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CHOIX

DES MÉTAMOllPHOSES
D’OVIDE

LIVRE PREMIER.

Animas fort dioere 
formar matât as 
in corpora nova.
Di, adspirate meiscœptia 
(nam vos mutastis et illas), 
deducitequo 
oarrnon perpetnum 
ab origine prima mundi 
ad mea tempora.

orrooATioB.
Mon espiit ms porte à chanter 

les formes changées 
en corps nonveaux.
Dieux, favorisez mes entreprises 
(car vous vous avez changé aussi elles), 
et conduise!
mon poëme sans-interruption 
depuis l'origine première du monde 
jusqu’à mes temps (mon temps)

I. — LE CDAOS. Là. Ch£iTIOH.

Ante mare et terras, 
etcœlum quod tegitomnia 
un us valtus erat 
in orbe toto natnrœ, 
qnem dixere Chaos, 
béolcB rndis indigestaque; 
ncc quidquam 
nisi pondus iners, 
seminaque discordia 
roi um junctaruin non boue 
congesta ecdein.
Kullus Titan 
prebebat adhuo

Avant la mer et les terres, 
et le ciel qui couvre toutes les choses, 
un seul aspect était 
dans le globe tont-entier de la nature, 
ajpect que lei hommei ont appelé Chaos, 
masse grossière et indigeste ; 
ni rien n’était 
sinon nn poids inerte, 
ei les semences discordantes 
d’éléments réunis non convenablement 
accumulées à-la-mfime-place.
Aucun Titan 
ne fournissait encore



4 OYIDS.

Nec nova crescendo reparabat coniua Phœbo5 ;
Nec circumfnso pendeba* in aere ^ellas,
Fonderibus librata suis; nec brachia loiigo 
Margine terrarum porrexcraL Amphitrite *
Quaque fuit Lellus, illic et [)ontus et aer.
Sic eral instabilis tellus, innabilis unda,
Lucis egens acr : niilli sua forma manebat,
Obstabatque aliis aliud, quia corpore in uno 
Frigida pugiiabanL calidis, humentia siccis,
Mollia cum duris, sine pondère* habentia ponduo.

Hanc deus 1 cl melior litcm natiira diremit;
Nam cœlo terras et terris abscidil undas, ,
Et liquidum spisso secrovit ab aere cœlum.i 
Principio lerram, ne non æqnalis ab omni /
Parte foret, magni specicm glomeravit in orbis.
Tum fréta dill'udit, rapidisque tumescere ventis 
Jussit, et ambitæ circumdare littora terræ.
Addidit et fontes, et stagna imraonsa lacusque,
Fluminaque obliquis cinxit declivia ripis,

monde; la Lune ne retrouvait pas dans sa croissnnoe une clarlo 
nouvelle ; la terre n’était point suspendue au milieu des airs, où son 
poids la tient en équilibre. Amphitrite n’entourait pas de ses bras la 
longue étendue des rivages: la terre, la mer, l’air, tout était con
fondu. Alors la terre était sans consistance, l'onde, snus fluidité, 
l’air, sans transparence. Rien n'avait sa forme définitive; tous les 
éléments étaient en guerre : oar dans le même corps, le froid luttait 
contre 1e chaud, le sec contre l'humide, les atomes dors contre les 
mous, les atomes pesants contre les atomes sans pesanteur.

Un dieu, et la nature eu s'améliorant, mirent tin à cette lutte. Ce 
dieu sépara le ciel de la terre, la terre do l’eau, et dégagea le pur 
éther do l’air grossier. D’abord, voulant que la terre fût égale dans 
toutes ses parties, il l’arrondit en un globe immense. Puis il ordonna 
aux mers de se répandre, de s’enfler sous le souffle impétueux des 
vents, et de former autour de la terre une ceinture de rivages. Il 
fit aussi les sources, les étangs et les laos immenses, et renferma les 
fleuves rapides dans des rives sinueuses. Coulant en des lieux dif-
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lamina mundo ; 
neo Phœbe 
reparabat croBcondo 
cornua nova; 
neo tollus pendcbat 
in aero circumfiiso, 
librata suia ponderibua ; 
uco Amphitrite 
porrexenit brnci.ia 
longo margine terrariim ; 
quaque fuii tollus, 
illic et poutua et aer.
Sio te.lus erat
inatabilia,
mida innabilia,
aer cgena lucia ;
sua forma manebat tiulli,
aliudqne obatabat aliis,
quia in uno oorpore
frigida pugnabant
oalidis,
huinentia aiccia, 
tnollia onm duris, 
babentia pondus 
aine pondéra.

Deus et natura melior 
dircmitbanc litem : 
nam absoidit terras cmlo, 
et undna terris, 
et secrevit cœlum liqi|idum 
ah aere spisso^
Principio gloraeravit terram 
in speciem magni orbia, 
ne non foret 
sequalis ab omni parte. 
Tnm dîffudit fréta 
jussitque
lumescere veutis rapidis, 
et circumdare liiiora 
teiræ ambitæ.
Addidit et fonlos 
et stagna iinmensa 
lacnsque, 
ciiixitque 
tiiimina declivia 
ripis obliqnis, 
quœ, diversa locia,

des lumières (de lumière) aa monde 
ni Phoebé
ne réparait en croissant
MJ cornes renouvelées ;
ni la terre n’était-suspendue
dans l'air répandu-alentour,
tenue-en-équilibro par ses poids
ni Amphitrite
n’avait étendu ses bras
contre le long bord des terres;
et la où fut (était) la terre,
là «'(aient aussi la mer et l’air.
Dans-cet-élat la terre était
telle-qu’on-ne-pouvait-s’y-tenir
l’eau telle-qu’on-n’y-pouvait-nuger,
l’air privé de lumière ;
sa propre forme ne restait à aucun ol/p-:.
et un principe était opposé à d’autru.s,
parce que dans un seul corps
les principes froids combattaient.
les principes chauds,
les humides combattaient les secs,
les mous contre les durs,
les principes ayant de la pesanteur
contre les principes sans pesanteur.

Un dieu et lu nature devenus mcilli'urf 
sépara (terminèrent) cette lutte : 
car ce dieu détacha les terres du cie., 
et les eaux des ferres, 
et il sépara le ciel (l’air) limpide 
de l’air épais.
D’abord il arrondit la terre 
en la Corme d’un grand globe, 
de peur qu’elle ne fût pas 
égale de toute part.
Puis il répandit les mers, 
et leur ordonna
de s’entier par les vents impétueux, 
et former des rivages autour 
de la terre environnée d’eau.
11 ajonta aussi les sources 
et les étangs immenses 
et les lacs, 
et il ceignit
les fleuves qni-descenaent-on-pente 
de rives sinueuses, [/«ni,
lesquels, séparés par les lieux où iU cou-



g OVIDE.

Quæ, diversi locis, part’.m sorbontur ab ipsa,
In marc pervoniunt partira, campoqne recepta 
Liberioris aqu»; pro ripis littora' puisant.
Jussit et extendi carapos, subsidere valles,
Fronde tegi silvas, lapidosos surgere montes.

II. — CRÉATION DE l’hOMME.
(V. 69-89.)

Vix ea limitibus dissepserat omnia certis,
Quum, quffi pressa diu massa latucre sub ilia,
Sidéra cœperunt toto elïervescere cœlo.

-pfeu regio foret ulla suis animanlibus orba,
' Astra tenent cœleste solum formæque deorum* ;
Cesserunt nitidis habitandœ piscibus undæ;
Terra feras cepit, volucres agilabilis aer.
Sanctius bis animal, raentisque capacius altæ, .
Deerat adhuc, et quod dominari in cetera posset ;
Natus homo est; sive hune divine semine.fecit 
Il le opifox rerura, mundi melioris origo ;
Sive recens tellus, seduclaque nupor ab alto 
Æthere, cognati retinebat semina cœli.
Quant satus lapeto, mixtam fluvialibus undis,

ferentB, les uns sont absorbas per la terre elle-même, les luiires a.r- 
Tivent à la mer ; et dans oes espaces où l’ean se répand avec plus de 
liberté, il ne battent plus d’autres rirages qne ceux de l’océan. 11 
ordonna anssi aux plaines de s’étendre, aux vallées de s’abaisser, aux 
forêts de se couvrir de feuillage, aux montagnes do s’élever nvco 
leurs roobers.

II
A peine eut-il ainsi séparé tous les éléments par des limites dc- 

torminécB, que les étoiles, longtemps oaobéos sous la masse du ohaos, 
oommencèrent à briller dans toute l’étendue des oieux; et, afin que 
toute partie de l’univers eût bob habitiiulB doués de vie, les astres et 
les dieux occupèrent la voûte céleste; l’onde éobut pour demoure 
aux poissons b l’écaille luisante, la terre reçut les quadrupèder,. 
l’air léger, les oiseaux. Il manquait encore un être plus auguste, 
doué d’une intelligeuoe plus élevée, et fait pour commander aux au
tres : l’homnao naquit ; soit qu’il ait été formé d’un germe divin par 
cet arobiteote de la nature, anteur d’un moude plus parfait, soit que 
ta terre nouvellement orcce, et à peine séparée de l’éther, conservât 
enoore quelque semence dn ciel avec lequel longtemps elle avait 
été unie. Le Als de Japbet prenant de l’argile, la détrempa dans
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Borbentar partie 
ab ipsa,
perveniant partim in mare, 
reoeptaqne campo 
liberioris aquB, 
puisant litiora pro ripis. 
Jiissit et campos extendi, 
valles snbsidere, 
eilvas tegi fronde, 
montes lapidoeos surgere.

sont absorbés en-partie (les uns)
par la tirre elle-même,
arrivent an-partie (les aatrea) à la mer.
et reçus par une plaine
d'une eau plus libre,
frappent des rivages au lieu de rives.
Il ordonna aussi les plaines s’étendre, 
les vallées s’abaisser, 
les forêts se-couvrir de feuillage, 
les montagnes pierreuses s’élever.

II. — OajiATIOH DS L’nouui.
Yiz diasepserat 

oinnia ea 
limitibuB certis, 
qunm sidéra, 
qnæ Intuere diu pressa 
sub ilia massa, 
cœpernnt eiTervescere 
t^>to ooelo.

eu iilla regio foret 
orba animantibus suis, 
astra formœque deorum 
tenent solum cœleste ; 
undœ cesseront habitandm 
pisoilins nitidis; 
terra cepit feras, 
aer agitabilis volucres. 
Animal sanotius bis, 
capaciusqne 
mentis altœ, 
et quod poeset dominaii 
in cetera, 
deerat adhne ; 
homo natns est; 
sive ille ooifez remm, 

rigo mundi melioris, 
fecit hune semine divine; 
iî/e tellns recens, 
eductaqiie nuper 

ab œtbère alto, 
retinubat semina 
cœli cognati.
Qnam mixtam 
iindis iluvialibatt 
sains lapeto

A peine h ditu avait-il séparé 
tontes ces choses 
par des limites déterminées, 
que les étoiles,
qui restèrent-caohées longtemps 
BOUS cette masse du chaos, [nant
commencèrent k paraltre-en-bouillon- 
par tout le ciel.
Et-pour-qu'ancune partie du monde no fût 
privée d’ôtres-animés à-elle, 
les astres et les formes des dieux 
tiennent la surface céleste ; 
les ondes échurent pour être habitées 
aux poissons luisants ; 
la terre reçut les bêtes-sauvages, 
l’air faoile-è-agiter les oiseaux.
Un être plus saint que ceux-ci,
et plus oapable-de-recevoir
une intelligence élevée,
et qui pût dominer
sur tous-les-autres,
manquait encore:
l’homme naquit ;
soit que cet artisan des choses,
origine (auteur) d’un monde meilleur,
ait créé celui-ci d’une semence divine ;
soit que la terre étant nouvelle,
et séparée récemment
de l’air élevé,
retint des semences
du ciel créé-aveo elle.
Laquelle terre mêlée (détrempée) 
avec les eaux des-fleuves 
le 61s de Japet
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Finxit in efBgiem moaurfinlum ^uncta deorum, 
Pronaque quum spectent animaiia cetera terrain, 
Os horaini sublime dédit, cœlumque viclere 
Jussit, et erectos ad sidéra tollere vultus.
Sic, modo quæ fuerat rudis et sine imagine, tellus 
Induit ignoLas hominum conveisa figuras.

III. — TES QUATRE AGES.
(V. 89-162.)

Aurea prima sata est ætas, quæ, vindice nullo 
Sponte sua, sine lege, fidem rcctumque colebat. 
Pœna metusque “ aberant; nec verba minacia fi.\o 
Æres legebantur; nec supplex turba timebat 
Judicis ora sui ; sed erant sine vindice tuti. 
Nondum cæsa suis, peregrinura ut viseret orbem, 
Montibus, in liquidas pinus descenderat undas; 
Nullaque raortales, præter sua, littora norant. 
Nondum præcipites cingebant oppida fossæ;
Non galeæ, non ensis erant : sine militis usu 
Mollia securæ peragebant otia gentes.
Ipsa quoque immunis, rastroque Intacta, nec ullis

l’eau des fleuves, et la façonna à l’image des dionx, maîtres del’uiH’ 
vers; et tandis que les animaux la tSte baissée, regardent la terre, 
il releva le front de l’homme; il voulut que oelui-oi contemplât le 
ciel, et portât fièrement ses yeux vers les astres. Ainsi cette matière, 
naguère brute et informe, revêtit en se transformant la figure hu
maine inconnue jusqu’alors.

III
L’âge d’or fut le premier. Sans magistrats, sans loi, il cultivait 

de lui-même la justice et la vertu. Lu crainte du châtiment était 
inconnue; on ne lisait pas des paroles menaçantes grevées sur 
l’airain suspendu; une foule suppliante ne redoutait pas les re
gards do son juge; mais il n’y avait pas de juges, et l’on vi
vait en sûreté. Le pin, abattu sur les montagnes, n’était point 
enoore descendu dans les ondes pour aller visiter un monde étran
ger, et les mortels ne connaissaient d’autres rivages que ceux qui 
les avaient vus naître. Les villes n’étaient pas encore entourées de 
fossés escarpés; il n'y avait ni casques, ni épéos ; et, sans soldats, 
les nations tranquilles goûtaient les donoeurs de la paix. 1.A 
terre elle-même exempte de tribut, donnait tout volontairement,
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f'iüxit in effigiern 
<icorum
moderantum cuncta ; 
quumquo cetera animalia 
prôna spectent terram, 
dédit homini 
OB sublime
jussitque videre cœlnm, 
et tüllcra ad sidéra 
vultuB ereotoB.
Sio tellus, 
quœ fuerat modo 
rudis et sine imagine, 
induit conversa 
tiguras ignotas homlnum.

façonna à l’image 
des dieux
qui gouvernent tout ; |més
et tandis que tous les-autres 6tres-ani- 
inclinés regardent la terre, 
il donna à l’homme 
un visage tourné en-haut, 
et lui ordonna de voir le ciel, 
et de lever vers les astres 

tet regards dressés.
Ainsi ia terre,
qui avait été naguère
grossière et sans forme,
revêtit s’étant transformée
les formes inconnues des hommes.

III. — LES QUATRE AOBB.

Ætas aurea 
sata est prima, 
quœ, nullo vindice, 
colebat fidem rectumque 
sua sponte, 
sine lege,
Pœna metusque aberant ; 
nec verba minacia 
legebnntur œrefixo; 
nec turba supplex timebat 
ora sui jndicisj 
sed eront tuti 
sine Tindioa
Pinus nondum descende'-at 
in undas liquidas, 
cœsa suis montibus, 
ut viseret
orbem perogrinum ; 
mortalesque norant 
nul la liitora, prœter sua. 
Fossœ præcipites 
nondum oingebant oppi'ia ; 
nou galoœ erant, non eusis: 
gentes securœ 
pcragobunt mollia otia 
•ine usa militis,
Tellns ipsa qnoqae 
immunis, 
intactaque rastro,

L’âge d’-or
fut semé (créé) le premier, 
lequel, aucun vengeur n’rf/ant, 
cultivait la bonne-foi et le bien, 
de son propre-gré,
sans loi. [faut;
Le châtiment et la crainte faisaient-dé-
ni des paroles menaçantes
n’étaient lues sur l’airain fixé ;
ni la foule suppliante ne craignait
le visage de son juge;
mais ils (les hommes) étaient en-sûreté
sans protecteur.
Le pin n’était pas-encore descendu
dans les ondes liquides,
ayant été ooupé sur scs montagnes,
pour qu’il allât-voir
un globe étranger ;
et les mortels ne connaissaient
aucuns rivages, excepté les leurs.
Les fossés escarpés
ne ceignaient pas-encore les villes ;
ni casques n’étaient, ni épée :
les nations exemptes-d’inquiétudes
passaient de doux loisirs
sans emploi du soldat.
La terre elle-même aussi
axempte-de-tribnt,
et n’étant-pas-touchéa par le hoyau.
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Saucia vomerihus, per se dabat omnia tellus; 
Contentique cibis nullo cogenle creatis,
Arbuteos fétus montanaque fraga legebant, 
Gornaque, et in duris hærent-ia mora rubetis,
Et quæ deciderant patula Jovis arbore glandes.
Ver erat æternum, placidique tepentibus auris 
Mulcebant Zephyri natos sine semine flores.
Mox etiamfruges tellus inarata ferebat;
Nec renovatus ager gravidis canebat aristis. 
Fluminajam lactis, jam flumina nectaris ibant; ' 
Flavaque de viridi stillabant ilice mella.

Postquam, Saturno tenebrosa in Tartara misso, 
Sub Jove mundus erat, subiit * argentea proies, 
Auro deterior, fulvo pretiosior ære.
Jupiter antiqui contraxit tempora veris ;
Perque hieraes, æstusque,et inæquales autumnos,
Et breve ver, spatiis exegit quattuor annum.
Tum primum siccis aer fervoribus ustus 
Canduitj et ventis glacies adstricta pependit,
Tum primum subiere domiis; domus antra fuerunt, 
Et densi frutices, et vinctæ cortice virgæ.
Semina tum primum longis Gerealia sulcis

sans fitre ni remuée par la boyau, ni jamais déciiiréo par lo fer. Les 
liommes, satisfaits des aliments qu’olle leur présentait sans y être 
contrainte, cueillaient les fruits de l’arbousier, les fraises des mon
tagnes, les baies du oornouiller, les mûres suspendues aux ronces 
épineuses, et les glands que laissait tomber le chêne aux larges ra
meaux. Le printemps était éternel, et les doux Zéphyrs curessaient 
de leurs tiëdes haleines les fleurs éoloses sans semence. En outre, la 
terre, sans être labourée, se couvrait bientôt do moissons, et les gué- 
rets n’avnient pas besoin de repos pour se dorer de lourds épis. On 
voyait aussi couler des fleuves de nectar, et des fleuves de luit ; la 
verte écorce de l’yeuse distillait un miel vermeil.

Lorsque Jupiter eut préoipilé Saturne clans le sombre Tartare. et 
se fut emparé de l’empire du monde, l’âge d’argent succéda, au pre
mier. Inférieur à l’âge d’or, il était préférable à l’âge d’airaiu. 
Jupiter abrégea la durée de l’aiitiquo printemps; il partagea l’uiinée 
en quatre saisons, hiver, été, automne variable, printemps trop 
court. Alors pour la première fois l’air s’enflamma, ernbi asé par des 
chaleurs dévorantes. Alors l’eau resta suspendue, condensée eu glace 
par les vents. Alors pour la première fois on entra dans des mai
sons. Des cavernes, des halliers épais, des branches liées avec de 
l’écorce servirent de demeure. Alors pour la première fois les semonooi
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neo nancia nllia Tomeribas, 
dabat omnia per mj 
contfitUiqne cihis 
creaiiu, n\illo cogente, 
legebant fétus arbuteos, 
rragaqiio montana, 
cornaque, 
et mora hœrentia 
in duris nibetis, 
et glandes quœdeciderant 
arbore patulajovis.
Ver erat æternum, 
Zepbyrique plncidi 
mulcebant nuris tepentibiis 
flores natoa sine semine. 
Mox etiain telliis 
ferebat inariita messes ; 
et ager non renovatus 
canebat aristis gravidis. 
Jam fluinina liictis, 
ifàm flumina nectaris ibant, 
mellaqne flava 
Btillabant ilice viridi.

'■ToBtquam, Saturnomisso 
in Tartarn tenebrosa, 
mundns erat sub Jove, 
proies argentea subiit, 
deterior auro, 
pretiosior œre fulvo. 
Jupiter contraxit 
tempora antiqui veris, 
exegitque anmim 
quntiuor spatiis, 
per hioines, œstusque, 
et anturnnoB ineequiiles 
et brove ver.
Tiim prirnum aer canduit 
ustiis fervoribus siccis, 
etglacies adstricta ventis 
pependit.
Tnin primiim 
subiere donnis; 
aiitra fuerunt domns, 
et frntices densi, 
et virgæ vinctæ oortico. 
'l’iiin prirnum 
soinina Cerealia

et nVfani blesiée par anonna aooa,
donnait tout par elle-même ;
et Iti hommet contents d’aliments
venus, personne ne contraignant,
cuiûllnient les fruits de-l’arbousier,
et les fraises des-montagnes,
et les cornouilles,
et les mûres attachées
sur les dures ronces,
et les glands qui étaient tombés
de l'arbre large do Jupiter.
Le printemps était éternel, 
et les Zéphyrs paisibles 
caressaient de leun souffles tièdes 
les fleurs nées sans semence.
Bientôt aussi la terre 
portait sans-fitre-labourée les mOisaons ; 
et le champ n’ayant pas été renouvi lë 
blanchissait par des épis pesants.
Puis des flenves de lait,
puis des flenves de nectar couraient,
et les miels dorés
dégouttaient de l’yeuse verte.

Après que Saturne, ayant été précipité 
dans le Tartare ténébreux, 
le monde fut sons Jupiter, 
la race d’-argent succéda, 
pire que l’or,
plus précieuse que l’airain fauve.
Jupiter resserra (abrégea) [temps,
les temps (la dnréo) de l’antique prin-
et mesura (distribua) l’année
en quatre époques,
par les hivers, et les chaleurs,
et les automnes variables,
et le court printemps. [flamma
Alors pour-la-prcmière-fois l’air s’en-
brûlé par des ardeurs desséchantes,
et la glace durcie par les vents
resta-Buspendno.
Alors pour-la-premièro-fois [tâtions ; 
ils (les hommes) entrèrent sous des habi- 
dos antres furent leur habitation, 
et des halliers épais, 
et des baguettes liées avec de l’écorce. 
Alors pour-la-promièro-fois 
les setnences de-Cérès
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Obruta Bunt, pressiquu jugo gemuere juvoiici.
Tertia post illas successit ahenea proies,

Sævior ingeniis, et ad horrida promptior arma;
Non scelerata lamen. De diiro est ultima ferro.
Protinus irrupit venæ pejoris in œvuni 
Omne nefas : fugere pudor, vernmqiie fidesque;
In quorum subiere locum fraudesque dolique, •
Insidiæque, et vis, et amor sceleratus habendi.
Vêla dabant ventis, nec adhuc bene noverat illos 
Navita, quæque diu steterant in monlibus altis,
Pluctibus ignotis insultavere carinæ ;
Communeraque prius, ceu Inmina solis et auras,
Cautus humura longo signavit limite mensor.
Nec tantum segetes alimentaque débita dives 
Poscebatur humus; sed itum est in viscera terræ;
Quasque recondiderat Stygiisque admoverat umbris, 
Effodiuntur opes, irritamenta malorum.
Jamque nocens ferrum, ferroque nocentius aurum 
Prodierant; prodit Bellum, quod pugnal utroque, 
Sanguineaque manu crepitantia concutit arma.
Vivitur ex rapto ; non hospes ab hospite tutus,

de Gérés furent enfouies dans de longs sillons, et les jeunes taureaiiz 
gémirent sous le poids du Joug.

A ces deux âges succéda l'âge d’airain. Les caractères devinrent 
plus violents, les hommes, plus prompts à recourir anx armes reilou> 
râbles; mais ils n’étaient pas encore criminels. Le dernier âge fut 
l’âge de fer. Dès lors, tous les crimes débordèrent dans ce siècle 
d’nn pire métal. La pndour, la vérité, la bonne foi s’enfuirent. A 
leur place parurent les artifices, les ruses, les trahisons, la violence, 
et la criminelle avarice. Le nautonier livre ses voiles aux vents qu’il 
ne connaît pas encore bien; les arbres, longtemps restes sur les 
ImutoB montagnes, sont transformés en navires, et bondissent 
pour la première fois sur les Ilots. L’arpenteûr défiant partage par 
de longues limites le sol, jnsque-lè commun à tons, comme la 
lumière du soleil et l’air qu’on respire. On no se contente plus (ie 
demander à la terre le juste tribut de la moisson ; on pénètre jusque 
dans ses entrailles. Les richesses qn’elle avait cachées non loin des' 
ténèbres du Styx, sont tirées de son soin pour irriter nos piission.s. 
Déjà le fer funeste, et l’or plus funeste que le fer avaient paru. 
Puis vint la Guerre qui oombat avec ces deux métaux, et agite d'une 
main ensanglantée des armes retentissaf^tes. On ne vit que de rapine-
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obruta srnit longis sulcis, 
juvenciqiie gomuere 
preasi jngo. ;

Proies ahenea snocessit 
tcrtia post illas, 
sœvior ingeniis, [ri3a; 
ec promptior art arma hor- 
noti scelerata tamen.
Ultima est de ferro duro. 
Protiniia omne nefai 
irrupit in œviim 
venœ pajoris :
pudor, veramquo, fidesqua, 
fugere ;
in locum qnorum snbiere 
frandcsque dolique, 
inaidiœque, et vis, 
et amorscolcratus liabendi. 
Drtbant vêla ventis, 
nec iiBvita noverat adhuo 
carinœque, [bene illos, 
que Btetorant dia 
yii montibus altis, [tis; 
insultavp.ro fluciibus igno- 
mensorqiie caiitus 
signuvit limite longo 
hutnum commimom prius, 
ceii luinina solis et auras. 
Et humus di ves 
non poscebatur taïUiim 
segetes alimcntaque débita; 
sert itum est 
in viscera terrœ J 
opesquc quas roaondiderat, 
admoveratque 
umbris Stygiis, 
irritamenta iiialorum, 
effodiuntur.
Jamque ferrum nocens, 
aurumqua noceotiiia ferro 
prodierant ;
Belliim prodit, 
quod pugilat utroque, 
ooncntitqnemanusanguinea 
arma orepitantia.
Vivitur ex rupto 
hospes non tatoa

furent enfouies dans de longs sillons, 
et les jeunes-taureaux gémiront 
étant pressés par le joug.

La race d’-airuin succéda 
la troisième après celles-là, 
plus violente par les caractères, 
et plus prompte aux armes redoutables; 
non criminelle cependant.
La dernière fut faits du 1er dur.
Aussitôt tout orimo
se précipita dans cel âge
d'un filon-de-métal pire :
la pudeur, et la vérité, et la bonne-foi
fu rent ;
à la place desquelles vinrent 
et les perfidies et les ruses, 
et les embûches, et la violence, 
et la passion orirninelle de posséder.
On donnsit/ei voiles aux vents,
et le nocher no connaissait pas encore
et les carènes, [bien ceux-ci,
qui étaient restées longtemps
sur les montagnes hautes,
bondiront-sur les flots inconnus;
et l’arpenteur défiant
marqua par une séparation longue
la terro commune auparavant,
comme les lumières du soleil et los airs.
Et la terre riohe
n’était pas sollicitéo soulemont
pour les moissons, et los aliments dus;
mais on alla
dans les entraillos de la terre ; 
et les richesses qu’elle avait cachées, 
et fti’olle avait approohéos 
des téiièbros du-Styx,
CSS stimulants dos maux (des vices), 
sont déterrées.
Et déjà le fer nuisible, 
et l’or plus nuisible qne le fer 
avaient paru ;
la Guerre parait, [(al,
laquello combat avoo l’un et l'autre n, 
et agite d’une main sanglanto 
des armes roteutissantes.
On vit de rapine; 
l’hôte n'sst pas en-sûrsté
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Non socer a genero ; fratrum quoque graiia rara est. 
Imminet exitio vir conjugis, ilia mariti ;
Lurida lerribiles miscent aconila novercœ ;
Filius ante diom patrios inquiril* in annos;
Victa jacet pietas; et vjrgo cæde madentes,
Ultima Cœlosfiim, terras Astrœa 4 reliquit.

Neve foret terris securior arduus æther,
Affectasse ferunt regnum cœleste Giganlas®,
Attaque congestos struxisse ad sidéra montoa.
Tum Pater omnipotens misso perfregit Olympum4 
Fulmine, et excussit subjccto Pelion Ossae.
Obruta mole sua quum corpora dira jacorent, 
Perfusam multo natorum sanguine Tcrrâm 
Irumaduisso ferunt, calidumquc animasse cruorem ; 
Et, ne nulla suæ stirpis monumenta manerent, 
lu faciem vertisse hominum. Sed et ilia propago, 
Contemptrix Superum, sævæque avidissima cædis.
Et violenta fuit i scires e sannuine natos.

l’hôte n’est point en sûreté contre son bOto, le beau-père contre le 
gendre; la ooncordo est rare tnOnie entre les frërea. Le mari hâte 
do scs voeux la fin de sa femme, la femme, celle de son mari; les 
cruelles marâtres préparent les poisons livides; le fils s’enqniert, 
avant le terme fatal, des années qui restent à vivre à son père 
la piété vaincue est foulée aux pieds, et la dernière dos habiiatus du 
ciel, lu vierge Astrdo quitte lu terre ubreiivée do sang.

D’ailleurs l'air élevé ne devait pas ôtro plus tranquille que la terre. 
On raconte que les Géants prétendirent alors à l’empire des cieiix, 
et entassèrent jusqu’aux astres de hantes montagnes. Jupiter lance 
1a fondre, fracasse l’Olympe, et renverse le Pelion que porte l’Ossa. 
Les corps monstrueux de ses ennemis gisaient ensovelis sons les 
masses que Icnrs mains avaient entassées, lorsque la Terre, inondée 
du sang de ses fils,.anima, dit-.nn, ce sang encore tiède, et vouliint 
Qu’il restât quelque souvenir de sa postérité, en forma des hommes. 
Aluis cette race, également contemptrice des dieux, également altérée 
de meurtre, na fat pas moins violente i on ponvait reconnaître sa 
sanglante origine. y
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ab liüspile, 
non socer a genero; 
gratia fratrum quoque 
est raraji^
Yir inf$inet exitio 
coiijiigis, 
ilia inuriti ; 
iiovcrcae terribiles 
miaceiit aconit» luriâaj^ 
iiliuB inquirit 
ante diem 
in aunoa patrios; 
pietas victa jacet; 
et virgo Astræa 
reliquit, nltima ooelestnin, 
terras madentcs cœde.

Nove œtlier ardnus foret 
securior ten is, 
ferunt Gigantas 
alleotasee regnum coelestc?, 
struxisseque ad sidéra alta 
montes congustos.
Tuni Pater oiunipotens 
perfregit Olytnpum 
fulmine misse, 
et oxcussitPelion 
Ossœ Bubjeoio.
Qnnm oorpora dira jaccren t,
obrnta
sua mole,
ferunt Terram immaduisso,
perfusam sanguine multo
uatornm,
auimasseque
cruorem calidum;
et ue uulla monumonta
susD Btirpis
manerent,
vertisse iu faciembomiuum. 
Sed et ilia propago, 
contemptrix Superum, 
avidissimaque oœdis sœvœ, 
fuit et violenta: 
boires
oatos O sanguine.

ds-la-part-de hôte, 
ni le beau-père dc-la-part-de «on gendre; 
la concorde des frères aussi 
est rare.
Le mari guette la mort 
de sa femme,
celle-ci la mort de son mari
les marâtres terribles
mQIeiit (préparetit) des poisons livides,
le Bis s’onquiert
avant le jour (avant le temps)
des années paternelles (qui restent à vivre
I.a piété vaincue glt; [àson père);
et la vierge Astrée [ciel,
B quitté, lu dernière des habitants du-
les terres humides de carnage.

Et pour-qüe- Pair élevé ne fAt pas 
plus tranquille que les terres, 
on rapporte les Géants 
avoir aspiré au royaume céleste, 
et avoir elevé jusqu’aux astres hauts 
des montagnes entassées^
Alors le Père tout-puissant 
fracassa l'Olympe 
par la fondre qu’il avait lancée, 
et enleva-par-une secousse Pélion 
à Ossa placé-dessous.
Comme ces corps affreux gisaient
écrasés [avaient entassées),
parleur masse (par les montagnes qu'ils
on rapporte la Terre avoir été mouillée,
arrosée du sang abondant
de ses Bis,
et avoir animé
ce sang encore chaud ;
et de pour qu’aucuns souvenirs
de sa race
ne subsistassent pas, 
ravoir changé en forme d’hommes. 
Mais au.ssi cette race, 
contemptrice des dieux, 
et très-avide de carnage cruel, 
fut également violenta: 
tu saurais
que ces homnicfi claiont nés du sang.

et >
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IV. — CONSEIL DES DIEUX ; DISCOURS DE JUPITEB.
(V. 163-206.J

Quæ pater ut summa vidit Saturnius arce,
Ingemit ; et facto nondum vulgata recenti,
Fœia Lycaoiiiæ 1 referens convivia mensæ,
Ingentes animo et diguas Jove concipit iras,
Conciliumque vocat : lenuil mora nulla vocatos.
Est via sublimis, cœlo manifesta sereno;
Laclea* nomen habet, candore notabilis ipso :
Hac iter est Superis * ad magni tecta Tonantis 
Regalemque domum; dextra lævaque, deorum 
Alria4 notilium valvis celebrantur apcrtis.
Plebs habitai diversa locis ; a fronle potcntcs 
Gœlicolœ clarique suos posuere penatea.
Hic locus est quem, si verbis audacia detur,
Haud timeam magni dixisse palatia cœli.
Ergo ubi marmoreo Superi sedere recessu,
Gclsior ipse loco, sceptroque innixus eburno,
Terrificam capitis concussit terque quaterque 
Cæsariem, cura qua terram, mare, sidéra movit.
Talibus inde raodis ora indignantia solvit :

IV
^n haut de sa demeure le fila de Snturno voit les excisa de cetîB 

race impie. Il gémit, et se ressouvenant de l’abominable festin que 
lui a servi Lycaon, orirne encore trop récent pour être connu, il 
conçoit un violent courroux, nn courroux digne de Jupiter. Il con
voque les dieux; à son appel les dieux s'empressent d’acoourir. Il 
est dans le ciel une voie, visible quand l'air est sans nuage; on 
la nomme la voie lactée; elle est reconnaissable à sa blancheur 
m6mo. C'est par là que les habitants de l’Olympe se rendent à la 
demeure royale du puissant maître du tonnerre. A droite et à gau- 
oba, s’ouvrent les cours des grands dieux, animées par une foule 
nombrense. La plèbe habite en différents endroits; les divinités 
puissantes ont placé snr le devant leurs brillants pénates. C'est ce 
lieu que j'oserai appeler, si uue telle hardiesse est permise à moa 
langage, le palais du vaste Olympe. I.Ærs donc que les dieux eurent 
pris place dans nne salle écartée, revêtue de marbre, Jupiter, assit 
■nr un trône pins élevé, et appuyé sur un sceptre d'ivoire, seooaa 
trois et quatre fois sa chevelure redoutable, La terre, la nier, le cuol, 
•D Mot ébranlés Puis son indignation éclate an ces tannes :
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rV. —OÔHBEIL D£B DIIDX; mSOOOBS DE JT7C1TEE.

Q(iæ ut pater 
Suturnine 
vidit »amma aroe, 
ingbiuit;
et referens convivia foeda 
meus» Lyoaoniu, 
noiidum vulgata 
facto recenti, 
ooDoipit animo iras 
ingentes et dignaa Jove, 
vooatque coucilium : 
nulla mora tenait Tocatos. 
Ëfit via Bublimis, 
manifesta oœlo serono ; 
babet nomen lactea, 
uotabilis oandore ipso, 
lier est Supeiis bao 
ad teota
magni Tonautis
domumqae regalem ;
dextra lisvaque
atria deorum nobilimn
oelebrantur
valvis apertis.
l'iebs habitat diversa lods;
oœlicole potentes olariqae
poenere suos penales
a fronifl.
Hio est loouB quem , 
si andaoia detur vurbis, 
baud timeam dixisse 
palatia magni coeli.

■^ Ergo abi Snperi 
Bodere reoesaa 
marmoreo, 
ipse celaior looo, 
innixusque soeptro ebarno, 
concassit terque quaterque 
cosariom territicum capitis, 
cum qua movit 
terram, mare, aidera.
Inde Bolvit 
modis talibuB 
ora indignantia :

Lesquelles violencei dès que le père 
âla-de^aturne
eut vues du-haut-de ta demeure-élevée, 
il gémit-Bur elUt; 
et tt rappelant les festins affreux 
de la table de-Lycnou.
/Otlin» non-encore divulgués
le fait étant récent,
il conçoit dans jon âme des colères
immenses et dignes de Jupiter,
et il appelle l’assemblée:
aucun retard n’arrOta lu ditum appelés.
Il est une route dana-les-airs,
visible par un ciel serein
elle a nom lactée;
remarquable par ta blanobeur même.
Le chemin est aux dieux-d’en-hant par-là 
pottr alUr vers lea demeures 
du grand dieu-du-tonnerre 
et à l’habitation royale ; 
à droite et à gauche [dieux]
les galeries des dieux nobles (des grands 
sont fréquentées 
les portes étant ouvertes.
La plèbe habite diverse par les lieux; 
les habitants-du-ciel puissantset illustrei 
ont établi leurs pénates 
sur le devant.
C’est le lieu que, [rôles,
si C4tU hardiesse était permise àmeapa- 
jo ne craindrais pas d’avoir appelé 
le palais du vaste ciel.

Donc dès que les dieux- d’eu-haut 
furent assis dans dncsalle-rutirée 
en-marbre, [siège)
lui même plus élevé par sa plai-e (son 
et appuyé sur un sceptre d’-ivoire, 
secoua et trois-fois et quatre-fois 
lu oLevelure effrayante de la tête, 
avec laquelle chevelure il ébranla 
la terre, la mer, les astres.
Fuis il ouvrit
par des manières telles (de celle manière] 
M bouche indignée ;
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t Non ego pro mundi regno magis aaiiua,illa 
Tempestate fui, qua centum quisque parabat 
Injicere Anguipedum 1 captivo brachia cœlo.
Nam, quaoquam férus bostis erat, tamen illud ab uno 
Gorpore et ex una pendebat origine bellum.
Nunc mihi, qua totum Nereus * circumsonat orbern, 
Perdendum morlale genus. Per flumina*juro 
Inféra, su b terra Stygio labentiu luco,
CuDcta prius tentata; sed immedicabile vulnus 
Ense recidendum est, ne pars sincera trahatur.
Sunt mihi semidei4, suut rustica numina, Nymphis, 
Faunique*, Satyrique, et monticolæ Silvani;
Quos quoniam cœli nundum dignamur honore,
Quas dedimus cerle terras habitare sinamus.
An satis, o Superi, tutos fore creditis illos,
Quum mihi, qui-fulmen, qui vos habeoque regoqus, 
Struxerit insidias notus fcritate Lycaon ? » 

Gonfremuere omnes, studiisque ardenlibus ausum 
Talia deposcunt. Sic, quum manus impia sævit

• Non, je n'ai pas été plus inquiet .pour Pempire dn monde ^ 
l’époque où chacun des Géants h la croupo de serpent se préparait à 
porter ses cent bras sur le ciel pour s'cu emparer. Car si l’enneinl 
était farouehe, je n'avais à combattre qu’uneseulo race ; In guerre n'a
vait qu'une seule canse. Maintenant il me faut anéantir l’espùce hu
maine dans tout le globe que Néréo entoure de ses eaux retentissantes. 
Je le jure par les fleuves infernaux, par ce.s fleuves qui coulent sous la 
terre, dans la bois sacré du Styx, j’ai tout tenté auparavant; mais 
Quand une blessure est incurable, il faut y appliquer le fer, de peur 
que la partie saine no soit atteinte pur le mal. J’ai sous mes lois 
des demi-dieux, des divinités rustiques, les Nymphes, les Faunes, 
l‘s Satyres, et les Sylvains, hôtes des montagnes. Si nous iio les ju- 
p-eons pas encore dignes des demeures célestes, luissons-lcs du 
moine habiter la terre que nous leur avons donnée. Or, croyer.-vous, 
dieux de l'Olympe, qu’ils y soient suffisamment eu sûreté,quand moi, 
qui lance la foudre, moi votre mtiître et votre roi, j’ai été en butte 
au.ï pièges que m’a dres-sés le féroce Lycaon ? ■

A cos paroles, tous les dieux frémissent; tous réolament avec ar
deur, pour le punir, l'auteur d’un pareil attentat. Ainsi lorsque des
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Ego non fni 

magis nnxina 
pro regno mnndi 
ilia tempestato, qua 
qniaquQ .Angnipednm 
parabat' injicere 
cœlo captivo 
centuin hracliia.
Nam, qiianquam hoatis 
erat férus, ^ 
tamon illud bellum 
pmdebat 
ab uno corpore 
et ex una origine.
Nnno genus mortale 
perdeiidiim mihi, 
qiin Nereiis circninsonat 
orliein totiim.
Jiiro per Hnmina inféra, 
lahentia snb terra 
luéo Stygio , 
cnncta lentata prius ; 
sed vulnus iinmedioabde 
est rccidendnm ense, 
ne pars sincera 
trati'iiur.
Setnidei sont mihi, 
nmnina rnstica sünt, 
Nymphœ, Faunique, 
Satyriqufi,
et Sylvani rnonticolæ,
Quub quoniam 
nondum dignamur 
honore ooeli, 
sinamns oerte babitare 
terras quas dcdimus.
An oroditis, o Superi, 
illoa fore satie lutos, 
qnnin Lycaon notas fcritate 
Btruxerit insidias mihi, 
qui habaoqae regoque, 
fiilmen, 
qai vos.

Omnes oonfremnere, 
deposoontqae 
etudiis ardontibai 
ansam talûu

Moi je n’ai pas^i 
plus inqniet 
pour l’empire du monae 
dans ce temps, dans lequel [peiits 
oliacun des Oéanti aux-pieda-de-ser- 
se préparait 4 jeter-sut 
le ciel conquis 
»«» cent bras.
Car, quoique l’ennemi 
fût sauvage, 
cependant cette guerre 
dépendait
d’un seul corps (d’une seule raoe) 
et d'une seule origine.
M aintenant la race mortelle 
€!l devant Sire détruite par moi, 
là-où Nérée retentit-antour 
du globe entier.
Je jure par les fleuves infernaux
coulant sous la terre
datis le bois-sacrc du-Styx,
tout a essayé auparavant;
mais la blessure incurable
est devant être retranclu e par l’epéo,
de peur qua la partie saine
ne soit entraînée.,
Des demi-dienx sont a moi, 
dos divinités elianipêires sont ù mot, 
Nymphes, et Faunes, .
et Satyres,
et SilvaiiiB habitnnts-dos-montagnes. 
Losqucls puisque
nouç ne jugeons-paB-djgnes encore 
de l'honneur du ciel, 
laissons U» du-moins liabiter 
les terres que nous leur avons données 
Es t eo-que vous croyez,6 dicux-d’en-liaut, 
eux devoir être sùfHsamment en-sûreté, 
quand Lycaon connu par sa oruauté 
B dressé des embûohos à moi, 
qui et possède et gouverne, 
la fondre,
qui et pettède tt gouvrmé vous.

Tous fréinirent-ensembla, 
etdomBudent 
avec des ardeurs brûlantes 
e*lu: qui K Oté de tels élIcnfalB.
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Sanguine Gæsareo Romanum exstinguero' nom«n,
Mlonitum tanto subitæ terrore ruinæ 
Humanum genus est, totusque perhorruit orbis.
Nec libi grata minus pietas, Auguste, tuorum esl 
Quam fuit ilia Jovi. Qui poslejuam voce manuque 
Murmura compressil, tenucre silentia cuncti.

V. — CRIME DE LYCAON; SA MÉTAMORPHOSB.
(V. 207-261.)

Substitit ut clamor, pressus gravitate regenlis*
Jupiter hoc ilerum sermone silentia rumpit : 
f nie quidem pœnas (curam banc dimittite) solvit;
Quod tamen admissum, quæ sit vindicta, docebo.
Coutigerat nostras infamia temporis aures ;
Quam cupiens falsam, summo delabor Olympo,
Et deus humana lustro sub imagine terras.
Longa mora est, quantum noxæ sit ubique repertum, 
Enumerare : minor fuit ipsa infamia vero.
Mænala * transieram, latebris horrenda forarum,
Et cum Gyllene gelidi pineta Lycæi;
Arcados1 bine sedes et inhospita tecta tyranni

mains impies vonlaient éteindre dans le sang de César le nom ro* 
main, tons les mortels furent soudain épouvantés d'un si grand dé
sastre; l’mtivers entier en frémit d’horreur, et raitaehamont do tes 
concitoyens, ô Auguste, ne te fut pas moins agréable que ne l'avait 
été à Jupiter celui des dieux. Mais de la voix et du geste il arrête 
les murmures,.et tous font silence.

Lorsque le respect qu’inspire le souverain des dieux eut rétabli le 
calme, Jupiter reprend son discours en ces termes : ■ L’impie a subi 
:-on châtiment, bannissez ce souci: je veux cependant voue appren
dre et son crime et la vengeance que j’en ni tirée. Le bruit delà dé
pravation du siècle était parvenu jusqu'à nos oreilles. J’espérais 
qu’il n'était pas fondé. Je descends du haut de l’Olympe, je déguise 
ma divinité sons une forme humaine, et je parcours la terre. Il 
serait trop long d’énuméror combien de crimes j’ai trouvés partout.- 
La renommée avait affaibli la vérité. J’avais franchi le Ménale, repaire 
affreux des bêtes fauves, le Cyllènc et les sommets glacés du Lv- 
oée cooionné de pins; j’entre alors dans la demeure et sous le toit
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Sic, qiium manns impia 
sævit exstingiicre 
noinen Romanuin 
sanguine Cœsareo, 
genus hamanum 
attonitum est
lanto terrore subitœ ruina1, 
orbisqiie toius periiorruit. 
Necpieiastuorum, Auguste, 
est minus graia tibi, 
quam ilia 
fait Jovi.
Qui, postqnam oompressii 
TOGO manuqae 
murmura,
cuncti tenuere silentia.

Ain>i, lorsqu’une troupe impie 
brûla-dans-sa-fureur d’éteindre 
le nom romain 
dans le sang de-César, 
le genre humaia
fut épouvanté [ditme,
par la grande terreur d’une cbme soU'» 
et le globe tout-entier frissonna.
Ni la piété des tiens, Auguste, 
est moins agréable à toi 
que cette piété det dittuo 
ne le fut à Jupiter.
Lequel, sprèa^u’il eut réprimé 
de la voix et de la main 
les murmures, 
tous gardèrent le silence.

V. — ORiMB DK Ltoao»; sa métahorphobb.

Ut clamor substitit, 
pressas gravitate 
regentis,
Jupiter rumpit iterum
silentia
hoo si^rmone :
Ille quidem solvit ptenas 
(dimittite hana curam), 
dooebo tamen 
quod ndmissnm 

rquœ sit vindicta.
Infamia temporis 
oontigerat nostras anres ; 
quam cupions falsam, 
delabor suramo Olympo, 
et deus lustro terras 
sub imagine bnmana.
Mora est longa 
enumerare quantum noxœ 
repertum sit ubique : 
infamia ipsa 
fuit minor rero. 
Transieram Mœnala, 
horrenda latebris ferarum, 
et pineta Lycœi gelidi 
cum Cyllene ; 
bine ingredinr sedes 
et tecta inhospita

Dès que le cri se fut arrSté, 
réprimé par l’autorité 
de celui qui gouverne,
Jupiter rompt de nouveau 
les silences silence) 
par œ disooura-oi :
Celui-là certes a payé des châtimentu 
(ohassez ce souci) ; 
je eouf apprendrai cependant 
quel e«l le crim« commis, 
quelle est la punition.
La mauraise-réputntion de ce temps 
avait atteint nos oreilles; 
laquelle moi désirant élre fausse, 
je descends du-haut-de l’Olympe, 
et dieu je parcours les torres 
sous une forme humaine.
Le retard est (serait) long 
d'énumérer combien de-fantes 
ont été trouvées partout: 
lu mauvaise-réputation elle-mâme 
fut moins grande que la vérité.
J'avais passé le Ménale, [ves.
horrible par les retraites des bétes-faii-
et les bois-de-pins du Lycée glacé
avec le Cyllene ;
de-là j’entre dans las demenrea
et BOUS les toits inhospitaliers
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Ingredior, trahereot quum sera crepnscnla aoctem. 
Signa dedi venisse deum ; vulgusque precari 
Cœperat. Irridet primo pia vola Lycaon ;
Mox ait : «Experiar, deus hic 1 discrimine aperto, 
An-sit mortalis : necerit dubitabile verum. »
Nocte gravem somno necopina perdere morte 
Me parat : hæc illi placel experientia veri.
Nec contentüs eo, missi de gente Molossa*
Obsidis unius jngulum mucrone resolvit;
Atque ita semiiieces partira ferventibus artus 
Mollit aqiiis, partira suhjecto torruit igni.
Quos simul imposait rneiisis, ego vindice Oamma 
In dominum dignosque averti tecta Penatei,
Terntus ipse fugit, nactusque silcniia ruris, 
Rxululat, friistraque loqui conalnr : ab ipso 
Golligit os rabiem, solitæque cupidina cædis 
Verlitiir in pecudes, et aune quoque sanguine gaudet. 
In villes abeunt vestes, in crura lacerti ;
Fit lupus, et veteris servat vestigia formœ.

inhospitalier du roi d’Arcadio. à l’heure où le crépuscule tardif 
précède In nuit. Je fais connnltre par des sif^nes la présence d’un 
dieu; la foule commençait ù m’adresser des prières. Lycaon tourne 
d’abord en dérision ces pieux hommages, puis il i^joiite ; € J’éprou
verai d’une manière sûre si cet étranger est un dieu ou un mortel : 
la vérité ne laissera plus do doute. » Il se préparait à me surpren
dre pendant mon sommeil pour me faire périr. C’est ainsi qu’il pré
tendait connaître la vérité. Mais cette épreuve ne lui suflit pas : il 
égorge un otage que les Molosses lui avaient envoyé, puis il plonge 
dans l’eau bouillante une partie des membres encore palpitants do 
Cet infortuné, et place les antres sur le feu pour les rôtir. A peine ces 
mets sont-ils apportés sur la taltle, que des flammes vengeresses font 
crouler le toit sur-le maître et sur les pénate.s dignes d’un tel maltro. 
Lycaon fuit épouvanté; il gngne les campagnes silencieuses. Ln il 
veut parler, mais eu vain; il ne fait que hurler. L’impuissance même 
de ses efforts le remplit de rage; il tourne contre les troupeaux son 
ardeur sanguinaire, et maintenant encore il est affamé de meurtre. 
Scs vêtements se changent en poile,aesbra3,en jambes. Il devientloup, 
mais il conserve encore des traces de sa première forme. C’est ton-
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tyranni Âroados, 
quam crepusoula sera 
traherentnootem.
Dedi signa 
deum vonisse; 
vulgusqne ooepemt procari. 
Lycaon irridot primo 
vota pia ;
taoX ait : Experiar 
dificrimino aperto 
liic sit dons, 
an mortalis ;
et verumnon erit dubitabile. 
Pnrat perdere nocte 
morte neoopma 
me gravom somno : 
hna oxperientia veri ' 
placet illi.

‘Néo contentus eo, 
reaolvit inaorone 
jugalum uniua obsidia 
misai de gente Molossa; 
atque ita mollit partim 
aquia farvontibua 
artus semiDecea, 
torruit partim 
igni subjecto.
Quos simul impOauit menais^ 
ego everti teota 
flamma vindice 
in dominam 
Pcnatesqne dignos.
Ipae territua fugit, 
naotusque aileutia rurii/ 
exulalat,
conaturqae frnatra loqui : 
os colligit rabiem 
ab ipso,
verliturque in pccudea 
üupidine cedia aolitœ, 
et uuno qnoqne 
gaudet aangaine.
Vestes abeant in villoa, 
Incsrti in ernra ; 
lit lupus, 
et eervat vestigia 
veteria forme.

du tyran aroadien,
lorsque les orépnsoulea tardifs
traînaient après ewo la unit, [dessignes'
Je donnai des signes (je fis connaître p;ir
un dieu 6tre venu;
et la foule commençait à prier.
Lycaon ae moque d’abor
de ces vœux pieux ;
puis il dit : J’éproaverai
par^une éprouve évidente
SI oelui-ci es.t un dieu,
ou-bien un mortel :
et la vérité ne sera pus douteuse.
Il se prépare à faire-périr la nuit 
et pur uue mort non-prévue 
moi appesanti par la sommeil : 
cette expérience de la vérité 
plaît h lui. '
Et uon oontent de oela,
il ouvre avec la pointe d'uns épér
la gorge d’un otage
envoyé de la nation molosse;
et ainsi (ensuite) il amollit en^partio
dans des eaux bouillantes
ses membres à-derai-morta,
il les rôtit en-purtio
par du feu placé-deasous.
Lesquels dès qu’il eut poséa>sur les tables, 
moi je renversai les toits 
pur une fiamme vengeresse 
sur le maître
et sur ses Pénates dignes de lui.
Lui-même ell'rayé fuit j giie,
étayant trouvé les ailenoes delà campa-
il pousse-des-hurlemcnts,
et il s’efforce vainement de parler :
fa bouobe oontruotc de la rage
par cet effort même,
et il se tourne contre les troupeaux
[lar la passion du meurtre accoutumé,
et .maintenant encore
il aime le sang.
Ses vêtements s’en-vont en poils,
tes bras en jambes ;
il devient loup,
et il garde les vestiges
de son anolenne forme.
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Ganitles oadam est, eadem violcnlia vultu-';
Idem oculi lucent; eadem ferilalis imago.
Occidit una domus; sed non domus una perire 
Digna fuit : qua terra patet, fera rognât Erinnys' ■
In facinus jurasse putes. Dent ocius omnes,
Quas meruere pati, sic stat sontontia, pœnas. »

Dicta Jovis pars voce probant, stimulosquefrenicnti. 
Adjiciunt; alii partes assensibus iniplent.
Est tamen humani generis jactura dolori 
Omnibus ; et quœ sit terræ mortalibus orb»
Forma futurs rogaut; quis sit laturus in aras 
Tura, ferisno paret populandas tradere terras.
Talia quærentes (sibi enim fore cetera curæ)
Ue.x Superum trepidare vetat, sobolemque priori 
Dissimilem populo promittit origine mira.
Jamque erat in tolas sparsurus fulmina terras ;
Sed timuit ne forte sacer tôt ab ignibus æther 
Conciperet flammas, longusque ardesceret axis, 
lisse quoque in fatis reminiscitur affore tempus

junrB le mOma poil grisfttro, le m6mo air farouche, le même feu 
(Ihub le regard. C’est toujourB l’imala de la férocité. Une maison 
donc a péri; inaiB il y a plus d'une maison qui mérite ce sort. Dnns 
toute l’éteiidue delà terre règne la cruelle Erynnie. Ou dirait que 
les hommes se sont voués an crime par serment. Il faut que tous, et 
tel est mon arrêt irrévocable, reçoivent promptement le châtiment 
qu’ils ont mérité, u

Parmi lea dienx, les uns approuvent à haute voix Ie« paroles de 
Jupiter et attisent sa fureur,, les autres se contentent de donner en 
silence leur assentiment. Tous cependant s’afUigent de la perte du 
genre humain : ils demandent à Jupiter ce que deviendra le monde 
dépeuplé, qui apportera de l’enoens sur les autels, s’il veut livrer la 
terre aux ravages des bêtes féroces. Le souverain des dieux les in
terrompt, et leur ordonne de se rassurer. Il promet qu’il aura soin 
de tout le reste, et qu’il fera naître une race d’hommes bien diffé
rente de la première, une race dont l’origine sera merveilleuse. Déjà 
il allait lancer ses foudres sur tout l’univers ; mais il oraint que tant 
de feux n’enflumment l’éther sucré et n’embrasent la vaste étendue 
du ciel. H se souvient aussi que le livre des destins annonce un
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Canities est eadern, 
vultaa eadem vloientis 
uculi luceiit idem ; 
imago feroeitaiis ciiilr,iiy,"> 
Una domus occidit; -''/
Ecd non una domus ‘ 
fuit digna perire : 
fera Erynnis régnât 
qua terra patet : 
putes
jurasse in facinns.
Omnes dent ocitis 
pœnns quas meniere pati, 
sententia slat sic.

Pars probant voce 
dicta Jovis, 
adjiciuntque stimuloB 
freinenti ;
alii implent partes 
assensibcB.
Jactura generis liuinani 
est tamen dolori omnibus ; 
et rognnt
quœ forma sit futiira 
terræ orbœ mortalibus, 
quis sit laturus tura 
in aras;
paretne traders feris 
terras populandas.
Rex Superum vetat 
qiiœreuteB talia 
Irepidaro 
^cetera enim 
fore curaa sibi), 
promittitqne sobolem 
origine mira
dissiroilem popnlo priori.
Jamque erat
sparsuruB fulmina
ni terras totas;
sed timuit
ne forte œther sacer
conciperet flammes
ab tôt ignibus,
axisque lougus ardesceret.
Reininiscitur
rase quoqne iu fatis

Sa blancheur est la même, 
son visage de la mSme violence j 
JM yeux brillent les mêmes; 
l’image de ta férocité tti la même.
Une seule maison est tombée; 
mais non une seule maison 
a été digne^ (mérite) de périr : 
la cruelle Erynnis règne 
là-où la terre s’étend : 
vous croiriez les hommes 
avoir juré pour le crime.
Que tous subis.sent plus promptement 
les peines qu’ils ont mérité de soullrir, 
ma résolution est arrêtée ainsi, [v ix 

Une partie (les uns) approuve de la 
les paroles de Jupiter, 
et ils ajoutent des ai.;uilIon 
à c< dieu frémissant ; 
d’autres remplissent leur rflie 
par des assentiments muelt,
La perte uu genre humain 
est cependant à douleur à tous ; 
et ils demandent 
quelle forme est devant être 
à la terre privée des mortels, 
qui est devant apporter l’enc'-ns 
sur les autels ;
s’ils sa prépare à livrer aux bOtes-fauvet 
les terres devant être ravagées.
Le roi des dieux défend
à eux demandant de telle.s choses
de s’inquiéter
(il dit le reste en effet
devoir être à-souci à lui-même),
et il promet une race
d’une origine merveilleuse
race différente du peuple précéder, t.
Et déjà il était
devant lancer les foudres
sur les terres tout-entières;
mais il craignit
que pontr-être l’éther sacré
no prit des flammes (ne s’enflammât)
par ï’effet de tant de feux, [bi ff ât.
et que le ciel dan8-toate-Bon-étendu>‘a«
Il se ressouvient
qu'il est aussi dans les destins
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Quo mare, quo tellus, correptaqua regia coli 
Ardeat1, et mündi moles operosa laboret.
Tela reçonuntur, manibus fabrioata Cyclopum 
Pœna placet diversa, genus mortale sub undis
Perdere, et ex omni nimbos demiltere cœlo.

/
VI. — LE DÉLUGE.

(V. 262-312.)
Protinus Æoliis * Aquilonem 1 claudit in antris 

Et quæcumque fugant inductas ilamina nubes,
Emiltitque Notum4. Madidis Notus evolat alis,
Terribilem picea tectus caligine vultum“.
Barba gravis nimbis; canis Huit unda capillis;
Fronte sedent nebulæ; rorant pennœque sinusque.
Utque manu late pendenlia nubila pressit,
Fit fragor, et densi funduntur ab æthere nimbi.
Nuntia Junonis, varios induta colores,
Concipit Iris* aquas, alimenlaque nubibus aûert.
Sternuntur segetes, et deplorata colonis 
Vota jaceut, longique labor périt irritus anni.
Ncc cœlo contenta suoT est Jovis ira; sed ilium

temps où 1b mer, la t'n e et la voûte céleste seront consumées pat 
les Hammes, et où périra l’édifice du inonde si laborieusement con
struit. Il dépose alors ses traits forgés par les mains des Cyclopes, 
et choisit un châtiment contraire : la race humains périra sous les 
eaux, et des torrents de pluie se précipiteront de tontes les parties 
du ciel.

Vï
Aussitôt il enferme dans les antres d’Éole 1*Aquilon et tous les 

vents qui mettent en fuite les nuages annonoelés, puis il déolialne 
le Notus. Le Notns s’élance sur ses ailes humides. Son visage redou
table est couvert d’un sombre brouillard ; sa barbe est chargée d’o- 
riigoB ; l’eau coule de ses cheveux blancs: son front est couvert de 
nues ; l’eau ruisaolle de ses ailes et de son sein. A peine a-t-il pressé 
de sa large main les nuages suspendus, qu’un fracas se fait entendre, 
et une pluie épaisse se précipite du haut des airs. La messagère de 
Jiinou, Iris, à l’éoharpe aux mille couleurs, aspire les ea ix, etapporte 
aux nuages de nouveaux aliments. LesmoissonsBnntdétruites, leses- 
péranci'B du laboureur, auéauties, et le travail d’une longue année, 
perdu sans retour. Jupiter ne renferme pas son courroux dans le
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tempua affore 
quo niare, quo tellus, 
rcigiiique cœli correpta 
arcloat,
ut inolea operosa mimdi 
laboret.
Tel a f abricata 
iiianibus Cyclopum 
reponiintur ; 
pœtia diveraa placet, 
perdere sub undis 
gUMua mortale, 
et demittere nimboa 
ex Omni ooalo.

un temps devoir arriver
dans lequel la mer, dans lequel la terre,
et le palais du ciel saisi par lei flammei
devra-brûler,
et la masse péniblement-faite du motido 
devra-aouffrir (périr).
Les traita forgés
par les mains des Cyclopos
sont déposés ;
un olintiment opposé lai plaît, 
c’est de faire-périr sons les ondes 
la race mortelle, 
et d<! faire-tomber des plaies 
do tout le ciel.

VI. ^ LE DÉLDOB.

Clandit protinus 
Aquilonem 
in nntris Æolÿs, 
et âamina 
quæciimque fugant 
nuhes inductas, 
emittitque Notuni.
Notus evolnt alis inndidis, 
tc'Ctus vultum terribilein 
caligine picea.
Barba gravis nirnbi.s; 
unda finit capillis cauis; 
nebulœ sedenl fronte; 
punnœqiie sinusque rorant. 
Utque pressit manu 
nubila peudentia lata 
fragor fit, 
et nimbi densi 
funduntur ab ætbere. 
Nuntia Junonis, 
induta colores varios,
Iris ooncipit aquas, 
affcrtque alimenta nubibus. 
Segetes sternnntnr, 
ut vota deplorata colonis 
jacent,
laborque longi anni 
)virit irritus.
Nue ira Jovis est contenta 
cœlo suo ;

Il enferme aassitfit 
l'Aquilon
dans les antres d’-Eole, 
ainsi que les souffles 
tous ceux-qiii metteat-en-fnite 
les nuages amoncelés, 
et il laobo le Notus.
Le Notus s'envole de jm ailes humilies, 
couvert quant à jori visage terrible 
d'un brouillard noir-cominc-la-poix.
Sa barbe est lourde du pluies; 
l’onde coule de ses elieveux-blancs ; 
des nuées résident sur son front; 
et ses ailes et «ott sein dégouttent.
Ët dès qu’il a pressé de sa main 
les nuages suspendus au loin 
un fracas a-lieu, 
et des pluies épaisses 
sont versées du-hnut-de l'air.
La messagère de Jnnon, 
revêtue de couleurs variées,
Iris aspire les eaux,
ellipporto des aliinents aux nuages.
Les moissons sont abattnes, [renra 
et les espérances déplorées par les labou- 
gisent,
et le travail d'une longue année 
périt inutile.
Ni la colè. e de Jupiter n’est contenne 
dans le ciel qui-lui-appartient;.
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Gæruleus frater 1 juvat auxiliaribus undis.
Goiivocat hic Amnes; qui postquam tecta tyranni 
Intravere sui : t Non est hortamine longo 
Nunc, ait, ulenfluin : vires effundite vestras ;
Sic opus est; ap3rite domos, ac mole remota,
Pluminibus vestris totas immittite habenas. »

Jusserat; hi redeunt, ac fontibus ora relaxant,
Et defrenato volvuntur in æquora cursu.
Ipse tridente suo terrara percussit; at ilia 
Jntremuit, motuque vins patefecit aquarum.
Exspatiata ruunt perapertos flumina campos,
Cumque satis arbusta simul, pecudesque virosque, 
Tectaque, cumque suis rapiunt penetralia sacris.
Si qua domus mansit, potuitque resistere, tanto 
Indejecta malo, culmcn tamen altior hujus 
Unda tegit, pressæque latent sub gurgite turres.
Jamque mare et tellus nullum discrimen habebant : 
Omniapontus erant, deerant quoque littora ponto.
Occupât hic collem ; cymba sedet alter adunca,
Et ducit remos illic ubi nuper ararat ;
ciel son domaine; son frère Neptune lui prête encore le secours de 
ses eaux. Ce dieu assemble les Fleuves, et quand ils sont entrés dans 
la demenre de leur maître : « Il n’est pas besoin, dit-il, de longues 
exhortations : déployez toutes vos forces, il le faut; onvrez vos ca
vernes, renversés les digues, et donnez un libre cours à vos ondes. » 

Il ordonne : las Fleuves retournent à leurs demeures, ouvrent 
leurs sources, et se précipitent vers la mer d’une course effrénée Nep
tune lui même frappe la terre de son trident; elle tremble, et la secousse 
ouvra les réservoirs cachés des eaux. Les fleuves se répandent et 
courent à travers les plaines ouvertes : moissons, arbres, troupeaux, 
hommes, maisons, sanctuaires et statues des dieux, tout est em
porté. Si un éditice reste debout, et soutient, sans être renversé, un 
choc si violent, l'eau en dépasse et en couvre le faite ; les tours dis
paraissent BOUS l’abime. Déjà rien ne distinguait plus la terre de 
la mer : tout était mer, et mer sans rivage. Celui-ci se hâte de 
gagner une colline ; celui-là, assis dans une barque à la proue re
courbée, manie la rama là où naguère il conduisait la charruo
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sflil frator csralens 
jiivat ilium 
midis auxiliaribua.
Hic convooat Âmnes ; 
qui püstquam iutravera 
tocta sui lyranni :
Non est, utendum ait, 
longü hortamina : 
efTiindiie vastras vires ; 
est opus sic j 
aperite domos, 
ac mole remota, 
immittite totas liabenas 
vcstris flumihibus.

Jussorat : bi redeunt, 
ao relaxant ora fontibiis, 
et volvuntur in œquora 
cursu dolrcnato.
Ipse percu.ssii terram 
suo trideute ; 
at ilia intremait, 
patelecitqne motu 
vius aquarum.
Flamina exepatiata 
ruunt per oampos apertos, 
rapiinitque arbusta 
simul cum satis, 
pecudesque, virosque, 
teclaque, 
peneiniliaque 
cutn suis BBoris.
Si qua domus mansit, 
potuitque résistera, 
indejeota malo tanto, 
tamen nnda altior 
tegit culmen hajns, 
lurresqua latent 
pressa) sub gurgite. 
Jamque mare et tellus 
liubebant nullumdisorimen: 
otnnia erant pontus; 
iiitora qaoque 
deerant ponto.
Hic occupât montem, 
alter sedot 
cymba adonoa, 
et duoit remoB

mais ion frère azuré 
aide lui
de aei ondes auxiliaires.
( elui- ci convoque les Fleuves ; 
lesquels après-quMls furent entrés 
dans les demeures de leur roi :
Il ne faut pas se servir, dit-il, 
d’une longue exhortation : 
épanebea vos forces ; 
il est besoin qu’il en soit ainsi; 
ouvrez COJ demeures, 
et la digue étant écartée 
lâchez toutes les brides 
à vos flots.

Il avait ordonné: ceux-ci retournent, 
et ouvrent Ire bouobesapi(desjsources, 
et ils roulent dans les ’ .rs 
par un cours effréné 
Lui-même a frappé la terre 
do sou trident ; 
mais celle-ci a tremblé, 
et a ouvert par ce mouvement 
les chemins des eaux.
Los fleuves débordés [tes,
se précipitent à travers les plaines ouvlm 
et entraînent les arbres 
en-même-temps avec les moissons, 
et les troupeaux, et les liommes, 
et les demeures, 
et les sanctuaires 
aveo leurs ot/jeli sacrés.
Si quelque maison est restée, 
et a pu résister,
non-renversée par un désastre si-grand, 
cependant l’onde plus élevée 
couvre le comble de celle-ci, 
et les tours sont caohees 
pressées sous cel amas-d’-eau.
Et déjà la mer et la terre 
n’avaient aucune distinction : 
tout était mer; 
les rivages aussi
manquaient à la mer. [gne,
Celui-ci gague-avant leflol une mouta- 
un autre est assis 
dans une barque recourbée, 
et conduit (manie) les rames
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Ille supra sogetes aut mers» culmina villæ 
Navigat; hic summa piscem deprendiL’ in ulmo.
P'igilur in viridi, si fors tulit, ancoraprato;
Aui subjecta terunt curvæ vineta carinæ;
Kt, modo qua graciles gramen carpsero capellæ,
Nunc ibi déformés ponunt sua corpora phocæ.
Mirantursub aqua lucos, urbesque domosque 
Nereides. silvasque tenent delpbines, et altis 
Incursant ramis, agitataque robora puisant.
Nal lupus inter oves; fulvos vebit undaleones;
Unda vehit tigres-, nec vires fulminis apro,
Crura nec ablato prosunt velocia cervo ;
Quaesitisque diu terris, ubi sistere possit,
In mare lassatis volucris vaga decidit alis. 
Obruerattumulos immensa licentia ponti,
Pulsabant'iue novi montana cacumina fluctus.
Maxima pars unda rapitur; quibusunda pepercit,
Illos longa domant inopi jejunia victu.
VII. — DEUCALION ET PVRBHA ; LE MONDE APRÈS LE DÉLUGE. 

(V. 313-3(56.)
Separat Aonios1 CEtæis* Phocis ab arvis,

ün antre vogue an-dessus des moissons et des toits des chaumièroa 
submergées ; un autre Ironvenn poisson an sommet d’un orme: l’ancre 
s’enfonce, suivatit le caprice du hasard, dans une verte prairie; le.s 
carènes recourbées écrasent les vignes sur lesquelles elles passent. 
Là où naguère la chèvre légère broutait le gazon, s’étend main
tenant le phoque hideux. Les Néréides voient avec étonnement sous 
l’eau des bois, des villes et des maisons ; les dauphins occupent les 
forfits, courent sur les branches élevées, lieurtent et ébranlent les 
chênes. Le loup nage au milieu des brebis; l’eau emporte le lion 
fauve et le tigre. Que sert au sanglier'sa force foudroyante? Que 
servent au cerf, entraîné par le torrent, ses jambes agiles ? L’oisem; 
vagabond cherche longtemps une terre oü il puisse se poser ; il 
tombe enfin dans la mer, les ailes vainones par la fatigue. Sous h :! 
eaux débordéeslcB hauteurs avaient disparu, et les fiots battaient pour 
la première fois les sommets des montagnes. La plus grande pan:*! 
des hommes est entraînée par l’oude; oeux qu’elle a épàrgués, man
quent d’alimonts ; une faim leute les oonsume.

VU
La Phooide sépare les Béotiens des oampagnes de l’OEta. C'é-
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IlHo abi ararat niiper ; 
ille navigat 
giipri) aegetes
alu ciiliniDa villa moraa ; 
liic deprendit piacam 
in Biimina nlmo.
Ancora, ai fora tulit, 
figitiir in prato viridi; 
aut carenœ ciirvœ 
ternnt viiieta subjecta; 
et phocœ defonnea 
pouunt Dunc aua corpora 
ibi qna modo 
capelle graciles 
carpaere gramen.
Nereidea milan tiir aub aqua 
luoos, urbeaqno, 
domosqne;
delphinesqiic tenent silvas, 
et incursanl remisaltis, 
pulaa'Qtque fobora agitata. 
Lupus nat Inter ovea; 
unda vehit leones tulvos, 
unda vehit tigres; 
nec vires fulminis apro, 
nec orura velocia 
prosunt ofirvo ublrto ; 
volucrisque vaga 
deeidit in mare 
alir laasalia,
lenis, nüi posait sistero 
quæaitis diu.
Iminensa liccntia ponti
obruerat tumulos,
duotusquG noyi pulsabant
cuciimina moiitana.
Maxima pars
rapiuir unda ;
longa jejunia domant
viotu inopi
illos quibus unda
pepercit.

là où il avait labonré récemment;
celui-là navigue
au-dessus des moissons
ou des toits d’une ferme submergée;
celui-ci surprend un poisson
sur le sommet-d'iin orme. [permis),
L’ancre, si le hasard a porté cita (l’a
est enfoncée dans une prairie verte ;
on les carènes recourbées
broient les vignobles placés-dessous ;
et les phoqnes hideux
posent maintenant leurs corps
là où naguère
les chèvres maigres
ont brouté le gazon.
Les Néréides admirent sons l’ean 
des bois-aacrés, et des villes, 
et des maisons ;
et des dauphins occupent les forêts, 
et coureiit-sur les rameaux élevés, 
et heurtent les chênes qu’ils agitent.
Le loup nage parmi les brebis; 
l’onde porte les lions fauves, 
l’onde porte les tigres; [sanglier,
ni les forces de la foudre ne tervent au 

■ni les jambes ra))ides 
ne servent au ceri'en traîné par letea^cBi 
et l’oiseau errant 
tombe dans la mer 
les ailes fatigo^, 
des terres, ou il puisse se poser, 
ayant été cherchées longtemps. 
L’immense débordement de la mer 
avait couvert les haulenrs, 
et des Ilots inconnus battaient 
les sommets des-montagnes.
La plus grande partie des hommes 
ast entraînée par l’onde ; 
de long jeûnes domptent 
par une nourriture insniHaanto 
Deux que l’onde 
avait épargnés.

VII. — DeUCALION BT PthRIIA ; LE HONDB AFBÙS LB DÉLI.üI.

Phoois separat Aonios 
ab arvis CBtseis,

La Pliocide sépare les Aooiens 
des champs de-l’-Oiüta,



32 OVIDE

Terra ferax, dum terra fuit, sed lempore in illo 
Pars maris, et laïus subilarum campus a(iuarum.
Mons ibi verticibus petit arduua astra duobus *,
Nomine Parnassus, superantque cacumine nubes.
Hic ubi Deucalion3 (nam cetera texerat æquor)
Gum consorte tori, parva rate vectus, adhæsit,
Corycidas3 Nyniphas et numina montis adorant, 
fatidicamque Tliemin4, quæ tune oracla lenebat.
Non illo melior quisquam, nec amantior æqui 
Vir fuit, aulüla metuentior ulla deorum.

Jupiter, ut liquidis slagnare paludibus orbemÿ 
Et superesse'virum de tôt modo millibus ununo,
Et superesse videt de loi modo millibus unam, '
Innocuos ambos, cultores numiais ambos.
Nubila disjecit; nimbisque Aquilone remotin,
Et cœlo terras ostendit et œthera terris.
Nec maris ira mauet, positoque tricuspide telo,
Mulcet aquas rector pelagi j supraque piipfundum 
Exstantem, atque humeros innaio murice tectum,
Cæruleum Tritona vocal; conchæque sonanti 
Inspirare jubot, üuctusque etflumma signo
tait une terre fenile, alors que c’dtalt nne terre, mais en oe temps-lA 
ce n’était plus qu’une étendue de mer, une vaste plaine Bubitement 
envahie par les eaux. Dans cette contrée est nne hante montagne 
qui touche les astres de ton doubla sommet ; son nom est le Par
nasse; sa tête se perd dans les nues. Lorsque Denoalion et sa com
pagne ont fixé Ih (o'était le seul endroit que les ondes n’eussent 
pas couvert) la petite barque qui les portait, ils adorent ica nympliei 
de Gorycie, lei divinités de la montagne, et la propbétesse Thémis, 
qui rendait alors des oraoles ; car jamais il n’y eut d’homme plus 
vertueux et plus ami du l’équité que Duuoalion, jamais fuininu n'eiu 
plus de respect pour les Immortels que Pyrrha.

Quand le maître dos dieux vit l’univers transformé en un lac im
mense, et que de tant de milliers d’hommes qui existaient naguère il 
n’en restait qu’nn senl, et de tant de milliers de femroes également uno 
seule, tous deux iunooents, tous doux adorateurs de la divinité, il 
disperse les nuages; il ordeune h 1’.‘Aquilon de ohasser led teinpête.s, 
et montre la terre au ciel, et le ciel à la terre. La mer calme aus:d 
son courroux. Neptune dépose son trident, et apaise les flots. Le dieu 
marin Triton élevait an-dessas de l’ablme ses épaules que la nature 
a revêtaes de ponrpre : Neptune l'appelle, et lui ordonne du aoufller 
dans sa conque retentisiRute pour faire rentrer ptir ce signal les flou
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terra ferai, dum fuit lerra, 
Red in illô tempt^re 
pars maris, 
et latiiB campus 
nqiifiruni subitarum.
Ibi mons arduus,
Parnassus nomine, [bus,
petit astra duobus vertioi- 
cacnminaqne superant im- 
Ubi Deuoalion, [bes,
vectns parva rate, 
adliesit hio
(nam œquor texerat cetera) 
ciim consorte tori, 
adorant nymphes Corycidas 
et numina moniis, 
Theminqne fatidicam, 
quœ tenebat timo oracla. 
Qu’isqiiara vir 
non fuit melicr illo, 
nec amantior œqni, 
ant ulla metuentior deorum 
ilia.

Jupiter, ut videt 
orbem stapnare 
paludibus liquidis, 
et unum viriim superesse 
de tôt miilibuB modo, 
et videt unarn supcresse 
de tôt minibus modo-, 
amboB innocuos, 
ambos cultures nmninis, 
disjecit nubila; 
nimbisque remotie 
aquilone,
ostendit et terras g<b1o 
et œtbora terris.
Neo ira maris manet, 
rectorque pelagi, 
telo tricuspide posito, 
mulcet iqnas, 
vocatque
Tritona cteruleum [dum, 
exstantem snprà profun- 
atque tectum humeros 
murice innato;
]ubotque Inspirare

terre fertile, tant qu’elle fut une terre
mais dans ce temps-là
partie de la mer,
et large plaine
des eaux soudaines.
Là un mont élevé.
le Parnasse par le nom,
gagne les astres par tes deux sorniuetq
et ses cimes dépassent les nuages.
Dès que Deucalion, 
porté par un petit esquif, 
se fut attaché là
(car la mer avait couvert tout-le-reste) 
avec celle-qui-partageait lott lit, 
ils adorent les nymphes de-Corycia 
et les divinités do la montagne, 
et Thémis qui annonce-les-destinsp 
laquelle occupait alors les oracles. 
Aucuu homme
ne fut meilleur que celui-là, 
ni aimant-pins le juste, [les dieux 
ou aucune ftmmi ne fut plus craignant 
que celle-là.

Jupiter, dès qu'il voit 
le globe être submergé 
par les marais liquides, 
et un seul homme rester [g^bre,
de ceux qui étaient tant de milliers na- 
et gu’il voit une seule femme rester 
de tant de milliers naguère, 
tous-deux innocents, 
tous-denx adorateurs de la divinité, 
il dispersa les brouillards; 
et les nuages ayant été écartés 
par l’aquilon,
il montra et les terres au ciel 
et l'air aux terres.
Et la colère de la mer ne subsiste pas,
et le maître de la mer,
ion arme à-trois-poiutoa étant déposée
anaise les eaux,
et 11 appelle
Triton azuré
se tenant au-dessus de l’aMme, 
et couvert quant aux épaules 
d’une pourpre naturelle; 
et il lui ordonne de souffler-dana

ÛVTDK
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Jam revocare dato. Gava Diiccina sumitur illA 
Tortilis, in latum quæ turbine crescit ab imo;
Biiccina, quæ, medio concepit ubi aéra ponto,
LiLtora voce replet sub utroque jacenlia Phcebo.
Tum quoque, ut ora dei madida rorantia barba 
Contigit, et cecinit jussos inflata receplus,
Omnibus audita est telluris et æquoris uudis.
Et quibus est undis audita, coercuit omnes.
Flumina subsidunt; collesque exire vidcnliir 
Jain mare littus babet; plenos capit alveus amiies;
Surgit humus; crescunt loca, decrescentibus undie ; 
Postque diem longam nudala caciimina silvæ 
Ostendunt, limumque tenent in fronde relictum,
Redditus orbiserat. Quem postquam vidit inanem,
Et desolatas agere alta silentia terras,
Deucalion lacrimis ita Pyrrham 1 affatur obortis ;

c O soror, o conjm, o femma sola superstes,
Quam commune mihi genus, et patruelis origo,
Deinde torus junxit. nunc ipsa pericula jungunt;

dans la mer, les fleuves duns leur lit. Triton prend sa trompe oreese 
et rfloonrbée ooi va en s'élargissant; lorsqu’elle est remplie de l’air 
aspiré BU milieu de l’ooéan, elle fait retentir les rivages situés aux 
deux extrémités du monde. Dans cotte oiroonstnnoe, à peine le 
dieu l'a-t-il approcliée de ses lèvres, humides de l’eau qui rtiisselle 
do sa barbe, à peine l’a-t-il enflée pour sonner la retraite, selon les 
ordres de Neptune, que tontes les eaux répandues sur la terre, lontea 
le.s eaux de la mer l'entendent et se retirent. Déji l’ooéan retrouva 
ses rivages, les Esuves coulent à pleins bords dans leurs lits, lea 
eaux s'abaissent; les collines semblent sortir de terre; le ool s'élève et 
s’étend à mesure que l’onde se retire ; et après un long espace de 
temps les forâts montrent leurs cimes dépouillées et encoro chargées 
du limon déposé sur leur feuillage. Le monde était rendu à sa pre
mière forme ; mais Deucalion le voit sans habitants. Effrayé du pro- 
foui silence qui règne sur les terres dépeuplées,.il parle ainsi à 
Pyrrha, les yeux baignés de larmes :

a O ma sœur, ômon épouse, qui survis seule de toutes les fennnes, 
toi qui, issue comme moi de Japliet, m’étais unie par la eommuiinuté 
d'origine et par les liens du san^, et qui m’ee maintenant nnie par
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conohe eonanti, 
rerocareqne jam 
fluotas et Humilia 
aiguo dato.
Cuva bucciiia tortilia, 
quæ orescii in latum 
ab imo turbine,
Bumitur illi;
bucuina qua,
ubi ooncepit aéra
medio pouto,
replet voce littora jacentia
Bub Qtroqae Phoobo.
Tum quoque, ut contigit 
ora dei
rorantia barba madida, 
et inflata ceciuit 
reœpcuB juBsos, 
audita est omnibus undia 
tellurie et aquoris, 
et ooerouit onmea
Îniboa ondis audita oat. - 

lamina nbaidiint ; 
colleaque videntnr ezirà; 
jam mare habet littos; 
alveuB oapit amnee plenos; 
bomuB surgit; 
looa cresount, 
ondis decresoeutibuB ; 
poBtque longam diem 
silvB OBtendunt 
cacumina nudata, 
tenentqoe limnm 
relictum in fronde.
Orbis redditus erai.
Quem poBtqnam Deucalioo 
▼idit inanem, 
et terras desolatas 
agere alta eilentia, 
afiatar ita Pyrriiam, 
laorimia oborüa :

0 soror, o conjus,
O sola femiiia siinersles, 
qnaiii ^'emis coiniüunï 
cl ori^o palruclis. 
clciiiiio loniÿjunxit imhi, 
mmc jicricula ipsa

M conqoe retentiisante, 
et de rappeler maictenant 
les flota et les fleUTes 
le lignai étant donné.
Sa creuse trompette recourbée,
qui croit en largeur
Â-partir-du ba»-de ca-forme-arrondie,
est prise par loi;
trompette qui,
dès qu’elle a reçu l’air
au milieu de la mer,
remplit de bruit les rivages sitnés
BOUS l’un-et-l autre Ecleil.
Alors aussi, dès qu’elle eut touché
la bouche do dieu
dégeuttanta par la barbe mouillée,
et {«'enflée elle eut sonné
les retraites ordonnées,
elle fnt entendue par toutes les ondes
dé la terre et de la mer,
etmrflba toutes lesondsj
par leaqnelles ondes elle fut entendne
Lés fleuTes s’abaissent ;
et les collines paraissent sortir;
déjà la mer a an rivage;
leur lit reçoit les rivières pleines;
la terre s’élève;
les lieux croissent,
les ondes décroissant;
et après un long jour ; un long temps;
les forêis montrent
leun sommets dépouillés,
et elles conservent le limon
laissé sur le feuillage.
Le globe était rendu à ta forma.
Lequel globe après que Deucalion 
eut TU vide,
et qu’il eus ni les terres dépeuplées 
mener (garder) de profonds silences, 
il parle ainsi à Pyrrha, 
des larmes s’étant élevées doBsies ystts'

0 ma sœur, ô mon épouse, 
ô seule fenijiie survivante, 
toi qu'une race corcraune 
cl une <:i! i^îne aerruaine 
puis le li'-mjplial a unie à moi, 
et que maintenant les périls eui-mêmes
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Terrarum, quascumque vident occasus et ortus,
Nos duo tui'ba sumus : possedit cetera pontus 
Hæc quoque adhuc vitæ non est flducia nostræ 
Certa salis : terrent etiamnura nubila mentem.
Quis tibi, si sine me fatis erepta fuisses,
Niinc aniinus, miseranda, foret? Qiio sola timorcm 
Ferre modoposses? Quo consolante dolercs?
Namque ego, crede mihi, si te quoque pontus habcrei.
Te sequerer, conjux, et me quoque pontus haberet.
O utinain possim populos reparare paternis 
ATtibus, atque animas formatæ infundere terræ !
Nunc genus in nobis restât mortale duobus
(Sic visum est Superis), hominumque exeraplamanemus. »

VIII. — LE MONDE REPEUPLÉ.
(V. 367 415.)

Dixerat, et flebant : placuit cœleste precari 
Nmiien, et auxilium per sacras quærere sortes.
Nulla mora est : adeunt pariter Gepbisidas1 andas,
Ut nondum liquidas, sicjam vada nota sécantes.
Unde ubi libatos irroravero liquores*
Vestibus et capiti, flectunt vestigia sanctœ

les périls, nous Bommes h nons denx la population de toutes les terres 
que le soleil voit à son lever et a son oouober ; le reste est enseveli 
sous, les eaux. Encore ne somines-nous pas bien assurés de la vie, 
caries nuages m’éponvanteut toujours. Quels seraient aujourd’liui 
tes sentiments, infortunée, si tu avais étéarraobée sans moi au trépas? 
Comment pourrais-tu résister seule à tes craintes? Qui te consolerait 
dans ton affliction? Pour moi, crois-en mes paroles, si les eaux t'a
vaient engloutie, je t’aurais suivie, ô ma chère épouse, et les eaux 
m'auraient également englouti. Que u'ai-je l’habileté de mon père 
pour créer do nouveaux peuples, [>onr façonner et animer l'argile ! 
Maiiilonant la race des mortels vit tout entière en nous doux (ainsi 
l’oiil voulu les habitants de l’Olympe), et nons restons comme type 
de l’humanité I >

VllI
Il avait dit, et tons deux pleuraient. Ils prennent la résolution 

d’implorer la pnissanœ divine et de demander du seconrs aux ora
cles ÂuBsitdt ils s’approchent ensemble du Céphise, qni, sans avoir 
recouvré sa limpidité, coulait alors dans son lit habituel Ils y puisent 
de l’ean qn’ils versent sur leurs tètes et sur leurs vêtements, et ils tour^
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juugunt;
D09 duo sumuB tnrba 
terrarum, [tus
qimscumquo occasus et or- 
vident;
pnntus possedit cetera, 
llwo Hducia qnoque 
nostrœ vitœ
non est adbnc satis corta: 
nubila terrent etiamnum 
mentem.
Nnnc quis animne 
foret libi, miseranda, 
si erepta fuisses fatis 
sine me? u 
Quo modo poBses 
ferre sola timorem?
Quo consolante dolores? 
Nnmque ego, crede milii, 
si pontus te baberet quoque, 
Bcquerer te, conjux, 
et pontUB me baberet quoque. 
O utinam possim 
reparare populos 
artibus paternis, . 
atque infundere animas 
terras formatæ!
Nunc genus mortale 
restât in nobis duobus 
(visum est sio Superis), 
manomuBqoe 
exempia bominum.

unisBent à mot; [pulation)
nous deux nous sommes la foule (la f>o- 
des terres, [vaut
de toutes-oelles que le coucbant et le le- 
voient ;
la mer a occupé tout-îe-reste.
Cette assurance aussi 
de notre via
n’est pas encore suffiBnmment certaine 
les nuages effrayent encore 
mon esprit.
Maintenant quel sentiment 
serait à toi, malbeuretise, 
si tu avais été arrachée aux destine 
sans moi ?
De quelle manière pourrais-tu 
supporter seule la crainte?
Qui le consolant t’affligerais-tu ?_
Car moi, crois-moi, 
si la mer t’avait aussi, 
je te suivrais, mon épouse, 
et la mer m’aurait aussi.
O que je puisse
refaire des peuples
par les moyens pateruels,
et verser des âmes (la vie)
dans la terre (l’aritile) pétrie!
Maintenant la race morteUe
reste en nous deux
(il a para-bon ainsi aux ;lieiix\
et nous restons
comme exemplaires des hommes.

VIII. ---LK MONDE UErBDPLÉ.

Dixerat, et flobant: 
plaçait precari 
numen cœleste, 
et quserere auxllium 
per sortes sacras.
NulLa mora est :
adeunt pariter
undas Cepliisidas,
ui nondnm liquidas,
sic sécantes jam vada nota.
Ubi irroravere
vestibns et capiti

Il avait dit, et ils plenrment : 
il leur plut de prier 
la paissance céleste, 
et de chercher un^econrs 
par les prédictions'sacrées.
Aucun retard n’est : 
ils vont ensemble vers 
les ondes du-Céphise, 
de-mfime-que non-encore limpides, 
ainsi fendant déjà les fonds connusi 
Dès qu’ils eurent versé-sur 
leuTi vêtements et leur tête
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Ad delubra deæ, quorum fastigia turpi 
Pallebant musco, stabantque sine ignibas aræ.
Ut templi letigere gradus, procumbit uterque 
Pronus humi, g6lid,oque pavçns dédit oscula saso, 
Atque ita : i Si precibus, dixerunt, numina justis 
Victa remollescuut, si flectitur ira deorum,
Die, Themi, qua generis damourn reparabile nostn 
Arte sit, et mersis fer opem niitissima rébus. *
Mota dea est, sortemque dédit : « Discedite templo, 
Et velate caput, cinctasque resolvite vestes *, 
Ossaque post tergum magnæ jactate parentis. » 
Obstupuere diu; rumpitque sileutiavoce 
Pyrrha prior, jussisque deæ parère récusât;
Detque sibi veniam pavido rogat ore, pavetque 
Lædere jactatis maternas ossibus umbras.
Interea repetunt cæcis obscura latebris 
Verba datæ sortis secum, inter seque volutant.
Inde Promethides* placidis Epimethida dictis 
Mulcet, et : « Aut fallax. ait. est solertia nobis,

nent lenrs pas rera le tumple del'auguate déesae. Le faite de i’édifice 
était couvert d’une moasae hideuae ; lea autela étaient aaua feu. A peine 
ont-ila touché lea degréa du temple que tona lea deux ae prosternent 
à terre, et, pleine de frayeur, ila baisent la marbre glacé. ■ Si les 
dieux , disont-ils, deviennent plus doux, et ae laissent fléchir pur de 
justes prières, ai leur courroux n’est point implacable, enseigne nous, 
Thémis, par quel moyen nous pourrons réparer la perte de notre 
race, et, dans ta bonté, viens au seconra de l’univers submergé. » 
Touchée de leur prière, la déesae rend cet oracle : < Sortez du tem ~ 
pie ; voilez-vous la tfite, détachez lea ceintures qui retiennent vos vê
tements, et jetez derrière vous les os de votre auguste mère. * Long
temps ils restent étonnés. La première, Pyrrha rompt le silence et 
refuse d’obéir à l’ordre de la déesse. Elle la prie d’une voix tremblante 
de lui pardonner, mais elle craint li'offeuser les mânes de sa mèra 
eu dispersant ses os. Cependaut ils repassent dans leur esprit les 
paroles énigmatiques de l’oracle, et cherchent à en pénétrer le sens. 
Enfin le fils deProméthée apaise par ces paroles rassurantes les scrupu
les de la fille d’Épimélhée : • On ma sagacité me trompe, dit-il, on cet
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liinim-es libntos inde, 
flecmnt vestipia 
ad délabra des eanots, 
quorum fastigia pallebant 
musoo turpi, 
aræqne stabant 
niiie ignibiiH.
Ut tetigere gradns templi, 
uterque protius 
procumbit humi, 
pavensque dédit oscula 
811X0 gelido.
Atque ita : Si, dixerunt, 
numina remollescunt 
victa precibus jiistis, 
si ira deorum fleotitur, 
Die, Them i, qua arte 
damnam nostri generis 
Bit reparabile, 
et mitisBÎma fer opem 
rébus mersis.
Dea mots est, 
deditqne sortem : 
Disoedite templo, 
et velate oaput, 
resolviteq.ua vestes 
ci notas,
jactateque post tergum 
ossa parentis magnœ. 
Olistupuere diu ; 
Pyrrhaque prior 
rompit silemia voce, 
recusatque parère 
jiissis deœ; 
rngatque ore pavido 
det veniam sibi, 
pavetque lœdore 
timbras maternas 
nssibuB jactatia.
Interea répétant seenm 
verba sortis data 
obscura latebris cæcis, 
volutantqae inter se.
Inde Promotbides 
muloet diotis plaoidis 
Epimethida, 
et : Aat, ait,

les eaux puisées ne-là (du Céphise),
ils tournent leun pas
vers le temple de la déesse sainte,
duquel temple les fuites étaient-jaunis
par une mousse hideuse,
et les antels se drossaient
sans feux. |templ ;,
Dès qu'ils eurent touché Ic.s degrés liii
l’un et l’autre penclié-en-avant
se prosterne à terre,
et effrayé donna des baisers
à la pierre glacée.
Etain.si (ensuite) : Si, dirent-ils, 
les divinités se ramollissent 
vaincues par des prières justes, 
si la colère dos dieux est fléchie,
Dis, Thémié, par quel moyen
la perte de notre raoe
est réparable,
et très-donoe porte sooours
aux choses (à l’univers) submergées.
La déesse fut touchée,
et donna une prédiction :
Eloignez-vous du temple,
et voilez-cous la tête,
et déliez vot vêtements
retenns-par—une-ceinture,
et jetez derrière votre dos
les os de la mère grande.
Ils restèrent-stupélaits longtemps;
et Pyrrha la preinièro
rompt les silences par la parole,
et refu.se d'obéir
aux otjdres delà déesse;
et elle demande d’uno bouche craintive
qu’elle (la déesse) accorde le par Ion à
et elle craiut d'offenser [elle-même,
les ombres (les mRne.s) maternelies
les os ayant été jetés.
Cependantils repassent aveo-<mx-mêmes 
les paroles de la prédiction donnée 
paroléi obscures perdes mystères cachés, 
et ils les roulent entra eux.
Puis le-fils-de-Prométhée 
apaise par des paroles calmes 
la-fllle-d'Épiméthée, 
et : Ou, dit-il.
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Aut piasunt, nullumqne nefas oracula suadent. 
Magna parcns Terra' est; Inpidesin corpore Terra 
Ossa1 reor dici : jacere hos post terga jiibemur. » 

Conjiigis augurio quanquam Titania mota est, 
Spes tamen in dubio est ; adeo cœlestibus ambo 
Diffidiint monilisl Scd quid tentare nocebat? 
Descendunt, velantque caput, tiinicasqiie recingunl, 
Et jussos lapides sua post vestigia mlttunt.
Saxa (quis hoc crcdat, nisi sit pro teste vetustas?) 
Ponere duritiem cœpere suumque rigorem, 
Mollirique mora, mollitaque ducere formam.
Mox, ubi creverunt, naturaque mitior illi?
Contiuit, ut quædam, sic non manifesta, videri, 
Forma polest hominis, sed uli de marmore cœpto, 
Non exacta salis, rudibusque simillima signis,
Quæ tamen ex illis aliquo pars humida succo 
Et terrena fuit, versa est in corporis usum;
Quod solidum est fltctique neqult, mutatur in ossa, 
Quod modo vena fuit, sub eodem nomine mansit. 
Inque brevi spatio, Superorum numine, saxa

oracle n’oITense point 1b piété, et ne nous conseille aucnn crime. La 
Terre est notre mère auguste, ses ossements sont sans donte les pier
res: ce sont des pierres qn’on nous ordonne de jeter derrière nous. » 

La fille des Titans est ébranlée par l’explication do son mari. Ce
pendant cet espoir est mêlé de doutes; tant cet avis du oiel leur laisse 
d'incertitude à tous deux I Mais quel danger y avait-il 4 essayer? Ils 
sortent du temple, se voilent la tête, dénouent leurs tuniques, et jet
tent des pierres derrière eux, selon l’ordre de Thémis. Ces pierres 
(qui le croirait si l’antiquité n’en rendait témoignage?] perdent leur 
dureté et leur rigidité; elles s’amollissent peu à peu, et revêtent une 
forme. Pois, à mesure qu’elles grandissent, qu’elles prennent une na
ture plus douce, elles offrent la forme humaine, non pas distincte, 
mais grossière comme un marbre à peine façonné, comme une statue 
imparfaitement ébauchée. Ce qu’il y avait en elles d’humide et de 
terrestre se change en chair. Ce qui est solide et ne peut se plier', 
devient des os. Ce qui naguère était veine, conserve sa forme et son 
nom. En peu de temps, par la volonté des dieux, les pierres que jette
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dalerlia fallAx est nobis,
Rut oracnln snnt pia}
^uadentqae nullum Defas.
Terra est pareils magua ;
rcor lapides
in corpore Terrs
dici osBB :
jiibemur
jacere hos post terga.

Quanquatn Titania 
moui est angiirio coiijngis, 
spes est lameii 
in dubio :
adeo Hmbo difBdnnt 
monitis cœlestibus !
Sed quid nocebat tenlare? 
D>!?C'nduntf velaulque oa- 
reciiiiîuntque tnnicas [mit, 
et mittunt post sua vestigia 
lapides jussos.
SaXci (quis credat hoc, 
nisi vetustas sitpro teste?) 
cœpere pondre duritiem, 
suumque rigorem, 
Diollirique mora, 
molUiaque duccre formam. 
Mox, ubi crevenint, 
et DBtura mitior 
contigit illie,
utquædam forma hominis
poiest videri,
sic non manifesta,
Bûd non satis ezacto, 
uti de marmore ccap'-f.. 
siinillimaque 
signie rndibua 
Pais tameD 
quee fuit es illis 
humida aliquo succo 
et Urrcna,
versa est in usnm corporis ; 
qiiod est solidum 
ncquitque fiecti, 
mutatiir in ossa; 
quod modo fuit rena, 
mansit sub eodom noinine. 
luque brevi spaüoy

une habileté trompeuse est à nous 
ou les oracles sont pions, 
et né conseillent aucun crime.
La Terre est la mère gruude; 
je croîs les pierres 
9ut fori< dans 1>; corps de la Terre 
être app-déee aea os :
Il ouâ-reuevous-l'-ordre 
de jeter celles-ci derrière not dos. • 

Quoique la lilla-des-Titana jépoux, 
soit touohée par l'interprétation de aon 
Pcspéruuce est oopendant 
dans le doute : 
tellement tous-denx se défient 
des avertissements célestes 1 
Mnisen quoi était il-nuisible d’essMyerî 
Ils descendent, et voilent leur tête, 
et dénouent leurs tuniques ll)as]
et envoient derrière lours traces (leurs 
les pierres prescrites.
Les pierres (qui croirait oela, 
si Pantiquitc n'était pour témoin ?) 
commencèrent à déposer jsur dureté, 
et leur rigidité,
età s'amollirpar ledélai(aveolatomps}, 
et amollioB à prendre une forme.
Puis, quand elles curent grandi, 
et qu'une nature plus douce 
fui échue à elles, [me
de-môine-qn-’une certaine forme d’hom- 
peut être vue en elin, [vue,
ainsi une forme non nanîfeste peul ilre 
mais non suifisamment achevée, 
comme /’atfe^'un marbre commencé, 
et très-semblable 
à des statues groseières.
La partie cependant 
qui fut (était) de ces pierrea 
hamide quelque sue 
et terrestre,
se changea en usage de corps (en obair);
ce qui est solido
et ne-peut être plié,
est changé en os ;
ce qui naguère fut veine,
resta sous le môme nom>
Et dans un court espace,
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Missa viri manibus faciem traiere viroriim,
Et de femineo reparata est femina jactu.
Inde genusdurum1 sumus, experiensquo laborum,
El documenta damus qua simus origine nati.

IX. —APOLLON ET LE SERPENT PTTHON.
(V. 416-419, 421-451.)

Cetera diversis Tellus animalia formis 
Sponte sua peperit, postquam vêtus humor ab igné 
Percaluit solis, cœnumque udæque paludes,
Intumuere œstu, fecundaque semina rerum 
Creverunt, faciemque aliquam cepere morando.
Sic, ubi deseruit madidos seplemfluus agros 
Nilus, elanliquo sua flumina reddidit alveo,
Æthereoque recens exarsit sidéré limus,
Plurima cultores versis animalia glebis 
Inveniunt, et in bis quædam modo cœpta sub ipsum 
Nascendi spatium, quædam imperfecta, suisque 
Trunca vident numeris; et eodem in corpore sæpe 
Altéra pars vivit, rudis est pars altéra tellus.,
Ergo, ubi diluvio tellus lutulenta recenti 
Solibus ætheriis altoque recanduit æstu,
Edidit innunieras specias. oarlimaue figuras

l'homme se changent en homme, et des pierres, lancées par la main 
de la femme, naît une nouvelle espèce de femmes. Aussi sommes- 
nous une race dure, faite pour la faii^ne, et nous donnons des preu~ 
ves de notre origine.

IX
La Terre enfanta d’elle-même les antres animaux sous des formes 

diverses, après que les feux du soleil eurent échauffé l’eau depuis 
longtemps stagnante, et mis en fermentation la fange des marais 
humides; avec le temps les semences fécondes des êtres se déve
loppèrent et revêtirent une forme. Ainsi, lorsque le Nil aux sept 
bouches s’est retiré dos campagnes qu’il a inondées, et a fuit rentrer 
SOS eaux dans leur ancien lit, le limon récemment déposé s’échauffe 
par l’ardeur du soleil ; alorë le laboureur trouve, en retournant le 
sol, de nombreux animaux. Les uns à peine ébauchés sont au mo
ment de leur naissance; d’autres sont imparfaits, et privés de leurs 
parties essentielles; souvent aussi dans le même corps une partie 
est douée do la vie, l’autre n’est encore qu’une fange grossière. Lors 
donc que la terre, encore couverte du limon qne le déluge avait ré
pandu, eut été profondément pénétrée par la chaleur, elle en fauta
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Duiaiiic Siiperornm,
EBxa missa ninnibas viri 
tracera tadam virorutn, 
et femina rcparata est 
de jaatu femineo.
Inde suinus f;enus durutn, 
experiensque laborqm, 
et damus documenta 
qiiii origine simus nati-

parla volonté des dieux, [l’homme 
les pierres jetées par les mains de 
prirent l’aspect d’hommes, 
et la femme fut reproduite 
pnr-suite-du jet de-la-femme.
De-là nous sommes une race dure, 
et supportant les fatigues, 
et nous donnons des preuves 
de quelle origine nous sommes nés.

IX. — Apollon et le beiu'ent I'tthok.

Tellus peperit 
sua sponte 
cetera animalia 
formis diversis, 
postquam humor vêtus 
percaluii ah iirne sqlis, 
cœnumque paludesque udœ 
intumuere æstu, 
seminaque fecunda rerum 
creverunt, 
cepereque morando 
aliquam fRoieni.
Sic, ulii Nilus septemâuus 
dcseruit ngroB madidos, 
et reddidit sua âumina 
alveo nntiquo, 
limusque recens 
exarsit sidéré œtbereo, 
cultores inveniunt, 
glebis versis, 
animalia plnrima, 
et vident in bis 
quædam cœptE modo 
sub spatium ipsum 
□asoendi,
quædam imporfeetn, 
et trunca suis numeris; 
et sœpe in eodem oorpore 
altéra pars vivit, 
altéra est tellus rudis.
Ergo, ubi tellus 
Intnlenta diluvio recenti, 
reennduit solibus œtheriis 
œstnque alto, 
edidit speaies innumeras,

La Terre enfanta 
de son propre-mouvement 
tous-les-autres animaux 
avec des farines diverses 
après qiA l'eau ancienne 
se fut pchaulTée par le feu du soleil, 
et que la fange et les marais liumides 
se furent soulevés par la chaleur, 
et çae les semences fécondes des Otres 
eurent crfl,
et eurent pria on tardant (avec le lemns) 
quelque forme.
Ainsi, dés que le Nil aux-sept-bnuclms
a abandonne les champs mouillés,
et a rendu ses eaux-courantes
à Zrur lit antique,
et qu« le limon récent
s’est enflammé par l’astre étliéié,
les laboureurs trouvent,
les mottes-do terre ayant été retournées,
des animaux très-nombreux,
et ils voient dans cenx-ci
quelques-uns commencés récemment
vers le moment même
de naître,
quelques-uns imparfaits, 
et privésde leurs partles-essentielles; 
et souvent dans le même corps 
une partie vit,
l’autre est une terre grossière.
Donc, dès que la terre
fangeuse par le déluge récent,
se fut réchauffée par les soleils éthérés
et par la chaleur profonde,
elle produisit des espèces innombrables.
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Rettulit antiguas. partim nova monstra creavit *.
Ilia quidem nollet; sed te quoque, ma.xime Pytiion,

'l'um g-enuit; populisque novis, incognite serpens,
Terror eras, tantum spatii de monte * tenebas.
Hiinc deus arcitenens, et niinquam talibusarmis 
Ante nisi in damis capreisqiie lugacibus usus,
Mille gravem telis, e.xhausta pæne pharetra,
Perdidil, effuso per vulnera nigra veneno.
Neve operis famam posset delere vetustas,
Inslituit sacros celebri certamine ludos,
Pythia*, perdomitæ serpentis nomine, dictos.
Hic juvenum quicumque manu, pedibusve, rotave,
Vicerat, œsculeæ capiebat frondis honorem.
Nondum laurus erat; longoque decentia crine 
Tempera cingebat de qualibet arbore Phœbus.

• ,
X. — 10 CHANGÉE EN GïïNlSSE, ARGUS ET INACHUS.

(V. 568-687, 625-657, 664 667.)
Est nemus Hæmoniæ4, prærnpta quod undique claudit 

Silva; vocant Tempe ", perquæ Peneus, ab imo 
Effusus Pindo, spumosis volvitur undis,

des êtres imnombrables , reproduisit des formes anoiennes, on crée 
des mon.stres nouveaux.

Ce fui alors qu’elle t’engendra aussi, malgré elle, monstrueux Py
thon, serpent inconnu, toi qui étais la terreur des peuples nouveaux : 
tant tu occupais d’espace sur la montagne I La dieu à l’arc redou
table, qui n’avait encore essayé ses armes que sur les daims et 1rs 
chevreuils prompts à fuir, le perça de mille traits, et épuisa presque 
son carquois contre ce reptile qui vomissait son venin par ses noire> 
blessur-8. Mais, oraiguant que le temps n’efTaçât le souvenir de cette 
action glorieuse, Apollon institua des jeux sacrés qui attirèrent un 
grand concours, et qui du nom du monstre dompté furent appelés 
Pythiens. Là le jeuno athlète vainqueur à la lutte, à la course, dans 
la conduite des chars, recevait pour récompense une couronne de 
chêne. Le laurier n’existait pas encore, et Phébns ceignait du pre
mier feuillage qu’il trouvait, ses tempes ornées d’une longue che
velure.

Il est dans l’Hémonie un vallon boisé que ferment de toutes parts 
des forêts s'élèvent sur dos pentes abruptes; on l’appelle Tempé. Le 
Pénée, qui prend sa source au pied du Pinde, y roule ses ondes écu-
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reitulitque partlm 
Bgnras autiquas, 
partim creavit 
monstra nova.

lila quidem nollet; 
ged tum gennit te quoqiio, 
maxime Python ; 
serpensqne incognite, 
eras terror populis novis, 
tantum tenebiis spiitii 
de monte !
Deus arcitenens , 
et nunquam usns auto 
talibus armis 
nisi in damis 
capreisqne fugacibus, 
perdidit liunc 
gravcm mille telis, 
pharetra psene osbausta, 
Teneno efFiiso 
per vulnera nigra.
Neve VHtnstas posset 
delere fiimam operis, 
institiiit ludos Rncros 
cerlamine celebri, 
dictos l’ythia, [tœ
nomine scrpentis perdomi- 
Hio qiiicumqne juvenum 
vicerat manu, 
pedibnsve, rotave, 
oapiebiu lionorem 
frondis œseiilesB.
Lannis nondum erat ; 
Phœbnsque oingebat 
de arbore qualibet 
tempora deoentia 
longo orine.

et ramena en-partie 
doB formes antiques, 
en-partie.elle créa
dos monstres nouveaux. [drrr;

Elle certes ne voudrait pas t'engen^ 
mais alors elle t’engendra aussi, 
très-grand l'ytlion; 
et serpent inconnu, [nouveaux,
tu étais un objet-de-terreur aux peuples 
tant lu tenais d’espace 
de la montagne I
Le dieu qui-tient-l’aro, [vaut
et qui ne s’était jamais servi aupara-
de toiles armes
sinon sur des daims
et dos chevreuils fuyards,
fit-périr ce lerjttnl
appesanti par mille traits,
ion carquois ayant été presque épuisé,
le venin d« l'animal s’étant répandu
par des blessures noires.
Ei-pour-qne le temps ne pût 
elfacer la gloire de ailt œuvre, 
il institua des jou.x tacrés 
d'une lutte fréquentée, 
appelés Pyihiens, 
du nom du serpent dompté.
Là quiconque des jeunes-gens 
avait vaincu par la main, 
ou par les pied.s, nu par la roue, 
recevait l’honneur (la récompense) 
du feuillagG du-chêne.
Le laurier n’existait pas encorej
et Pbébui ceignait
d'un arbre quelconque
IM tempes embellies
par une longue chevelure.

X. — lo CHANGEE EN OÉNISSE. ArGüB ET InACHÜS.

Est nemns Hæmoniœ, 
qnod silva pricrupta 
olaudit undique ; 
vooant Tempe, 
per quœ Peneus, 
effusus ab imo Pindo, 
volvilur nndis spiimosis,

Il est un bois d’Hémonie, 
qu’une forêt escarpée 
ferme de toute- part ; 
on l’appelle. Tenipé, 
à travers laquelle le Pénée,
8or\.i du bas-du Pinde
roule avec des eaux éooinoiues,
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Dejectiique gravi tenues aeitantia fumos 
Nubila conducit, summisque aspergine silvis 
Impliiit, et sonitu plus quam vicina fatigat. 
Hæc.domus, hæc sedes, hæc sunl pctiPiralia magni 
Amnis ; in hoc residens facto de cautibus antro, 
Undis jura dabat, nymphisque colentibus undas. 
Conveniunt illuc popularia flumina primuna, 
Populifer Sperchius, et irrequietns Enipeus, 
Apidanusque senex, lenisque Aniphrysus, et Æas * ; 
Moxque amnes alii, qui, qna lulil impetus illos,
In mare deducunt fessas erroribus undas.
Inachus* unus abest, imoque reconditus antro, 
Fletibus auget aquas, natamquo miserrimus lo* 
Luget, ut amissam : nescit vitane fruatur, 
Ansitapud Mânes; sed quam non invenit usquam. 
Esse putat nusquam, atque animo pejora veretur.

Centum luminibus cinctum caput Argus habebat ; 
Tnde suis vicibus capicbant bina quietcrn ;
Cetera servabant, atque in slatione manebant. 
Constiterat quocumque loco, spectabat ad lo ;
Ante oculos lo, quamvis aversus, habebat.

mantes; oolles-ci dans leur chute ppaniite forment dos nuages d’où 
s’échappent de légères vapeurs qui retombent en pluie sur la cime 
des arbres, et le bruit de ce torrent fatigue au loin les échos. C’est 
la demeure, c’est la retraite, et comme le sauctuaire de ce grand 
Fleuve. Là, dans cet antre composé do rochers, il donne des lois 
à ses eaux et aux nymphc.s qui les habitent. C’est là que se in.s- 
semblent d’abord les fleuves de la contrée, le Sperchius bordé de peu
pliers, l'Enipce aux eaux toujours agitées, le vieil Apidanus, lo 
paisible Aiiipliryse et l’Æas; puis les antres fleuves qui amènent à la 
mer, là où leur cours les porte, leurs ondes fatiguées de longs dé
tours. Seul, Inachus ne vient pas; enfermé au fond de sou antre il 
grossit ses eaux des larmes qu’il répand. L’infortuné pleure sa fille 
lo, comme si elle était perdue. Il ne sait si elle jouit encore de la 
lumière des oioux, ou si elle est dans les enfers. Mais ne la trouvant 
nulle part, il s'imagine qu’elle n’est plus, et il redoute ce qu’il y a 
de pire.

Cent yeux entouraient la tCte d’Argus. Deux à la fois prenainnt 
du repos; tous les autres veillaient, et restaient en observation. 
F.n quelque lieu que le monstre se tint, ses regards étaient tou
jours fixés sur lo-, il avait lo sous les yeux, même quand il lut
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ndnoitquo dejeota gravi 

SSibilu agitantia 
ton ues fmnoB, 
îiDplnitqae Bummis silvia 
Bipergiue, 
et futigat Bonita 
plus quam vicint..
Hffio domus, bwu aedea,
□æo sunt penuiralia 
aiagni Amuis : 
residena in hoc aalro 
facto de cautibuB, 
dubat jura undia, 
Dympbisque 
oolentibuB uudus.
Klumina popiilaria pritnum 
conveniunl illiio,
SporohiuB populifer, 
et ËnipeuB irrsquietus, 
senexque Âpidtiuua, 
leniaqaeAmphryauaet Æaa; 
moxqne alii ainnea, 
qui deducunt in mare, 
qua impetua tnlit illoa, 
iindaa feasaa erroribua. 
InachiiB unua abeat,. 
roconditusque imo antro, 
auget aquaa âetibua, 
miserrimnaque 
luget ut amiaaam 
natam lo :
nebcit fruaturne vita, 
an ait apud Manea, 
sed putat esse nusquam 
quam non invenit uaquam, 
atque varetur anirao pejora.

Argus habebat oaput 
cinctum oentum luminibus; 
bina inde 
Ciipiebant quictem 
in suis vioibua, 
cetera servabant, 
atque manebant in atatione, 
Quooumqueloco conatiterat, 
apcctabat ad lo; 
quam vis averaus, 
habebat lo ante oouloa.

et il aasemble par $a chute peBnnte
dea nuages qui agitent
de légères fumées, [forô:s
et il tombe-en-pluie-snr le haut-dea
par l’aepersion,
et fatigue par le bruit
plus que des lieuœ voisins.
C’est la maison, o’sst la denBeure,
00 sont les sanctuaires 
du grand Fleuve: 
résidant dans cet antre, 
fait de rochers,
il donnait dea lois à set ondea, 
et aux nymphes 
habitant «M ondes.
Les fleuves du-paya d'abord 
se réuuiasent là,
la Sperchiua qui-produit-des-peupliers,
et l’Enipéa qui-ne-ae-repose-jamaia,
et le vieil Apidanua,
et le doux Ampbryse et l’Æas;
et puis d'autres fleuves,
qui conduisent à la mer,
là-où impétuosité a porté eux,
leurs ondea fatiguées par des détours.
Inachus seul est-absent,
et caché au fond-de «on antro.
il augmente tes eaux de ses larmes,
et très-malheureux
il pleure comme perdue
ta fllle lo :
il ne sait si elle jouit de la vio, 
ou-ai elle est chez les Mâbea ; 
mais il pense elle n’être nulle-part 
elle qu'il no trouve pas quelque part, 
et il craint dans son cœur les malheurs 

Argus avait une tête [pires,
entourée de cent yeux ; 
deux-à-la-fois de-là (de ces yeux) 
prenaient du repos 
a leur tour,
toua-lea-autres veillaient, 
et restaient en faction.
En quelque lieu qu’il se fût plaoé, 
il regardait vers lo; 
quoique tournant-l&.dos, 
il avait lo devant les yeux.



48. OVIDE.
Luce sinit pasci; qiium sol tellure sub alla esi, 
Claudit, et indigno circumdal vincula collo. 
Frondibus arboreis et amara pascitur herba;
Proque toro, lerræ, non semper gramen habenl:. 
Incubât infelix; limosaque flumina polat.
Ilia etiam supplex Argo quum brachia vellei 
Tendere, non habuit quæ brachia lenderet Argo, 
lit conala queri mugitus edidit ore,
Perliüiuilque sonos, propriaque exterrita voce est. 
Venit et aJ j'ipas, ubi ludere sæpe solebat,
Inachidas ripas ; novaque ut conspexit in unda
Cornua, pertimuit, seque exsternata refugit.
iNaides ignorant, ignorât et Inachus ipse
Quæ sit; at ilia patrem sequitur, sequiturque sorores
Et patitur tangi, seque admirantibus offert.
Decerptas senîbr porrexerat Inachus herbae;
111a manus lambit, patriisque dat oscula palmis,
Nec retinet lacrimas, et, si modo verba seqùanlur, 
Oret opem, nomenque suum casusque loquatur.

touraiiit lü dos. Il la laisse paître pendant le jour; mais lorsque la 
soleil disparaît sous l’enveloppe épaisse de la terre, il renferme, 
et charge son beau cou d’indigues liens. Elles se nourrit de feuilles 
d’arbres, et d'beibes amères, et la malheureuse n’a pour couche qu'une 
terre souvent nue, pour boisson qu’une eau bourbeuse. Souvent elle 
veut tendre vers Argus des bras suppliants ; mais elle n’a point de 
bras à tendre vers Argus; elle veut se plaindre, et elle pousse des 
mugissemeuis qui la glacent d’effroi; sa propre voix l'épouvante. 
Elle vint aussi vers les rives, témoins ordinaires de ses jenx, les rives 
de riuachus; mais à peine a-t-elle aperçu dans l’eau ses cornes nou
velles, qu’elle est frappée de terreur ; et, dans son trouble, elle recule 
devant son image. Ni les Naiades, ni Inachns lui-même ne la recon
naissent. Cependant elle suit son père, elle suit ses sœurs; elle se laisse 
Hatter ; elle s’offre à leurs regards étonnés. Le vieil Inachus avait ar
raché de l’herbe qu’il lui présente ; elle lèohe les mains do son père, 
et les couvre de baisers; elle ne peut même retenir ses larmes. 
Ah! si seulement elle pouvait parler, elle implorerait du secours^ 
elle dirait son nom et ses malheurs. A défaut de la parole, des
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sinil pfiBci Incc; 
quum soi est 
eub tellure alla, 
üiaiidi:,
et dat vincula circum 
collo indigno.
Pascitur froodibus arboreie 
et herba amara; 
proquc toro, 
iufelix incubât terra 
non habenii semper 
gramen ;
potatque flamina limosa. 
ilia Btiam qnnm vellet 
tendere supplex Argo 
braohia,
non babnit brachia 
qaa tenderot Argo ; 
et couuia queri 
edidit mugitas or«, 
perünmitqae aonos, 
ex territaque est 
propriu Tooe.
Venit et ad ripas, 
nbi solebat libéré sape, 
ripas Inachidas; 
nique oonspexit iu unda 
cornua nova, 
pertiœnit,
exBternataque refugit ao. 
Kaides ignorant, 
et Inachus ipae iguorat 
qojB ait;
at ilia sequitnr patrem,
sequiturque sorores,
et patitur tangi,
odertque se admirantibus-
Senior Inaobus porrezerat
herbas dccerptaa;
ilia lambit manus,
et dat osoula
palmis patriis,
neo retiiiet laorimas,
et, si modoverba sequautur,
oret opem,
loquaturqne suum nomen 
Dasnsqne.

il la laisse paître pendant le jonr ;
lorsque le soleil est
sons la terre profonde,
il l’enferme,
et met des liens autour
de son cou qui-ne-fss-mérite-pas.
Elle se nourrit de feuilles d’-arbres 
et d'une herbe amère ; 
et en-place de lit,
la malheureuse se oonohe-sar la terre, 
qui n’a pas toujours 
du gaxon ;
et elle boit des eaux limoneuses. 
Celle-là aussi comme elle voulait 
tendre suppliante à Argus 
fit bras,
n’eut (u’avait) pas de bras
qu’elle pût-tendre à Argns;
et tentant de se plaindre, |rbc,
aile poaasa des mugissements par sa bo n -
et elle fut effrayée iss sons,
et fut épouTantée
de sa propre voix.
Elle vint aussi vers les rives,
où elle avait>-coutume de jouer souvent,
les rives de l’-Inacbus;
et dès qu’elle aperçut dans Tonde
ISS cornes nouvelles,
elle eut-très-peur, [même.
et troublée Blle-recula-devnui-elle-
Les Naïades ignorent,
et Inachus lui-même ignore
qui elle est ;
mais celle-ci suit son père, 
et elle suit su sœurs, 
et elle souffre elle être touchée, 
et s’offre à enx s’étonnant.
Le vieil Inachus avait présenté
des herbes qu’il avait cueillies;
celle-ci lui lèche les mains,
et donne des baisers
aux paumes (aux mains) paternelles,
et elle ne retient pas iss larmes,
et, si seulement les paroles snivaiauS,
elle implorerait du secours,
et elle dirait son nom
et IM malheurs.



50 OVIDE*

Littera* pro verbia, quam pes in pulvere duxit,
Corporis indicium rautati triste peregit.
« Me miserum I » eiclaraat paler Inachus ; inque gemenüa 
Gornibus et niveæ pendena cervice juvencœ ;
« Me miserum I ingeminat. Tune es quæsita per omnes, 
Nala, mihi terras? Tu, non inventa, reperta 
Lnctus eras levior. Retices, nec mutua nostris 
Dicta refera ; alto tantum suspiria ducis 
Pectore; quodque unum potes, ad mea verba remugis. > 

Talia mœrentem stellatus submovet Argus ;
Ereptamque patri diversa in pascua natam 
Abstrahit; ipse procul montis sublime cacumen 
Occupât, onde sedens partes speculatur in omnes.

XI. — MORT ET MÉTAMORPHOSE D’AROUS.
(V. 668-688, 713-723.)

Nec Superum reclor mala tanta Phoronidos* ultra 
Ferre potest ; natumque vocat, quem lucida partu 
Pleins* eniza est; letoque det imperat Argum.
Parva mora est alas pedibus virgamque potenti 
Somniferam sumpsisse manu, tegimenque capillis.

lettres que son pied a tracées sur le sable, révàlent à son père 
cette triste métainprphoBe. • Infortuné que je suis 1 > s’écrie alors 
Inachus, et il se suspend aux cornes et au cou de neige de la 
plaintive génisse : « Infortuné que je suis I ■ répéte-il-encore. 
« C’est donc toi, ma fille, que j’ai cherchée par toute la terre. Avant 
de t’avoir retrouvée, j'étais encore moins malheureux que mainte
nant. Tu te tais, tu n’échanges avec mol aucune parole; tu tires 
seulement de ta poitrine do profonds soupirs, et tu ne peux répondre 
à ma voix que par des mugissements. ■

Pendant qu’il exhale ces plaintes. Argus aux cent yeux l’écarte, 
et arrachant lo d’anprès de son père, il l’emmène dans de loin
tains pâturages. Il so tient lui-m6me près d’elle sur la cime d’une 
haute montagne, et, assis, promène ses regards en tous sens.

XI
Cependant le maître dos dieux no peut souffrir plus longtemps la 

Tue des maux qui accablent la petite fille de Phoronée. Il appelle le 
fila que lui a donné une des brillautes Pléiades, et lui commande de 
faire périr Argus. Aussitôt Mercure suisit de sa main puissante 
la baguette qui répand le sommeil: il attache des ailes à ses ta
lons, couTio sa tâte de son bonnet ailé. Ces apprâts terminés, le fils
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Littera. qnam pes daxit 
in pnlvero, 
perçoit pro verbia 
trisia indioinm 
cnrporia niutati.
F’iitur Inaohus exclnmnt : 
Me miserum I 
pondensque in cornibus 
gementis
et cervice juvencœ niveœ, 
ingominat : Me misernml 
Tunu es, nata, qneesita tnilii 
per otnnes terras?
Tu non inventa 
eras luetus lexior 
roperta.
Retico'i, neo refera noble 
diota mntna ; 
dticis tantum snspiria 
pectore alto,
remn)!;isqne ad mea verl^a , 
quod uuum potes.

Argns stellatns snbmoTct, 
mœrentem talia, 
abstrahitque 
in pasena di versa 
nntam eroptam patri; 
ipso occupât procul 
cacunien sublime montis, 
unde sedens
spoculatnr in omnos partes.

Une lettre, que ton pied traça 
snr la poussière, 
accomplit an lieu des paroles 
la triste révélation 
de ton corps métamorphosé.
•Son père Inachus s’écrie :
O moi malheureux 1
et se suspendant aux cornes
d’«//e qui gémit [la-neige,
et au cou de la génisse blonche-comine-
il répète: O moi malheureux I
Est-ce toi, d ma cherchée par moi
à travers tontes les terres V
Toi non trouvée
tu étais un snjet-de-decil pins léger 
que retrouvée.
Ta te tais, et tu ne rends pas à nons
des paroles réci P roqaes;
ta tires seulement des soepirs
de la poitrine profonde, [rôles,
et tn réponds-en-magiBsant à mes pa-
laqnelle chose seule ta peux.

Argus étoilé yente écarte 
M s’affligeant par de telles plaint et, 
et U entraîne
dans des pfttnrages éloignés 
la Allé arrachée an père ; 
lui-mème occupe à-qnelque-distance 
le sommet élevé d’nns montagne, 
d’où étant assis 
il guette en tons sens.

XI. — MO BT KT UiTAHORPHOBl D’ArODB.

Neo reotor Superum 
potest ferre ultra 
mala tanta Phoronidos ; 
vocatqiie natum 
quom lucida Ploias 
enixa est partn ; 
imperatque 
d(!i Argum leto.
Mora parva est snmpsisse 
nias pedibus, 
manuque potenti 
virgam somniferam, 
tegimenqne oapillis.

Ni le père des dieux 
ne peut supporter au-delà fPhoronée; 
les maux si-grands de la petite-fille-de- 
et il appelle le fils 
qn’uno brillante Pléiade 
H produit par l’enfantement* 
et il fui commande 
de livrer Argus nu trépas.
Le retard est petit pour avoir pria 
tei ailes pour ici pieds, 
et de ta main pui.s.xante 
la baguette qui appnrte-ie-sommall, 
et ton bonnet ponr ses cheveux.



&2 OVIDE.

Hœc ubi disposuit, patria Jove natus ab arcs 
Desilil in terras ; illic tegimenque removit,
Et posait pennas; tantummodo virga retenta est.
Hac agit, ut pastor, per dévia rura capellas,
Dum venit, abductas, et stnictis cantat avenis.
Voce nova captus custos Junonius : « At tu,
Quisquis -es, hoc poteras mecum considéré saxo, 
Argus ait, neque enirn'pecori fecundior ullo 
llerba loco est, aptamque vides pastoribus umbram. i 
Sedit Atlantiades et euntena multa loquendo 
Detinuit sermone diem, junctisqne canendo 
Vincere arundinibua servantia lumina tentât.
Ille tamen pugnat molles evincere somnos,
Et, quaravis sopor est oculorum parte receptus,
Parte tamen vigilat : quærit quoqiie (namque reparla 
Fistula nuper erat) qua sit ratione reperta.

Talia dicturus*, vidit Cyllenius* omnes 
Succubuisse oculos, adopertaque lumina somno. 
Supprimit extemplo vocem; nrmatque soporem, 
Languida pcrmulcens medicata lumina virga.

de Jupiter quitte la sâjonr céleste, la patrie, et s’élauce sur la terre. 
Là il ôte son bonnet, ee dépouille de ses ailes, et ne garde que sa 
baguette. Il s’en sort, comme ferait un berger, pour ohasser devant 
lui dans ces campagnes écartées des chèvres qu’il a dérobées en clie- 
min, et il joue du chalumeau. L’habileté avec laquelle il tire des 
sons de cet instrument nouveau séduit le gardien aposté par Jnnon : 
• Qui que tu sois, lui dit Argue, tu pourrais t’asseoir avec moi sur 
00 rocher; les troupeaux no trouvent en aucun lieu une herbe plus 
abondante, ni les bergers, d’ombrages plus frais. > Le petit £ls d’At
las s’assied; il arrête par de longs entretiens la fuite des heures, et 
tâche par les sons de sa flâte rustique d’assoupir les yeux vigilants 
du gardien. Cependant Argus combat les langueurs du sommeil, et 
bien qu’uue partie de ses yeux cède à une douce influence, une partie 
veille encore. Il demande aussi comment la flûte a été inventée (car
elle l’avait été récemment)............ Telle était l’aventure que le diec
du Cyllëne s’apprêtait à raconter, lorsqu’il voit que tons les jeux du 
monstre, sont enfln vaincus, et voilés par le sommeil. H se tait aussi, 
tôt, et pour rendre cet assoupissement plus profond, il toDohe ses pan-
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Übi dieposnit bac, 
nntus Jove desilit 
nb Hrc6 patria 
in terras;
illio removitqne toginaen, 
et posuit pcnnai ; 
virga tantiimmodo 
retenta est.
-Agit hao, nt pastor, 
per rura dévia 
capellss abdnotas, 
dum venit,
et cantat avenis structis. 
Ciistos Jnnonius 
captiis voce nova : 
at tu, qiiisqiiis es 
ait Argus, poteras 
considéré nieoum hoo saxo; 
neque enini horba 
est fecundior pocori 
ulloloco, 
videsque nmbram 
aptam pastoribus. 
Atlantiades sedit ; 
et loqnendo mnlta 
Jetinuit sermone 
diem euntetn ; 
tentatque onnendo 
arundinibns jimotis 
vincere lamina servantis. 
Ille tamen pugnat 
evincere somnos tEolles, 
et quamvis sopor 
receptiis est 
parte oculorum, 
vigilat tamen parta.
Quœrit quoque 
[namqne flstnla 
reperta erat nnper), 
qua ratiuDü reporta sit.

Cyllenins dietnrus talla 
vidit ooulos snceubuiBse, 
Inminaqno adoperta somno. 
Sapprimit extemplo vooem, 
firmatqne soporera, 
permiileans Inminalangulda

Dès qu’il eut disposé ces objêft,
le fils de Jupiter s’élaooa
de la demeure-élevée do-eoQ-père
sur les terres;
là et il âta son bonnet
et déposa ut ailes ; -
la baguette senlement
fut retenue.
Il cbasse avec elle, comme un berger, 
à travers cet campagnes écartées 
des chèvres emmenas (dérobéesl 
tandis qu’il vient, 
et il chante sur des roseaux réunis.
La gardien de Jiinun 
flharmé de ce son nouveau :
Mais toi, qui que tu sois, 
dit Argus, tu pourrais 

.t’asseoir avec moi sur ce rocher 
ni en effet l'herbe
n’est plus féconde pour un troupeau
en aucun li^u,
et tu vois une ombre
appropriée aux bergers,
le petit-fils d’-Atlas s’assit;
et en parlant beaucoup
il arrêta par ion entretien
le jour qui s’écoulait;
et ii essaye en ohantant
sur des roseaux réunis
de vaincre cet yeux qui surveillent.
Lui CArgas) cependant combat 
pour vaincre les sommeils mous, 
et quoique le sommeil 
ait été reçu
par une partie de tu yeux,
11 Teille cependant par nne partie 
Il demande aussi 
(car la flfite
avait été inveutée récemment), 
de quelle manière elle a été inventée.
..................................................... [choses
Le dieu du-Cyllèno devant Hiro de telles
vit tet yenx avoir saccombé,
et tit regards fermés par le sommeil.
Il retient aussitôt la voix, 
et II afTomit le sommeil d'Argus 

ou oaresiant las yeux languissants



54 ovini7.

Nec mora ; falcato natantem vulnerat eDset 
Qua coHo est conflne caput, saxoque cruentum 
Dejicit, et maculat præruptam sanguine rupem.
Arge, jaces; quodque in tôt lumina lumen babebas, 
Exstinctum est ; centumque oculos nox occupât una.
Excipit bos, volucrisque suæ Saturnia pennis 
Collocat, et gemmis caudam stellantibus implet.

pières InognisBAntes de sa baguette chargée de eues magiques. La 
tête du mouetre ohancelle; soudain le dieu, de son glaive recourbé, 
la frappe à l'endroit où elle se rattache au cou ; il l’abat toute san
glante sur le rocher, et le sang teint la pierre escarpée. Argus, tu es 
étendu sans vie. La lumière qui brillait dans tes cent yeux cot 
éteinte; la nuit les couvre tous à la fois. La fille de Saturne les re
cueille, et les sème sur le plumage de son oiseau favori, dont la 
queue étincelle de mille pierreries.
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virga medicata.
Neo mora; 
vulnerat 
en se faloato,
qua oaput est confine collo, 
nutantem,
(iojiL'itque oriientiim saxo, 
et maculai sanguine 
rupom prœrnptam.
Arge, jaces; 
lumenque quod habebas 
in tôt. lamina, 
exBtinotum est; 
unaqne noz ouonpat 
contnm oonlos.
Saturnia ezoipit boa, 
Gollooatqne pennis 
snjB volnoris, 
implatqna oaudam 
gemmii itellantibu.

de ta baguette frottée-d’herles-magi- 
Et pas de retard; [ques.
il blesse
de son épée cn-formo-de faux, 
b-l’eiiHroit où la tùteest voisine du cou, 
Argus inolinant-la-iéto, 
et l’abat sanglant sur le rocber, 
et tache ne sang 
la roche escarpée.
Argus, tu es-gisant ; 
et la lumière que tu avais 
pour tant d'yei.i.,
R été éteinte ;
une seule nuit s’empare
de Its cent yeux.
La fille-de-Satnrne reouellle cenz-oi,
et «es place sur les plumes
de son oiseau,
et lui remplit la queue
de [ ierrcrics étinoelaalea.



NOTES

DU PREMIER LIFPE DU CHOU DES MàlAMORIHOSES
d’otide.

Page 2: 1. rxtan. Suivant une anoienae tradition, le Soleil était 
fils du Titan ilvpcrion.

Pag>) 4 : I. Phalt. C’est un des noms sous lesquels Diane était 
honorée; désignation poétique pour la lune.

— 2. Amphitritê, Âmphitriie, épouse de Neptune; dénomination 
poétique pour la mer.

— 3. Siru pondère. EUlinse hardie, pour c«m Ut qxut erani lin» 
pondéré,

— 4. Deut. A. oonsidérer oe passage isolément, on serait tenté
de traduire par « Dieu > et non par « un dieu mais au vers 31 de 
l’édition complète on lit : fuit iUt dtorum, oe qui tranche la
question.

Page 6:1. Ripit.... littora. Ce passage fait bien ressortir la diffe- 
renoe qui esiste entre ripe, rive d’un fleuve, et iitlut, rivage de la 
mer.

U

Page 6: 2. FornuM itorum. Le soleil et lu loue que lee morioli 
adoraient comme des divinités.
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III

Page 8 : 1. Yiudict. La langue française n’a pas d’éqnÎTalent ri- 
gouréXix de ce mot dans la sens où il eat employé ici : a celui qni 
réclame l’exécution de la loi, et par suite, la punition de quioon- 
que l'enfreint. •

— 2. Pœna f7i«(uiçu«, pour met*j pem«. Figure familière aux poil' 
tes, appelée hândiadym ()v jiè S\}o7v).

— 3. Fixa sert. A Rome, les lois étaient graréos sur des tables 
d’airain qu’on saspendait dans le Capitole.

Page 10:1. Subitt. La dernière syllabe devient longne par la 
force do la césure j c’est une licence dont les exemples sont nombreux 
chez les poètes.

Page 14 : 1. Inquiril in annoj. C’était à Rome un nsnge fort ré
pandu ds consulter las astrologues on devins appelés mathmatiri 
ou chaldxi. Ce fut même dans la snite un crime de lëse-majesté que 
d’interroger les devins sur le nombre d’années que devait vivre 
l’empereur.

— 2. Attrxa virg«. Thémis, ou la Justice. Cf. Virgile, Géorgi- 
ques, II, 473-474 ;

F.œtrema per illcn 
JutlUia tx Cl dent terri» veitigia fecit.

— 3. Oigantaty les Géants on fils de la terre (yÿ), y{yvoft.ai).
— 4. 0/ÿfnptim.... Oii*. L’Olympe, le Pélion, l’Ossa, montagnes 

de Thessalie que, suivant la Fable, les Géants avaient entassées 
pour escalader le ciel.

IV

Page 16 ; 1. Lycaonix, de Lyoaon, roi d’Arcadie.
— 2. Lactea, la voie lactée. C’est une constellation à laquelle la 

mythologie donnait une origine merveilleuse.
— 3. Superû. Ce mot a ici toute sa force : il désigne les dieux 

qui habitent le ciel par Opposition à ces divinités dont Jupiter par
lera plus loin, et qui ne sont pas encore jugées dignes d'habiter 
l’Olympe.
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— 4. Atria. Par nn artifice familier anx poVtos, Ovide transporte 
dans le ciel les asages de Rome. L’atrium était nne cour couverte 
entourée de portiques j il se trouvait à l’entrée des maisons ro
maines. — Nobilium. Les douce grands dieux, (fit majorum gtn- 
tium, sont comparés à ces nobles personnages qui recevaieiit tous 
les matins la visite do leurs nombreux clients. — Plebs. Les dieux 
inférieurs, dit mtnorum gentium, sont les plébéiens duoiel. — Palalia. 
Enfin par un excès de flatterie, Ovide s’excuse de comparer le palais 
de Jupiter à la maison qu’occupait Auguste sur le mont Palatin.

Page 18 : 1. Anguipedtm. Le corps des Géants so terminait en 
serpents. — Brachia. De plus on leur donnait ordinairement cent 
bras ; ce qui fait qne les poëtes les désignent quelquefois sous le nom 
de cenlimani,

— 2. Ntreus, Nérée, dieu de la mer, pour la mer elle-même.
— 3. Flumina. C’était le serment le plus solennel que les dieux 

pussent prononcer. Cf. Virgile, Enéide, VI, 324 :

Di cujui jurari liment et fallere numen.

— 4. Sêmidei. Ces demi-dienx sont d’abord les Nymphes, divi 
Bées en dryades, déesses des bois, en oréades, ou déesses des mon* 
tagnes, en naiades, on déesses des eaux, en napées, on déesses des 
valléespuis les Faunes, dieux champêtres, d'origine latine, les Sa
tyres, d’origine grecque, et les Silvains, dieux des forêts.

— 6. Faunique. La conjonotion que devient longue par la force de 
la césure.

Page 20:1. Exetinguere. Allusion à la conjuration de Brntus 
et de Cassins.

V

Page 20 : 2. Mxnala... LyesH, Le Méuale, le Cyllène, le Lycée, 
étaient des montagnes d’Arcadie.

— 3. Arcade*, génitif grec. C’est par un anachronisme familier 
aux poëtes qu’Ovide donne le nom d’Arcadie à cette contrée qui ne 
fnt ainsi appelée qne d’Areas, petit-fils de Lycaon.
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Page 23 : 1. Veut hic. Il faut BOUB-eatendre dauB lo premier mem
bre de phrase utrwn ou n#, ellipse fréquente mOme en proie.

— 2. Moloua. Les MoloBses étaient un peuple d'Épiie. Ovide s’é
carte ici de la tradition; suivant la fable la pins aooréditée, ce fut 
son propre fils que Lycaon égorgea.

l'age 24 : 1. Erynnii. Nom commun à toutes les furius (ipiyvûit» 
s’irriter).

Page 26 : 1. Àrdeat. Le philosophe Héraolite était l’auteur de 
celte oroyance populaire, que le monde périrait par le feu.

VI

Page 26 : 2. Æoliü. Éole commandait aux vents, et les tenait 
renfermés dans des oavernes. Cf. Virgile, ^éide, I, v. 63 et sui
vants.

— 3. Jgvilontm, l’Aquilont vent du nord qui glace et dessèche.
— 4. Sotum, le Notus, vent du midi qui amène la pluie.
— 6. JicliM vuKum. Hellénisme fréquent ohex lea poVtcs, qui con

siste à mettre à l'accusatif le nom de partie.
— 6. /rü, Iris, fille de Thaumas, l’un des fils de l’Ooéan, et mes

sagère de Junon ; o’est l’aro-en-ciel personnifié.
— 7. 5uo. Lors du partage du'monde, après la chuta do Saturne, 

Jupiter avait en lo ciel, Neptune, lu mer, Pluton, les enfers.
Page 28 : 1. Csemleut fralir. Neptune, le dieu des mers. Cxruleut^ 

azuré, épithète ordinaire de mars, est soevent employé oomme syno
nyme de marin us.

VU
l'age 30 : 1. Àoniot. Avant l’arrivée de Cadmus on D<';ot:e, ceuo 

contrée s’appelait Aonie.
— 2. Œtæis, La Phocide sépare la Béolie de la Thessalie où s’é

lève le mont tEla. La plupart des éditeurs conservent la lc(,’on Actæis 
« de l’AUique O, tout en conslatant l’inexacLilude géographique dans 
laquelle serait tombé le poëLo; car la Béotie ii’esl pas siqiaréc de 
l'Altique par la Phocide: clic se trouve au conlrairc entre la Plio-
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cido et l'AtUqurt. La texte étant évidemment altéré, nons D’avouï 
pas hésité à adopter la correction Œueit.

Page 52; l. Duobxu. De ces deux sommets l’un était oonsaoré à 
Apollon, pHutre à Baoebus.

— 2. Deucalion, Deucalion, fils du Titan Prométhéa.
— 3. Corycidat. 11 y avait dans les fiancs du Parnasse une vaste 

caverne appelée Corycie. Ce fut là que se réfugièrent les habitaats 
de Delphes, lors de l’invasion de Xerxès.

— 4. Themii. Thémis, fille de l’Étber et de la Terre, rendait alors 
des oracles à Delphes; Apollon, dont elle avait été la nourrice, lui 
succéda plus tard.

Page 34 : 1. Pyrrham. Pyrrha, fille d’Épimétliée, frère de Pro- 
méthée, était cousine germaine de Deucalion ■ ce qui expliquera 
plus loin : patruelis origo. Quant au mot loror que nous trouvons au 
vers suivant, il désignait quelquefois, ainsi que le mot frater, ce de
gré de parenté

VIII

Page 36 : 1 Cephitxdcu. Le Céphise était une rivière qui arrosait 
lu Phocideet la Béotie, et se jetait ensuite dans le lac Copals.

— 2. Irroraveri liquorti. On ne pouvait entrer dans les lieux sa
crés qu’aprèss s’être purifié par des ablutions.

Page 3Ü ; 1. Vtlaii... veitti. Dans les cérémonies sacrées il était 
d’usage de se voiler la tête et de détacher sa ceinture.

— 2. Promethides. Deucaliou, fils de Prométhée. — Epimtthida, 
Pyrrha, fille d’Épiméthée.

Page 40 1- Parsrw Terra. C’est l’interprétation que Brutus donna 
aux paroles de l’oracle de Delphes, et qui n’était qu’un souvenir de 
l’antique tradition rapportée par Ovide; mais oette tradition avait 
un sens littéral plutôt que figuré, car Deucalion et Pyrrha, étant 
issus des Géants, avaient la terre pour aïeule.

— 2. OiM. Les poètes grecs appellent les pierres yfJt tvxtoL,
Page 42 : l. Darum p/nui.CL Virgile. Géorgiques, I, 62-64. En grec

lâa(, pierre, et Àaè(, peuple, itaraissent avoir la même étymologie.
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Page 44 : 1 Nova monslra creavit. Pomponius Mêla parle ainsi
dew ^ij^nomène : • Nilusnoa pererrat tantum Æfijptum, eed sstivo 
•idere exondans, etiam irrigat, adeo eftloaoibuB undis ad generandum 
alendumqne nt prœter id quod scatet pisoibas, qnod hippopotames, 
crocodilosque, vaetas belluas gignit, glebis etiam infundat animas, 
ex ipsaqae hnmo vilalia eniugat. IIoo co manifestum est, quod iibi 
sedarit diluvia ao se sibi reddidit, per hnmenteB oainpos quœdnm 
nonduin pori'ecta animalia, sed tum primum aooipientia spiritum, et 
ex parte jam formata, ex parte adhuc torrea, visuntur. I, 9. >

— 2. De monte. Cette montagne est le Parnaase.
— 3. Pythia. Les jeux Pythiens ae célébraient tona les quatre 

ans dans les plaines de Delphes.

Page 44 : 4. Hæmonim. Ancien nom de la Thossalio, qui était 
ainsi appelée d'Hémon, premier roi de oette contrée.

— a. Tempe, accusatif grec (ripnita, T4ptw>)).La vallée de Tempé, 
célèbre par ses ombrages délicieux, est traversée par le Pénée qui 
orend sa source dans le Pinde, moiiiagne de Thessalie.

Page 46 : 1. Æiit. L’Æas ou l’AoUs prend sa source en Épire, mais 
il coule en Thessalie, comme le Sperchius, l’Ënipée, PApidanus, 
01 l'Amphryse

— 2. Inaclius, ITnachus, ileuve de l’Argolide.
— 3. lo. lo, fille dTiiachus avait été aimée de Jupiter, qui avait 

cru la dérober à la vengeance do Junon en la changeant en génisse. 
Mais la déesse avait demandé cette génisse à Jupiter qui n’avait 
osé la lui refuser, et elle l'avait confiée à la garde d’Argus, monstre 
aux cent yeux.

Page 50 : 1. Litlera. lo traça sur le sable les deux lettres de son 
nom I et O.

XI

Page 50 ; 2. Phoronidoe. lo était la petite-lille de Phoronée, 
)ière d’InachuB.
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— 3. Pleùu. Maia, fille d’Atlaa, métamorphoBée en étoile avec 
les BOBQrs* elles formaient le groupe dos Pléiades.

Page 62 : l Aflantiades. Mercure était «petit-fils d’ÂJas
— 2. Talia dteturus. Mercure, après avoir raconté l’amc'i.r te 

Pan pour la nymphe Syrinx, allait dire comment cette naiade, 
fuyant les poursuites du dieu, avait été changée en roseau, et com
ment le dieu avait formé de ce roseau l'instrument appelé syrinx du 
nom de celle qu'il aimait.

— 3. Cyllênius. C’est encore un dea noms de Mercure, né sur le 
mont Gyllène en Arcadie.
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LIVRE DEUXIEME.

1. — LE PALAIS DU SOLEIL. PHAÉTHON.
(V. 1-36, 38-48.)

Re{^ia Solis erat sublimibus alla columnis,
Clara micante auro, flammasque imitante pyropo*. 
Cujus ebur nitidum fastigia summa tenebat;
Argeiiti bifores radiabant lumine valvæ.
Materiam superabat opus : nam Mulciber • illic 
Æquora cœlarat médias cingentia terras, 
Terrarumque orbem, cœlumque quod imminet orbi. 
Cæruleos nabet unda deos, Tritona* canorum, 
Proteaque ambiguum, balœnarumque prementem 
Ægæona suis immania terga lacertis,
Doridaque et natas; quarum pars nare videntur, 
Pars, in mole sedens, yirides siccare capillos,
Pisce vebi quœdam ; faciès non omnibus una,

Le paltis dn Soleil s’uleTait snr de hautes colonnes ; l’or y étince^ 
lait de tonte part avec le pyrope, dont l’éclat égale celui du feu. 
Un ivoire par en couvrait le faite. L'argent rayonnait sur les portes 
à deux battants. La beanté du travail surpassait encore la richesse de 
la matière : Vukain y avait gravé les mors, qui entourent la terre 
comme une ceinture, puis la terre ellc-mâme, et le ciel qui est sus- 
peudn an-dessna. L’onde y est représentée avec scs dieux azurés, Tri
ton à la oonqne sonore, Protéo aux formes changeantes, Egéon qui 
ap)inie aea bras anr le doa des énormea baleines, eu6n Doris et ses 
filles, dont les unes semblent nager, tandis qned’autvcs sèchent leurs 
vertes ohevelnres, assises snr une roche, on sont portées par des 
monstres marins. Elles n’ont pas tontes les mêmes traits; mais on
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I. — La PALAIS DU BOLXIL. PHAKTHON.

Rpgia solis erat alta 
BublimibuB columnis,
Clara auro micante, [mas. 
pyropoque imitante flam- 
Cujus ebur nitidnm 
tcnebat fastigia summa ; 
▼alvœ bi fores ' 
radiabant Inraine argenti. 
Opus snperabat materiam : 
nam Muloiber cœlarat illic 
æqiiora cingentia 
terras médias, 
orbemque terrarnm, [orbi. 
cœlumque quod imminet 
Unda babet deos cœruleos, 
Trito'ia cnnorum,
Proteaque ambiguum, 
Ægeonaque prementem 
suis lacertis
torga immania balœnamm, 
Doridaque etnatas; 
quarnm pars 
Yidentur nare, 
pars, sedens in mole, 
BÎccare capillos virides, 
quœdam vehi pisce; 
faciès non una omnibus, 
uec tamen diverse,

Le palais dn soleil était élevé 
snr de hantes colonnes, 
brillant par l'or étincelant, 
et par le pyrope imitant les flarames. 
Duquel palais P ivoire poli 
occupait les faites supérieurs; 
les portes à-deux-battants 
rayonuaient de l’éclat de l’argent.
Le travail surpassait la matière :
car Ynloain avait ciselé là
les mers entourant
les terres qui-sont-au-milien,
et lu globe, des terres,
et le ciel qui est suspendn-^ur es globe.
L'onde a des dieux axnrés.
Triton retentissant, 
et Protée qni-ohange-de-formes, 
et Égéon pressant 
de ses bras
les dos immenses des baleines, 
et Doris et «M filles ; 
desquelles une partie (les unes) 
paraissent nager, [rooherj,
une partie, assise sur nne masse (un 
parait sécher mi cheveux verts, 
quelques-nnesétre portées paruû poisson; 
le visage n’*êl pas un (^le même) à tontes- 
ni cependant difiérent,
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Nec diversa tamen, qualem decet esse sororam. 
Terra-viros urbesque gerit, silvasque ferasque, 
Fluminaquo et nymphas, et cetera numina ruris. 
Hæc super imposila est cœli fulgentis imago, 
Signaque sei toribus deitris, lotidemque sinistris 
Quo simul acclivo Glymeneia ’ limite proies 
Venit, et intravit dubitali tecta parentis*,
Protinus ad patrios sua fert vestigia vultus ; 
Consistitque procul (neque enira propiora ferebat 
Lumina). Purpurea velatus veste, sedebat 
Jb aolio Phœbus Claris luconte smarngdis.
A dextra lævaque, Dies*, et Mensis, et Annus, 
Sæculaque, et positœ spatiis æqualibus Horæ ;
Verque novum stabat, cinctum florcnte corona;
Stabat nuda Æstas, et spicea serta gerebat ;
Stabat et Autumnus, calcatis sordidus uvis;
Et glacialis Hiems, canos hirsuta capillos.

Inde loco médius, rerum novitate paventem 
Sol oculis juvenem, qiiibus adspicit omnia, vidit. 
t Quæque viœ tibi causa ? Quid bac, ait, arco petisti, 
Progenies, Phaethon, haud inütianda parenti ? »

retuarque oa elles cet air de reasemblanoe qai convient & des sœurs. 
On voit la terre converte d’hommes et de villes, de fortits et de bêEes 
sauvages, aveo les fleuves, les nymphes, et les autres divinités 
champêtres. Au'düSBua de ces merveilles brillant l’image du oie!, et les 
signes du zodiaque, six à droite, et autant à gauche. A [lelne le 
flls do Clymène a-t-il gravi la hauteur qui mène à ce palais, et 
est-il entré dans la demeure du dieu dont on prétend qu’il n’est 
pas le fils, qu’il se dirige vers son père; mais il s’arrête à quelque 
distance du dion, car il ne peut soutenir de près l’éclat do son vi
sage. Pliébus, couvert d’une robe do pourpre, était assis sur un 
trône tout brillant d’émeraudes. A droite et & gauche se tenaient 
les Jours, les Mois, les Années, les Siècles, et les Heures placées à 
une égale distance les unes dos antres. On voyait aussi le Prin
temps, toujours jeune, la tête couronnée de fleurs, et l’Eté nu, avec 
line"guirlande d’épis, l’Automne teint du Jus des grappes foulées, et 
l’Hiver glaoial, aux cheveux blanca et hérissés.

Le Soleil, an milieu de ce palais, aperçoit, de ces yeux qui voient 
tout, le jeunehomme oiJrajéd'unspeotaole si nouveau pour lui. < Que! 
motif t’amène ici? dit-il. Que viens-tu chercher dans cette demeure 
élevée, Phaéthou, fils digne de ton père? » O toi dont les feu:s
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qnalem deoet sororura esse. 
Terra gerit viroa urbesque, 
silvasqae ferasqne, 
Buminaqae et nyinpljaB, 
ceteraqne nntnina rnris. 
Imago cobH fulgentia 
imposita est super bœo, 
sexque signa 
foribus dextris, 
totidemque sinistris.
Qiio simul venit 
proies Clymeneia 
limite ncclivo, 
et intravit teota 
parentis dubitati, 
fert protinus vestigia 
ad vultus patrios; - 
eonsisiitque prooul 
(neque enim ferebat 
lumina propiora).
Phœbus,
volatus veste pnrpnrea, 
sedebat in solio 
Incente smaragdis Claris.
A dextra lœvaque,
Dies, et Menais, et Annus, 
Sœculaqne,
et Horœ positss 1 
apatiis œqnalibus;
Verqiie novum stabat, 
cinctum corona florente; 
Æstss nudu stabat et, 
et gerebat serta spioca 
Autumnus stabat et, 
Bordidus uvis caloatis; 
et Hiems glacialia, 
birsuta oapillos caiios.

Inde sol médias looo 
vidit oonlis 
quibns adspicit omnia, 
juvenem paventem 
novitate rernm, 
aitque :
Quœ oansa visa tibi ?
Quid petisti bac aroe, 
Pbaethoni
proies band infitianda

til qu'il convient U tiioge de sanrs être. 
La terre porte des hommes et des villes, 
St des forêts et des bâtes-faa>es, 
et des fleuves et des nympbes, [pagne, 
et tontes-les-antres divinités delaôam- 
L’image dn ciel brillant 
a été placée au-dessus de ces objets, 
et six signes
sur les battants de-droite,
et autant sur lei battanli de-gauche.
Dans-lequel-palais dès que fut arrivé
le fils do-Clymène
par un sentier montant,
et çu'il fut entré dans la demeure
de son père mis-en-doute,
il porte anssitflt ses pas
vers le visage paternel;
et il s’arrête à^uelque-distanco
(et en effet il ne supportait pas
les clartés plus rapproobées).
Phébus,
voilé (couvert) d’une robe de-pourpre, 
était assis sur an trône 
luisant d’émeraudes brillantes,
A droite et k gauche,
le Jour, et le Mois, et l’Année,
et les Siècles,
et les Henres placées
à des intervalles égaux;
et le Printemps nouveau se tenait,
ceint d’une couronne fleurie ;
l’Été nu se tenait aussi,
et portait des guirlandes d’-épis;
l’Automne se tenait aussi,
sale par les raisins foulés;
et l’Hiver glacial,
hérissé quant à ses cheveux blancs.

De-làle soleil se-tenant-au milien par 
vit de ces yeux [ta place,
par lesquels il aperçoit tout, 
le jeune-bomme effrayé 
de la nouveauté des objets, 
et il dit :
Quel motif de voyage est h toi ? 
Qu’es-tu-venu-oherolier dans cette d '- 
Pbaéthon, [menre-élevée
progéniture non à désavouer
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lUe refert : o O lux îmmensi publica mundi,
Phœbe patcr (si das hujus mihi nominis usum), 
Pignora da, genilor, per quæ tua vera propage 
Gredar, et hune animis errorem detrahe nostris. 
Diierat; at genilor circum caput omne micantes 
Deposuit radios, propiusque accedere jussit ; 
Amplexuque dato : i Nectu meus esse negari 
Dignus es, et Glymene veros, ait, edidit orlus; 
Quoque minus dubites, quodvis pete munus, ut illud. 
Me tribuente, feras : promissis testis adesto 
Dis juranda palus1, oculis incognita nostris. »
Vix bene desierat; currus petit ille paternos,
Inque diem alipedum jus et moderamen* equorum.

II. — CONSEILS DU SOLEIL A SON FILS.
(V. 49-67, 74-75, 88-128, 134-152.)

PoBDltoit jurasse patrem ; qui terque quaterque 
Goncutieus illustre caput : « Temeraria, dixit,
Vox mea facta tua est : utinam promissa liceret 
Non darel Gonâteor, solum hoc tibi, nate, negarem

éolalrentlemondeimmonse, répondPhaétiion, t'nébae, mon pèru(âi tù 
me permets de t’appeler de ce nom), donne-moi des marqnes qui fas
sent connaître que je suis réellement ton fils, et ôte de mon esprit 
le donte qni me tonrmente. » Il dit, et son père déposant la oonroune 
de rayons qui brille tout aatonr de sa tfite, lui ordonne de s’appro 
cher; pais l’embrassant: • Non, rien, dit-il, ne m’autorise à te dés
avouer comme mon fils, et Clymène t’a révélé ta véritable origine. 
Pour dissiper tous tes doutes, demande la faveur que tu voudras ; 
ta l’obtiendras de moi ; je prends à témoin de mes promesses le ma
rais par lequel doiventjarer les dieux, et que mes yeux n’ont jamais 
vu. » A peine a-t-il fini do parler, que Fhaétbon lui demande le 
char paternel, et le droit de diriger pondant un jour les chevaux 
aux pieds ailés.

II
Ls père s’est repenti de son serment, et secouant trois et quatre 

fois sa tète étincelante: «Ta demande, dit-il, me montre l’imprudcnc-j 
de mes paroles. Que ne puis-je manquer à ma promesse I Je te l’u- 
voue, mon fils ; c’est la seule chose que je voulosse te refuser. Mais
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pwrenti ?
IHe refert :
O laz pablios 
mundi immenai,
Phœbe pater 
(si das mihi 
nsum hnjuB nominis), 
da, genitor, pignora 
per qiiœ credar 
tna vera propage, 
et detrahe hnnoerrorein 
noatris animis.
Dixsrat; at genitor 
deposuit radios mioantes 
circum omne caput, 
jussitque K'.cedere propius; 
amplexuque date;
Nec tu digntis es 
negai'i esse meus, 
et Ciymenc, ait, 
edidii omis yeros ; 
quoque dubites minus, 
pute mu uns quodvia, 
ut feras illud 
me tribuente 
palus juranda dis, 
inoognita nostria oculis, 
adeato ineis promissis.'
Vix desierat bene ; 
ille petit curruspateruos, 
inque diein 
jus et moderamen 
equorum alipudum

par son père?
Celui-ci répond :
O lumière commune 
du monde immense,
Phébus mon père 
^si tu accordes à moi 
l’usage de ce nom), 
donne, mon père, des gagea 
pur lesquels je sois cru 
ïtre ta véritable progéniture, 
et ôte cette incertitude 
do nos esprits.
Il avait dit ; mais le père
déposa les rayons brillant
autour de toute sa têie,
et lui ordonna de s’approcher plus près
et un embrassemeut ayant été donné:
Et tu n'es pas méritant
d'être nié être mon fils,
et Clymène, dit-il,
a révélé des origines vraies -,
et pour que tu doutes moins, '
demande une faveur quelconque,
afin que tn obtiennes celle-ci
moi /el’accordant ; [ment par les dieux,
que le marais devantêtre attesté-en-ser-
marais inconnu à nos yeux,
soit-p:'ésent à mes promesses.
A peine avait-il cessé complètement, 
celui-ci demanda les chars paternels, 
et pour un jour, 
le droit et la direction 
dee chevaux aux-pieds-ailés.

ÏI. — OONBKILB DTI SOLEIL A BON S'ILS.

Patrem poenituit jurasse ; 
qui concutiena 
terqueqnaterqae. 
caput illustre:
« Mea vox, dixit,
facta est temeraria tua :
utinam liceret
non clare proinissa 1
Confiteor,
negarem, nate,
hoc solum tibi.

Le père se repentit d’avoir juré : 
lequel Moouant 
et trois-foiset quatre-fois 
sa tête brillante :
Ma parole, dit-il,
a été reudue téméraire par la tienne: 
plût-aux-dieux qu’il fût permis 
de ne pas donner les choses promises ! 
Je l’avoue,
je refuserais, mon fila, 
oela aenl à toi.
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Dissnadere licet : non est tua tâta volontas.
Magna petis, Phaetbon, et quæ nec viriboa istia 
Munera conTeniant, nec tam puerilibus annis.
Sots tua mortalis ; non est mortale qnod optas 
Plus eüam qnain quod Superis contingere fas sit 
Nescius alTectas. Placent sibi quisgue lîcebit;
Non taipen ignifero quisquam consistere in axe 
Me valet excepto; vasti quoque rector Olyrapi,
Qui fera terribîli jaculatur fulmina deitra,
Non agat bos currus : et quid Jove majus habemus V 
Ardua prima via est, et qua vii matte recectes 
Enitantur equi ; medio est altissima cœlo,
Unde mare et terras ipsi mibi sæpe videre 
Sit timor, etpavida trépidât formidine pectus. 
(Jltima prôna via est, et eget moderamine certo. 
Finge datos currus : quid âges? poterisne rotatis 
Obvius ire polis, ne te cites auferataiis?
At ta, fanesti ne sim tibi muneris auctor,
Nate, cave ; dum resque sinit, tua corrige vota

Il m’est permis as te détourner de ce caprice plein de périls. Ce que 
tu demandes, Phaéihon, est considérable, et ne convient ni à tes 
Forces ni à ton âge si tendre. Ta condition est celle d’un mortel, et te» 
TCBox sont au-dessus us cette condition. Ta prétends, sans le sa* 
voir, à ce qui est interdit mêmeaux Immortels. Ont, quelque confiance 
que chacan d’eux ait en soi, aucun, moi seul excepté, ne peut se te
nir dobont sur ce char enflammé. Le souvorain même du vaste 
Olvmpe, dont la main redoutable lance la foudre terrible, serait im
puissant à condnire ce char; et qn’avons-nons de pins grand que Ju
piter ? La route est d’abord si escarpée, que c’est à peine si, le matin, 
mas coursiers, tout frais encore, peuvent la gravir. Au milieu du ciel, 
elle est à une telle hauteur que moi-même souvent je ne puis delà 
voir la mer et la terre sans fttre saisi de crainte, et sans que mon oobut 
troublé palpite d’épouvante. La fin de la rouie est inclinée, et de
mande nne main sûre. Suppose que je te donne mon char, qne 
feras-tu? Poorras-ta lutter contre la rotation des cienx, sans être 
emporté par la rapidité de Taxa? Ab I mon fils, prends garda d’ob
tenir de moi une faveur qui te sera fatale ; rétracte des vxbox im
prudents, il an est temps encore. Tu ma demandes, Il est vrai, des
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Lioet dissuadera ; 
tua Tolantas non est tuta.

Petis, PhaetOD, 
mtinera magna, 
et que oonveniant 
nee istis viribus 
nec annis tam paerilibus. 
Tua sors mortalis; 
quoi optas non, est mortale. 
Affecta^ nescius 
plus etiam qnam 
qnod Bit fas contingere 
Superis.
Licébit quisqne 
placeat sibi ;
qnÎBqnam tamen non valet 
consistera in axa ignifero, 
nie excepte ;
reotor quoqua vasti Olympi, 
qni jacnlatur fnlmina fera 
dextra terribili, 
non agat b os onrms: 
et qnid habemna 
majos Jove?
Prima via est ardna; 
et qna eqni reoentea 
enitantnr vix mane; 
altiasima est medio coelo, 
onde videra mare et terras 
sit sæpe mibripà 
timor,
et peetns trépidât 
formidine pavida.
Ultime via est prona, 
et eget moderamine oerto. 
Finge oarrus datos; 
quid âges? 
poterisne ire obvins 
polis rotatiSj 
ne citusaxis 
au ferai te T 
Ât tu, nate, oave, 
ne sim tibi auotor 
mnneris fnnesti; 
dumqne res sinit, 
corrige tna vota.
Scilioet petis

Il m’est permis de ti dissuader ; 
ton désir n’est pas sans-danger, 
tu demandes, Phaétbon, 
des fonctions grandes, 
et tellet qu'elles ne conviennai ’ 
ni à ces (à tesj forces, 
ni à des années si enfantines.
Ta condition ut mortelle ;
ce que ta désires n’est pas d’un-mortel.
Tu ambitionnes g an s—le-sav oir
pins mfime que
ce qu’il serait permis échoir
aux diaux-d’-en-haut.
Il sera permis que ohacun (des dieux)
se plaise b lui-même t
qiii-qne-œ soit cependant ne peut
se tenir sur l'easiea enSammé,
moi étant excepté ;
le roi mênù du vaste Olympe,
qni lance les foudres sauvages
d’nne main terrible,
ne oondairait pas ces chars :
et qu’avons-uous
dê pins grand que Jupiter ?
lapremiëre-partie-de la route est ardu.'.
et Ml$ que par elle les cbcvaox frais
montent à-peine le matin ;
elle est tràs-hante au milieu du ciel.
d’où voir la mer et les terres
est souvent pour moi -mèinr
un-sujet-da-crainte,
et mon oœur palpite
d’une épouvante qui-effraie. [clin e,
La dernière partie-de la route est iu-
et elle a besoin d’nne direction sûre.
Suppose les chars donnés d Ici;
qne feras-tnT
pourras-tu aller opposé
aux pd|es mus-en-rond,
de manière que l’axe rapide
n’emporte pas toi ?
Mais toi, mon fils, prends-garde, 
que je ne sois pour tei l’autenr 
d’nn présent fatal ;
et taudis que la droonitance U permet 
corrige tes vaux.
A-savoir tu demandes
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Scilicet ut nostro genitum te sanguine credaSj 
Pignora certa petis ; do pignora certa timendo,
Et patrio pater esse metu probor. Adspice vultus 
Ecce meos : utinamque oculos in pectora posses 
Inserere, et patrias intus deprendere curas !
Denique, quidquid habet dives, circumspice, mundas’, 
Eque tôt ac tantis cœli terræque marisque 
Posce bonis aliquid : nullam patiere repulsam. 
Deprecor hoc unum, quod vero nomino posna,
Non honor est : pœnam, Phaethon, pro munere poïcia. 
Quid mea colla tenes blandis, ignare, lacertis?
Ne dubita: dabitur (Stygias juravimus undas) 
Quodcumque optaris : sed tu sapientius opta. ï 

Finierat momtus; dictis tamen ille répugnât; 
Propositumque premit, flagratque cupidine currua. 
Ergo, qua licuit,' genitor cunctatus, ad altos 
Deducit juvenem, Vulcania munera, currus.
Aureus axis erat, temo aureus, aurea summæ 
Gurvatura rotæ, radioruna argenteus ordo.
Per juga chrysolilhi. positœaue ex ordine eenimæ.

marqaea aasnréea qui te prouvent que tu es né do mon aang. Mail 
quelle marqneest plus assurée que ma crainte? Les alarmes que je 
ressens no prouTent-elles pas que je suis ton père? Regarde mon 
visage, et plût aux dieux que tu pusses voir dans mon cœur, et 
y découvrir les sonois paternels qui l’agitent I Enfin jette les yeux 
sur tout ce que renferme le riche univers. De tons les biens qu’of
frent et le ciel, et la terre, et la mer, demande ce que tu voudras; 
tu n’éprouveras aucun refus. Il n’y a que cette grâce à laquelle je ta 
supplie de renoncer; loin d’étre pour toi un honneur, elle serait en 
réalité un châtiment. O Phaéthon, o’eet ta perte que tu demandes et 
non une faveur. Pourquoi, insensé, jeter antour de mon cou tes bras 
caressants? N’en doute pas, j’exaucerai tes vœux, quels qu’ils 
soient (oar je l’ai jnré par les ondes du Styx); mais fais des vœux 
plus sensés. ■

Pbébus avait cessé de parler; Phaéthon résiste à ses con
seils; il persiste dans son dessein et brûle de conduire le char. 
Enfin, après avoir différé autant qn’il l’a pu, le dieu conduit 
son file vers son ohar élevé. C’était un présent de Vulcain. L’es- 
sien en était d’or; d’or était le timon: d’or, le cercle qui enferme 
la courbe des roues; les rayons étaient d’argent. Les jougs ornés 
de topazes et de pierres précieuses disnoaém avec ordre, venant è
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pignon oerta 
ut credas te genitum 
nostro ganguiue : 
do pignora oerta timendp, 
et probor esse pater 
meta patrio.
Ecce adspice meoa vultus ; 
Dtinamque posses 
inserere oouloa 
in pectora, 
et deprendere intUB 
curas paternas.
Denique circumspice [bet, 
quidquid dives mundiis ha- 
posceque aliquid e bonis 
tôt ac tantis
cœli, tcrrœque, marisque: 
patiere nullam repulsam. 
Depri'cor hoc unuui, 
quod est pœna nomine voro, 
non honor : 
poacis, Phaethon, 
pœnam pro'munere.
Ignare, quid tenes 
mea colla 
lacertis blandis? 
ne dubita: 
quodcnmqne optaris, 
dabitur
(juravimus undas Stygias); 
sed tu opta aapientius, 

Finierat mouitus ; 
ille tamen repngnat diotis ; 
premitqua propositum, 
flagratque oapidiue curriis. 
Ergo genitor cunctalus 
qua licuit, 
deducit jnvenem, 
ad currus altos; 
muneraVulcania.
Axis erat aureus, 
temo anrens, 
curratura roUesummæ 
aurea,
ordo radiornm argentens. 
Cbrysolithi, gemmœqua 
posits ex ordine

des gages assures
pour que tu croies toi engendré
de notre sang :
je donne des gages assurés on craignant, 
et Je sais prouvé être Ion père 
par ma crainte paternelle.
Voi ci regarde mon Tisage; 
et plût-aux-dieux que tu pusses 
introduire tes yeux 
dans not coeurs, 
et découvrir ô-l’intérieur 
no* soucis paternels.
Enün regarde-tout-autour
tout ce que le riche univers a (enferme),
et demande quelqu’un des biens
si nombreux et si-grands
du oiel, et de la terre, et de la mer:
tu ne soufiriras anoun refus.
Je détourne-par-mes-prières cela seul', 
qui est un ch&timent de «on nom vrai, 
non un honneur : 
tu demandes, Phaéthon, 
un châtiment an lieu d’une faveur. 
Ignorant, pourquoi tiens-tu 
mon cou
dans <(« bras caressants? 
n’en doute pas :
quelque chose que tu aies souhaitée, 
elle te sera donnée 
(nous avons juré les eaux du-Styx)- 
mais toi souhaite plus sagement.

11 avait âni te* avertissements -, 
celui-ci cependant résiste à ces paroles 
et il appuis sur sa résolution, 
et il brûle du désir du char.
Donc «on père ayant différé 
autant-qu’il fut possible, 
emmène le jeune-homme 
vers les chars élevés (le char élevé), 
présents de-Vuloain.
L’essieu était d’-or, 
le timon d’-or,
la courbure de la roue à-sa-surface 
était d’-or,
la rangée des rayons était d’- argent. 
Des chrysolithcs et des pierreries, 
posées avec ordre
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Clara repercusao reddebant lumiaa Phœbo. ^ 
Dumqae ea magnanimus Pbaethon rairatur, opusquo 
Perspicit, ecce vigil rutilo patefecit ab ortu 
Purpureas Aurora * fores et plena rosarum 
Atria. Diffugiunt stellœ; quaram agminacogit 
Lucifer a, et cœli statione novissimus exit.
Quem petere, ut terras mundumque rubescere vidit, 
Cornuaque exlremæ velut evanescere lunæ,
Jungere equos Titan velocibus imperat Horis*.
Jussa deæ celeres peragunt; ignemque vomentes 
Ambrosiœ succo saturos, præsepibus altis 
Quadrupèdes ducunt, adduntque sonantia frena.
Tiim pater ora sui sacro medicamine uati 
Contigit, et rapidœ focit patientia flammæ; 
Imposuitque comœ radios, præsagaque luctus 
Pectore sollicito répétons suspiria, dixit :
< Si potes bis saltem monitis parère paternis,
Parce, puer, stimulis, et fortius utere loris.
Sponte sua properant ; labor est inbibere volantes 
Utque ferant æquos et cœlum et terra calores,
Nec preme, nec summum molire per ætbera currum :

réfléchir le soleil, renvoyaient une lumière éclatante. L’audacieux 
Pbaéthon admirait cos ricliesscs et considérait cet ouvrage, lorsque 
la vigilante Anrore ouvre du côté de l’orient enflammé les portes 
éblonissantes de son palais et des galeries pleines de roses. Les étoiles 
se dispersent ; Lucifer les chasse devant lui, et quitte le dernier la place 
qu’il occupe dans le ciel. Mais à peine PhébusTa-t-il vu gagner la terre 
et le ciel se colorer, et les oroîssaats de la lune s’évanouir insensible
ment, qu’il ordonne aux Heures rapides d’atttier ses coursiers. Les 
déesses se liâicnt d’obéir à ses ordres. Elles font sortir des hautes étables 
où ils se EontrassasiéB des sucs de l’ambroisie, ces coursiers qui vomis* 
sent le feu, et elles leur mettent des freins retentissants. Alors le père 
enduit d’une essence divine le visage de son fils pour qn’il pniese résis
ter à la flamme dévorante ; il lui ceint la tôte de ses propres rayons, et 
poussant de son cœur inquiet des soupira, présages du malheur qui 
l’attena ; < Si tu peux, dit-il, suivre du moins oes conseils de ton père, 
ménage l’aigui'ilon, mon enfant, et sers-toi plutôt des rênes. Mes ooiir- 
EÎers ne se hâtent naturellement qne trop : la diffionlté est de retenir 
leur.élan. Et afin que le oiel et la terre reçoivent une ohalanr égale, n’a
baisse pas ton char trop bas, et ne le dirige pas non pins dans les
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perjuga,
roddebant lamina idara, 
Phoebo reparcusso.
Dnmque
magnanimus l’iiaetbon 
miratur ea, 
perspicitqna opns, 
ecce Aurora vigil 
patefecit ab ortu rutilo 
fores purpureas 
et atria plena rosarum 
Stellœ diflFùgiunt ; 
quarum Lucifer 
oogit agmina, 
et exit noviasiinus 
statione cceli.
Ut vidit qnem petera terras 
mundumque rubescere, 
oornuaque lunæ extremse 
velut evanescere,
Titan imperat 
Horis velooibuB 
jungere equos.
Deœ peragontoeleres jussa ; 
ducuntque altis prnaepibus 
quadrupèdes,. 
saturoB Bucoo ambrosie, 
vomenteB ignem, 
adduntque frenn sonantia. 
Tumpater contigit 
ora sui nati 
medicamine aaoro, 
fecitque patientia 
tlammœ rapide ; 
imposuitque corne radios, 
repetensque peciore sollioito 
suspiria presaga luctus, 
dixit :
Si potes parère 
saltem bis monitis paternis, 
parce, puer, stimulis, 
et utere fortius loris. 
Properatit sua bponte ; 
labor est iubibere volantes. 
Utque et ccelum et terra 
feraut calores cquos,
Qco preme ourmm,

le long des jougt,
renvoyaient des lumièrea brillantes, 
Phébus étant réfléchi.
Et tandis que 
l’andaoieux Phaéthon 
admire oes riche tut, 
et regarde cet ouvrage, 
voici que l’Âurore vigilante, 
a ouvert du côté de l’orient rougi 
des portes de-pourpre (étincelantes) 
et les galeries pleines de roses.
Les étoiles fuient-de-différents-côtés ; 
desquelles l'IoiUt Lucifer 
rassemble les troupes (la troupe), 
et sort le dernier [ciel),
du poste du ciel (qu’il occupe dans la 
Dès qu’il (Titan)vit lui(Lucifer) uagnei- 
et le ciel rougir, |ln terre
et les croissantB do la lune à-sa-fîn 
oomme s’évanouir,.
Titan commande 
aux Heures rapides
d’atteler les chevaux. [omres;
Let déesses accomplissent promptes cci
et mènent hort des hantes étables
les quadrupèdes,
raasasiéB de suc d’ambroisie,
vomissant du feu, [sants.
et elles leur mettent des freins retentis..
Alors le père toucha
le visage de son fils
avec un suc sacré,
et II rendit oapable-de-snpporter
la flambe dévorante ;
et il plapa-sûria chevelure les rayons,
et tirant de son coeur inquiet
des soupirs qui-présagent le deuil,
il dit :
Si tu peux obéir 
du moins à oes avis paternels, 
ménage, enfant, les aiguillons, 
et sers-toi plus fortement des rênes.
Ils aehfitent delenrpropre-mouvemeut: 
la difficulté est de retenir tuai volaut.
Et afin que et le ciel et la terre 
supportent des chaleurs égales, 
ni D’abaisse le char*
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A.ltius egressns, coelestia tecta cremabis;
Inferius, terras : medio tutissimus ibis.
Neu te dexterior tortum declinet ad Anguem *?
Neve sinisterior prossam rota ducat ad Aram*;
Inter utrumque tene. Fortunæ cetera mando;
Quæ juvet, et melius, quam tu tibi, consulat, opto 
Dura loquor, Hesperio pdsitas in littore metass 
HuraidaNox tetigit; non est raora libéra nobis: 
Posciraur; effulgct tenebris Aurora fugatis.
Gorripe lora manu; vel, si mutabile pectus.
Est tibi, consiliis, non curribus utere nostris.
Dura potes, et solidis etiamnum sedibus adstas, 
Dumque male optatos nondum prenais inscius axes ; 
Quæ tutus spectes, sine me dare lumina terris. » 

Occupât ille levem juvenili corpore currum, 
Statque super, manibusque datas contingere habenas 
Gaudet, et invito irrates airit inde narenti.

régions sapérioares de l’air. Si tu t’élèves trop fiant, tu brûleras la 
voûte céleste; si tu desoends trop bas, tu consumeras la terre. Le mi
lieu est le chemin le plus sûr. Garde-toi en appuyant trop à droite 
d’inoliner vers le Dragon recourbé, et en appuyant trop à gauche 
d’approoberdel’Antel, situé au dessous de l’horizon. Marche entre ces 
deux constellations. J’abandonne le reste à la Fortune; puisse-t-elle 

■te seconder, et prendre plus de soin de ta vie que tu n’en prends 
toi-même! Mais tandis que je parle, lu Nuit humide a touché les 
bornes placées sur les rivages de l’Hespérie', nous ne sommes plus 
libres de tarder: l’univers nous réclame ; les ténèbres se sont dissi
pées, l’Aurore brilla. Saisis les rênes dans ta main; ou, si ton cœur 
est capable de changer, use de nos conseils, plutôt que de notre 
char. Tu le penx, tu es encore dans une demeure solide; tu n’es 
pas monté snr ce char, objet funeste de tes voeux imprudents ; 
laisse-moi donner an monde nno lumière que ta regarderas en aû- 
reté. »

Avec la vivacité de la jeunesse Phaéton s’élance snr le char léger. 
et là, debout, il est heureux de toucher les rênes qui lui sont remises, 
et il rend grftoe à son père d’une faveur qne celni-d n’aocorde qu’à 
regret
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n.îc moliro
par œthera summum : 
egressus altius, 
cremabis tecta coelestia, 
inferius, terras: 
ibis tutissimus medio. > 
Neu rota dexterior 
te declinet 
ad Ânguom tortum, 
ne l'a siuiaterior duoat 
ad Aram pressam ; 
teue inter ntrumque.
Mando cetera Fortunœ ; 
quœ opto juvet te, 
et consulat tibi 
melius quam tu.
Dum loquor, Nox humida 
tetigit metas positas 
in littore Besperio ; 
mora non est libéra nobia : 
poscimur ;
Anrora eflFulget; , 
tenebrie fugatis.
Corripe lora manu, 
vel, si peotus mutabile 
est tibi,
utere noetris oonsiliis, 
non onrribuB, 
dum potes, 
et adstas etiamnum 
sedibus solidis, 
dumque noudum premis 
inscins
axes optatos male • 
sine me dare terris 
lumina qna speotes 
tutus.

Ilie occupât 
oorpore juvenili 
currem levem,
'statque super, 
gaudetqne 
contingere manibus 
habenas datas, 
et agit inde grates 
parenti invito.

ni ne le dinge
à-travers l'air le-plus-^levé
étant sorti trop liant,
tu brûleras les demeures célestes ,
trop bas, tu brûlera» les terres : [lieu.
tu iras très-sûr (sans danger) au mi-
Et que la roue trop-à-droite
ne t’incline pas
vers le Dragon recourbé,
et que trop-à-gauohe elle ne te conduise
vers l’Autel abaissé; [pas
maintiens (a course entre l’un et-l’autre.
J’abandonne le reste à la Fortune;
laquelle, je souhaite qu’elle t’aide,
et qu’elle prenne-soin de toi
mieux que tu ns fait toi-même.
Pendant que je parle, la Nuit humide
a touché les bornes placées
sur le rivage de-l’-Hespérie ;
le retard n’est pas libre à nous;
nous sommes réclamés ;
l’Aurore brille,
les ténèbres ayant été mises-en-fuite. 
Saisis les rênes dans ta main ; 
ou, si un cœur oapable-de-changer 
est à toi,
use de nos conseils
non de nos chars,
tandis que tu l» peux
et que tu te tiens enoore-n'/aintenant
dans des demeures solides,
et taudis que tu ne presses pas-encore
ignorant
des essieux souhaités à-tort ;
Inisse-moi donner aux terres
des lumières que tu puisses-regardcr
en-sûreté.

Celui-ci occupe 
de «on corps Juvénile 
le ohar léger, 
et il se tient dessus, 
et il se réjouit 
de toucher de te* mains 
les rênes qui lui sont données, 
et il rend de là des remerdmeiits 
à «onpërequi-cède-àregret.
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m, -** DÉPART DE 'PHAÉTHON; SON EFFROI.

(V. 163-182, 187-207.)
Interea yolucres Pyroeis *, Eous et Æthon,

Solis oqui, quartusgue Fhlegon, hinnitibus auras 
Flammiferis implent, pedibusque repagula • puisant.
Quœ postq;uam Tethys *, fatorum ignara nepotis,
Reppulit, et facta est immensi copia mundi,
Corripuere viara, pedibusque per aéra motis 
Obstantes scindunt nebulas, pennisque levati,
Prætereunt ortos isdem de partibus Euros.
Sed leve pondus erat, nec quod cognoscere possent 
Solis equi, solitaque jugum gravitate carebat.
Utque labant curvæ justo sine pondéré naves,
Perque mare instabiles nimia levitate feruntur ;
Sic, onere assueto vacuus, dat in aéra saltus,
Succutiturque alte, similisque est currus inani.
Quod simul ac senaere, ruunt, tritumque relinquunt 
Quadrijuges spatium, nec, quo prius, ordine currunt. 
îpse pavet, nec qua commissas Qectat babenas,
Nec scit qua sit iter; nec, si sciât, imperet ilUs.

ni
Cependant les conraiera ailés du Soleil, Pyrois, Eotis, Éthou, et 

Pblégon le quatrième, rempliaaent lea cieux de henniaaementa et de 
.flammes; de leurs pieda ils frappent la barrière quoTéthya fait tom
ber, ignorant la destinée deaon petit-fils, A peine la carriëreimmenae 
leur est^elle ouverte, qu’ils s’élancent avec ardeur. Fendant les airs de 
leurs pieds, ils écartent les nuages qui s’opposent à leur course, et, 
portés par leurs ailes rapides, ils devancent l’Eurus qui a’eat levé 
comme enx de l’orient. Mais le poids du char était trop léger pour que 
les chevaux le reoonnuaaent, et le joug n’avait pas sa pesanteur ac
coutumée. Tel un vaisseau recourbé inoline d’un cfltéet de l’autre, 
quand il n’est pas suffisamment lesté ; sa légèreté excessive en fuit 
le jouet des vagues : tel le char trop léger bondit dans les airs, et 
est seooné dans ces hautes régions, comme s’il était vide. Les oour- 
siers s’en aperçoivent: aussitôt ils se précipitent hors de la route 
battue: ils ne gardent plus l’ordre accoutumé. Phaéthon est saisi 
d’effroi: il ne sait où diriger les rênes qui lui sont confiées, ni 
quel est le ohemin, et le sût-il, il ne pourrait commander à de tels
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III. — DÉPART DE FHAÉTHON; BON EFEBOI.

Interca
ecui volucres Sclis,
Pjroeis, Eous et Æthon, 
Pblegonque quartus, 
itrplent anras 
lÜQDitibuB Hainmiferis, 
pulsantque pedibus 
repagula.
Quæ poBtquam Thetys, 
ignara fatornni nepotis, 
reppulit,
et copia cœli iiiimcnsi 
facta est, 
corripnere viam, 
Bcindiintque 
poflibus motis per aéra 
nebuUrs obitantes, 
levatique pennis, 
prœtcrennt Euros 
ortüs isdem partibus.
Sed pondus erat IbtB, 
neo quod aqni Solia 
poBsent cognoBcare,' 
jugumque carebat 
gravitaie eolita.
Utque nares curvœ 
sine poudere justo 
labaut,
ferunturque per mare' 
inatabiles levitate tiimia; 
Bio currus vacuus 
onere assneto 
dat BultiiA in aéra, 
Buccuiiiiirque alte, 
estque similis inani.
Quod simul ao quudrijuges 
sensere,
ruunt, relinquuntque 
spatium triium,
Dec ourrunt ordine, 
qno prias.
Ipse pavet, 
neo scit qua fleotat 
habenas cominiBsaB, 
aec qua ait iter}

Cependant
les chevaux ailés du Soleil,
Pyroïs, Éotls et Éthon, 
et Pblégon le quatrième, 
reinplibseut les airs 
de hennissements enflammés, 
et ils frappent de leurt pieds 
les barrières.
Lesquelles barrières après que Tliéiys, 
ignorante des destins de son peiit-Hls, 
eut écartées,
et qete la permission du ciel immense 
eut été faite (accordée) aux chevaux, 
ils oui salsi-rapidemeut la route, 
et ils fendent
avec leurs pieds remués ù travers l'air, 
les nuages qui-s’opposent, 
et soulevés par ieur* ailes, 
ils dépassent les Eurus 
levés des mêmes parties.
Mais la poids était léger,
et-non tel que les coursiers du Soleil
pussent U reconnaître,
et le joug manquait
de la pesanteur accoutumée.
Et de même que les navires .eiwurbéH 
sans un poids régulier 
chancellent,
et sont portés à travers la mer
ballottés par une légèreté ëxcecsive;
ainsi le char vide
du fardeau accoutumé
donne (fait) des sauts dans l’air,
et il est secoué en-haut,
et il est semblable à un char vide.
Laquelle chose dès que les clievaux du
ont sentie, (quadrige
Is s’élancent, et ils.abandonnent
l’espace battu,
et ils ne courent pas dans l’ordre, 
dans leqel ils couraient auparavant. 
Lui-même (Pliaéthon) a-peur, 
et il ne sait pas ou il doil-diriger 
les rênes confiées, 
ni par-où est le chemin ;
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Tüm primum radiis golidi caluere Triones*,
Et vetitû * frustra tentarunt æquore tingi;
Quæque polo posita est glacial! proxima Serpens 
Frigore pigra prias, nec ibrmidabilis ulli,
Incaluit, sumpsitque novas fervoribus iras.
Te quoque turbatum mcmorant fugisse, Boote‘, 
Quamvis tardas eras, et te tua plaustra tcoebant.

Ut vero summo despexii ab æthore terra4 
fnfelix Phaethon, penitas penilusque jacentes, 
Fallait, et subito genua intremuere timoré,
Suntque oculis tenebræ per tantum lumen obortae 
Et jam mallet equos nunquam letigisse paternes. 
Quid faciat? multum cœli postterga relictum;
Ante oculos plus.estl Animo metitur utrumque :
Et modo, qao.s iili fatum contingere non est, 
Prospicit occasuB, interdam respicit ortus ;
Quidque agat ignarus, stupet; et nec frena remillit; 
Nec retinere valet, nec'nomina novit equorum. 
Sparsa quoque in vario passim miracula cqbIo,

coursiers, ce fut alors pour la première rois que tes étoiles glacées du 
Septentrion sentirent les rayons du Soleil, et tentèrent, ruais en vain, 
de se plonger dans l’océan qui leur est interdit. Le Dragon, voisin du 
pôle fflacial, avait été jusqu’alors engourdi par le froid, et u’avait Ja
mais inspiré de terreur, il s’échauffe, et conçoit une fureur fnaccou- 
iumëe. Toi-même, Bouvier, saisi de ciainte, tu t'enfuis, dit-on, quoi
que tes pas soient pesants, quoique ton chariot te regarde.

Mais des que Pbaéthon aperçoit du haut du ciel la terre dans un 
éloignement prodigieux, il pâlit ; soudain ses genoux tremblent : 
QU milieu de tant do lumière, ses yeux se couvrent de ténèbres. 
Combien il aimerait mieux n’avoir jamais touché le char pater
nel ! Que faire ? Il a laissé derrière lui une grande partie du ciel, 
une. plus grande encore est devant ses yeux. Il les mesure toute.s 
deux dans sa pensée. 'Pantôt il regarde le couchant que le destin 
ne lui permet pas d’atteindre, tantôt il se retourne vers le levant 
Frappé de stupeur, il ne sait quoi parti prendre. Il n’abandonne 
pas les rênes, mais il n'a pas la force de les retenir, et il ne con 
ualt pas les noms des chevaux. 11 voit aussi avec torreur les Pro-
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HCC, si sciât, 
iinperet ihrf.
Tuuoprimani 
Triones gelidi 
oalaere radÜB, 
et tentarnnt fraetra tingi 
nquore vetito ;
Serpensqua quæ posita est 
proxima polo glaciali, 
pigra prias frigore, 
neo furmidabiliB ulli, 
in calait,
sampsitqae fervoribas 
iras aoTaa.
Memoraatteqaoqae, Boote, 
tarbatam fagisse, 
qoumvis eras tardas, 
et taa plaastra te tenebaut.

Ut veto infelix Phaetbou 
despexit ab nchera eammo 
terras jaoetites 
penitaa penitosqne, 
pallait,
et genna tremaere 
timoré sabito, 
tenebrœqae oborts sant 
oculis
per lumen tantnm.
Et jam mallet 
nuuqaam tetigisse 
eqaos paternos.
Qiiid facial?
Maltum coeli 
reliotnm post terga ; 
pins est ante ooalos ! 
Metitnr ntmmqneanimo ; 
et modo prospioit oooasas 
qaos illi fatu-i 
non est 
contingere.
interdnm respioit ortns; 
ignarnsqaeqnid agat, 
Btapet;
et neo remittit frena, 
nec valet retinere, 
nec novit nomina eqaorum. 
Videt qaoqae miraoola

ni, si il le savait,
il ne commanderait à eux.
Alors ponr-la-première-foio
les bœu fs glacés
s’échauSèrent par les rayons,
et ils essayèrent en-vain de se moaLE:.
dans la mer qai lewr est interdite,
et le Serpent qni est placé
le pins près da pôle glacial,
paresseux auparavant par le iroid,
et n'élant redoutable à personne,
s’échauffa,
et prit (conçut) par cm chaleurs 
des colères toates-nonvelles.
On rapporte toi anssi. Bouvier 
troublé avoir fai, 
quoique ta fusses pesant, 
et 91M tes chariots te retinssent.

Mais dès qne le malhenreox PhaéthoB 
regarda de l’air sapérieor 
les terres situées 
an loin et an loin, 
il pâlit,
et SM genoux tremblèrent 
par ane crainte soudaine, 
et des ténèbres s’élevèrent-devant 
SM yeax
au milieu d’une lumière si-grando.
Et déjà il aimerait-mieox 
n’uvoir jamais touché 
les chevaux paternels.
Que pourrait-il faire ?
Beancoup (un grand espace) de ciel 
a été laissé derrière son dos ; 
plus (un pins grand) est devant ses yeux ; 
Il mesure l’un et l’autre par la pensée 
et tantôt il regarde-en-avant les cou- 
lesqaels à lui le destin [cliau.b
n’est pas 
d'atteindre,
parfois il regar de-derrière lui les levants.
et ignorant de et qu’il doit faire,
il est frappé-de-stupenr ;
et ni il ne lâche les rSnes,
ni il n’a-la-force de Ut retenir,
ni il ne connaît les noms des chevaux.
Il voit aussi les prodi^j es
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vastarumque videt trepidus simulacra feranim.
Est locus, in geminos ubi, brachia concavat areu* 

Scorpios1, et cauda flexisque utrinque lacertis, 
Porrigit in spatium signorum membra duorum.
Hune puer, ut nigri madidum sudore veneni,
Vulnera curvata minitantem cuspide vidit,
Mentis inops, gelida formidine lora remisit.
Quæ postquam summo tetigere jacentia tergo, 
Exspatiantur equi, nulloque inhibante, per auras 
Ignotœ regionis eunt; quaque impetus egit,
Hac sine lege ruunt, altoque sub æthere fixis 
Incursant stellis, rapiuntque per avia currum :
Et modo summa petunt, modo per declive viasque 
Præcipites, spatio terrœ propiore, feruntur.

IV. — EMBRASEMENT DE l’unIVERS.
(V. 210-218, 221, 224-239, 241-246, 248, 2S2-2T].

Gorripitur flammis, ut quæque altissima, tellus; 
Fissaque agit rimas, et succis aret ademptis.
Fabula canescunt, cum Irondibus uritur arbor;

(tigcii répandOB çà et là dans le olel ot les animanx monstraeux dont 
il est parsemé.

Il est nn endroit où le Scorpion forme deux aros aveo ses bras re
courbés, et de SB queue et de ses pinces arrondies occupe l’espace 
de deux constellations. Le jenne homme voit ce monstre dégout
tant d’an noir venin le menacer de son dard recourbé* il perd la 
raison, et, glacé d’épouvante, abandonne les rênes. A peine les 
oonrsiers les sentent-ils 'flotter snr leur dos, qn’ils sortent de leur 
carrière. Personne ne les retient plus; ils paroonront les régions 
jneonnnes dn ciel, et se précipitent eu désordre là où leur fongue les 
emporte. Ils se jettent sur les étoiles fixées à la voûte céleste, et en
traînent le char dans des obemins écartés i tantôt ils s’élèvent aux 
plus baates régions, tantôt ils doaoendent dea pentes rapides et se 
rapprochent de la terre.

IV
Les points les plis élevés de la terre sont embrasés; elle sa 

fend, s’entr’onrro, et se dessèche privée de ees sucs. Les pâtura
ges jaunissent, les arbres sont oonsnmës aveo lear feuillage, et
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tparsa passim in (XBlovario,
trepidusqua
simulaora
ferarum vastarnm.

Kst looùB ubi Scorpio3 
concavat bracbia 
in geininos arcus, 
et cauda lacertisquc 
fiejtis utrinqua, 
porrigit mombra 
iti spatium 
duorum signorum.
Ut puer vidit huuo 
inadidnm audore 
nigri veheni, 
minitnntem vulnera 
c'iippide curvata, 
inops mentis, 
remisit lova 
fonnidine gelida.
Qiiæ postquam jaoentia 
teiigere summo targo, 
equi exepatiantur, 
nulloquo inbibente, 
eunt per auras 
regionis'ignota); 
ruuntque sine lege . 
liac quaimpetus egit, 
incursiimquc stellis 
fixis Bub œtbere alto, 
rnpiuntquocurrum per avin: 
et modo petnnt 
Biimma,
modo foruntnr per daoliro 
viasqne précipités, 
spatio propiora terre.

répandus çà et là daoi le ciel blgarréf 
et tremblant il voit 
les simulacres 
de bêtes-féroces énormaa.

Il est un lieu où le Soorploa 
recourbe se$ bras 
en deux arcs, 
et avec sa queue et us broa 
repliés de.s-deux-o6tés 
allouga^M membres 
dans l’espace
de deux signas (deux constellations). 
Dès que reiil'ant vit oolui-ci 
humide de la sueur 
d’un noir venin, 
le menaçant de blessures 
avec son dard recourbé, 
dépourvu de raison 

il abandonna les rênes 
s ni*i d O l'é pou V a ri te - q u i -gl noe. 
lesquelles rima dès que tombées 
«lies touchèrent à la siirface-de leur dos, 
les chevaux sorteut-de-la-‘carrière, 
et nul ne les retenant, 
ils vont à-travers les airs 
d’une région inconnue; 
et ils fc précipitent sans loi 
là où leur fougue les a pou.osés, 
et ils courent-sur les étoiles 
fixées sous l’étber élevé, [écartés ;
et ils entraînent le char dans des lieua}' 
et tantôt ils gagnent 
les rigions les plus élevées, [tes
tantôt ils sont emportés lelong des peu- 
et des routes à-pic, 
à une distance plus rapproobée de terre.

IV. — BXBBABEMBNT DE L’DNIVEBS.

Tellns,
nt qusque altissima, 
corripitur flammisj 
fissaqne agit rimas, 
et aret suocis ademptis. 
Fabula oanesount.

La terre,
selon que chaque partie est très -élevée, 
est saisie parles flammes; 
et fendue elle pousse des onvertures, 
et se dessèche ses sacs étant enlevés.
Les pâturages blancbissent,

arbor uritnr onm frondibus, l’arbre est brûlé avec aaa feuilles,
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Materiamque sao prnbet seges arida damno.
Parva qneror : magnœ pereunt cum manibuB urbes^ 
Gumque sois totas populis ÎDcendia geûtes 
In cinerem vertunt : silvœ cum montibus ardent : 
Ardet Athoa*, Taurusque GilLx, et Tmolus, et OEte; 
Et tum sicca, prins creberrima fontibus, Ide;
Ardet in immensum geminatis ignibus Ætna, 
Parnaasusque biceps, et Eryx, et Gynthus, et Othrys 
Nec prosnnt Scythiœ sua frigorâ : Gaucasus* ardet, 
Ossaque cum Pindo, majorque ambobus Olympus, 
Àeriaeque Alpes, et nubifer Apenninus.
Tune vero Phaethon cunctis e partibus orbem 
Adspicit accensom, nec tantoa sustinet œstus , 
Fervenlesque auras, velut e fornace profunda,
Ore trahit; currusque sucs candescere sentit.
Et neque jam cineros, ejectatamque favillam 
Ferre potest; oalidoque involvitur undique fumo. 
Quoque eat, aut ubi ait, picea caligine tectus 
Nescit, et arbitrio volucrum raptatnr equorum.

les moisBOns desBéobéeB foorniBBent an alluunil A laflemme qni Ijb d6- 
vore.Que dÎB-je ? Les grandes filles périsBent areo leur remparts, et 
des contrées entières sont rédaites en cendre aveo les peuples qni les ha
bitent. Lea forêts et les montagnes sont en fen, l’Athos, le Taarns en 
Cilioie, le Tmolns, l’(£ta, l’Ida, naguère si riohe en sonroes maintenant 
taries, l’Etna qui, redoublant ses feux, allnmcnn immense incendie, le 
Parnasse an double sommet, et 1’ Éryx, et le Cynthe, et l’Othrye. Que 
terrent à la Soythie ses frimas? Le Caucase brftlo, ainsi qne l’Ossa 
arec le Pinde, et l’Olympe pins èleré que ces denx moatagnes, et les 
cimes aériennes des Alpes, et l’Apennin dont la tête touche les nues. 
Phaéthon roit l’onirers embrasé de tontes parts ; il ne peut résister à 
cette ohalenr dérorante ; l’air qu’il respire semble sortir d’une ar
dente fournaise ; il sent son ohar s’enflammer. Déjà il est étouffé 
par la cendre et les étinoelles qui rolent de tons côtés ; une fumée brû
lante l’enraloppe tout entier. Dans cette obscurité profonde, il ne sait 
où il va, oh il est; il est emporlé mu gré de ses oonrsiers silés.
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ugOBqne arida 
prebet materiam 
Buo damno.
Queror parva ; 
magnffi nrbos pereunt 
cura raœuibus, 
incendiaque 
vertunt in cinerem 
gentes totas 
cura suis popnlis.
Silvœ ardent onm raontibus : 
Athos ardet,
Tanrnsque Cilix, 
etTmolns, etOEte; 
et Ide tnm bîoob, 
creberrima prina fontibus; 
Ætua ardet in iramensum 
iguibus geminatie, 
Parnaasusque biceps, 
et Eryx, et Cynthua, 
et Othrys.
Nec sua frignra proaunt 
Scytbiœ i 
Caucasna ardet,
Ossaque cnm Pindo, [bus,
Olympnsqne major anibo-
Alpesque aeriœ,
et Apenninus nubifer.
Tunovero Phaetlion
adspicit orbem accensum
e cunctia partibus,
nec Bustinet sestns tantos ;
trahitqne ore
auras ferventes,
volut O fornaœ profunda ;
sentitqne
Buos onrrni oandescere.
Et neqne potest jara 
ferre ciueres, 
favillaraqne ejectatam ; 
involviturque nndique 
fumo ealido.
Tectnsqne caligine picee, 
nescit ubi sitj 
aiUquo eat, 
et raptatur arbitrio 
eq lorum volncrum

et la moisson dess^hée 
fournit une matière 
à sa propr* perte.
Je me plains de maua petits :
les grandes villes périssent
avec Itvr» murailles,
et les incendies
tournent en cendre
des nations (des onntrées) entières
avec leurs peuples.
Les forêts brûlent avec les montagnes
L’Atbos brûle,
et le Taurus cilicien,
et le Tmolns et l'OEta;
et l’Ida alors desséché
très-abondant auparavant en sources,
l’Etna brûle en une proportion immense
te» feux étant redoublés,
et le Parnasse à-denx-têtes
et l’Éryx, et le Cyutbe,
et l'Othrye
Ni ses froids ne servent 
à la Scy thie :
Le Caucase brûle,
et l’Ossa Bveo le Pinde,
et l’Olympe plus grand que tous-denx,
et les Alpes aériennes,
et l’Apennin qui porie-les-nues.
Mais alors Phaéthou
aperçoit l’univers embrasé
de tous les côtés, [grandes
et il no soutient pas des chaleurs si
et il aspire par la bouche
des airs brûlants,
comme d’une fournaise profonde
et il sent
ses ohars (son ohar) s’enflammer.
Et ni il ne peut pins
supporter les cendres,
et l’étincelle lancée
et il est enveloppé de-toute-part
d’nne fumée chaude. [la-poix,
Et couver t d’une obscurité n oi re-oomme
il ne sait-pas où. il est,
üu bien où il va, ^
et il est entraîné par le caprîce
des coursier» ailé*.
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Sanguine tum credunt in corpora summa vocato 
Æthiopum populos nigrum traxisse colorem.
Tum facta est Libye', raptis humoribus «stu,
Arida. Tum nyraphao passis fontesque lacusque 
Deflevere comis : quœrit Bœotia Dircen*,
Argqs Amymonen, Ephyre Pirenidas* undas.
Nec sortita loco distantes flumina ripas ;
Tuta manent: mediis Tanaïs4 fumavit in undis,
Quique recurvatis luditMœander in undis.
Arsit et Euphrates Babylonius ; arsit Orontes,
Et quæ Mæonias celebrabant carminé ripas,
Flumineæ volucres medio caluere Gaystro.
Nilus in extremum fugit perterritus orbem,
Occnluitque caput, quod adhuc latet; ostia septem 
Pulverulenta vacant, septem sine flumine valles.
Fors cadem Ismarios Hebrum cum Strymone siccat, 
Hesperiosque, amnes, Rhenum, Rhodanumque Padumque, 
Cuique fuit rerum promissa potentia, Tibrim.
Dissilit omne solum, penetratque in Tartara rimis 
Lumen, et iufernum terret cum conjuge regem.

Ce fut alors, croit-on, que le sang des Ij^thiopiens, attiré à la surface du 
corps, donna à ces peuples la couleur noire qui les distingne. Ce fut 
alors que la Libye vit ses sources taries par la chaleur et perdit sa fé
condité, Alors les nymphes, les cheveux épars, pleurèrent leurs fon
taines et lenrs lacs: la Béotio cherche Dircé ; Argos, Amymone, et 
Corinthe, les eaux de Pirène. Les fleuves mOmes dont la nature n 
séparé les rives par an vaste lit, ne sont point en sfiroté : le Tanals 
fume au milieu de ses ondes, ainsi que le Méandre qni se joue par 
mille détours. La flamme atteint l’Enphrate qui traverse Babylone, 
elle atteint également l'Oronte. Les oiseaux, ornement des fleuve*, 
qui faisaient retentir de leurs chants les rives do Méonie, brûlent 
au milieu dq Cayatre. Le Nil éponvqnté fuit aux extrémités de l’uni
vers, et y cache sa source qui reste encore ignorée. Il laisse à 
sec sept bouches poudreuses ; ce sont autant de vallées sans 
tienve. La même fatalité tarit en Thrace l’Hèbre et le Strymon, 
ainsi qne les fleuves qui arrosent l’occident, le Rhin, le Rhône, le PO, 
et la Tibre auqne^ fut promis l’empire dn monde. La terre s’en- 
tr'onvre de toutes parts, et la Inmière, pénétrant par œs fentes 
va dans le Tartare épouvanter le roi des enfars et son épouse.
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Credant populos Æthiopnm 
Hxi^^se tum 

olorem oigrum, 
fanguinti vooato, 
in summa oorpora.
Tum Libye facta est arida, 
bumoribus raptis œstb. 
Tum nympbœ comis passis 
deflevere
fontesque lacusqne :
Bœotia quærit Dircen, 
Argos Amymonem,
Kphyre undas Pirenfdns. 
Nec fliiinina sortita ripas 
distantes looo 
maïuiiii tutu :
Tenais fumavit 
in mediis nndis, 
Mæauderque qui ludit 
in undis recurvatis. 
Ëuphrates Babylonius 
arsit et;
Orontes arsit, 
et volnores fluminen, 
quœ celebrabant carminé 
ripas Mœonias, 
calaere medio Caystro. 
Nilus perterritus fugit 
in Qztremnm orbem, 
oconluitqua caput, 
quod latet adbuo ; 
septem ostia pnlverulenta, 
vacant,
septem valles sine flnmine. 
Eadem forssiccat Ismarios, 
Hcbrnm omn Strymone, 
amnesque Hesperios, 
Rhennm, Bhodannmque, 
Padumqne, Tibrimque, 
cui potantia remm 
fuit promissa.
Omne solnm dissUit, 
lumenque pénétrât rimis 
in Tartara,
et terret regem infemum 
Dum conjnge.
Et mare oontrahitar,

On croit les peuples des Éthiopiens 
avoir tiré (pris) alors 
la couleur noire,
Itwr sang ayant été appelé 
à la surface-des corps.
Alors la Libye devint aride, [leur, 
les eaux ayantété supprimées parlaoha- 
alors les nymphes les chevelures éparses 
pleurèrent
et leurs sources et leurs lacs i 
La Béotie cherche Dircé,
Argos clurche Amymone,
Éphyre les eaux de-Pirène.
Ni les fleuves qni ont obtenu des rires
séparées par la position (pur un vaste lit)
ne restent en-sûreté:
la Tenais fuma
au milieu de sss ondes,
ainsi que le Méandre qui sa joue [ses),
dans (par) sss ondes recourbées (sinuau-
L’Euphrate babylonien
brûla anssi;
l'Oronte brûla,
et les oiseaux do-fleuve,
qui remplissaient de leur chant
les rires méoniennes,
eurent-chaud au milieu-dn Gaystre.
Le Nil épouvanté fuit 
à l’extrémité-de l’univers, 
et il cacha sa tête, 
qui est cachée encore; 
sept bouches poudreuses 
sont-vides,
ce sont sept vallées sans fleuve.
Le même sort dessèche les fleutse tliraces
L’Hèbre avec le Strymon,
et les fleuves occidentaux,
le Rhin, et le Rhône
et le Pô, et le Tibre,
auquel la puissance des choses
fut promise.
Tout sol s’entr’ouvre,
et la lumière pénètre par des fentes
dans le Tartare,
et effraye le roi infernal
avec son épouse.
Et la mer se rétrécit.
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EL mare contrahitur, siccccquc est campus arcnæ 
Quod modo pontus erat ; quosque alLum tcxerat æquor, 
Exsistunt montes, et sparsas Cycladas1 augent,
Ima petunt pisoes ; nec se super æquora curvi 
Tollere coasuetas andent delphines lu auras.
Gorpora phocarum summo resupina profundo 
Exanimata Datant : ipsum quoque Nerea fama est, 
Doridaque, et Datas tepidis latuisse sub an tris.
Ter Neptunus aquis cum torvo brachia vultu 
Exserere ausus erat, ter non tulit aeris ignés.

V. — PLAINTES DE LA TERRE A JUPITER 
(V. 272-289, 298-303.)

Alma tamen Tellus, ut erat circumdata ponto, 
inter aquas pelagi, contractosque undique fontes,
3ui se coiididerant in opacæ viscera malris •,
Sustulit oppresses, collo tenus arida, vultus ;
Opposuitque manum fronti, magnoque tremore 
Omnia concutiens, paulum subsedit, et infra 
Quam solet esse, fuit; sacraque ita voce locuta est : 
c Si placet hoc, meruique, quid, ol tua fulmina cessant,. 
Summe deum? Liceat oerituræ viribus ignis,
La mer sa retire : oe qui naguère était rooéan, n’est plus qu’une plaine 
desséchée ; les montagnes s’élèvent au-dessus des eaux qui les cou
vraient et augmentent le nombre des Cyclades disséminées. Les pois
sons gagnent les retraites les plus profondes ; les dauphins n’osent 
plus, selon leur habitude, se montrer snr la plaine liquide, ni s’élan
cer hors de l’ean. Les phoques étendus sur le dos à la surface de la 
mer flottent inanimés. On dit môme qne Néréeavec Doris et ses Allés 
se tient oaobé sous les ondes attiédies. Trois fois Neptune ose sortir 
de l’ean ses bras et son visage courroucé ; trois fois il est vainou par 
les feux dont l’air est embrasé.

V
Cependant la Terre qui nourrit les humains voit se retirer la mer 

qui l’environne, et déoroltie de tonte part les souroes qui s’étaient 
cachées dans les entrailles ténébreuses de leur mère; desséchée jus
qu’au oon, elle lève sa tâte qui porte tous les fruits. Elle plaoe sa 
main devant son front, et ébranlant l’anivers par nne forte seconsse, 
elle s’arrête nn peu an dessous de sa place ordinaire : puis, la 
gorge desséchée, elle dit : « S’il te plaît qne je périssri, si je l’ai mé
rité, pourquoi, souverain des dieux, tes foudres restent-elles oisives? 
Si je dois périr par le feo, pnissé-je périr par loa feux que tu lances.
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qnodque erat modo pontns 
est catnpriB arenœ siccœ ; 
montesqne,
quo9 œquoraltom texerat, 
exsistmit,
et flvgent Cycladas eparsas. 
Pisces petnnt 
ima ;
neo delphines onrTÎ audent 
BG tollere super œquora 
in anras consnetas,
Corpora phocarnm 
resnpina sninmo profonde 
natant exanimata.
Fama est
Nerea qnoquè ipsum, 
Doririaque, et natas, 
latuisse aub antris tepidû. 
Ter Neptunns ausns erat 
exserere aquis brachia 
onm vnltu torvo, 
ter non tulit ignés aeris.

et ce qui naguère était mer 
est une plaine de sabla desséché ; 
et les montagnes,
qne la tuer profonde avait couvertes,
sortent (paraissent),
et augmentent les Cyolades dispersées.
Les poissons gagnent
les ntraitis les pins profondes )
ni les dauphins recourbés n’osent
s’élever an-dessus des mers
dans les airs accoutumés.
Les corps des phoques 
étcnduB-snr-le-dos àla surfaoe-dela mer 
nagent (flottent) inanimés.
La renommée est (rapporte)
Nérée aussi lui-mSmo,
et Boris, et ut filles,
s’ttre qaohés sons les antres tièdes.
Trois'fois Neptnne avait osé
sortir des eanx tu bras
aveo son visage menaçant, [l’air.
trois fois il ne supporté pas les feux de

V- — FLAINTKB DB LA TBRRE A JUFITHB.

Tamen Tellns aima, 
ut erat oircumdata ponto 
snstulit inter aquas pelagi, 
fontesqne, 
oontraclos nndiqne, 
qui se condiderant 
in visoera matris opacœ, 
vultns oppressos, 
arida tenus collo ; 
opposuitque fronti manum, 
concutiensque omnia 
magno tremore,
Eubsedit paulum,
et fuit infra
quara solet esse;
estque locutaita voce sacrai
Si hoc placet, meruique,
quid, O somme denm,
tua fulmina cessant?
Liceat peritursa 
viribns ignis 
perdre tno igné.

Cependant la Terre nourricière, 
comme elle était entourée par la mer, 
leva an milieu des eanx de la mer, 
et des sources 
resserrées de toute-part, 
qui s’étnient enfermées 
dans les entrailles de Isttrmère épaisse, 
ItvOf dis-je, ton visage oppressé, 
étanl desséchée jusqu’au cou; 
et elle plaça-devant son front sa main, 
et ébranlant tout 
par un grand tremblement, 
elle s’abaissa un peu, 
et fut (descendit) plus-bas 
qu’elle h’a coutume d’être; 
et elle parla ainsi d’une voix SRcr(:u'
Si cela te plaît, et si je l’ai mérité, 
pourquoi, 6 souverain des dieux, 
tes foudres sont-elles oisives?
Qu’il soit permis à moi devant périr 
par les forces du feu 
do périr par ton feu ;
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Içne perire tuo, clademq^ue auctore lovare.
Vix equidem faüces hœc ipsa in verba résolve 
(Presserat ora vapor) : tostos en adspice crines,
Inque oculis tantum, tantum super ora favillæl 
Hosne mihi fnictus, hune fertilitatis honorem 
Officiique refers, quod adunci vulnera aratri 
Rastrorumque fero, totoque exerceor anno?
Quod pecori frondeSj aliraentaque mitia, fruges 
Kumano generi^vobis quod tura ministro?
Si fréta, si terræ pereunt, si regia cœli,
In chaos antiquum confundimur : eripe flammis 
Si quid adhuc superest, et rerum consule summæ. « 

Diierat hœc Tellusj neque enim tolerare vaporem 
Ulterius potuit, uec dicere plura; suumque 
Rettulit os in se, propioraque Manibus antra.

VI. — MORT DE PHAÉTHOI».
(V. 304-328.)

At Pater omnipotens, Superos testâtes, et ipsum 
Qui dederat currus, nisi opem ferat, omnia fato 
Interitura gravi, summam petit arduus arcem,
Unde solol latis nubes inducere terris?
Undo mOTot tonitrus, vibrataque fulmina jactat.

et me oonsoler de ma raine en songeant que tu en ea l’auteur. C’est à 
peine ai j’ai la force d’ouvrir la bouche pour prononcer oca quelques 
parolea (la chaleur étouffait aa voix): regarde ma chevelure brûlée, 
toutea coa étincelloa dans mes yeux, cea étincelles sur mon visage. 
Est-oe là ma récompense? Est-ce là le prix do ma fertilité et do mes 
services, moi qui supporte lesmorsuros de la charrue recourbée et du 
hoyau, qui toute l'année suis tourmentée sans relâche, moi qui 
donne des feuilles aux troupeaux, de douces moissons nu genre 
humain, de l’encens à vos antels? Si la mer, ai la terre, si la voûte 
céleste périssent, nous voilà rejetés dans la oonfnsion de l’antique 
chaos. Ârraohe aux flammes tout ce qui reste, et sauve runivers. >

La Terre avait parlé ; elle ne peut supporter plus longtemps la 
chaleur, ni en dire davantage. Elle cache sa tête dans son sein et 
dans les demeures souterraines voisines du Tartare.

VI
Cependant le père tent puissant prend à témoin las dieux et celui- 

là même qui avait donné son char à Phaéthon, que s’il ne vient an 
secours de l’anivers, tout va périr parnn destin terriVjle ; puis il monte 
BU plus haut dn ciel. C’est de là qn’il étend les nuages sur la terre 
immense, qu’il fait gronder la foudre, qu’il brandit et lance ses traits.
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levareqae oladem aaotore. 
Vix eqnidem resolvo faaces 
iti hsoYerbaipsa 
(vnpor prosserat ora) ; 
en adBpice.orines tostos, 
tantmnque favillœ in ooulis, 
tantum super ora I 
Refersne mibi hos fraotna, 
liuiio honorem fertilitatis 
ofBciique,
quod fero vulnera fquc,
aratri adunci, rastrorum-
exerceorque toto anno?
quod ministre
frondes pocori
fru^esquo, mitia alimenta,
poneri humano,
qiioqne vobis tnraT
Si fréta, ai terrse pereunt
SI rogia cceli,
confundimur
in antiquum obads :
eripe flammia
ai qnid aiipcreat adhac,
et consula Bummœ rerum.

TelluB dixorat hæo; 
neque cnim potnit 
toleraro vaporem ulteriuB, 
neo dieero plura; 
rettnlitque Bunm os in bo, 
antraque
propiora Manlbas.

et d’alléger cé désastre par l’auteur.
A peine certes j’ouvre la gorge
pour ces paroles mêmes
(la chaleur avait serré ta bouohe) :
voici regarde met cheveux brûlés,
et autant d’étincelles dans mtt yeux,
autant snr mon visage 1
Rends-tu à moi ces récompenses
ce prix de ma fertilité,
et de mon service,
de ce que je supporte les blessures
lie la charrue recourbée et des hoyaux
et de ce que je suis remuée toute raiiii' '
de ce que je fournis
des feuilles au troupeau,
et des grains, doux aliments,
au penre humain,
et à vons l’encens?
Si les mers, si les terres^périssent,
si le palais du oiel p^rtf,
nons sommes confondus
dans l’antique chaos :
arrache aux flammes
si quelque chose (tout ce qui) reste euen 10
et veille à l’ensemble des choses.,

La Terre avait dit ces paroles: 
ni en-effet elle ne put 
supporter la chaleur au-delà, 
ni dire plus de choses ; 
et elle retira sa tête en elle-même, 
et dans les antres 
plus proches des Mânes.

VI. — MOBT OS PHAÉTHOlf.

Ât pater omnipotens 
testâtes Snperos, 
et ipsum
qui dodant ourros, 
omnia intaritnra 
fato gravi,
nisi forât opem, [cem, 
petit arduns summam nr- 
ende Bolet inducere nubos 
terris latis, 
nnde movet tonitrus, 
jaotatque fulmina vibrata.

Mais le pàre tout-puissaut 
ayant attesté les dieux, 
et oelui-là même
qui avait donné les chars (le char),
tout devoir périr
par une destinée terrible,
s’il no porto secours, [demeure,
gagne élevé (en s’élevant) la haut-de ta
d’où il a-ooutumod’étendre les nuages
sur les terres vastes,
d’où il met-cn-mouvement les I onnerres,
et (Toè il lanoe les foudres brandies.
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Sed neque, quas posset terris inducere, nubes 
Tnnc habuit, neque quos cœlo demitteret, imbres, 
Intonat, et dextra libratum fulmen ab aure 
Misit in aurigam; pariterque animaque rdtisquc 
Expulit, et sævis compescuit ignibus ignés. 
Gonsternantur equi, et, saltu in contraria facto,
Colla jugo eripiunt, abruptaque lora relinquunt.
Illic frena jacent, illic temone revulsus 
Axis, in bac radii fractarum parte rotarum ;
Sparsaque sunt late laceri vestigia currus.
At Phaethon, rutilos flamma populante capillos, 
Volvitur in præceps, longoque per aéra tractu 
Fertur ; ut interdum de cœlo Stella sereno,
Etsi non cecidit, potnit cecidisse videri.
Quem, procul a patria, diverso maiimus orbe - 
Excipit Ëridanus fumantiaque abluit ora.
Naides Hesperiæ triSda fumantia flamma
Gorpora dant tumulo ; signant quoque carminé saxum :
K Hic situs est Phaethon, currus auriga paterni :
Quem si non tenait, magnis tamen excidit ausis. >

Mars r/ ne irouve alors nr nuages b étendre sur l& terre, ni pluies 
à précipiter du haut des deux. Il fait entendre un coup de tonnerre, 
biilnnce sa fondre à la hauteur de son oreille droite, et la darde 
sur Pliaéthon qui perd en même temps et la vie et son char. Ces 
feux redoutable/ arrêtent les ravages du feu. Les obevauz s’eila- 
rouchent et, par un brusque mouvement en arrière, ils dëtacbeiu 
leur oou du joug, brisent les rênes et s’en dégagent. loi tombent les 
freins, là an essieu arrnclié du timon, là encore les rayons des roues 
brisées ; les débris du char fracassé sont dispersés au loin. Cepen
dant Fbaétbon, de qui l’ardente cbevelnre est oonsumée par les 
flammes, roule la tête en avant, et laisse dans les airs'une longue traî
née de feu. Telle dans un ciel serein uneétoile tombe, ou plutôt semble 
tomber. Le superbe Êridan le reoueille loin de sa patrie, dans un 
autre hémisphère, et lave son visage encore tout fumant. Les 
naïades de l’Italie ensevelissent son corps qui exhale l’odeur de la 
fondre, et elles gravent sur son tombeau cette épitaphe : ■ Ci-gU 
Pbaélhon qui conduisit le obar de son père; s’il ne pat s’y maiii' 
tenir, grande du moins était l'entreprise dans laquelle il a éoboné. 3
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Sed neqao habmt tano 
nnbes
quas poBset indaoere terris, 
neque imbres 
quos demitceret cœlo. 
Intonat,
et misil in anrigam 
fulmen librntum 
ab aure dextrr. ; 
expulitque pariter 
animaque rotisque, 
et compescuit ignés 
ignibas sævis.
Equi constcrnantar, 
et saltu facto in contraria, 
eripiunt colla jugo, 
relinquuntque lora abrupta. 
Freiia jacent illio, 
illio axis reTulsus temone, 
radii rotarum fraotarnm 
in bac parte; 
vestigiaqne oarrus laoeri 
Bunt aparsa lato.
At Phaethon, 
flamma populante 
oapillos rntiloB, 
volvitnr in praoeps, 
fortnrque per aéra 
Ipngo traotn; 
ut imerdnm Stella 
potnlt videri oeoidiste 
de cœlo sereno, 
etsi non ceoidit.
Quem maximns Eridanua 
excipit procul a patria, 
orbe diveiso, 
abluitqne ora fnmantia. 
Naides Hesperle 
darit tumnlo oorpora 
fumantia tlainma trifida; 
signant quoqne saxum 
carminé :
Phaethon est sitos hio, 
auriga ourms paterui ; 
quom si non tennit, 
ezoidit tamen 
magnia aoais.

Mats nr )( n*ent aîors
des nuages
qu'il pût étendre-aur'les terres,
ni des pluies
qu’il précipitât dn ciel.
11 tonne,
et il envoya contre le cocher,
la foudre balancée
du côté de «on oreille droite ;
et ^chassa à-la-fois [du cliar),
et du soufde (de la rie) et des roues (et
et il arrêta les fenz
par des feuz terribles.
Les chevaux sont épouvantes, 
et uu saut étant fait en <sn« contrai i s, 
ils arrachent leurt oqns au joug, 
et ils laissent les tênes brisées.
Les freins gisent là, 
là pu l’essien arraché du timon, 
les rayons des roues brisées 
pi««nl dans oette partie • [casse
et les vestiges (les débris) du char fra 
sent répandus an loin.
Mais Phaéthon, 
la flamme ravageant 
«M cheveux rougis, 
est roulé en avant, 
et est porté à travers l’air 
par nne longue traînée; 
comme parfois une étoile 
a pu paraître être tombée 
du ciel serein,
quoiqu’elle ne soit pas tombée, 
lequel Phaéthon le très-grand1 Éridiin 
reçoit loin de «a patrie, 
dans un globe éloigné, 
et il lave ton visage fumant.
Les naïades de-l’-Occident 
donnent au tombeau le corps 
fumaut par la flamme aux-trois-poi ntea' ; 
elles marquent aussi la pierre 
d’une épitaphe :
Phaéthon est placé ioi, 
conducteur du char paternel; 
lequel char s’il n’a pas retenu, 
il est tombé du moins 
dit haut de grandes entreprises.
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yil. — i,rti’Aa:o:',rHosis des sœuHS de phaéthon
ET DE SON AMI CYCNDS.

(V. 329-380.)
At paler obductos luctu miserabilis œgro 

'Condiderat vultus, et (si modo credimus) unum 
Isse diem sine sole ferunt : incendia lumen 
Prœbebant, aliquisque malo fuit usus in illo.
At Glymene, postquam diiit quæcumque fueruul 
In tantis dicenda malis, lugubris, et amens,
Et laniata sinus, totum percensuit orbem ;
Exanimesque artus primo, mox ossa requirens,
Repperit ossa tamen peregrina condita ripa, k
Incubuitque loco; nomenque in marmore lectum 
Perfudit lacrimis, et aperto pectore fovit,
Nec minus Heliades * lugent, et inania morti 
Munera dant lacrimas, et cæsæ pecLora palmis,
Non auditurum miseras Phaethonta querelas 
Nocte dieque vocant, adsternunturque sepulcro.
Luna quater junctis implerat cornibus orbem ;
Illæ more suo (nam morem fecerat usus)
Plangorem dederant : e queis Phaethusa*, sororum 
Maxima, quum vellet terras procumbere, questa est

vn
^.«pendant lo malheureux përo avait caché son visage voilé p u 

un deuil cruel, et, si l’on en croit la tradinon, il y eut u:i jour 
sans soleil. La lueur des incendies éclaira le monde; ce fut nu 
moins l'iitilité de oc désastre. Dès que Clymènç a cxhnlé touics les 
plaintes qu’une si grande infortune pouvait suggérer, vêtue de deuil, 
égarée par la douleur , lo sein meurtri, ulle parcourt tout l’iini- 
vers. Elle cherche d'abord les membres inanimés, puis les os de son 
fils ; elle trouve du moins ses os ensovelis dans une terre étrangère ; 
elle se couche sur la toinbo, arrose do ses larmes le marbfe où est 
gravé lo nom, et lo réchauffe de sa poitrine nue. L’affiiotion des Ilé- 
liades n'est pas moins vive. Elles apportent au mort la vain tribut 
de leurs larmes, se frappent la poitrine do leurs mains, et, couchées 
près de son tombeau, elles appellent nuit et jour Phaéthon qui n ; 
peut entendre leurs tristes plaintes. Quatre fois la lune avait re
formé son disque de scs croissants réunis; elles so livraient à leur 
désespoir aeloD leur oontume (car lo temps avait obangé leur dmi- 
lenr en hnbitiida), lonqne Pbaéthnse, l'alnée des soeurs, vonlAnt s’é-
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Vil. — hi£tahobphobeb des b ce iras de fha^thok 
BT DE BON AHl CTCNUB.

At pator miBerabilis 
condiderat vultua 
obduotos luotu œgro, 
et (ai modo credimna) 
feront unum diem 
iaae aine sole i
incendia prœbebant lumen, 
nliquiaquo naua fuit 
in illo malo.
At Clymene, 
poBtquam dixit 
quœcumquefaernntdicenda 
in tantia malia, 
lugubris, et amena, 
et laniata ainua, 
percenault orbem totum ; 
requirenaquo primo 
artna exanimea, 
moz oaaa ; 
repperit tamen oaaa 
coudita in terra peregrina, 
incubnitqne looo ; 
perfuditqne lacrimia 
nomen leotnm in marmore, 
et fovit peotore aperto.
Nco Heliadea logent minna, 
et dant morti lacrimaa, 
munora inania, 
et cea» peotora palmia, 
vocant noote dieqne 
Phaethonta non anditurnm 
querolaa miaeraa; 
adaternuntnrqne aepuloro. 
Lttna impleratquater orbem 
cornibua junctia; 
illœ dederant plangorem 
ano more
(nam nana feoerat morem); 
e qneis Phaethnaa, 
maxima aoromm,
questa est, 
quum vcllet 
procumbere terras,

Maia le père digne-de-pitié 
avait caché tu viaagea 
couverts par nn deuil affligeant, 
et (ai tontefoia nous le croyons) 
on rapporte un jour 
a'être ^oulé sans soleil : 
les Incendies foumiaaaient la' lumière 
et quelque utilité fut 
dans ce mal.
Mais Clymène, 
après qu’elle eut dit 
touteü lea choses qui furent à-dirc 
dans de ei-grands maux, 
vôtue-de-deuil, et hors-d’elle mêmc, 
et monrtrle quant à tes seins, 
parcourut le globe tout-entier ; 
et recherchant d’abord 
les membres inanimés de ton fils, 
ensuite itt oa • 
elle trouva du moins tet os 
renfermés dans une terre étrangère, 
et elle ae-coueba-aur la place; 
et elle arrosa de larmes 
le nom lu par elle sur le marbre, 
et /«réchauffa de «a poitrine découverte. 
Et les Héliadea ne pleurent pas moins 
et elles donnent à ta mort des larmes 
hommages inutiles, [/euri mains,
et frappées quant à leurs poitrines avec 
elles appellent nuit et jour 
Phaëthon ne devant pas entendre 
leurt plaintes tristes ; [beau,
et elles se proaternent-anprès du tom- 
La lune avait rempli quatre-fois ton dis- 
dc tes croissants réunis ; [que
elles avaient pouasé leur lament.'ition 
selon leur coutume
(car l’usage tn avait fait une costume) ; 
parmi lesquellea Phaethnaa, 
la plus ftgée des sosurs
■e plaignit, 
comme elle voulait 
se no U cher à terre,
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Diri^isse pedes ; ad qaam conata venire 
Gandida Lampetie *, subita radice retenta est.
Tertia** qdum crinem raanibus laniare pararet,
Avellit frondes : hœc stipite crurateneri, 
îlla dolet fierl longos sua brachia ramos.
Dumque ea mirantur, cortex humerosque manusquc 
Ambit, et exstabant tantum ora vocantia matrem.
Quid faciat mater? nisi qno trahit impetns illani,
Hue eat, atque illuc, et, dum licet, oscula jungat?
Non satis est : truncis avellere corpora tentai,
Et teneros manibus ramos abrumpit ; at inde 
Sanguineæ manant, tanquam de vulnere, guttæ. 
c Parce, precor, mater 1 quœcumque est saucia clamai. 
Parce, precor ; nostrum laceratur in arbore corpus : 
Jamque vale. > Cortex in verba oovissima venit.
Inde fluunt lacrîmæ, 8tillata(me sole rigescunt 
De ramis electra noyis, quœ lucidus amnis 
Excinit; et nuribus mittit gestanda Latinis.

Aafuit huic monstro. proies Sthenelela*. Cycmu,
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tendre à terre, se plaignit qne ses pieds fassent derenns immobiles. 
La brillante Lampëtie s’efforce d’aller vers elle; elle est retenue par 
une racine qui a’est formée subitement. La troisième Tonlait s’arra
cher les ohereaz ; elle n’arraohe que des feuilles. L'une déplore que 
ses jambes soient retennes par un trono, l’autro qne ses bras devien
nent de longs rameaux. Pendant qu'elles s’étonnent de oe prodige, 
l’écoroe enveloppe leurs épaules et leurs mains; on ne voit plus que 
leurs bouches, d’où sort le nom de leur mère? Mais que pouvait faire 
celle-ci? elle va de l’une h l’autre, obéissant aux élans de son cœur, 
et tandis qu’il en est temps encore , elle couvre ses filles de baisers. 
Ce n’est point assez: elle tente d’arracher leurs corps à ces troncs; 
elle détache de ses mains des rameaux encore tendres; mais voici qu’il 
s’en échappe des gouttes de sang comme d’une blessure : « Epargne 
nous, ma mère, s’écrie chacune de celles qu’elle blesse; épargne- 
nons, je t’en prie ; c’est notre corps qne tu déchires avec cet arbre, et 
maintenant, adieu. » A ces paroles qui devaient 6tre les dernières, 
l’écorce couvre leurs bouches ; mais de cette écorce coulent des lar
mes qui, durdes an soleil, deviennent des perles d’ambre. Le fleuve 
limpide reçoit la suc prédeux de oes arbres nouveaux, et le porto 
aux femmes romaines pour qu'elles en fassent leur parure.

Ce prodige avait en pour témoin le fils de Sthénélée, Cjonua.



CHOU DES METAMORPHOSES. — LIYRK II. 97

pedes dirignisse; 
ad qnam oandida Lampetie 
conata Tenire, 
retenta est radice enbita. 
Quum tertia pararet 
laniare crinem manibus, 
avellit frondes: 
hco dolct
crura teneri stipite, 
ilia sna braohia 
iieri longos ramoi.
Dnmqne mirantnr ea, 
cortex ambit 
hnmerosqne mannaqne, 
tantumque ora 
Tocantia matrem 
exstabant.
Qnid faoiat mater, 
niai eat hno atqne illnc 
qno impotns trahit illam, 
et jungat osonla, 
dum lioet?
Non est aatis :
tentât arellere oorpora
trunoia,
et abmmplt manibni 
ramoa tcneroa ; 
at gntta aangninee 
manant inde, 
tanquam do vnlnere. 
Qaatcmmqne est aanoia, 
olamat :
Parce, mater, preoor; 
noatmm eorpoa 
laceratnr in arbore)
Jamqne vale.
Cortex venit 
in rerba noriiaima. 
Lacrima flnnht inda, 
eleotraqne stillatH 
de ramis noria 
rigeacant sole, 
qna amnia Inoidns exolpit* 
et mittit gestanda 
nnribna Latinis.

Cyonns, proies SthaneloTs, 
adfoit hnio monstro \

07IDB

sts pieda s’Stre raidis ;
vers laquelle la blanche Lampétie
s’étant efforcée d'aller,
fut retenne par nne racine anbite.
Comme la troisième ae préparait
à s’arracher la obevelnre de tet mains,
elle arrache des fenilles :
celle-ci se plaint
JW jambes Qtre retennes par an tronc,
oelle-là si-plamt ses bras
derenir de longs rameaux. [m«n(j,
Et tandis qn’eUes admirant ms change-
l’éooroe entoure
et ItwTM épaules et Isttrt mains,
et seulement tnn bouches
appelant Iner mère
ressortaient.
Qne ferait Ijttr mère,
sinon qu’elle ailla pèat là
où l’élan entraîne elle,
et ne joigne (ne donna) des baisers,
tandis-que este est-possible?
Cela n’est pas ossss :
elle essaye d’airaoher les corps
des troncs,
et elle détacha arec su mains 
des rameaux tendres ; 
mais des gouttes sanglantes 
déooulent de-là, 
comme d’une blessure. 
Qnelle-que-soit-celle-qui est blcs;é< 
elle crie t
Épargne, mère, je t* prie; 
notre corps
est déchiré dans esl arbre ; 
et maintenant adieu.
L’éooroe vint
sur CW paroles dernières.
Des larmes découlent de-là,
et les boules-d’-ambre distillées
de CW branches nonrelles
dnroiuent par le soleil,
lesquelles boateile fleuve brillant rofoi*,
et envoie pour ttre portées
par les brui latines,

■ Cycnua, rejeton do-Stbénélée, 
fut-présontà 08 prodige;
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Qoi tibl materno qfn&myls % sanguine junctus,
Mente tamen, Pbaetbon, propior fuit. Ille relicto 
(Nam Lignrum1 populos et magnas rexerat orbes; 
Impeho, ripas virides, amnemque querelis 
Eridanum implerat, silvamque sororibus auctam;
Quum YOX esttenuata viro, cancque capillos 
Dissimulant plumœ, collumque a pectore longe 
Porrigitur, digitosque ligat junctura rubentes.
Penna latns vestiL.tenetos sine aoumine rostrum ;
Fit nova Cycnns avis; oec se caloque Jovique 
Crédit, ot injuste missi memor ignis ab illo :
Stagna petit, patolosque lacus ; ignemque perosus,
Quœ colat, elegit contraria flumina flammis.

Ylll.—CEMEuna de l’enyis. métamorphose d’aolauhe 
(V. 749-781, 760-833.)

Viderai Aglauros flavæ sécréta Minenrœ • :
Vertu ad banc torvi dea bellica luminii orbem.
ProtinuB Invidiœ nigro squalonlia tabo 
Tecta petit. Domus est imis in vallibus hujus,
Àbdita, sole carens, non ulli pervia vente;

Uni à Phaétbon par le sang ae eamèro, ilPétait encore davantage par 
l’amitié. Il avait abandonné son royanme, le peuple et les grandes 
villes des Lignree; il faisait retentir de ses plaintes les vertes rives 
de l’Éridan et la forêt dont les sœurs de Phaétbon venaient d’aug
menter les ombrages. Tout i oonp sa voix s’aflaiblit; des plnmes 
blanches oaohent ses oneveuz ; son oon s’éloigne de sa poitrine et 
s’allonge ; une membrane rénnit ses doigts qai'rongissent ; des ailes 
couvrent ses flancs ; nn beo arrondi occupe la place de sa bouche : 
Cycnns devient nn nouvel oiseau. Il ne se fie ni an del ni à Ja- 
piter; car il se souvient de la fondre injustement lancée par ce dieu; 
il gagne lea étangs, et les vastes lacs; et, en baise dnfen, il choisit 

onr demeure les fleuves oontraires h la flamme.
vni

Aglaore avait surpris le seorot de la blonde Minerve. La déesse 
belliqueuse tourne vers elle des regards menaçants, et se rend ans- 
sitOt an séjour de l’Envie. Cette demeure, sonillée d’un noir venin, 
est cachée dans les profondeurs les pins reculées d’un antre, où ne 
pénètrent jamais ni le soleil, ni les vents: damenie afirense, où règne
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rni qnitnTis janotna tlbi 
a san^cuine materno, 
fait tamen, Phaathon, 
;>ropior mente.
'Jle imperio relioto 
'nam rexerat populos 
et magnas nrbea Lignrnm), 
implorât qnerelis 
ripas virides, 
amnemqne Eridanum, 
silvamqne unotam 
Bororibns ;
qunm toz tennata estTirO| 
plumnqne oanm 
dissinialant oapillos, 
collninqne porrigitnr 
longe B pootoro, 
junotnraqoa ligat 
digitOB rnbentes.
Penna Testit latns, 
rostnim sine aonmlne 
tenet os :
Cyonns fit avis nova; 
neo se oredi 
oœloqne Joviqne, 
nt memor ignis 
misai injuste ab illo i 
petit stagna, 
laonsque patnlos; 
perosa.squQ ignem, 
elegit flnmina 
qnœ colat 
contraria flnmmis.

lequel bien qn'nni à toi
dn oOté dn sang maternel,
fdt Dépendant, Phaéthon,
pins prbs i* toi par la pensée (l’affection),
Celui-ci son empire ayant été laissé
(oar il avait gouverné les peuples
et les grandes villes des Ligures),
avait rempli de tu plaintes
les rives vertes,
et le flenve Éridan,
et la forât augmentée
par les scears d» Phaéthon,
lorsqnela voiz s'affaiblit pourc«( homme,
et des plumes blanches
dissimulent isi cheveux,
et ton cou s’allonge
loin de ta poitrine,
et nne jointure lie
Mtt doigts qui-rougissenl.
üne aile revêt ton o6té,
un beo sans pointe
ooonpe la bonohe t
Cyonns devient nn oiseau nouveau
et il ne se confie pas
et an ciel et à Jupiter,
comme se souvenant du fen
envoyé injustement par oelni-là t
il gagne les étangs,
etleslaos étendus;
et halssant-extrêmement le feu,
il a choisi les fieuves
pour qu’il Itt habite
let fltuvet contraires aux flammes

VIll. — DBMEimB DB L BMTIB. M^TAMOBPHOBB D’AOLADBB*

Aglanros vide rat sécréta 
flnVffi Minerves ; 
des bellioa vertit ad banc 
orbom Inminis torvi. 
Protinus petit 
tecta InvidisB 
squalentia nigro veueno. 
Domus hnjns abdita est 
in vallibus imis, 
caréné sole, 
non pervia nlli vonto ;

Agiaure avait vu les secrets 
de la blonde Minerve: 
la déesse belliqueuse tourna vers oellc-ni 
l'orbite de ta vne (ses yeux) faroucbe- 
Anssitôt elle gagna 
les demeures de l’Envie 
souillées d’nn noir poison.
Le maison d’elle est cachée
dans les enfoncements les plus profonds,
privée do soleil,
u’étant accessible à aucun vent (
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Tristis, et Ignati plenissima frigoris, et que 
Igné vacet semper, caligiue semper abuudet.
Hue ubi pervenit bello metuenda virago,
CoQstitil aftte domum (neque enim succedere teebis 
Fas babet), et postes eztrema cuspide puisât :
Concussæ patuere fores. Yidet intus edentem 
Vipereas carnes, vitiorum alimenta suonim,
Inrtdiam, visaque oculos avertit : at ilia 
Surgit humo pigre, semesarumque relinquit 
Gorpora serpentura, passnque incedit inerti.
Utque deam vidit, formaque armisque decoram, 
Ingemuit, vultumque ima ad suspiria duxit *.
Pallor in ore sedet, macioi in corpore toto;
Nusquam recta acies; livent rubigine dentes;
Pectora felle virent, lingna est sulTusa veneno;
Risus abest, niai quem visi movere dolores ;
Nec fruitur somno, vigilantibus excita curis ;
Sed videt ingrates, intabescitque videndo,
Successus hominum; carpitque et carpitur una, 
Snppliciumque suum est. Quamvis tamen .oderat illam, 
Talibus a£fata est breviter Tritonia * dictia :

le froia qui eugoaralt, qoe leniu a'éotiauD'ejamaia, ot quo les brouil 
lards remplissent toujours. Arrivée eu ce lien, la redoutable déesse de 
la guerre s’arrête devant cotte caverne (car elle ne creit pas qu’il lui 
soit permis d'y entrer); de la pointe de sa lance elle en frappe la porte: 
la porte ébranlée s’onvre. Elle voit alors dans rintérieur le monstre 
qui dévore des vipères, aliments de scs fureurs. A cette vue elle dé
tourne les yeux. Cependant l'Envie se lève lentement do terre, et, lais
sant là les restes des serpents à demi rongés, elle s’avance d’un pas 
tardif. Dès qu’elle aperçoit Minerve, elle gémit de tant de beauté et de 
l’éclat do ces armes, et sa figure prend l'expression d’une profonde 
douleur. La pâleur règne snr son visage; tout son corps est décbar- 
ué. Elle ne regarde jamais en face • une rouille livide couvre ses dents, 
son sein distille le fiel, sa langue est imprégnée de poison; elle ne 
rit jamais qu’à l’aspect de la souilranoe. Ella ne Donnait pas les deu- 
cenrs dn sommeil ; les soucis qui l’agitent la tiennent sans oesse 
éveillée. Elle voit avec tristesse les snooès des hommes, et dessèche s 
cette vue; elle ronge et est rongée tout à la fois; elle est à elle- 
mfima son propre supplice. Quelque borronr que. Pallas ressente 
ponr oe monstre, elle loi adressa cependant oes oonrtes paroles ;
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tristii, et pleniasima 
frigorÎB ignavi, 
et qus9 vacet semper 
iguo,
iibundet BOinper caligine. 
übi virago 
metuenda bello 
pervenit hue, 
oonstitit ante domani 
(neque eiiim babet fas 
Buocedore teotia), 
et palsat postes 
extrema cuspide: 
fores ooDOQSsœ pataore. 
Videt intas Invidiam 
edeutom ouruos viporeas, 
alimenta suornm vitiorumt 
visaque
avertit oonlos : 
at ilia surgit humo pigre, 
rolinqnitque corpora 
serpentnm semesarum, 
inceditqae passa inerti. 
Utqae vidit doam, 
decoratn forma armisque, 
ingemoiti 
dnxitqae valtnm 
ad ima siippiria.
Pallor sedet in ore, 
macicB in toto oorpore; 
nasquam acies recta ; 
dentes livent rubigina, 
peotora virent felle, 
lingaa est saffasa veneno; 
risas abest, 
nisi qaem dolorea visi 
movere ;
neo fraitnr somno, 
exoita caris vigilantibus; 
sed videt sucocssas hominam 
ingrates,
intabescitqae videndo, 
carpitqne et osrpitur ana, 
estqae suum Happlioimn. 
Tritonia affata est brevitar 
dictis talibuB,
qiiamristainen odoiatillam :

triste, et trèe-plaine 
da froid qai-rend-pareiiseu, 
et ttlli qu’elle mauque toujours 
de feu,
yii’elle soit-pleine toujours débrouillard. 
Dèa que In vierge-robuste 
redoutable à la guerre, 
fut parvenue là,
elle s'arrêta devant la maison [permis 
(et en effet elle no regarda pas coiumé 
d'entrer-dans c«i demeures), 
et elle frappe les portes 
de l’extrémité-de ta pointe (sa lance) l 
les battants ébranlés s’ouvrirent.
Elle voit à l’intérieur l'Envie
mangeant des chairs de-vipères,
aliments de ses vices,
et l’fintiis ayant été vue
elle détourne les yeux :
mais celle-ci se lève de terre avec-paresse.
et laisse les corps
des serpents à-nwitié-rongés,
et elle s’avance d’un pas inerte.
Et dès-qu’elle vit la déesse, 
bello par ta forme et par tes armes 
elle gémit,
et conduisit son visage 
à de profonds soupirs.
La p&leur réside sur ion visage, 
la maigreur sur tout ton corps; 
nulle part (jamais) ton regard n'est dri it ; 
tit dents sont-lividea de rouille, 
ta poitrine est-verte de fiel, 
ta langue est baignée de venin; 
le rire est-absent,
sinon celui- que les souffrances vues 
ont excité;
et elle ne joultpasdu sommeil, [veillée; 
agitée par des soucis qui-la-iienueut-é'- 
mais elle voit les succès des hommes 
lucc^i fui lui tant désagréables, 
ot elle se consume en Ici voyant, [temps, 
et elle ronge et est rongée en-même- 
et elle est son propre supplice.
La Tritonienne lai parla brièvement 
en termes tels,
quoique oependant elle hait elle t
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t Infice tabe taa Datarnm Cecropis unatt:.,
Sic opus est : Aglauros ea est. > Haud plura locuta, 
Fugit, et impressa tellurem reppulit hasla.
Ilia deam oblique fugientem lumine cernens, 
Murmura parva dédit, successurumque Minervæ 
Indoluit; baculumque capit, quod spinea tortum 
Vincula cingebant; adopertaque nubibus atris, 
Quacumqué ingreditur, florenlia proterit arva, 
Exuritque herbas, et summa cacumina carpit; 
Afflatuque suo populos, urbesque domosqua 
Polluit ; et tandem Tritonida conspicit arcem, 
Ingeniis opii)tisque et fesla pace virenlem,
Vixque lenet lacrimas, quia nil la.crimabile ccrnit.

Sed postquam thalamos intravit Cecrope natæ, 
Jussa facit; pectusqiie manu ferrugine tincta 
Tangit, et hamatis præcordia sentibus* impi et r 
Inspiratque nocens virus, piceuraquo per ossa 
Dissipât et medio.spargit pulmone venenum.
Neve mali causœ epatium per latius errent, 
Germanam* ante oculos, fortunatumquo sororis

« Infec.te de ton venin une des fUlos de Cécrops; il le faut : c’est 
Aglanre qu’elle s’appelle. > Elle dit, et soudain repoussant la terre de 
sa lance qn’elle appuie furtemeut, elle disparaît. L’Envie suit d’un 
œil oblique la fuite de la déesse; elle fait entendre un faible mur
mure, et s’afflige dn succès qui couronnera le dessein de Minerve. 
Puis, prenant à la main un bâton noueux entouré d’épines, elle part 
enveloppée de sombres nuages. Partout où elle passe, elle flétrit les 
campagnes fleuries, dessèche les herbes, et dépouille les plus han
tes cimes des arbres ; son baleine souille les penples, les villes, les 
maisons. Enfin elle aperçoit la ville d’Athènes, cette ville qu’embel
lissent les arts, la richesse et les bienfaits de la paix; elle a peine 
& retenir ses larmes, car elle ne voit aucun sujet do larmes.

Mais dès qu’elle est entrée dans la chambre où repose la fille de 
Géorops, elle exécute les ordres de la déesse. Elle pose sur le cœur 
d’Aglanre nne main teinte do roui.le, remplit lescinde cette infortunée 
d’aiguillons acérés, et y souflSe un venin funeste. Le noir poison so 
répand dans les os; il pénètre an milieu du poumon, et de peur que 
les causes dn mal ne se disséminent sur trop d’objets, l’Envie lui 
met sons les yeux la destinée do sa sœur, son hymen fortuné, et
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Infios tua tabe 
nnam naUrnm Ceoropis; 
opuB est sic : 
ea est Aglauroa.
Haad loonta plnra fugit, 
et reppulit tellurem 
haita impressa.
Ilia cernens lamine obliquo 
deam fugientam, 
dédit parva mnrmnra 
indoluitqne
BuccesBiirnm Minervn ; 
capitquo baoulum 
qnod tortum
vincula Spinea oingobant ; 
adupertaqne nubibus utris 
protarit arra florentia, 
quacumqne ingreditur, 
eznritqne barbas, 
et carpit oaoamina Bumma ; 
polluitqne eno arflata 
popaloB, arbesqua 
domosque ; 
et tandem oonspioit 
aroem Tritonida, 
virentem ingeniii 
opibnsqne 
et pace feata, 
tenetque riz laorlmae, 
quia cernit nil 
lacrimabile.

Sed poBtquam intrarit 
thalamos natn Ceorope, 
facit jussa ; 
tangitque peotus 
maan tinota ferrngine, 
et implet prœoordia 
aentibUB hamatû ; 
inapiratqne viras noôene, 
dissipatqae per ossa 
spargitqne medio pnlmone 
vanenum pioenm.
Neve oause mali errent 
per apatiam latins, 
ponit antaoouloB garmanam, 
oonjuginmqne fortunatnm 
lororis,

Infeote de ton venin 
nne des filles de CAorope 
il est besoin qv'il sn toit alnil : 
c’est Aglaare.
N’ayant pas dit pins de oboBes elle fait, 
et elle reponssa la terre 
de ta lanoe appuyée.
Celle-oi regardant d’un oeil oblique 
la déesse qui fuit,
donna (poussa) de faibles murmures, 
et elle s’affligea
que et dttitin dût-réussir à Minerve;
et elle prend un bfitou
lequel étant tordu
des lieuB d’-épines entouraient;
et couverte de nuages noirs
elle foule les campagnes fleuries,
partout-où elle marobe
et elle brûle les berbes,
et elle arrache les cimes les plur élevée s
et elle souille de son souffle
les peuples, et les villes
et lesmaisous;
et enfin elle aperçoit
la citadelle Tritonienne,
verdoyante (florissante) par les esprits
et par les riobesses
et par la pabr joyeuse,
et elle retient à peine ter larmes
parce qu’elle ne voit rien
digne-de-larmas.

Mais après qu’elle fut entrée 
dans la obambre-à-coueber de la fille de 
elle exécute leo ordres; [Cécrops,
et toucha la poitrine de la jeune fille 
d’une main teinte de-ronille, 
et elle lui remplit le oœur ■ 
de piquants oroobus ; 
et elle souffie-en elle un venin nuisible, 
et lui disperse à travers les os 
et répand au milieu du poumon 
un poison noir-comme-de-la-poix. 
Et-de-penr-que les causes du mal n’errent 
à-trnvers un espace trop large, 
elle lui met devant les yeux ta sœur, 
et l’hymen fortuné 
de «((«sœur,
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Conjugium, pulchraqne deura sub imagine ponit; 
Gunctaque magna facit, quibus irritata, dolore 
Cecropis occulto mordetur, et, anxia nocte,
Anxia luce gémit; lentaque miserrima tabe 
Liquitur, ut glacies incerto saucia sole;
Felicisque bonis non Icniusuritur Herses 
Quam quum spinosis ignis supponitur herbis,
Quœ neque dant flammas, lenique tepore cremantur. 
Sœpe mori voluit, ne qnidqnam taie videret;
Sæpe, velut crimen, riçido narrare parenti.
Denique in adverse venientem limine sedit, 
Exclusura deum. Gui blandimenta, precesque, 
Verbaque jactanti mitisaima : « Desine, dixit;
Hinc ego me non sum, uisi te, motura, repulso. »
— t Stemus, ait, pacte, velox Cjlleniua, isto; i 
Cœlatasque fores virga patefecit : at illi 
Surgere conanti partes, quascumque sedendo 
Flectimns, ignava nequeunt gravifate moveri. 
nia quidem recto pu^at se attollere trunco :
Sed genuum junctura riget; frigusque per ungues 
Labitur, et pallent amisso sanguine venœ.
Utque malum late solet immedicabile cancer

loi présente le diea boûb des traits sédaiaants. Ces images qu’elle 
peint des pins brillantes oonleurs, irritent la fille de Céorops ; une 
donlenr secrète la ronge ; Inquiète, elle gémit le jonr, inquiète, elle 
gémit la nuit. EUle se consume lentement, telle que la glace frappée 
par les rayons à peine tièdes do soleil. Le bonheur de l’heureose Her^ 
sé la brûle, comme le feu caché sous des herbes épineuses, qui, 
sans jeter de ilammes, sont insensiblement réduites en oendres. Plus 
d’une fois elle voulut mourir pour ne pas voir un pareil spectacle; 
plus d’une fois elle voulut dénoncer comme un crime oet hymen à son 
père rigide. Enfin elle s’assied sur le seuil do palais, dnofité où le dieu 
s'avance ; elle vent lui en fermer l’entrée. Flatteries, prières, paroles ca
ressantes, tout est inutile. « Cesse de me presser, dit Aglaure; je ne 
bougerai pas d'ici que je ne t’aie repoussé. > — « Eh bien ! j’accepte la 
condition, o dit l’agile fils de Cyllène, et de sa baguette il ouvre les 
portes ciselées. Aglaure veut alors se lever : les parties que nous plions 
pour nous asseoir sont retennes par une pesanteur invincible. Klle 
tonte de se redresser : les jointures de ses genouz m sont raidies ; le 
froid envahit ses mains; ses veines, d’où le sang s’est retiré, ptlissent. 
Tel un cancer incurable s’étend partout le corps, et passe dos nni lios
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deumqae
•nb pulobra imagine; 
facitqae ouncta magna, 
quibas Ceoropia irritata, 
mordetnr dolore oooolto, 
et anzia gémit noote,
.anxia luce; 
miaerrimaqae liqnitnr 
tabe lenta. 
ut glaoiea Bauoia 
sole inoerto; 
uriturqae bonis 
felioia Horsea,
nonleniasqnamqaum ignis 
Bupponitnr herbia apinosia, 
qns neqae dant flaininas, 
cremanturque tepore leni. 
Sœpe voluit mori, 
ne videret quidquam taie; 
Bspe narrure, velutorimen, 
parenti rigido.
Deniqi^e Bedit 
in limine adverao, 
exclusura deum venientem. 
Cui jactanti blandimenta, 
precesque, 
verbaque mitiaBima:
Doaine, dixit;
ego noneum motnra me hino
nisi te repalao.
Stemua iato pacto, 
ait velox Cyllenius; 
patefecitque virga 
force oœlataa: 
at partes,
quaaoamqno flectimna
aadendo,
neqneunt
illi oonanti aurgere 
moYeri gravitata ignava.
Ilia qoidem pngnat 
anrgere trunoo reoto ; 
sed juuotnragennum riget; 
frignaqae labiturper ungnea, 
et venæ pallent 
Bangnine amiaao.
Ctqne oanoer,

et le dien
sous'uno belle image;
et elle fait tontea eet ohoeea grandes,
par lesquelles lafille-de-Odorops irritée,
est mordue pur une douleur cachée,
et inquiète gémit la nuit,
inquiète gémit le jour;
et très-malheureuse elle ae fond
par une consomption lente, '
comme la glace blessée (frappée)
par un Boleil incertain ;
etelle'estbrûlée parles biens (lebonheur)
de l’heureuBO Hersé.
non plna doucement que lorsque le feu
•st plaoé-aous des herbes épineuses,
lesquelles et-ne donnent pas de flammes,
et août brûlées par une chaleur douce.
Souvent elle voulut mourir, [tBl ;
pour qu’elle ne vit pas quelque chose de
souvent, elle voulut racouter cela comme
à ton père rigide. [un crime
Elnflu elle s’assit
sur le seuil opposé,
devant exclure le dieu qui-venait.
Auquel proférant des caresses,
et des prières,
et des paroles très-douces {
Cesse, dit-elle;
moi jene suispaa devant remuer moi d’ici
sinon toi ayant été repoussé.
Tenons-nous à cette convention,
dit le rapide fils-de-Cyllène ;
et il ouvrit de ta baguette
les battants ciselés :
mais les parties [chissou
toutes-celles-par lesquelles nous llé-
en nous asseyant,
ne-peuvent,
à elle essayant de se lever
se mouvoir à cause d’une pesanteur incite
Celle-ci certes s’efforce
de se lever le tronc droit ;
maie la jointure des genoux est-raide;
et le froid ae glisse è travers tte ongUis,
et tet veines pftlisaent
le sang étant perdu.
Et comme un cancer,
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Serpere, et illesas vitiatis aaaere partes :
Sic lotalis hiems paulalim in pectora venit,
Vitalesque vias ot respiramina claueit.
Nec conata loqui est ; nec, si conata fuisset,
Vocis habebatiter : saxumjam colla tenebat,
Oraque duruerant; signumque exsangue sedebat; .
Nec lapis albus erat : sua mens infecerat illam.
IX.—HÉTAMORPHOSE DK JUPITER EN TAUREAU, KWLiVEMKW'l 

d'europe,
(V, 848-875.)

Ille pater roctorque deum/cni dextra trisulcis 
Ignibus armata est, qui nutu concutit orbem,
Induitur faciem taun; mixtusque juvencis 
Mugit, et in teneris formosus obambulat hcrbis.
Quippe color nivis est, quam nec vestigia dur!
Galcavere pedis, nec solvit aquaticus Auster;
Colla toris exslant, amispalearia pendent;
Gornua parva quidem, sea quœ contendere possis 
Facta manu, puraque magis pellucida gemma ;
Nullœ in fronte mmæ, nec formidabile lumen;
Paeem vultus babet. Miratur Agenore nata1 
Quod tam formosus, quod prœlia nulla minetur.
Sod, quamvis mitem, metuit contingere primo;

corrompues suA parties intactes. Ainsi le froid de la mort entre peu à 
peu dans son sein, loi ferme les rôles de la vie, et intercepte sa respi
ration. Elle ne tente pas de parler; mais sa roiz, si elle l’eût tenté, 
n’eût pas trouvé de passage. Son con avait déjà la rigidité de la 
pierre : son visage s’était durci ; elle restait assise, statue inanimée ; 
et ce n’était pas un marbre blane i elle avait pris la noiroenr de son 
oaraetère.

IX
Le père et le maître des dieux, dont le bras est armé des car

reaux de la foudre, dont un mouvement de tOte ébranle l’univers, 
prend la figure d’un taureau. Il sa mêle à un troupeau, et erre ca 
mugissant dans les tendres pfttnrages ; sa beauté est éclatante, car 
il a la blanoheur de la neige que n'a point foulée un pied brutal, 
que n’a point fondue l’Ânster pluvieux. Des muscles vigoureux ee 
dessinent sur sou oou ; son fanon pend sur sa poitrine. Ses cornen 
sont petites, il est vrai, mais on les dirait faites à la main; elles 
sont plus transparentes qu'un diamant sans taohe. Son front n'u 
rien de «10035,10!, ses yeux, rien do terrible; son reg.ird respire 
la paix. L.1 lillo d’Agénor s’étonne qu’il soit si beau et si pacirujuo. 
Mais, si doux qu’il soit, elle n'ose d’abord le toucher. Bientôt
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ualmn immedioabila, 
•olet Mrpare lata, 
et addere partes illasas 
Titiatis,
aio hlems letalis 
venit panlatim in peotora, 
olansitqne riai vitales, 
et respiramina.
Neo oonata est loqni ; 
neo habebat iter voois, 
si oonata fnisset : 
jam sBxam tonebat oolla, 
oraque duruorant ; 
sodebatqne 
signam exsangue ; 
neo erat lapis albns ; 
sna mens infocerat illam.

mal Inonrable,
a-ooUtuma de se répandre au-loin,
et d’ajonter les parties intaotei
anx parlUa oorrompdes,
ainsi l'hiver (le froid) mortel
est venu peu à peu dans ta poitrine,
et a fermé les voies vitales
et les oananx-de-la-respiration.
Et elle ne s’efforça pas de parler^ 
et elle n’avait pas le oanal de la voix, 
si elle s’était efforcée de parler: 
déjà la pierre tenait ton cou, 
et ton visage s’était durci ; 
et elle était assise . 
statue privéc-de-sang; 
et elle n’était pas une pierre blancho ; 
•on asnrit avait teint (noirci) elle.

IX. M^TAHOBPHOSB BS JCriTKB EN TAÜBBAC. 
XNLàTEHENT B’SüBOFB.

Illepater rectorqne doum, 
oui dextra armata est 
ignibuB trisulcia, 
quiconcntit orbem nutn, 
induitur faciem tauri ; 
mixtnsque juveinois mugit, 
et furmosuB obambulat 
in berbis toneris.
Quippe color nivis est, 
quam neo restigiapcdis diiri 
culcavere,
neo Auster aquatiour solvit. 
Colla exstant toris, 
palearia pendent armis ; 
comua parva qnidem, 
sed que possis contendere 
facta mann, 
magisqne pellnoida 
gemma pura.
Nullie minsB in fronto, 
neo lumen formidabila; 
vnltos habet paoem. 
wata Agenore miratnr 
quod tam formosus, 
quod minetnr nuUa prclia. 
5ed metnit primo contingen,

Ce père et et roi des dieux, 
à qui la mnin droite est armée 
des feux à-trois-pointes, 
qui ébranla runivarsd’nn-signe-de-tête, 
sa revêt de la forma d’un taureau; 
et mêlé anx jeunes-taureaux il mugit, 
et beau il erre 
dans les herbes tendres.
Car la couleur de la neige est à lui, 
laquelle neige ni les traces d’un pied dur 
n’ont foulée,
ni l’Austor pluvieux n’a dissoute.
Son oou ressort par des muscles, 
dçs fanons pendent de tet épiiules ; 
les cornes tant petites à la vérité, 
mais lellet que tu pourrais prétendre 
tlletavoir M faites avec la main, 
et plus transparentes 
qu’une pierrorie pure (sans tache). 
Aucunes menaces sur ton front, 
et ton oeil n’eii pas redoutable ; 
son regard a la paix.
La fille d’Agénor s’étonne 
qu’il toit si beau,
qu’il ne menace d’auouns combats. 
Mais elle oraint d’-abord de le touclior
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Moi adit, et flores ad candida porrigU ora.
Qui nunc alludit, yiridique exsultat in herba,
Nunc latus in fulvis niveum deponit arenis; 
Paulatimque rnetu dempto, modo pectora prœbet 
Virginea plaudenda manu, modo cornua sertis 
Impedienda novis. Ausa est quoque regia virgo, 
Nescia quem premeret, tergo considéré lauri.
Tum deus a terra siccoque a littore sensim 
Falsa çedum primis vestigia ponit in undis ;
Inde abit ulterius, mediique per æquora ponti 
Fert prædam : pavet hæc, littusque ablata relicfum 
Respicit, et deitra cornu tenet ; altéra dorso 
Imposita est ; tromulæ sinuantur flamine vestes.

cependant elle e’apprcxîhe, et présente des fleurs à oo bel animal, 
qui s’ébat auprès d’elle et bondit sur l’herbe verdoyante, ou qui 
étend sur le sable doré ses flancs aussi blancs que la neige. 
Quand peu à peu elle s’est rassurée, il présente tantôt son poi
trail anx careues de la jenne fille, tantôt ses cornes aux guirlan
des nouvelles dont elle veut le parer. La princesse ose même 
monter sur le dos de l’animal ; elle ignore quel est celui qui la 
porte. Alors le dieu s’éloigne insensiblement de la terre et du ri
vage; il trempe ses pieds trompeurs dans les premières vagues; puis 
\1 s’avance pins loin, et emporte sa proie an milieu de la plaine li
quide. Europe n’efl'raye ; elle tourne ses regards vers le rivage qui 
fuit; de sa main droite elle tient une corne du taureau; l’autre 
est appuyée sur le dos dn ravisseur; ses vêtements se gonflent ot 
flottant au gré des venU.
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qoamviB mitem; 
mox adit, 
et porrigit Sorea 
ad ora onndida.
Qui nuDC nllndit, 
exsultatque in herba viridi, 
nunc doponit latue nivonni 
in aronis fnlyis; 
metuqne dempto paalatim, 
modo prnbet pootora 
plaudenda 
manu virginea, 
modo cornua impedionda 
sertis noyis.
Virgo regia ausa est qnoqne 
considéré tergo tanri, 
noscia qnem premeret.
Tum dens ponit sensim 
a terra littoreqne sicco 
vestigia falsa pedum 
in primisundis; 
inde abit nlterins, 
fertque pnedam 
per œqnora medii ponti : 
hœc pavot, 
ablataque respioit 
littns rolictum, 
et tenet cornu dextra ; 
altéra imposita est dorso : 
vestes tremulæ 
■inuantar flamine.

quoique doux ; 
bientôt elle s’approche, 
et présente des fleurs 
à ta bouche blanche.
Lequel (taureau) tantôt s’ébat-auprès,
et bondit sur l’herbe verte,
tantOt étend ton flano de-neige
sur les sables jaunes ; [à-peu,
et la c relu ta d'Europe étant enlevée peu-
tan tôt il présente la poitrine
devant être caressée
par la main virginale,
tantôt tet cornes devant ôtre enlacées
de guirlandes nouvelles.
La vierge royale osa môme 
s’asseoir sur le dos du taureau, 
ignorant qui elle pressait.
Alors le dieu pose peu à peu 
loin da la terre et du rivage sec 
les traces trompeuses de m pieds 
dans les premiers flots ; 
puis il va au-delà, 
et il emporte ta proie 
à travers les plaines du milien-dela mer: 
celle-ci a-peur,
et emportée regarde derrière »Ut 
le rivage qu’elle a quitté, 
et elle tient une corne de la main droite ; 
l’antre moin est placée sur le dos du tau- 
tu vêtements tremblants [rsau,
sont enflés nar le vent.



NOTES

DU DEUXlàUE LIVRE DU CHOIX DES MÉTAMORPHOSES
d’ovide.

I
Page 64 : 1. Pffopo. Le Pyrope (n0/> et (Sÿ qui a l’apparence du 

fen), ^tait un alliage de cuivre et d’or.
— 2. Mvlcibtr. Épithète de Vnlcain (qui mulett fetrtm), qui sert 

■onvent h elle seule à désigner ce dieu, comme 7'onant désigne Ju
piter, Ànitenem, Apollon, eto.

— 3. rn'tona. Triton précédait le char de Neptune en sonnant de 
la trompe, — Frotta. Protée, gardien des troupeaux de Neptune, 
ponvait prendre toute sorte do formes. —Ægæona. Égéon ou Bria- 
rée étaitfils et gendre de Neptune. —Doriia. Doris était fille de l'O-’ 
céan, épouse de Nérée, et mère des nymphes.

Page 66 : Ï.Clymtntiaproltt. Phaéthon était fils de la nymphe Cly< 
mène et de Phébus.

— 2. Dubilafi. C’était Épophns, fils d’Io et de Jupiter, qui, 
ohoqué de l’orgueil de Phaéthon, avait contesté à celui-ci la divinité 
do son origine.

— 3. PîM..... SWw. Ovide personnifie tontes œa divisions du 
/emps.

Pige 68 ! 1. Palw, ie Styx, Cf. I. TT, v. 20 et 27
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— 8. Jtu tt moderatntn. Figure, appelée hendiadyin, pour )ui 
moétnmâi t^uoe.

II
— Page 74 : 1. iurora, l’Aurore, fille d’Apollon, éponaede Ti- 

tbon, et mbro de Memnon qui fat tué par Aohille.
— 2. Lucifer, l'étoile du matin,
— 3. IlorU. Les Heures, filles'de Thémis, étaient ministres du

büleil.
Page 76 : 1. Ànguem. Le Dragon était une oonstellation, placée 

au nord entre les deux Oarsea qu’il enveloppait de sa queue; de là 
l’épithëte de tor/am.

— 2. Àram, L’Autel était une constellation placée au midi près 
de la queue du Soorpion. C’était sur oet autel, tuivant la tradition, 
que les dieux avaient juré fidélité à Jupiter, Ion de la guerre 
des TKans.

— 3. Betperio..., msfas. C’est le point oh le soleil et la nuit, ar
rivés à la fin de leur oorrière, semblent disparaître dans les ondes.

m
Page 78 : 1. Pyroeie.... Phiegcn. Tons oes noms viennent du grec 

et ont une signification précise, Pyroeie est formé de Kûp feu; £oim, 
de ’Hci, aurore; Æihon, de «rSw, brûler; Phlegon, de fHyu, en
flammer.

— 2. Bepagula. En. prose , on dirait cantru. C’était dans le 
oirque une barrière qui tombait au signal donué, et d’où s’élançaient 
les ohevanx.

— 3. Ibsipi, Thétys. Cette déesse, femme de l’Océan, était la 
mère de Clymèue; il ne faut pas la oonfondre areo Thétis, femme de 
Nérée et mère d’Aohille.

Page 60 I 1. rriotMi. Vieux mot qui signifie hmuf$. Ces étoiles 
étaient an nombre de sept (eepiem triorue), et formaient la constel
lation du chariot,

— 2. Fuit». Los andens croyaient que oes étoiles placées an
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dBSBiu do notre horicon ne se conohaient jamais. Cf. Virgile, Qéor- 
giqnea. I, 846 :

• ^rrioj Oceani metumUi æquore tingi.

— 3. Booti. LeBonvier, constellation voisine de la grande Ourse. 
On l’appelait anssi Àrctophylaa, gardien de l’Ourse.

Page 83 : 1. Scorpioj. Le Scorpion est uno constellation de l’hé- 
misplière anstral. Le char de Phaëtbon inolino donc tantdt ai 3crd 
tantôt au sud. Cf. l’extrait précédent, ▼. 67 et 68.

IV
Page 84: 1. orAryi, rAinos, montagne do Macédoine;

le Taurus en Cilioie; le Tymolus en Lydie; l’OEta en Thessalie; 
l’Ida, dans la Troado; le Parnasse en Thessalie ; l’Etna, l’Éryx en 
Sicile; leCynthe àDélos; l’Otbrys en Thessalie.

— 2. CavcatHi.... Apenninui, Le Caucase, montagne qui sépare 
l’Europe de l’Asie du N. O, au S. O; l’Ossa, le Pinde, l’Olympe, 
montagnes de Thessalie; les Alpes, chaîne de montagnes entre la 
France et j’Italie; l’Apennin, montagne qui portage l’Italie.

Page 86 : 1. la Libye, ancien nom de l’Afrique. La mot
Africa ne désignait que la province romaine.

— 8. Dircen.... Pirenida», Diroé, source de Béotie; Amy- 
mone, source d'Argos ; Pirène, source de Corinthe ; eette ville 
s’appelait anciennement Ephyrè.

— 3. Sortira.... ripas. Ce vers prête à deux interprétations diffé
rentes : 1* les fleuves les pins éloignés les uns dos antres par leur 
position ; 2* les fleuves dont les rives sont naturellement séparées 
par un large lit. Ce dernier sens, quoique moins généralement adopté, 
nous parait le meilleur. Le poëte après avoir dit que les sources sont 
taries, nous montre les fleuves eux-mêmes desséchés malgré l’a- 
bondanoe de leurs eaux.

— 4. rafMû.... Cojftiro, le Tenais (Don) fleuve de la Sarmatie; 
le Méandre, fleuve de Phrygie; l’Oronte, de Syrie ; le Caystre, d« 
Lydie ou Méonie.
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Page 88 . 1. Cyclaàat, les Cyoladea, lias de la mer Rgéet

V

Page 88 : 2. Mairit. Lonr mère était la Terre elle-même.

Vk
?age 92 : 1. Bridanu», l’ÉrkIun, nom poétique du Pd.

VI

Page S4 : 1. Htliadtt, Les Héliades, sœate de Phaéthon, étaient 
nomme lui âlles du aoleil (’Ukio;).

— 2. Phaethuia. Ce mot est le féminin de êaiêMv, htc4fii.
Page 96: 1. Lampetie. Ce nom qui rient de id/iittà briller n'est 

pas moins Bignificatif que le précédent.
— 2. Tirtia. Cette troisième soanr s’appelait ÆgU, de arykij, 

splendeur.
— S. StkêiuUia. Sthénélée, roi de Ligurie, arait laissé ses états 

à son fils Cycnns.
Page 98 :1. Ligurum. Lee Ldgnrm étaient im peuple da snd-ouest 

de la Ganle Cisalpine.
VUI

Page 98 : 2. Aglaurca..... Minervæ. Âglanre était fille de Céorops, 
roi d'Athènes. Minerve ayant confié aux trois filles de ce prince, 
Pandrosos, Hersé et Aglaure, une corbeille où était enfermé 
Érichtbon, fils de Vulcain, Aglaure avait en l'indisorétion d'onvrir 
ceitü corbeille, malgré la défense de la déesse.

Page 100 : 1, On tronve dans certaines éditions t vultumqus dex 
ad suspiria duxit. Mais oe vers prêta à deux interprétations diffé
rentes; 1° elle fit du visage de la déesse un motif de soupir, c’est-à- 
dire elle ne pntvoir sans soupirer le visage delà déesse; 2eelle attira 
par ses soupira les regards de la déesse. Ce dernier sens nous parait 
expliquer plus naturellement le texte, sans toutefois nous satisfait? 
complètement, oe qui justifie la leçon que nous avons adoptée.
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— 2. Triionin. Cotait un des surnoms de Minerve. Certaines 
traditions Taisaient naître cette déesse sui' les bords du lac Triton 
en Afriffue.

l’age 102 : 1. Seniibns. Ce mot qui signifie ordinairement a ronces 
épines, » est pris ici dans un sens figuré.

2. Germanam, sa sœur Hersé, aimée de Mercure.

IX
Page 106 : 1. Agenor nata Eurdpe était ûlle d'Agénor, roi de 

Phénicie.
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f. Émigration de Cedmtu, Mre d’Europe. Halbear de aen ooni' 
pagnons.

II. Mort du dragon. Kaiasaace d’un peuple noureau. 
ni. Métamorpbeie d'Eoho.
IV. MétamorphoM de Narcisse.
V Mon de Panthde qui a profané les mystères des Beochantes.
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LIVRE TROISIÈME.

1 > — ÉHIOIUTION DECABMU8, FRÈRE D’eUROFE. MALHEUR CB 
SES COMPAONONS.

(Y. 1-49.)
Jamqne deus, posita fallacis imagine tauri,

Se confessas erat, Dictœaque rura tenebat,
Quum pater ignarus Gadmo perquirere raplam 
Imperat, et pcsnam, si non invenerit, addit 
Exsilium, facto pius et sceleratus eodem.
Orbe pererrato (quis enim deprendere possit 
Furta Jovis?), profugus patriamque iramque parenn?'
Vitat Agenorides, Phcebique oracula supplex 
Gonsulit, et quœ sit tellus habitanda requirit.
■ Bos tibi, Phœbus ait, solis occurret in arvis,
Nullum oaasa iugum, curvique immunis aratri:

Déjà Jupiter avait quitté la figure trompeuse d’uu taureau, et 
■'était fait reconnaître. Il avait atteint les rivages de Dicté, lors
qu’Agénor, ignorant le sort de sa fille, ordonne à Cadmus de 
chercher celle qui lui a été ravie; et, père, tendre et barbare à 
la fois, il le menace de l’exil s’il ne la trouve. Le fils d’Agénor 
a parcouru en vain l’univers (qui pourrait en effet découvrir les 
larcins du maître des dieux?]. Errant il fuit sa patrie et le cour
roux de son père, et va consulter en suppliant l’oracle de Phébus; 
il lui demande sur quelle terre il doit fixer sa demeure. ■ Une génisse, 
répond le dien, qui n’a point encore sonfiert le joug, ni traîné la 
cbarme recourbée, e’ofiftira à tes yeux dans des plainte désertes :



LIVRE TROISIÈME.

I. — BUIOKATION DE CJIUMUS, FBÈBE d’bDROFB. 
MALHEUR DE BES COMPAONONB.

Jamqae dans, 
imagine tanri fallacis 
posita,
Ee confeBsns erat, 
tenebatqne rura Dictœa, 
qnum pater ignarus 
impcrat Cadmo 
perquirere raptam, 
et addit pœnam, 
si non invenerit, 
exsilium, 
pins et Bceleratus 
eodem facto.
Orbe pererrato 
(quis enim poBsit 
daprendere farta Jovla?), 
Âgenorides profagns 
vitat patriamqaa 
iramque parentis, 
sapplezqne oonBolit 
oracula Phœbi, 
et requirit qnæ tellus 
Bit habitanda.
Boa, ait Pbœbus, 
passa nnllnm jngum, 
immaniBqae aratri cnrvi, 
ocourret tibi 
•n arrls tolis :

Et déjà le dien, 
l’image da taarean trompeur 
ayant été déposée, 
s’était avoué (s'était fait oonnaître), 
et il tenait les campagnes de-Dicte, 
lorsque le père ignorant ce qu’elle élaii 
commande à Cadmus [devenue,
de rechercher Europe ravie, 
et il ajoute comme châtiment, 
s’il ne l’aura pas retrouvée, 
l’exil,
pieux et criminel 
par le même acte.
L’anivers ayant été parcouru 
(qui en effet pourrait 
surprendre les larcins de Jupiter?),
Le fils-d’-Agénor fugitif 
évite et ffl patrie 
et le courroux de son père, 
et suppliant il consulte 
les oracles de Phébus, 
et il s’informe quelle terre 
est devant être habitée par lui.
Une génisse, dit Phébns,
n’ayant souffert aucun joug,
et exempte de la charrue recourbée,
rencontrera toi
dans des plaines désertes t



118 Ovide.
Hac duco carpo vias, et, qua requieverit herba, 
Mœnia fac coodas, Bœotiaque 1 ilia vocato. >

Vil bene Gastalio* Gadmus descenderat antro, 
Incustoditam leute videt ire juvcncam,
Nullum servitii signum cervice gerentem; 
Subsequitur, pressoque legit vestigia gressu, 
Auctoremqne viæ Phœbum tacitarnus adorat.
Jara vada Gepbisi6 Panopesque evaserat arva; 
Bos stetit; et tollens speciobam cornibiis altis 
Ad CQBlum froDtem, mugilibus impulit auras. 
Atque ita, respiciens comités sua terga sequentes, 
Procubuit, teneraque latus submisit in herba. 
Gadmus agit grates, peregrinœque oscula terræ 
Figit, et ignotos montes agrosque salutat.
Sacra Jovi facturus erat : jubet ire ministres,
Et petere e vivis libandas fontibus undas^

Silva vêtus stabat, nuUa violata securi ;
Est specus in medio, virgis ac vimine densus, 
Efâciens humilem lapidum compagibus arcum, 
Uberibus fecundus aquis ; ubi conditus antro 
Martius anguis erat« cristis nræsignis et auro ;

prends-la pour gaida, et ne manque pas de bfttiruno ville dans le 
pâturage oii elle ee reposera, et d’appeler la contrée Béotio. »

A peine CadmuB était-il descendu de l’antre de Gastalie, qu’il 
voit une génisse sans gardien marcher lentement; son cou ne porte 
aucune marque d’esolavage. Il la suit de près, et raleuiissant lo 
pas, il marche sur ses traoes, et adore en silence Phébus qui le di
rige. Déjà il avait traversé les eaux du Cépbise et les plaiues de 
Panope; lu génisse s’arrête; elle lève vers le oiel son front paré de 
cornes élevées, et fait retentir l’air de mugissements. Puis elle regarde 
les compagnons qui l’ont suivie, et se laissant tomber, elle se oou- 
ohe sur l’berbe tendre. Gadmus rend grâces à Apollon ; il baise cette 
terre étrangère, et salue ces montagnes et oes plaines qui lui sont in
connues. 11 s’apprête à faire un saoriBoe à Jupiter, et ordonne b ses 
serviteurs d’aller oheraber k des sources vives l’eau des libations.

Non loin de là s’élevait une antique forOt que la hache avait toujours 
respectée. An milieu est une caverne entourée de branches épais
ses ; sa voûte basse est formée d’un assemblage de pierres; il an sort 
des eaux abondantes. C’est la retraite d'an serpent consacré à Mars.
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oarpe viam hao duce, 
et fac coudas mœnia 
herba qua requievorit, 
vocatoque ilia Bcootia.

Vix Cadnms 
descenderat bene 
Butro Castalio,
TÎdet juvenoam 
inouBtoditam 
ire lente,
gerentemqne cervioo 
uulluun signum servitii; 
Bubsequltur, 
legitque vestigia 
gradu presse, 
adoratque taoiturnus 
Phœbum anotorem viæ. 
Jam evasorat vada Cephisi 

“arvaque Panopes; 
bos stetit,
et tollens ad ocelain 
frontem speciosam 
coruibns altis, 
impulit auras mugitibus. 
Âtque ita, respioiens 
comités sequentessua terga, 
prooubuit,
Bubmisitque latus 
in herba tenera.
CadmuB agit grates, 
bgitque osoula 
terrœ peregrinœ, 
et salutat
montes agrosque ignotos. 
Ernt facturus sacra Jovi; 
jubet ministrOB ire, 
et peterc e fontibna rirls 
aquas libandas.

Silva vêtus stabat, 
violata nulla seenri; 
speens densus 
virgis BO vimine, 
efbciens ârcum hamilom 
coinpagibus lapiditm, 
fticunduB aquis uberibus- 
est in medio; 
ubi angnis Martine,

prends ia route oelle-ci étant guide, 
elfais «n lortt qne ta bfttisseades muraillei 
Bur l'herbe sur laquelle elle ee sera re- 
et appelle oellea-ci béotiennes, [poiéo,

A peine CadmuB 
était-il descendu complètement 
de l’antre de-Castalie, 
il voit une jonne-génisse 
non-gardée 
marcher lentement, 
et n« portant sur le con 
BTioiiii signe d’esclavage ; 
il la Buit-de-près, 
et il reoneille (snit) isi traces 
d’nn pas réprimé (ralenti), 
et il adore silencieux 
Phébus promoteur de sa route.
Déjà il avait traversé les guésdu Céphlse
et les plaines de Panopo;
la génisse B'an€U,
et levant vers le del
son front beau
par des cornet élevées,
elle frappa les airs de mi mugissements.
Et ainsi (alors), regardant-derrièra $tis
les compagnons suivant son dos,
elle se oonoha,
et abaissa «on flano
sur l’herbe tendre.
■CadmuB rend des aotions-de-grftoe, 
et il imprime des baisers 
à estls terre étrangère, 
et il salue
CSS montagnes et en champs inoonnns. 
llétoit devautfaireun saorifioeà Jnpitor; 
il ordonne à fw serviteurs d’aller, 
et de chercher des sources vives 
des eaux devant être-offertes-en libation.

Une forêt antique s’élevait, 
qui u’avait été violée par aucune hache; 
une caverne épaissie 
par des baguettes et du bois-flexibla, 
formant une voûte basse 
par des assemblages de pierres, 
féconde en eaux abondantes, 
est BU milieu ;
où un serpent oonsaoré-à-Mars



ito OYIDK.

ÿne mic&nt ocalij corpas tumet omne veneno :
Tresque vibrant linguæ ; triplici stant ordine dentes.
Quera postquam Tyria lucum de gente profecti 
Infausto tetigere grada, demissaqae in undas 
Urna dédit sonitum, longum caput extulit amtro 
Cœruleus serpens, horrendaque sibila misit.
Effluxere urnæ manibus, sanguisque relinquit 
Corpus, et attonitos subi tus tramor occupât artus. 
nie volubilibus squamosos neiibus orbes 
Torquet, et immenses saltu sinuatur in arcus;
Ac media plus parte^leves erectus in auras,
Despicit omne nemus, tantoque est corpore, quanto,
Si totum spectes, geminas (mi separat Arctos*.
Nec mora, Phœnicas (sive illi tela parabant,
Sive fugam, sive ipse timor prohibebat utrumque)
Occupât; hos morsu, longis coraplexibus illos,
Hos necat afflati funesta tabe veneni.
II. — MORT DU DRAGON. NAISSANCB D’UN PEUPLE NOUVEAU.

(V. fi0-180.)
Fecerat eziguas jam sol altissimus umbras :

Quœ mora ait sociis miratur Agenore natus,

Sur la tfita de o« monstre Drille nne orfite doree ; ses yeux lanoeut des 
flammee; toat son corps est gonflé de venin; sa gnenle dardé une lan
gue à trois pointes ; elle est armée d’une triple rangée de dents. A 
peine les exilée tyriens ont-ils d'nn pas funeste tonolié oe Lois sacré 
qu’au bruit de l'ume plongée dans l’eau, le dragon à la peau azurée 
avance sa longue tête hors de l’antre, et pousse d’horribles sifflements. 
Les urnes glissent des mains des Tyriens ; le sang se retira de leurs 
veines; un frisson soudain agite leurs membres glacés par l’eflfroi. Le 
monstre aux éoailles luisantes sa oourbe et se recourbe en millereplis ; 
il fait, en bondissant, des cercles immenses; et se dressant de plus 
de la moitié de sa hauteur, il domina toute la forêt; il n’est pas 
moins grand, à le voir tout entier, que le dragon qui sépare les deux 
Ourses. Soudain (soit que les Phéniciens se disposassent à fuir ou k 
combattre, soit que la crainte même les Ünt immobiles), il s’élance 
sur eux, déchire ceux-ci de ses morsures, étouffa oeux-lk dune ses 
longs replis, et tue les autres par le souffle mortel de son baleine 
empoisonnée.

U
Déjà la soleil au plus haut point de sa course avait diminué l’om

bre, lorsque le fils d’Agénor, étonné du retard de ses compagnons,
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presignis cristia n Kuro, 
erat conditue antro.
Oeuli micànt igné; 
omne oorpns tumet reneno; 
tresque lingnœ vibrant; 
dentés étant ordine triplici. 
Qneni Inonm 
poBtqnam profecti 
de gonte Tyria ^
tetigere gradn infansto, 
urnaque demissa in nndas 
dédit Bonitnin, 
serpens cæmlene 
extulit antro 
capnt longuDi, 
misitqne sibila horrenda. 
Urnœ effloxere manibns, 
Bunguisqnerelinqnitcorpna, 
et tremor subitus 
occupât artuB lAtonitos. 
nie torquet orbes BqnamoBOS 
nexibna rolubilibus, 
et einnatur saltn 
in arous immensos; 
ao ereotns in auras leves 
plus media parte, 
despicit omne nemas, 
sique epectes totum, 
est corpore tanto 
quanto qui separat 
geminas Arctos.
Neo mora, 
oconpat Phœnicas 
(sive illi parabant tela,
BÎva fngam, 
sive timor ipso 
prohibebat ntrumque) ; 
eneoat hos morsu, 
illos longis oomplexibua, 
hos tabe funesta 
Veneni afflati.

très-remarquable par les arêtes et l’or, 
était caché dans l’antre.
Sti yeux étincellent par le feu ;
tont son corps est gonflé de poison
et ses trois langues s’agitent;
iss dents se tiennent sur un rang triple.
Lequel bois-sacré
après que les hommes partis
de la nation tjrienne
eurent touché d’nn pas malheureux,
et qvs l’nme descendue dans les ondes
ont donné un sou,
le serpent aznré
éleva-liors de l’antre
sa tête longue,
et envoya des sifflements horribles.
Les urnes coulèrent des mains, 
et le sang abandonne le corps, 
et un tremblement soudain 
s’empare des membres surpris.
Celui-ci roule des anneaux écailleux 
par dos nœuds rapides, 
et se recourbe par un bond 
en arcs immenses ; 
et élevé dans les airs légers 
plus que de la moitié du corju, 
il regarde-da-haut toute la forêt, 
et si tu le considérais tont-eutier, 
il est d’un corps aussi-grana 
que c«/uï qni sépare 
les deux Ourses.
Et pas de délai,
il devance les Phéniciens
(soit que ceux-ci préparassent ïs'jts ar-
soit qu’Wi préparassent leur fuite, [mes,
soit que la crainte elle-même
empêchât l'une et l’autre chose) ;
il tue ceux-ci par une morsure,
ceux-là par de longs enlacements,
ceux-ci par l’infection funeste
d’un venin oommimiqué-par-le-soutne.

n. — KOBT DU DXAOON. NAIBBiJIOB D’üB FBD?LB KODVBAÜ.

Jam sol altissimus 
feoerat umbras exignas : 
natos Agencre miratur

Déjà le soleil très-élevé 
avait fait les ombres petites : 
le flls-d’-Agénor s’étonne



ISS 07IDS.
Veitigatque riros. Teglmen derept& leoni 
Pellis erat; telum, splendeati lancea fen o,
Et jaculum, teloque animus præstantior omni.
Ut nemus intravit, ktataque corpora vidit, 
Victoremque supra, spatiosi corporis hostera, 
Tristia sanguinea lambentem vulnera lingua :
« Aut ultor vestrœ, fidissima corpora, mortis,
Aut cornes, inquit, ero. > Dizit, dextraque molurem 
Suatuiit, et magnum magno conamine misit.
Illius impulsu quum turribus ardua celsis 
Mœnia mota forent, serpens sine vulnere mansit; 
Loricæque modo squamis defensus, et atræ 
Duritia pellis, valides cute reppulit ictus.
At non duritia jaculum quoque vicit eadem :
Quod medio lente spinn curramine lixum 
Gonstitit, et toto descendit in ilia ferro.
Ille, dolore ferox, caput in sua terga retorsit, 
Vulncraque adspexit, flxumque hastile momordit. 
idque, ubi vi multa partem labefccit in omnom,

le mat à leur reoherohe. Il a pour TQtemcut la dépouille d’un lion; 
pour armes, une lance au fer brillunt et un javelot; mais eon cou- 
l'age est la meilleure de tontes les armes. Il entre dans le bois, et voit 
les corps inanimés do ses compagnons sur lesquels est oonobé le 
vainqueur, ce monstrueux dragon, qui lèohe de sa langue sanglante 
leurs affreuses blesBures. * Amis fidèles, s'éorie-t-il, je vengerai vo
tre mort, ou je la partagerai. ■ Il dit, et de la main droite prenant 
nue pierre énorme, il lanoe par un puissant effort oette masse pesante. 
Ce choo aurait ébranlé des murnilles aux tours altières et menaçan
tes ; le serpent n’est pas blessé : ses écailles, impénétrables comme ono^ 
euiraase, et la dureté de sa peau noire le protègent, et repoussent 
la violence du ooup; mais si dure que soit cette enveloppe, elle ne 
résiste pas au javelot qui l’atteint à l’endroit où se recourbe l’é
pine flèxible; il s’y fixe, et pénètre dans les entrailles de toute la 
longueur du fer. La douleur rend le dragon furieux : il replie sa 
tête sur son dos, regarde sa blessure, et mord le trait qui y est on 
Innoé. Après l’avoir agité en tons sens avec beanoonp de force, U
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qus mora ait sociia, 
vestigatque viros.
Pellis derepta leopi 
erat tegimen ; 
lancea ferro aplendenti, 
et jaculum, 
telum,
nnimusque prKstantior 
Omni telo.
Ut intravit Demu«, 
viditqno corpora letata, 
viotoremque, 
hostem oorporis spatiosi, 
supra, [nea
lainbentam lingua sangui- 
Tulnera tristia :
Ânt ero, inquit, 
corpora fidissima, 
ultor vestræ mortis, 
aut oomoR.
Dizit, Buctnltqno dextra 
molorem, 
et misit magnum 
magno upnamine.
Qiium tnœuia 
ardua altis turribus 
mota forent 
impulsu illiuB, 
serpens inansit sine vulnerc, 
defensuHqiiu squamis 
modo loricu, 
et duritia pellis atm, 
repolit cute ictus validos,
At non vieil quoque jaculum 
eadem duritia; 
quodfixum medioourvamino 
spinœ lent» 
constitit,
et desooudit in ilia 
ferro toto.
Ille ferox dolore, 
retorsit oaput in sua terga, 
adspeiitque vnlnero, 
tnomorditqua hastile fixum. 
Ubique labefooit id 
muliu vi
in omnam parlom,

quel retard est à ses oompagnouB,
et il cherohe cs« liommeâ
La peau arrachée à un lion
était son vêtement;
une pique d'un fer brillant
et un javelot,
étaient ion arma,
ainsi que son ocaur meilleur
que toute arme.
Des qu’il fut entré dans le bois,
et qu’il eut vu les oorps tués,
et le vainqueur,
ennemi d’un corps énorme,
couché sur ces corps,
léchant d’une langue sanglante
leurs blessures aifreases :
Ou je serai, dit-il, 
corps très-fidèles, 
vengeur de votre mort, 
ou j’en serai le compagnon.
Il dit, et il leva de la mai/i droite 
une pierre-meulière, 
et il envoya ce«c grande pierre 
par un grand offort.
Quand des remparts
élevés par do hautee tours
auraient été ébranlés
par le choc de cette piirrs,
le serpent resta sans blessure,
et défendu par mi écailles
k la manière d’une cuirasse,
et par la dureté de sa peau noire, [lents.
il repoussa par cette peau les coups vio-
Mais il ne vainquit pas aussi le javelot
par la même dureté; [bure
lequel enfoncé an milieu de la oour-
de l’épine flexible
so fixa,
et descendit dans les entrailles 
par le fer tout-entier.
Lui furieux de douleur, 
retourna la tête sur son dos, 
et regarda les blessures (la blessure), 
et mordit le javelot enfonoé.
Et quand il eut ébranlé lui 
avec beaucoup de foroe 
en tout sens,
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Vix tergo oripuit : ferrum tamen ossibus hæsil. 
Tum vero, postquam solitas aceessit ad iras 
Causa recens, plenis tumuerun t guttura venis, 
Spumaque pestiferos circumfluit albida rictus; 
Terraque rasa sonat squamis; quique halitus exi; 
Ore niger Stygio, vitiatas inficil auras.
[pse modo iramensum spiris facientibus orbem 
Cingitur; interdum longa trabe rccLior astat 

-Impete nunc vasto, ceu concitus irabribus amnis, 
FertuT, et obstantes proturbaL pectore silvas. 
Cedit Agenorides paulum, spolioque leonis 
Suslinet incursus, instantiaque ora retardât 
Cuspide prætenta ; furit ille, et inania duro 
Viilnera aat ferro, figitque in acumine dénies. 
Janique venenifero sanguis manare palato 
Gœperat, et virides adspergine tinxerat herbas; 
Sed leve vulnus erat, quia se retrahebat ab ictu, 
Læsaque colla dabat rétro, plagamque sedere 
Gedendo arcebat, nec longius ire sinebat;
Donec Agenorides conjectum in gutture ferrum 
Usque sequens pressit, dum rétro quercus eunti

l’arrache avec peine de sa croupe : le fer reste encore dants les 
os. Cependant la blessure qui vient de l’atteindre redouble sa rage 
accoutumée ; le venin gonfle les veim s de son cou ; une écume 
blanchâtre découle de sa gueule empestée; ses écailles rasent la 
terre avec bruit, et son souffle qui semble sortir des noires bouches 
du Styx, infecte et corrompt l’air. Tantôt il se roule en anneaux 
qui forment un cercla immense, tantôt il se redresse plus droit 
qu’une longue poutre, tantôt encore il s’élance avec une impétuo
sité prodigieuse, comme nn torrent grossi par les pluies, et il ren
verse sous cet effort les arbres qui s’opposent à son passage. Cad- 
mus recule de quelques pas ; avec la dépouille du lion, il soutient 
ces attaques, et présente au monstre la pointe de sa lance pour 
arrêter cette gueula menaçante. Le dragon, au comble de la rage, 
cherche vainement à mordre le fer qui résiste : ses dents se brisent 
sur la pointe. Déjà le sang commence à conler de son palais veni
meux, et rougit les herbes vertes qu’il arrosa ; mais la blossare était 
légère; car le dragon reculant pour éviter la dard, et rejetant en ar
rière son cou blessé, empêchait le fer de s*y fixer et de pénétrer plus 
avant. F.nfin, lefils d’Àgénor lui plonge salanee dans la gorge, et mar
chant sur loi. enfonce l’arme avec force jnsqn’àoe qn’nn ohfloa arrête
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eripuit vix tergo : 
ferrumbæsittainen ossibua. 
Tum vero,
postquain causa recens 
u.ccessit ad iras solitaa, 
^uttura tumuerunt 
?euis plenis
•pumaquealbidaciroumilu t 
rictus pestiferos -, 
terraque rasasquamis sonat; 
halitusque uigor qui ezit 
ora Stygio, 
inticit auras vitiatas.
Ipse modo cingitur 
spiris facientibus 
nrbem imtnensuiu; 
interdum aslat 
rectior longa traba; 
nunc fertur
impeta VBsto, [buSf
eau -amnis conoitus imbri- 
et proturbat peotore 
silvas obstautes.
Agenoridpa oedit pauluffl, 
Bustinatqua incursus 
spolio leonis, [ta
retardatque cuapide pitetan ■ 
ora iustantia; 
ille furit,
datqua vulnera iuania 
ferro duio, 
figitqne dentes 
in aoumina.
Jiimque saiiguis cœperat 
mtinaro palato venenifaro, 
ut tinxerat adspergiue 
barbas viridas ; 
sed vulnus arat leva, 
quia se retrahebat ab iotu, 
dabatque rétro oolla Issa, 
aroebatque oedendo 
plagam sadere, 
neo sinebat ire lougius; 
doneo ÂgenoridoB 
preisit sequens usqua [tue, 
ferrom oonjactum in gut- 
dum querouB obstitit

il ^arracha avec peine de ton dos : 
le fer reste cependant dans les os.
Mais alors,
après que la cause récente
se fat ajoutée à tti colères aroontiriiO-j
le gosier se gonfla
par les veines pluinas,
et une éoume blanche conle-antour
de ta gueule empestée;
et la terre rasée par tu écailles résonne ;
cl le souffle noir qui sort
de ta bouche stygienne,
infecte les airs corrompus.
Lui-mSme tantôt se roula
par des spirales qui font
un orbe immense ;
parfois il s’anèie
plus droit qu’une longue poutre
tantôt il est porté
avec une impétuosité énorme,
comme un fleuve soulevé par les pluies,
et il renverse de ta poitrine
les forêts (les arbres) placées-davant lui.
Le flls-d’-Agénor recule un peu,
ot soutient ttt attaques
avec la déponille du lion,
et arrête par la pointe présentée
ta bouche qui-le-presse;
celui-ci est furieux,
et U donne des blessures inutiles
au fer dur,
et il fixe ttt dents
sur la pointa.
Et déjà la sang commençait 
à Qouler de ton palais venimeux, 
et il avait teint par cêtte aspersion 
les herbes vertes ; 
mais la blessure était légère, 
parce qu'il se retirait loin du coup, 
et mettait en arrière ion cou blessé, 
et empêchait en reculant 
le coup de se flxer,
et ne lui permettait pas d’aller pins loin; 
jusqu’à ce que le fils-d’Agénor 
appuya en suivant tonjoura 
le fer enfoncé dans le goeier, 
jusqu'à ce qu’un chino s’opposât
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Obftitlt,» et fixa est pahter onm robora oervix.
Pondéré serpentis curvata est arbor, et imœ 
Parte flagellari gemuit sua robora caudæ.

Dam spatium victor victi oonaiderat hostis,
Vox subito audita est, neque erat cognoscere promptum 
Unde, sed audita est : « Quid Agonore Date, peremptnm 
Serpentera spectas? et tu apectabere serpens.a 
nie diu pavidus pariter cura mente colorera 
Perdiderat, gelidoque comœ terrore rigebant.
Bcce, viri fautrix, superas delapsa per auras,
Pallas adest, motœque jubet supponere terræ 
Vipereos dente.s, populi incrementa futuri.
Paret, et, ut presse sulcura patefecit aratro,
Spargit humi jussos, mortalia semina, dentes.
Inde (flde majusl) glebæ cœpere moveri,
Primaque de sulcis acies apparnit hastai ;
Tegmina mox capitum pîcto nntantia cono,
Mox humeri, pectusque, onerataque brachia telis 
Exsistnnt, crescitque seges clypeata virorum.
Sic, ubi tolluntur festis aulæa1 theatris,

la marohe rétrograde du monstre. La tête est percée dn même coup 
que l’arbre qui plie soue oe poids, et qui gémit de sentir son tronc 
fouetté par la queue du dragon.

Cependant le héros vainquenr considérait la masse énorme de 
l’ennemi qu’il araitTainon. Tout k ooup il entend nne voix; il ne 
p^mt savoir d’oh elle rient, mais il l’entend : « Fils d’Agénor, dit- 
ells, pourquoi regarder oe serpent étendu sans rie? Et toi aussi on te 
Terra sous oette Hgnre. * Cadmns, frappé de terreur, reste longtemps 
pâle et interdit; l’effroi qui le glane lui fait dresser les cheveux. Mais 
volol que la déesse qui le protège, Pallas, descend, du haut des deux ; 
elle loi ordonne de labourer la terre et d’y semer les dents du dragon 
d’où naîtra an penple nouvean. Il obéit, onvre un profond sillon 
avec la charrue, et y sème, selon l’ordre de la déesse, ces dents d’où 
doivent sortir des mortels. Alors, prodige incroyable I les mottes ds 
terre oommenoent h s’agiter. D’abord des fers de lanoes apparnissent 
hors dessillons; pnisoesont des casques à l’aigrette éclatante, entin 
des épanles, des poitrines, des bras ohargés de traits ; ou voit grandir 
nne moisson de guerriers armés de bouoliers. Ainsi an théâtre, dans
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•anti ntro, 
et oerriz fixa Mt 
pariter onm robora.
Arbor onrrata est 
pondéra eerpentie, 
et gemuit eaa robora 
flagellari parta 
imji oandÜsB.

Dum TÎctor oonaldarat 
gpatiam boetie vioti,
TOI aaditn eit eabito; 
neqae promptiim erat 
cognocese an de, 
eed andita eet :
Nate Agenore, 
quid epeotas 
eerpentem pereiaptnm? 
et ta epaotabare eerpens. 
llle pavidoe 
pardidarat dla oolorem 
pariter oam mente, 
oumnqae rigebant 
terrore gelido.
Eoce Paliaa, 
faatrix riri,
delapea per auras anpains, 
adeet,
jnbetque sapponere 
terr» mots 
dentea riparaos, 
incrumenta populi futur!. 
Paret, et at patefeoitsnlcum 
aratro presso, 
spargit hum! do.ntos jussos, 
eemina mortalia.
Inde (majuB fidel) 
glebn ccapere moveri, 
acioaque hasts 
fspparuit prima de sulois; 
mox tegmina oapUam 
nalanlia oono pioto, 
inox humer!, pectasqae, 
brachiaque onerata talla 
axAistunt,
BOgesqae vlrortim oljpaata 
oresoit.
Sia abi iheatris faada

an tirptni allant en-«rriëre,
et ton oou fat percé
pareillement areo le bois-du-ohÊne.
L’arbre fat ooarbé
par le poids du serpent,
et U gÀait ses bois
être foaettés par la partie
de l’extrémit^e la qaeue.

Tandis que rainqueur il oonerldére 
l’énormité de l’ennemi vaiiioa, 
une voix fat entendne toat à oonp; 
et il n’était pas facile 
de oonnaltre d’oh, 
mais elle fnt entendae i 
Fils d’Agénor, . 
pourquoi regardes-tu 
C4 serpent tué 7
anssi toi ta seras regardé (vu) serpent 
Gelai-ci effrayé
avait perdu longtemps la couleur 
pareillement avec la raison, 
et i«f cheveux. étaienUroides 
par l’effroi glacial.
Voici-que Pallas,
la proteotrioe du héros,
étant descendue à travers les airs élevés,
arrive,
et elle fui ordonne de placer dessous 
la tene remuée 
les dents da-eerpeut, 
accroissements d'an peuple futur.
Il obéit, et dè« qu’il eut ouvert un sillon 
avec la charrue enfoncée dan» l» toi, 
il répand h terre les dents presorites, 
semences de-mortels. [ce!]
Puis (prodigeplus grand que k oroyun
ies mottes-do-terre commencèrent b re- 
et la pointe d’une lance [muer,
apparut la premibre hors des sillons ; 
puis du couvertures de tétee 
se balançant par un oOne peint, 
bioutfit-apièe du épaulu, et la poitrine, 
et du bras ehargés de traits, 
sortent, [bouoliers
et one moisson d’hommes armée-de- 
croit.
Ainsi Quand dans les théâtres en-fdiu
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Snrgere signa soient, primumque ostendere vultos, 
Cetera paolatim; placidoque educta tanore 
Tota patent, imoqne pedes in margine ponunt. 
Territus hoste novo, Cadmus capere arma parabat : 
t Ne cape (de populo, quem terra creaverat, unus 
Exclamat), nec te civilibus inséré bellis. >
Atque ita terrigenis rigido de fratribus unum 
Cominus ense ferit : jaculo cadit eminus ipse.
Hic quoque, qui leto dederat, non longius illo 
Vivit, et exspirat modo quas acceperat auras; 
Exemploque pari furit omnis turba, suoque 
Marte cadunt subiti per mutua vulnera fratres. 
Jamque, brevis vitæ spatium sortila, juventiis 
Sanguinea trepidam plangebat pectore malrem, 
Quinque superstitibus, quorum fuit unus Ecchion*. 
Is sua jecit humo, monitu 'rritonidis1, arma, 
Fraterneque fldem pacis petiitque deditque.
Hos operis comités habuit Sidonius hospes,
Quum posait jussam Phœbeis sortibus urbem.

les jours de fête, quand la toile se lève, on voit paraître les figures 
qui y sont représentées ; elles montrent d’abord le visage, et peu à- 
peu le reste du corps; enfin, montant par un mouvement léiit et 
continu, elles se découvrent tout entières, et viennent se poser sur le 
bord de la scène. A la vue de oet ennemi nouveau, Cadmus, effrayé, 
s’apprêtait à prendre ses armes : « Ne prends pas tes armes, s’écrie 
un des guerriers que la terre avait créés, ne te mêle pas à nos discor
des civiles. > A peine a-t-il parlé que, d’un glaive cruel, le guerrier 
frappe de près un de ses frères, sorti de la terre comme lui ; il tombe 
à son tour percé de loin par un javelot. Mais le guerrier qui lui avait 
donné la mort,ne survit pas longtemps à sa victoire; la vie qu’il ve
nait de reoevoir lui échappe. Cet exemple anime tonte la troupe 
d’nne fnranr semblable. Ces frères, nés en nn instant, se percent de 
leurs armes, s’entr’égorgent; et déjà tons ces jeunes gens, créés pour 
disparaître aussitôt, frappent de leur poitriue palpitante leur mèrd 
ensanglantée. Cinq restaient encore ; Echion était l’nn d’eux. Put 
l’ordre de Minerve il jette ses armes à terre; il demande et donne 
à ses frères des gages de paix. Tels furent les oompaguous qui aidè« 
rent dans ses travaux le héros tyrien, lorsqu’il bfttit nne ville poni 
fibéir à l’oracle de Phébus.
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l.iloea tollnntnr,
(igna
filant Burgere, [tns,
tBtendereque primnm vnl- 
retera panlatim ; 
eduotaque tenore plaoido 
patent tota, 
ponuntque pedes 
in imo margine.
Territus hoste noTO, 
Cadmns parabat 
capere arma :
Ne oape
(exclan.at nnns de popalo 
quem terra oreaverat), 
nec inaere tebelliecivilibne. 
Atqne ita
ferit cominna ense rigide 
iinum de fratribna 
terrigenia j
ipae cadit eminns jaonlo. 
Hic quoque qui dederatleto, 
non vivit longins illo, 
et exBpirat anras 
quas acceperat modo ; 
omnisque tnrba fnrit 
exemple pari, 
fratresque anbiti ■ 
cadebant sue marte 
per Tulnera mutua.
Jamqne jnventns, 
sortita spatium 
vitæ brevis, 
plangebat 
matrem trepidam, 
pectore sangnineo, 
quinque snperstitibuB, 
unus quorum fuit Echion. 
Is, monitu Tritoiiidis, 
jecit hnmi sua arma, 
petiitque deditquo 
iidem paeis fraternæ.
Hospes Sidonins 
habuit Los comités operis, 
qnum posuit urbem 
jiusam sortibns Phesbeia-

les toiles sont levées,
les fignres qui y tant rtpHteniie»
ontoontume de se lover,
et de montrer d’abord leurs vif âge»
le reste peu-à-pen;
et élevées avec une continuité 1er; ;
elles se découvrent tout-enûàrcs,
et elles placent les pieds
snr l’extrême bord.
EIffrayé par cet ennemi nouveau 
Cadmns se préparait 
è prendre ttt armes :
Ne Ut prends pas
(s’écrie nn homnu d’entre le penpi'
que la terre avait créé),
et ne te mêle pas à des guerres civiles.
Et ainsi (alors)
il frappe de-près de son épée roide 
an de sss frères
nés-de-la terre; [javelot.
lui-même tombe frappé de-loin par un
Celui-là anssiqui i ’avai t donné à la mer
ne vit pas plus longtemps que lui,
et il exhale les airs
qn’il avait reçus tout-à-l’heure;
et tonte la troupe est-furieuse
par nn exemple pareil,
et CM frères nés-subitement
tombaient par leur propre guerre
an moyen de blessures réciprooueî,
Et déjà celle jeunesse,

_ayant-reçU-du-s0rt l’etendua 
d’une vie courte, 
frappait
ta mère palpitante
de sa poitrine ensanglantée,
cinq étant survivants, 
nn desquels fat Éohion.
Celui-ci, par l’avis de la Tritonienne 
jeta à terre ses-armes, 
et il demanda et il donna 
la promesse d’une paix fraternelle. 
L’étranger sidonien [œuvre,
eut ceux-ci comme compagnons de son 
lorsqu’il bâtit la ville 
prescrite rsr les oracles de-PhébaOr

OVXDK
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m. — MÉTAMORPHOSE d’éCBO 
(V. 359-361, 370-376 ,384, 393-400.)

CorpcB adhuc Echo non vox erat; et tamen usum 
(larrula non alium, quam nunc habet, oris habehat, 
licddere de multis ut vorba novissima posset. 
llla, ubi Narcissum* per dévia rura vagantem 
A.ispexit, voluil blandis accedere dictis, 

t molles adbibere preces: iiatura* répugnât,
Nec sinit incipiat; sed, quod sinit ilia, parata est 
Exspectare sonos, ad quos sua verba remittat.
Forte puer, comitum seductus ab agmine fido,
Dixerat : s Ecquis adest? > et : « Adest, > responderat Eobo. 
Hic slupet; atque aciem partes dimittit in omnes.
Voee ■ (( Veni » magna clamat : vocat ilia vocantem. 
Hcspicit; et nirsus. nullo venienLe : «Quid, inquit,
Me fiigis? » et toUdem, quoi dixit, verba recepit.
Sprcla laiet silvis, piidibundaque frondibus ora 
l’rotcgit, et solis ex illo vivit in antris.
.Sed tamen hæret amor, crescilquc dolore repulsæ, 
E.xtenuant vigiles corpus miserabile curæ;
Adducitque cutem macies, et in aerasuccus

III
Eclio était encore nnonytnpbe, et non pas nne simple voix ; et (Idjà 

cependant oetto nymphe babillarde ne pouvait, comme maintenant, 
se servir de sa langue, que pour répéter les dernières paroles qu’elle 
entendait, ün jour élis vpit Naroieso errant dons des oampngnc.s 
écartées; elle veut i’aboider avec des paroles caressantes, et lui adres
ser de donoos prières ; sa nature s’y refuse, et l’empèche do parler 
la première. Elle attend avec impationoo, et c’est tout ce qui lui est 
permis, des paroles auxquelles elle puisse répondre. < Y &-t-il quel
qu’un ici? • avait dit par hasard l’enfant séparé de ses fidèles compa
gnons. « loi > avait répété Écho. Narcisse stupéfait jette les yeux 
de tons o6té« ; • Viens, > dit-il, d’nne voix forte. « Viens, * redit 
Écho. Il 80 retourne et ne voyant personne : * Pourquoi me fuie-tu? » 
s’écrie-t-il. Echo loi renvoie les paroles qn’il avait prononcées. La 
nymphe dédaignée ee retire nu fond dos forêts. Elle cache derrière 
Ifl feoillage son visage oonfos, et depuis ce temps elle vit dans des 
antres solitaires. Cependant son amour ne la quitte pas, sou amour 
qn’irritcun rtifna outrageant. Les soncis chassent le sommeil de sc ; 
yenx et oonsnment son triste oorps; la maisrsur ride sa peau;
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III. — HkTAHOBPHOaa D’rfOHO.

Eoho erat adhuo corpus, 
nou vox;
et tamen garrula 
non habebat 
uliurn usùm vocis’, 
qnamhabet mine, 
ut poBset reddere de linultiB 
novissima verba.
Ubi ilia ad&pexit 
Narcissum vngantera 
par rura dévia, 
voluit accedere 
verbis blandia, 
et adbibere preces molles : 
natura répugnât,
Dec siuit incipiat; 
sed est parata, 
quod ilia sinit, 
exspeotare aonos, 
ad qnoB remiitat Bua vei ba. 
Forte puer, eeduotuB 
ab agmine lido comitutn, 
dixerat : Ecquis adeet ? 
Echo reaponderat: Âdest. 
Hic Btupet; 
atqiie dimittit aoiem 
in omnes partes.
Clamat nnagim voce : Veni 
lliii vocat vocunlem. 
Rcspicit, et nullo voiiiente. 
Quid, iuquk rursus, 
fugis me ?
Et rompit totidem verba 
qnot dixit.
Spreta latet eilvis, 
protegitqua froudibus 
ora pndibunda, 
et vivit ex illo 
in autris boÜb.
Sed tamon dolor hœret, 
crescitque dolore repulBœ ; 
et ourœ vigiles exténuant ; 
oorpuB miserabile; 
maoiesque addncil outem,

Écho était encore un oorps, 
non une voix ; 
et cependant babillarde 
elle n’avuit pas 
un autre usage de la voix, 
qu’elle n'a maintenant, 
de-sorte-qu’elle pouvait répéter d’entre 
les dornièrcB paroles, [beaucoup dt tenu 
Dès que celle-ci aperçut 
Narcisse errant
à traverB les osmpagnes écartées,
elle Toulnt s’approflher ds lui
aveo des paroles caressantes,
et lui adresser des prières douces
m nature s'y refnso,
et elle no permet pas qu'elle commence;
mais elle est prête,
ce que celle-ci lui permet,
à attendre des sons, [les.
auxquels elle puisse-renvoyer ses paro-
Par hasard l'enfant, séparé
de la tronpe fidèle de tes compagnons,
avait dit : Quelqu’un est-il-préeent?
Écho avait répondu : Est-présent.
Celui-ci est stupéfait;
et lorsqu’il eut porté-çà-et-là sa vue
en tous sens.
Il crie d’une grande voix : Viens. 
Celle-ci appelle celui qui appelle, 
il regarde-derrière lui, et personne ne 
« Pourquoi, dit-il de-nouveau,[venant; 
fuis-tu moi?
Et il reçut-en-retour autant, de paroles 
qu’il en prononça.
Dédaignéo elle se Mohe dans les forêts,
et oaohe par les feuilles
son visage confus,
et elle vit depuis m temps
dans des antres solitaires.
Mais cependant sa douleur reste 
et s’accroît par la douleur d’un refus ; 
et les Bouds qui tiennent-éveillé exté 
fon corps misérable ; [nnent
•t la maigreur contracte «a peau.
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Gorporis omnis abit ; vnx tantum atque pssa supersunt : 
Voi manet ; ossa ferunt lapidis traxisse âguram.
Inde latet ailvis, nulloque in monte videtur ;
Omniboa auditur : sonus est, qui vivit in ilia.

rv. — MÉTAMORPHOSE DE NARCISSE.
(t. 407-510 passim.)

Fons erat illimis, nitidis argenteus undis,
Qnem neipie paslores, neque pastœ in monte capellæ 
Contigerant, âliudve pecus ; quem nulla volucris,
Nec fera turbarat, nec lapsus ab arbore ramns.
Gramen erat circa, quod proxiraüs humor alebat,
Silvaque, sole lacum passura tepescere nullo.
Hic puer, et studio venandi lassus et œstu,
Procubuit, faciemque loci fontemque secutus •
Dumque bibit, visse correptus imagine formœ,
Spem sine corpore amat ; corpus putat esse quod umbra est. 
Adstupet ipse sibi, vultuque immotus eodem,.
Hæret, ut e Pario formatum marmore signum.
Spectat, humi positus, (çeminum, sua lumina, sidus,

toute l’humidità de.ses memurea 5>a7nporvi d ne lui reste plus que 
la voix et les oa : la voix demeure ; les os se changent, dit-ou, en 
pierres. Dès lors elle se cache daus les forOts. Ou ne la voit sur au
cune montagne; mais tons l’enteudent : il n’y a que le son qui soir 
vivant en elle.

IV
11 y avau tme sonree limpide à l’eau pure et argentée. Jamais ni 

les bergers, ni les chèvres qni paissent snr les montagnes, ni au
cun notre troupeau, ne s’y étaient désaltérés; jamais ni oiseao, ni 
bète sauvage, ou rameau détaché d’nn arbre n'en avaient troublé la 
pureté. Elle était bordée d’un gaion qu’entretenait l’iiumidité du voi. 
sinage, et d’une forêt qui ne permettait jamais au soleil d’attiédir 
erseaux. C’est là que, fatigué de la chasse et de la ohaleur, Narcisse 
vint se reposer, attiré par la beauté du lieu et la fraîcheur de la 
sonree. H boit, et, séduit par l’image qu’il aperçoit, il se passionne pour 
un objet sans corps ; il prend une ombre pour un corps ; il reste en ex 
tase devant lui-même. Son visage demeure immobile comme une sta
tue faite de marbre de Paras. Etendu à terre. U oontemole ses veux
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ot omnia sacoas corporis 
tbit iii aéra; 
tautum vox ossaque 
BuperBDDt :
Tox manet; 
ferunt oasa
traxisse Hguram lapidia. 
Inde latet silvis, 
videturqae in nullo monte; 
auditur omnibus :
Bonus est 
qui vivit in ilia.

et tout le sue de ion corps
s’en va dans l'air ;
seulement la voix et les OB
survivent :
la voix reste ;
on rapporte les os
avoir pris la forme d'une pierre.
Dès-lors elle se-caobe dans les forêts,
et elle n’est vue sur aucune montagne ;
elle est entendue de tous :
le son est (o’est le son)
qui vit en elle.

IV. — XKBAUOBPHOSB DK NARCISSE.

Fous illimis crat, 
argenteuB undis nitidis, 
quem neque pastores, 
ueque capellœ 
pastœ in monte, 
uliudve pecuB contigerant; 
quem nnlla voluoris, 
neo fera,
neo ramuB lapsus ab arbore 
turbarat.
Gramen, quod alebat 
humor proximus,
BÜvaque, passura lacum 
tepescere nullo sole, 
erat circa.
Hio puer prooubuit,
Inssus et studio venandi
etlestu,
secutus
faciemque loci fontemque; 
dumque bibit, 
correptuB imagine 
formee visa,
amat spem sine corpore ; 
putat quod est umbra 
esse corpus.
Ipse adstupet sibi, 
hœretque immetus 
eodem vultu, 
ut signum
formatum marmore Purio. 
PosituB humi, speotat

Une source pure était, 
argentée par ses ondes olaires, 
laquelle ni les bergers, 
ni les chèvres
qu'on paissait sur la montagne,
ou un autre troupeau n’avaient touchée;
laquelle aucun oiseau,
ni aucuns bôte-féroce,
ni une branche tombée d’un arbre
n’arait troublée.
Un gazon, que nourrissait 
l’eau voisine,
et une forêt, devant permettre le bas.=iu 
ne s’échauffer par aucun soleil, 
était alentour.
Là l’enfant se coucha,
fatigué et par ion ardeur pour chasser
et par la chaleur,
ayant suivi
et la beauté du lieu et la source
et tandis qu’il boit,
saisi par l’image
de la forma qu’il a vue,
il aime une espérance sans corps ;
Il pense es qui est une ombre 
dtre un corps.
Il reste lui-même stupéfait-devant lui,
et il demeure immobile
avec le même visage,
comme une statue
faite de marbre de-Paros.
Couché à terre, U contemple
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Fit dignos Baccho, dignos et Apolline cnues, . 
Imputiesjjue gênas, et eburnea colla, decusqua 
Oris, et in niveo mixtum candore ruborem ;
Cunctaque miraitur quibus est mirabilis ipse.
Gredule, quid frustra simulacra fagacia captas 
Quod petis est nusquara ; quod amas, avertere, perdes ! 
Ista repercussœ, quam ce rnis, imaginis umbra est ;
Nil babet ista sui tecum veuitquo manetque;
TOcum discedet, si tu discedere possis.

Non ilium Gereris, non ilium cura quietis 
Abstrahere iude potest ; sed, opaca fusus in herba, 
Spectatinexpleto mendacem lumine formam ;
Perque oculos périt ipse suos : paulumque levatus.
Ad circumstantes tendons sua nrachia silvas ;
* Ecquis, ioj silvœ, crudelius, inquit, amavit?
Quoque raagis doleam, nec nos mare separat ingens, 
Nec via, nec montes, nec clausis mœnia portis;
Exigua prohibemur aqua ; minimumque, quod obstat. 
Quisquis es, hue eii : quid me, puer unice, fallis ? 
Spem mihi, nescio quam, vultu promittis amico :

qui brillent commedeux astres, ses oneveux dignes de saconus, dignes 
aussi d'Apollon, ses joues sans duvet, son cou d’ivoire, sa boucha 
gracieuse, et son teint où l’incarnat se mSle à la blancheur de la 
neige. Enfin il admire tout ce qui le rend Ini-mOme admirable. Cré
dule enfant, pourquoi chercher vainement à saisir un fantôme fugi
tif? Ce que ta veux saisir, n’existe pas; détourne-toi, et tu perdras 
l’objet de ton amour. L’image que tu aperçois o'est ton ombre que 
les eaux réfléchisseot. Elle n’est rieu par elle-rnâme; elle est venue et 
elle reste avec toi i elle s’éloignera avec toi, si touteffiis tu pnu;ç .t’é
loigner. '

Ni la faim, ni le sommeil ne peuvent l’arraoher de ces lieux. 
Etendu sur l’herbo épaisse, il contemple sans se lasser cette image 
qui l’abuse; il périt par ses propres regards. Enfin, se soulevant un 
peu, et les bras tendus vers les forêts d’alentour : < HélasI forôts, 
dit-il, avex-vous jamais vu un amant plus malheureux? Et ce qui re
double mon affliotion, o’est que nous ne sommes séparés ni par la vaste 
mer, ni par des chemina inaccessibles, ni par des montagnes, ni par 
des remparts aux portes fermées ; une eau peu profonde est entre 
nous : bien faible est l’obstacle qui s’oppose à notre union. Qui que 
tu sois, viens ici : Pourquoi me tromper, eufaut si tendrement aimé? 
Ton air bienveillant luit naître en moi je ne sais quel espoir ;
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ma lamina, Bidasgeminam, 
et orinca dignoa Bacoho, 
dignoa et Apolline, 
genasqne impubea, 
st colla eburnea, 
decusqne oria, 
et ruboram
mixtum candore niveo; 
miraturqae ounota 
quibna ipae est mirabilis. 
Credule, qnid captas frustra 
sitnulacra fugacia? .
Qnod petia est nusquam ; 
avertore,
perdes quod amna : 
ista ambra, quam cernis 
estimaginia reporcuasssj 
ista nihil babet aui; 
venitque manetque teonm 
disoedet tecum, 
si tu posais discedere.

Non cura Gereria potert 
abstrabero ilium inde, 
non quietis ilium ; 
sed, fusus 
in berba opaca, 
spectat lumine inezpleto 
formam mendacem ; 
ipsequo périt 
per snoB oculoa ; 
levatusque paulnm, 
tendons aua brachia 
nd silvaa circnmatantes : 
Ecquis, io ! silvœ, 
amavitorudelius, inquitî 
Quoque doleam magis, 
necmareingensseparatnos, 
neo via, nec montes, 
nec moonia portis clauais’ 
prohibcmur 
aqua exigim,
quodqu‘ obatat, minimum. 
Quiaquis es, exi hue ; 
puer unice, 
quid me fallis?
Promitlis mibivultu amico 
'oescio anam Boom :

6<^jeux, aatro double,
et Kl cheveux dignes de BmcHus,
dignes aussi d’Apollon,
et Kl joues imberbes,
et ion oou-d’-ivoiro,
et la beauté de la bouche,
et ion incarnat,
mêlé de la blancheur de-la neige ; 
et il admire toutes les attraits 
par lesquels lui-mSme est admirable. 
Crédule, pourquoi oherohos-tn-à-prou 
des simulacres fugitifs? [dre Tainemem 
C« que tu cherches n’est nulle part ; 
ddtourne-toi,
tu perdras et que tu aimes :
cette ombre, que tu vois,
eat celle de ton image réfléchie;
celle-ci n’a rl^n d’elle-même ;
et elle est venue et elle reste aveo-toi,
elle s’éloignera avec-toi,
si toi tu peux t’éloigner.

Ni le soin de Cérès ne peut 
arracher lui de-là,
ni le soin du repos ne peut arracher lui 
mais, répandu (étendu) 
sur l’herbe touffue, 
il contemple d’un œil insatiable 
cette forme mensongère ; 
et lui-même pérît 
par SOS propres yeux ; 
et s’étant soulevé un peu, 
tendant ses bras 
vers Ita forêts environnantes: 
Est-il-qiielqu’nn-qui, hélas i forêts, 
ait aimé plus cruellement, dit-il î 
Et afin que je m’afflige davantage, 
ni la mer immense ne sépare nous, 
ni nne route, ni des montagnes, 
ni des remparts aux portes fermées ; 
nous sommes éloignés l'un de l’autre 
par une eau peu-abondante, 
et ce qui fait-obstacle est très-petit. 
Qui-que tu sois, sors pour cmfr ici 
enfant uniquement-chéri, 
pourquoi me trompes-tu?
Tu promets à moi d’un visage ami 
.\e no sais onel esDois’ :
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Quuraque ego porreiitibi brachia, porrigis ultro; 
Quum risi, arrides; lacrimas quoque sæpe notavi^ 
Me lacrimante, tuas; nulu quoque signa remittis;
Et quantum motu formosi suspicor oris,
Verba refers, aures non pervenientia nostras. 
Jamque dolor vires adimit, nec tempora vitœ 
Longa meœ superant, primoque exstinguor in ævo : 
Nec mihi mors gravis est, posituro morte dolores. » 

Dizit, et ad faciem rediit malesanus eamdem. 
Dumque dolet, summa vestem diduxit ab ora, 
Nudaque marmoreis percussit pectora palmis; 
Pectora traxerunt tenuem percussa ruborem.
Non aliter quam poma soient, quæ, candida parte. 
Parte rubent ; aut ut variis solet uva racemis 
Ducere purpureum, nondum matura, colorem.
At neque jam color est mixto candore rubori,
Nec vigor et vires, et quæ modo visa placebaut ; 
Ultima vox solitam fuit hæc spectantis in undam ; 
f Heu I frustra, dilecte cuer I j> Totidemque remisit

lonqneje te tends les bras, ta metenâd icstliios ; ta ris quand je ris; 
soaventBasBi qnand je pleure, je remarque des larmes snr tonvisaj^e; 
tume rends signe, pour signe; et, si j’en juge par le mouvement de tes 
lèvres gracieuses, tume réponds des paroles qui ne parviennent pas 
à mes oreilles. Mais déjà la douleur m’enlève mes forces : il ne me 
reste plus longtemps à vivre, et je m’éteins à la fleur de mon âge. 
Cependant la mort ne m’est point pénible, puisqu’elle mettra un terme 
à mes douleurs. »

Il dit, et dans son égarement il retourne vers la même image. Pen
dant qn’il s’afflige ainsi, il écarte le haut de sa robe, frappe sa poi
trine nue de ses mains blanches comme le marbre, et sa poitrine meur
trie se couvre d’une légère rougeur; tels sont les fruits qui, blancs 
d’un o6té, rongissent de l’autre ; on tel encore le raisin, dont les grap
pes nuancées prennent avant la maturité une coulenr de pourpre ; mais 
il n'a pins ce teint de lis et de roses, il n’a plus cette vigneur de la 
jennesse ni oes attraits dont naguère la vue le charmait. Enfin, les 
yeux tonjonrs fixés snr les ondes, il prononce oee dernières paroles : 
■ Hélas 1 enfant, vain objet de mon amour I > et les lienx d’aleatonl
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qunmqae e^o 
porrexi tibi braoliia, 
porrigis nltro ; 
quum riei, arrides ;
Dotavi quoqne sœpe 
tuas lacrimas, 
me laorimante; 
remittis quoquesigna nutu ; 
et quantum suspicor 
motu formosi oris, 
refcTs verba, 
non pervenientia 
nostras aures.
Jamque dolor adimit vires ; 
nec temporalonga mesvitœ 
superant, 
exstinguorque 
in primo œvo.
Neo mors gravis est raihi 
posituro dolores morte.

Dixit, et malesanus rediit 
ad eamdem faciem ; 
dumqne dolet, 
diduxit vestem 
ab ora extreina, 
perciissitque pectora nuda 
palmis marmoreisj 
pectora perçusse 
traxerunt tenuem colorera, 
non aliter quam 
poma soient, 
quœ, candide parte, 
rubeni parte ;
aututuva, nondum raatura, 
solet ducere 
colorera pnrpureum 
racemis variis.
Ât neque oolor jam est 
candore miito rubori, 
nec vigor et vires, 
et quffi modo visa ' 
placebant.
Ultima vox a 
speotantis in nndam solitam 
fuit hso :
Henl puer, dileote frustrai 
Loousqne remitit

et tursque inOi
j’ai tendu à toi les bras,
tu me le» tends de-toi-même ;
lorsque j’ai ri, tu m« ris;
j’ai remarqué aussi souvent .
tes larmes,
moi pleurant; [ooup-de-tête;
tu me renvoies aussi des signes par un
et autant qne je U soupçonne
par le mouvement de ta belle bouche,
tu réponds des paroles,
qui ne parviennent pas
à nos oreilles.
Et déjà la douleur m'enlève mss forces;
ni des temps longs de ma vie
ne restent,
et je m’éteins
dans mon premier âge.
Et la mort n’est pas pénible pour moi 
qui dois déposer me» douleurs par la 

Il dit, et insensé il revint [mort, 
vers la môme image; 
et tandis qu’il s’afflige, 
il écarta ta robe 
par l’extrémité supérieure, 
et il frappa ta poitrine nue [bre,
avec des paumes (de ses mains) de-mar- 
10 poitrine frappée 
prit une faible couleur, 
non antreraent que 
les fruits ont-coutume, 
lesquels, blanos d’un côté, 
rougissent d’an outre côté ; 
ou comme le raisin, non-encore mû:-, 
a-coutnme de prendre 
.une couleur de-pourpre 
par ses grappes nuancées.
Mais ni la couleur n’est plus à lui
de blanc mêlé au rouge,
ni la vigueur et les forces,
et les charmes qui naguère étant vus
plaisaient.
La dernière parole [coutnmée
de Narciue regardant dans l’onde ac- 
fut celle-ci :
Hélas! enfant, chéri en vain!
Et le lieu renvoya
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Verba locus; dletoqae Yale, s Yale > inquit et Echo.
111e caput viridi fessum submisit in herba ;
Lumina mors clausit domini mirantia formam.
Tum quoque se, postquam est inferna sedo receptus,

. In Stygia spectabat aqaa. Planxero sorores 1 
Naides, et sectos fratn posuere capillos.
Planzerunt Dryades; plangentibqs assonat Echo.
Jacnque rogum quassasque faces feretrumque parabant ; 
Nusquam corpus erat : croceum pro corpore florem 
Inveniunt, foliis medium cingentibus albis.

V. — MORT DE PENTHÉE, QUI A PROFANÉ LES MYSTÈRES 
DES BACCHANTES.

(V. 702-734.)
Vadit1, ubi electus facienda ad sacra Githæron *

Gantibus et clara Bacchautum voce sonabat.
Ut frémit acer equus, quum bellicus ære canoro 
Signa dédit tubicen, pugnæque assumit amorem 
Penthea sic ictus longis ululatibus ætber 
Movit, et audito clamore recanduit ira.
Monte fere medio est, cingentibus ultima silvis,
Parus ab arboribus, spect^ilis undique campus.
Hic oculis ilium cernentem sacra profanis
répètent ces paroles, a Adien, ■ dlx-ii, « Adlen, ■ reait Boho, il 
incline alors sor le vert gazon sa tSte langnissante, et la mort ferme 
pour jamais oes yeux épris de la beauté de leur maître. Mais lors 
même qu’il est descendu dans la demeure des enfers, il coutinue à 
se regarder dans l’ean du Styx. Les Naïades, scs sœurs, la plai
gnent; elles coupent leurs cheveux pour les consacrer sur sa 
tombe; les Dryades aussi le plaignent; Écho répété leurs plaiu- 
tes. Déjà la bûoher, les torches qu’on agite et le lit funèbre étaient 
préparés, mais le corps avait disparu. A sa place on ne trouve plus 
qu’une deur au cœur de safran, entourée de blancs pétales.

Peuthée sort au moment où le Cithéron, choisi ponr le sa
crifice, retentissait des chants et de la voix perçante des prê
tresses de Bacohus. Tel qu’un coursier fougueux frémit an si
gnal guerrier que donne l’airain sonore, et s’enfiamme d’une ardent 
belliqueuse, tel Penthée s’irrite aux longs hu(lementa dont l’air 
est ébranlé. Les clameurs qui frappent scs oreilles, rallument sa 
colère. Yers le milieu de la montagne, dans une enceinte formée 
pur les forêts, il est nno plaine dépouillée d’arbres où la vne plonge 
de toute part. C’est là que Peuthée regardait oes mystères d’un œi'
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totidem Terba ;
’^aleqoQ dioto,
K.cho inquit et,- Yale.
Ille Bnhmisit in herbaviridi 
capnt fesBum; 
mora olausit lumina 
uiirantia formatn domini. 
PoBtquam est receptna 
aede inferna, 
tnm quoqua se speotabat 
in nnda Stygia.
Naides aororea planxere, 
et posuere fratri 
capilloa aectoa.
Dryades planzernnt 
Echo assonat plangentibua. 
Jamque parabant rogum, 
faceaque qnaasaa, 
foretrumque • 
oorpus erat nn^qnam : 
invenlunt pro cor pore 
florem orooeum, 
foliia albia
oingentibna medinm.

autant de paroles ; 
et Âdien ayant é^é dit,
Écho dit aussi, Adien.
Celni-ci abaissa snr l’herbe verta
sa t0te fatiguée;
la mort ferma ses yeux
qui admiraient la beauté de leur mnltrx
Après qu’il eut été reçu
dans la demeure infernale,
alors encore il se contemplait
dans l’onde stygieune.
Les Naïades, ses Roeiirs, ae lamentèrent 
et déposèrent pour leur frère 
leurs cheveux coupés.
Les Dryades se lamentèrent;
Écho répond à elles se lamentant.
Et déjà elles préparaient le bûcher, 
et les torclics qu’on-agite, 
et le brancard ; 
le corps n’était nnlle-part : 
elles trouvent an lien du corps 
une Seur de-la-couleur-dusafran, 
des fenilles blanches 
en entourant le milien

V. — MOHT DB PENTH^B QUI X PROrXNlE LES MYSTERES 
DES BACCHANTES.

Yadit, nbi Githerou, 
eleotna ad sacra facienda, 
sonabat oaniibns 
et voce Clara Baccbantnm. 
Ut equus aoer frémit^ 
quum tnbicen bellicua 
dédit signa œre canoro, 
aasumitque amorem pugnie, 
sic œther
ictus nlnlatibna longia 
movit Penthea, 
et ira recandnit 
clamore audito.
Campus pur us ab arborihua, 
spectabilis unû*jque, 
est fere medio monte,
)ilvis cinuentibus ultima. 
Mater videt prima 
’illifior onrnnntAT» hic sacra

Penlhée s’avance, lorsque le Gitlicron, 
choisi pour les sacrifices devant être faits, 
retentissait des chants 
et de la voix claire des Bacchantes.
De môme qu’un cheval fougueux frémit, 
lorsqu'un trompette belliqueux 
a donné des signaux par l’airain sonore, 
et prend l’amour du combat, 
ainsi l’air
frappé de hurlements prolongés
a ému Ponthée,
et sa colère s’est réchaniTée
le cri ayant été entendu.
üue plaine nette d’arbres,
d’où-l’on-voit de-toute part,
est presqu’au milieu-do la montagne,
les forêts entourant les extrémités.
Sa mère voit la première
lui rc^-rdant li. las RRcrlfioos
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Prima videt, prima est insano concita cursu.
Prima suum misse violavit Penthea thyrso 
Mater*: « loi geminœ, clamavit, adeste sorores!
Ille aper*, in nostris errât qui maximus agris, 
nie mihi feriendus aper. » Ruit omnis in unum 
Turba furens : cunctæ coeunt, cunctæque sequuntur, 
Jam trepidum, jam verba minus violenta loquenlem, 
Jam se damnantem, jam se peccasse fatentem.
Sancius ille tamen : a Fer opem, matertera, dixit, 
Autonoe; moveant animos Actæonis3 umbræ. »
111a, quis Actæon nescit, dextramque precantis 
Abstulit : Inoo lacerata est altéra raptii.
Non habet, intelix, quæ matri brachia tendat,
Trunca sed ostendens disjectis vulnera membris : 
c Adspice, mater, » ait.' Visis ululavit Agave,
Gollaque jactavit, amovitque per aéra crinem ; 
Avulsumque caput digîtis coirplexa cruentis,
Glamat : « lo 1 comités, opushæc Victoria nostrum est. ï 
Non citius frondes autumni frigore tactas,

profane, lorsque, la première, sa mère l’aperçoit; la première, elle 
■’élance vers lui avec fureur, la première, elle lui jette son ibyrse et le 
blesse. « "Venez, mes deux sœurs, s’écrie-t-elle 1 Voici cet énorme 
sanglier qui erre dans nos montagnes ; il faut que je le frappe. > La 
troupe furieuse se précipite tout entière snr cet infortuné • tontes 
réunies poursuivent Ponthée tremblant; car il tremble maintenant, et 
loin de tenir de superbes paroles, il se condamne lui-même; il 
avoue son crime. « Autonoé, ma obère tante, dit-il, déjà couvert de 
blessures, viens à mon secours; que les mânes d’Âctéon touchent 
ton cœur. » Mais Autonoé ne sait pas oe que c’est qu’Âctéon, et 
elle àrraoho la main qui l’implore. Un coup porté par Ino dé
chire l’antre main. L’infortuné n’a plus de bras à tendre à sa 
mère, mais montrant son corps mutilé et ses membres dispersés : 
* Regarde, ma mère, * dit-il. A cette vue Agàvé pousse des hurle
ments, remue violemment le cou, agite sa chevelure dans les airs 
coupe la tâte de Penthée, et la prenant dans ses doigts ensan
glantés : « Oh I mes compagnes, s’éorie-t-elle, cette victoire est 
notre osnvri). « Telles les feuilles atteintes parle froid de l’automa<
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ooalis profanii; 
prima coQoita est 
motn insano ;
prima violavit tbyrso misso 
suam Penthea : 
loi géminé Borores, 
adeste, olamaritl 
Ille maximns aper 
qni errât in nostris agris, 
ille aper est ferien dns mihi ' 
Tnrba fnrena 
mit omnis in nriiim ; 
cunctæ coeunt, 
cuncLæque sequunLur 
trepidum jam, 
loquentem jam 
verba minns riolenta, 
damnantem jam se, 
fatentem jam se poccasse 
Tamen ille sanoius dixit 
Far opem,
matertera Antonoe ; é 
nmbre Aoteonis 
moTeant animos.
Ilia nescit qois eit Aotseon, 
abstnlitqne deztram 
preoantis.
Altéra lacerata est 
raptu Inoo.
Infelix non habet brachia 
quœ tendat matri, 
sed ostendens 
Tnlnera trnnoa 
membris disjeotis t 
Adspice, mater, ait.
Agave ululnvit visis,
jaetavitqua colla.
amovitque orinem per aéra;
oomplexaqne
digiiis cruentis
caput avulsnm,
clamat : loi comités
hœo Victoria
est nostrnin opns.
Ventns non rapit 
arbore alta 
frondes taotas

avec oes yeux profanes ;
la promise elle fut excibie
par nn mouvement insensé -, [lanré
la première elle blessa do ion toyrsg
son flh Penthée :
Obi fnci denx sœnrs,
venez, oria-t-ellel
Ce très-grand sanglier
qui erre dans nos campagnes, [moi.
ce sanglier est devant être frappé p^.r
La troupe furieuse
se précipite tonte sur lut seul ;
toutes se rassemblent.
et toutes poursuivent
tremblant maintenant,
parlant (disant) maintenant
des paroles moins violentes,
«I condamnant maintenant lui -même, 
avouant maintenant soi-avoir failli. 
Cependant celui-ci blessé dit :
Porte mot secours, 
ma tante Antonoé; 
que les ombres d'Aotéon, 
touonent t«i esprits.
Celle-oi Ignore quel est Actéon,
et elle enleva la main droite
de PentMe priant.
l’autre main fut déchirée
par l’enlèvement (le coup) d’-Ino.
Malheureux il n’a pas de bras
qu’il puisse tendre à la mère,
mais montrant
ses blMsnres tronquées,
ses membres étant dispersés :
Regarde, mère, dît-il.
Agavé hnrla à la suite de.s choses vues,
et elle secoua ton cou,
et agitala chevelure au milîeu-de l’air;
et ayant entouré
do MJ doigts sanglants
la tète détachée,
elle crie : Oh 1 compagne»,
cette victoire
est notre ouvrage.
Le Tent n’enlève pas 
d’un arbre élevé 
des feuilles touchées
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Jamque male hærentes alta rapit arbore ventus,
Quam sunt membra yiri manibus direpta nefandia,
Talibus exemplis monitœ nova sacra fréquentant,
Turaque dant, sanctasque colunt Ismenides 1 aras.
et tenant déjà à peine, «ont détaohéea d’nn arbre élevé par le anuf- 
fia dn vent, tels les meinbreB du héros sont mis en pièces par ces 
mains ornelles. Instruites par de tels exemples, les Tbébaines se 
pressent eu fonle anx nouveaux saorifices; elles font fumer l’enoens, 
et honerent les saints antels de Baocbos.
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frigore aatumni, 
jamque hœrentes male, 
citius quam membra Tiri 
direpta ennt 
manibu3 oefandis. 
Ismenides,
monits talibus exemplis, 
fréquentant nova sacra, 
dantqua tara, 
ooluntque aras sanotafl.

par le. froid de l'automne,
et déjà tenant mal, [c«l homme
plus promptement que les membres de
ne furent mis-en-pièces
par des mains abominables.
Les Isménides,
averties par de tels exemples,
fréquentent les nouveaux sacriticas,
et donnant des encens,
et honorent les antels saints.



NOTES

DU TROISIÈME LIVRE DU CHOIX DES MÉTAMORPHOSES 
D’OVIDE.

Page 116 : 1. Dicltea. L'ile de Cr&to était appelée Dicté de la 
moatagne de ce nom sur laquelle Jupiter avait reçu le jour.

— Page 118 : 1. Bcaotia. Ce mot semble venir da greo ft6oç par 
oontraotion bœuf, génisse.

— 2. CiMfalto. L’antre de Castalle, voisin de la fontaine de 
ce nom, était situé snr le Parnasse j ce qni explique le verbe deaceiu 
derat.

— 3. Cephùi, le Cépbise, fleuve qui arrose la Béotie et la Pho- 
eide. — Panopei, Panope, ville de Phocide.

Page 120 : 1. Qui teparat Arctos. C’est la constellation du Dragon 
placée entre les de*ix Oarses-

li

Page 126 : 1. Aulæa.. .. ponur.t. Dans les théâtres de l’antiquité, 
la. toile, au lieu da descendre du cintre, s'élevait du dessons. Il en ré
sultait que les flgurcB qui y étaient reorésentées, monlruiont d'a-
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boralâ télé, puis le corps, et enfin les pieds,et venaient se poser snr 
le bord de Is scène.

Page 128 : 1. Echion, Éobion- Le nom de œ héros qui devint 
gendre de Cadmns, semble indiquer son origine : fyif, vipère.

m
Page 130 : 1. EcJio. Jnnon,importunée par le bavardagedela nym

phe Ëcho, l’avait condamnée à ne iamais parler la première, et à ré
péter eeulement les derniers mots des questions qn’on lui faisait.

— 2. Aarcüsum. Narcisse, Hls dn fleuve (Jéphise et de la nymphe 
I.iriope, était célèbre par sa beauté.

— 3. Aatitra, sa nature transformée par la vengeance de 
Junon.

IV

Page 138 : 1. Kai*. La dernière syllabe de oe mot s’abrége la se-- 
conde fois, an lieu de s'élider. Cf. Virgile Églogues III, v. 79.

Ei lûug-jm formose voie, vais, inguit, îolla.

— 2. Sororet. Narcisse, étant tils du neuve Céphise, les Naïades 
jtiieut ses sœurs.

V.

Piige 138 : 2. Vadtt. Ce verbe a pour sujet Pentheui. —Peiithée, 
fils d’Ecliion et d’Agavé, fille de Cadmus, régnait à Thèbes. 
Il voulut s’opposer à l’introduction dn culte de Baccbus. Ce 
dieu était son cousin; car il avait pour mère Sémélé, une des 
sœurs d’Agavé.

— 3. Ciiècron, Le Cithéron, montagne de Béotie, où se cé
lébraient les mystères de Baccbus. Cf. Virgile, Énéide, IV, v. 3^2-3.

...Ubi a^dilo ftimulani trieterica Baccho
Orgta nocturnutgui vocal ciamort CUhmmt.
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Page 140 : 1. Mater. Agavé était nne des Bacchantes, ainsi que 
ses sœurs Autonoé et Ino.

— 2. Aper. Dans son transport, Agavé prend son fils pour un 
sanglier.

— 3. AeUeanii. Aotéon, qui avait été métamorphosé en oerf et ùé- 
voré par ses propres chiens pour avoir anoonm la colère de Diane, 
était le fils d’Antonoé.

Page 142 : 1. Itmenidei. Les Thébaines étaient ainsi nommées 
de rismènoi fieu va de Béotie.
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LIVRE QUATRIÈME.

I. — LES VILLES DE MINÉE PUNIES D’AVOIR MÉPRISÉ BACCHUS, 
(V. 3R9-41fi.)

Finis erat dictis1 et adhnc Mineia proies1 
Urget opus, spemiUjue deum, festumque profanât, 
Tympana qnum subito non apparentia raucis 
Obstrepuere sonis, et adunco tibia cornu*
Tinnulaque œra sonant, redolent myrrhæque crociou« *. 
Resque Dde major, cœpere virescere telœ,
Inque hederœ faciem pendens frondescere vestis ;
Pars abit in vites, et quæ modo fila fuerunt,
Palmite mutantur; de siamine pampinus exit ;
Purpura fulgorem pictis accommodât uvis.
Jamoue dies exactus erat, tempusque subibat 
Quoa tn nec tenebras, nec posses dicere lucem.

I
Les filles de Minée venaient d’achever leur récit, et elles prea- 

aaient encore lenrs travaux, méprisant le dieu dont elles profanent 
la fSte, qnand tout à coup un bruit rauque de tambours invisibles 
frappe leurs oreilles. La flûte à la corne recourbée et les cymbales 
sonores retentissent; l’odenr de la myrrhe et du safran se répand 
de toute part; et, prodige inaroyablel la toile qu'elles tissant, 
devient verte : l’étoffe suspendne se couvre de feuilles de lierre 
ou se change en vignes; ce qui naguère était fil, se convertit en 
cepo; le pampre sort de la trame, la pourpre prête son éclat au 
raisin coloré. Déjà la soleil avait terminé sa carrière : c’était 
l’Iienro où l’on ne saurait dire si c’est la nuit on le jour qui règne,



LIVRE QUATRIÈME.

1. — LES FILLES DE HIN^E FÜHIEB D’AVOIR MÉPRISÉ 
BACOHDB.

Finis erat diotis, 
et proies Mineia 
urget adhno opas, 
spernitqne deum, 
profsnatqae fcstam, 
quam sabito 
tympana non apparentia 
obstrepuere Bonis rauois ) 
tibiaque corna adunco 
œraque tinnnla souant, 
myrrhœqno crociqne 
redolent; 
resque major iide, 
telœ coopéré virescere, 
vestisqne pendens 
frondescere 
ia faciem hedern; 
pars abit in vites, 
et quœ fuerunt modo iiln, 
mutantur palmite; 
pampinns exit de staminé ; 
purpura
accommodât fulgorem 
uris piotis.
Jamque dies exactns erat, 
tempusque subibat 
quod tu posses dioore 
neo tenebras, neo luoem,

La fin était anx paroles, 
et la progéniture de-Minée 
presse encore ion ouvrage, 
et elle méprise le dieu, 
et elle profane la fBte, 
qnand tout à coup 
des tambours non visibles 
retentirent aveo des sons rauques, 
et la fiûto fait* d’une corne recourbée 
et les airains qni-tintent résonnent, 
et les myrrhes et les safrans 
répandent-de-l’odenr ; 
et chose pins grande que la croyance, 
les toiles oommenoent à verdir, 
et l’étoffe snspendne 
à se couvrir-de-feuilles 
en forme de lierre ;
une partie s’en va en vignes, [fils,
et les ivbitancet qni furent naguère dea
sont changées en sarment;
le pampre sort de la trame;
la pourpre
prête ion éclat
aux raisins colorés.
Et déjà le jour était passé, 
et 1e temps snccédait 
que tu ne pourrais appeleir 
ni ténèbres, ni Inmitee,
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Sed cum luce tamen dubiœ confinia Doctis.
Tücla repente quali, pinguesque ardere videntur 
Lampades, eL rutilis collucere ignibus ædes,
Falsaque sævarum siraulacra ululare ferarum.
Fumida jamdudum lalitant per tectasorores,
Diversæque locis, ignés ac lumina vilant;
Dumque peLunt latebras, parvos membrana per artus 
Porrigilur, tenuesque inckidunt brachia pennæ.
Nec, qua perdiderint veterem ratione figuram,
Scire sinunt lenebræ. Non illas pluma levavit;
Süstinuere tamen se pellucentibus alis,
Conatæque loqui, minimam pro corpore voccm 
Emittunt, peraguntqiie levi stridore querelas;
Tectaque, non silvas célébrant, Incemque perosæ 
Nocte volant, seroque trahunt a vespere* nomen.

II. — DESCENTE DE JPNON AUX ENFERS.
(V. 432-479.)

Est via declivis, funesta nubila taxo;
Ducit ad infernas per muta silentia sedes :
Styx nebulas exhalat iners, umbræque recentes

mais où la lumière lutte encore contre les ténèbres qnl se répandent. 
Tout à coup le toit s’ébranle; on voit des torches résineuses s’allu
mer ; la demeure resplendit de feux étincelants, et on entend hui ler 
des simulacres trompeurs de bêtes féroces. Depuis longtemps déjà les 
Minéides se cachent dans les appartements qu’envahit la fumée, et 
courant ça et là, elles fuient les feux et la lumière. Mais pendant 
qu’elles cherchent les ténèbres, une membrane s’étend sur leurs 
doigts, de minces ailes enveloppent leurs bras, et l’obscurité qui 
règne en ces lieux ne leur permet pas de savoir oomment elles ont 
perdu leur première figure. Leur corps, sans le secours de plumes, 
■’élève cependant à l’aide d’ailes transp.irentes. Elles veulent parler, 
mais elles ne font entendre qu’un faible cri proportionné à leur 
taille, et leurs plaintes s’achèvent par un léger murmure. Elles h.an- 
tcnt les maisons et non les forêts : ennemies de la lumière, elles ne 
volent que la nuit, et tirent leur nom du soir tardif.

Il
Il est une route inolinée qu’assombrissent des ifs funèbres; elle 

conduit aux demeures infernales. Il y règne un profond silence, et 
le Styx aux «aux dormantes y forme d’épais brouillards par ses 
exhalaisons. C’est par là que descendent les ombres nouTelles. içs
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sed confinia noctis dabiæ 
ouni luca tamen.
Repan ta tecta 
videntur quati, 
larapadesqne pingaes 
ardere,
et œdes collaoere 
ignibus rutilis, 
simulaoraqua falea 
ferarum sœvarum 
ululare.
Sororcs Intitant jatndudum 
per tecta fumida, 
diversæque locis, 
vitant ignés ac liimina; 
dumque petunt latebras, 
nieml)ranii porrigitur 
per artuB parvos, 
pennœque tenues 
includunt brachia.
Nec tenebrœ einunt BCÎro 
qua ratione perdiderint 
veterem figuram.
Pluma nou illas levavit ; 
se sustinuere tamen 
alis pellucentibuB, 
conatœque loqui, 
eniittunt vooem miuimam 
pro corpore, 
pernguntque querelas 
stridore levi • 
cc'lebrantqne tecta, 
non silvas, 
perosæque lucem \ 
volant noote, 
trahuntque nomea 
i vespere sero.

mais les limites de la nuit douteuse 
avec de la lumière cependant.
Tout à coup les toits 
paraissent être ébranlés, 
et des torches grasses 
bi;ûler,
et les appartements briller-tout-eutiera
de feux ronges,
et des simulacres faux
de bètes-sauvagea cruelles
iemblent hurler. [longtemps
Les sœurs se tiennent-oaobëes depuis-
à travers la demeure enfumée,
et dispersées par les lieux,
elles évitent les faux et les lumières;
et tandis qu’elles gagnent les retraites,
une membrane s’étend [doigts),
le long des articulations petites (des
et des ailes minces
enferment leurs bras.
Ni les ténèbres ne permettent de savoir 
de quelle manière elles ont perdu 
leur ancienne ligure.
La plume ne les a pas soulevées) [daiit 
elles se sont soutennes (élevées) oepen- 
avec des ailes transparentes, 
et s’étant efforcées de parler, [faible 
elles laissent-écbapper une voix très- 
en-proportion-avec leur corps, 
et elles achèvent leurs plaintes 
par un sifflement léger; 
et elles fréquentent les toits, 
non les forêts,
et haïssant-extrêmement la lumière,

. elles volent la nuit, 
et elles tirent leur nom 
du soir tardif.

II. — IrSBOUMtsC Ufi JUNUR AUX BNrHBS.

Est via declivis, Il est nne route inclinée,
oublia taxo funesta; ténébreuse par l’if funèbre;
diicit ad sedes infernas elle coudait aux demeures infernales
P 'r silentia muta : à travers de^ silences muets (profonds),
Sty X iners exbalat nebulas, le Styz dormant exhale des brouillards, 
umbrœque recentes et les ombres récentes
simulacrsoue et les fautâmes
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Descendunt illao, timulacraque functa sepulcris*. 
Pallor Hiemsque tenent late loca senta ; noviaue 
Qua ait iter Mânes St^giam quod ducat ad urnem. 
Ignorant, ubi sit nigri fera rcgia Ditis.
Mille canal aditus et aperlas.undique portas 
Urbs habet ; utque fretum de tota flumina terra, 
Sic omnes animas locus accipit ille, neo nlli 
Exiguus populo est, turbamve accédera sentit. 
Errant exsangues sine corpore et ossibus umbræ . 
Parsque forum célébrant®, pars imi tecta tyranni; 
Pars alignas artes, antiques imitamina vitæ, 
Exercent; aliam partem sua pœna coercet.

Sustinet ire illuc, cœlesti sede relicta 
(Tantum odiis irœque dabat *!), Saturnia Juno. 
Quo simul intravit, sacroque a corpore pressum 
Ingemuit limen, tria Cerberus extulit ora,
Et très latratus simul edidit. 111a sorores 
Npcte vocat genitas *, grave et implacabile numen. 
Carceris ante fores clausas ad amante sedebant, 
Deque suis atros pectebant crinibus angues.
Quam simul agnorunt inter caliginis umbras,

corps privés ae vie, quand Ils ont reçu les Honneurs de ta sépulture. 
La Pâleur et Je Froid étendent au loin leur empire dans ces lieux 
incultes. Lé errent les mânes récemment arrivés, ignorant quel est la 
cliemiii qui conduit à la ville du Styx, où est le terrible palais du 
noir Pluton. Mille avenues aboutissent à cette immense cité ouverte 
de toutes parts. Semblable à l’océan où se rendent les fleuves de 
toute la terre, oe lieu reçoit toutes les âmes; quelque nombreusen 
qu’elles soient, il n’est jamais trop petit, et ne s’aperçoit pas qu'l 
la foule s’en aocroisse. On y voit errer de pâles ombres sans clm’f 
et sans os. Les nues se pressent sur le forum, d’autres se rendeiit 
au palais du roi des enfers, d’antres exercent des métiers, imag'^is 
de leur première existence; il en est d’autres enfin qui expient 
leurs crimes.

C’est là que la fille de Saturne, Junon, ose descendre, aban
donnant les célestes demeures ; tant elle est dominée par la haine 
et la colère 1 Â peine est-elle entrée, à peine le seuil a-t-il gémi 
sous son poids sacré, que Cerbère lève ses trois tètes, et pousse 
trois aboiements à la fois. Junon appelle les soBurs, filles de la 
Nuit. Divinités terribles et implacables, elles étaient assises de
vant les portes de la prison que ferme le pins dnr métal, et 
l’occnpaient à peigner les horribles serpents de leurs chevelures. 
Dès qu’au milieu des ténèbres elles reconnaissent la fille de Saturne,
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functa sepalcrÎB 
liescendunt illaa.
Pallor Hiemsque 
tenant lata loca son ta; 
Manasqna noviignorant 
qua EÎt iter quod ducat 
ad nrbom Stygiam, 
nbi ait regia fera 
nigri Ditis.
Urbs oapax 
habet mille aditna, 
et nndique portas apertas ; 
ntqna fretum accipit 
flumina de tota terra, 
sic ille locua omnea animas; 
nec exigans est 
ulli populo,
sentitve turbnm accédera. 
Umbrœ exsangues 
sine oorpore et ossibus, 
errant;
parsque célébrant forum, 
pars tecta tyraniii imi ; 
pars exercent aliquas artes, 
imitamina Titœ antiquœ; 
sua pœna coercet 
aliam partem.

Juno Satnruia 
Bustinet ire illuc, 
sede cœlesti relicta 
(tantum dabat 
odiis irœquoi).
Quo simul intravit 
limenqne pressum 
ingemnit a oorpore sacro, 
CerberuB extulit tria ora, 
et edidit
très latratus aimnl.
Ilia vocat
sorores genitas Nocte, 
numen grave et implacabile 
Sedebaut 
ante fores caroeris 
dansas adamante, 
pectebantque atros angues 
de suis orinibns.
Qiiam simul dec agnorunt

a'étant acquittés des sépultures 
descendent par là.
La Pâleur et le Froid 
occupent au-loin ch lieux rudes; 
et les mftnes nouveaux ignorent 
par-où est le chemin qui conduit 
à la ville du-Styx, 
où est le palais sauvage 
du noir Plnton.
CâHâ ville immense 
a mille accès,
et de-toute-part dos portes ouvertes | 
et-de-mflme-quo la mer reçoit 
des fleuves de toute la terre, 
ainsi ce lieu rtçoit toutes les âmes; 
et il n’est exigu
pour aucun peuple (aucune foule), 
on il ne sent pas la foule s’ajouter.
Des ombres privées-de-sang 
sans corps et sans os 
y errent;
et une partie fréquente le forum, [bas; 
une partie la demeure du tyran d’en- 
une partie exerce quelques métiers, 
imitations de hur vie ancienne ; 
son châtiment retient 
une antre partie.

Junon fille-de-Satume 
ose aller là,
la demeure céleste étant abandonnée 
(tant elle donnait 
à icj haines et à la colère I). 
Dans-lequel-lieu dès qu’elle fut entrée, 
et que le seuil pressé 
eut gémi par ion corps sacré, [têtes), 
Cerbère éleva tes trois visages (ses troi 
et produisit
trois aboiements à-la-fpis.
Celle-ci appelle
les soeurs nées de la Nuit, [implacable 
soniri fui tant une divinité terrible 
Elles étaient assises 
devant les portes de la prison 
fermées par un métal-dur, 
et elles peignaient les noirs serpents 
de leurs cheveux. [connurent
Laquelle Junon dès que les déesses re-
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Surrexerft de». Sedes scelerata vocatur :
Viscera præbebat Tityus1 ianianda, novemque 
Jugeribus distentus erat ; tibi, Tantale1, nuUæ 
Deprenduntur aquœ, quœque imminet, effugit arbor 
Aut petis, aut urges reditumm, Sisyphe3, saxum : 
Volvitur Ixion4, et se sequiturque fugitque; 
Moliriqne suis letum patruelibus ausæ,
Assidue repetunt, quas perdant, Belides “ undas. 
Quos omnes acie postquam Satumi^ torva 
Vidit, et ante omnes Ixiona, rursus ab illo 
Sisyphon adspiciens : c Gur hic e fratribus1, inqiiiv, 
Perpétuas paLitur pœnas; Athamanta superbum 
Regia dives habet, qui me cum conjuge semper 
Sprevit? » Et exponit causas odiique viæque, 
Quidque velit. Quod vellet, erat ne regia Cadmi 
Slaret, et in facinus traherent Athamanta sorores. 
Imperium, promissa, preces confundit in unum, 
Sollicitatque deas. Sic hæc Junone locuta,
TisiphoneT, canos ut erat turbata capillos,

elles se lèvent. L’endroit oh elles se tenaient, s’appelait la de- 
meure du crime. Là Tityus présente ses entrailles au vautour 
qui les déchire; son corps étendu couvre neuf arpents. Là Tan
tale oherobe vainement à saisir l’onde, et l’arbre qui sa pen
che sur sa tête échappa h ses mains. Et toi, Sisyphe, tu cours 
après nu rocher que tu roules et qui retombe sans cesse. Ixion 
tourne sur une roue : il se poursuit et se fuit à la fois. Là les 
petites filles de Bélus, qui osèrent tramer la mort'de leurs cou
sins, puisent sans cesse de l’eau qui s’écoula toujours. Junon re
garde d’un air farouche tous ces malheureux, surtout Ixion. 
Puis se tournant vers Sisyphe: « Pourquoi, dit-elle, souffre-t-il un 
éternel supplice* quand son frère, l’orgueilleux Athamas habite un 
riche palais, Athamas qui avec son épouse m’a constamment dédai
gnée 7 > Elle expose alors aux Furies les causes de sa haine, le 
but de sa descente aux enfers, ce qu’elle attend de leur secours. 
Elle veut que la maison de Cadmus périsse, que les Furies pous
sent Athamas au crime. Ordres, promesses, prières, elle emploie 
tout, à la fois, et presse vivement ces déesses. Quand Junon a 
ainsi parlé, Tisiphone, ses cheveux blancs toujours en désordre,
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i.'iier uiiiDras cuiig;in)s, 
âurrexere.
Seiies vocatiir scelerata : 
Tityus prnbebat 
viscera laniaiida, 
distentusque erat 
nüvem jugeribus;
Tantale, nullœ aquœ 
deprenduntur tibi ; 
arborque quœ imminet, 
elTugit;
Sisyphe, aut petis, 
aut arges 
saxnm reditnrum;
Ixiou volviiur,
et sequiturqae fagitque se;
Belidcsqae ausœ
moliri latum
suis patruelibuB,
répétant assidue
nndas quas perdant.
Qnos omnes 
postquam Satnrnia vidit 
acie torva,
et Ixiona ante omnes, 
adspioiens rursus ab illo 
Sisyphon :
Cur hio e fratribus, inquit, 
patitur pcenàs perpétuas ; 
regia dives habet 
Âthamunta saperbum, 
qui onm coujnga 
me sprevit semper?
£t exponit Causas 
odiiqne visque, 
quidque velit.
Quod Tellet, erat 
ha regia Cadmi stare^ 
et Borores traberent 
Athamanta in scelns. 
Coufundit in nnum 
imperinm, promissa, preoes, 
sollicitHique deas.
Juuone locuta bœc sio, 
Tisiphone,
turbata capillos oanoi, 
nt erat.

parmi les ombres dn brouillard, 
elles se levèrent.
Cette demeure est appelée oriminelle;
Tityus présentait
tes entrailles à-déebirer,
et il était étendu
sur neuf arpents ;
6 Tantale, nulles'eanx 
ne sont saisies par toi ; 
et l’arbre qui s’élève-au-dessus de <a léu 
s’éloigne-en-fuyant ;
6 Sisyphe, ou tu ohurehes-à-attnindre, 
ou tu pousses
un rocher qui doit revenir en bas ; 
Ixiou est roulé,
et il M suit et se fuit lui-môinc \
et les-petites.tilles-de Bélus ayant osé
préparer la mort
à leurs cousins,
reprennent continuellement
des ondes qu'elles doiveni-perdre.
Lesquels tous
après que la fille-de-Saturne eut vus
d'un regard farouohe,
et Ixiou avant tous,
regardant de nouveau après celui-là
Sisyphe :
Pourquoi celui-ci seul des frères, dit-elle, 
soufl're-t-il des peines éternelles ; 
et pourquoi un palais riche renferme-t-il 
Athamas orgueilleux, 
qui avec son épouse 
m’a méprisé toujours?
Et elle expose les motifs 
de sa haine et de ion voyage, 
et quelle chose elle veut.
Ce qu’elle voudrait, était
que le palais de Gadmus ne subsistât pas,
et 91M les sœurs (les Furies) cniralnas-
Âthamas dans le crime. [sent
Elle confond en une seule chose
ordre, promesses, prières,
et tourmente ces déesses.
Junon ayant dit ces choses ainsi, 
Tisiphone,
en-désordre quant à ses cheveux blancs, 
comme /doua l’état oh) elle était.
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Movit et obstantes rejecit ab ore colubras ;
Atque ita : a Non longis opus est ambagibus, inquit •
Facta puta quœcumque jubés; inamabile regnum 
Deaere, teque refer cœli melioris ad auras. i 
Læta redit Juno; quara, cœlum intrare parantenij 
Roratis Justravit aquis Thaumantias Iris1.
III. — DÉLIRE D’iNO et d’aTHAMAS POURSUIVIS PAR LA H A [K F 

DE JUNON.
(V. 480.529.)

Nec mora, Tisiphone madefactam sanguine sumit 
Importuna facem, fluidoque cruore rubentem 
Induitur pallam, tortoque incingitur angue;
Egrediturque domo. Luctus comitalur euntem,
Et Pavor, et Terror, trepidoque Insania vultu.
Limine constiterat : postes tremuisse feruntur 
€olii, pallorque fores infecit acernas ;
Solque lociim fugit. Monstris exterrita conjux,
Territus est ALhamas, tectoque exire parabant;
Obstitit infelix, aditumqne obsedit Erinnys;
Nexaque vipereis distendens brachia nodis,
Gæsariem ezcussit : motæ sonusre colubræ,
Parsque jacent humeris, pars circum tempora lapsæ

et rejetant en arrière les serpents qui oouvrent son visage: c 11 n'est 
pas besoin, dit-elle, de longs discours: regardez vos ordres comme 
accomplis. Quittez oet odieux empire, et remontez à l’air plus pur du 
céleste séjour. • Juaon part avec joie. Au moment où elle va rentrer, 
dans le oiel, Iris, fille de Thaumas, répand de l’eau sur le corps de 
la déesse pour la purifier. m

Aussitfit Tisiphone prend une torche trempée de sang ; elle jette 
sur ses épaules un manteau également teint d’un sang qni dégoutte, 
et roule un serpent autour de sa taille; puis elle quitte sa de
meure. Le Deuil accompagne ses pas, avec la Cruauté, la Ter
reur, et la Folio au visage égaré. Elle s’arrête sur le seuil du 
palais qu’habite le fils d’ÉoIe. La porte trembla, dit-on, et l’érii- 
ble dont elle est faite, en pâlit; le soleil fuit loin de ces lieux, 
fno est effrayée de ces prodiges, Athamas ne l’est pas moins. Ils 
veulent sortir, mais l’odieuse Furie les arrête; elle occupe l’en 
trée du palais, et étendant ses bras qu’enlacent des vipères, elle seoone 
sa chevelure. Les serpents qu’elle agite entre-ohoquent leurs écailles 
aveo bruit. Les uns tombent sur ses épaules; les autres glissent
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movit
c rojoait ab ore 
colabraa obstanies r 
atqae ita :
Non opuB, inqait, 
longis ambagibaB: 
pata facta 
quæcamqae jubés.
Desere regnum iuamabila, 
referque te ad auras 
cœli melioris.
Juno redit Iseta; 
quam, parantem 
intrare ooelum,
Iris Tbaumantias lustravit 
aquis roratis.

remua
et rejeta de ton visage
les oouleuvres placées-devant;
et ainsi ^et alors);
Il n est pas besoin; dit-elle, 
de longs détours : 
regarde comme faites 
tontes-ies-choses-que tu ordonnes. 
Quitta un royaume odieux, 
et rends toi aux airs 
d’un ciel meilleur.
Jnnon retourne joyeuse; 
laquelle, se préparant 
à entrer dans le ciel,
Iris fille-de-Tliaumas purifia 
avec des eaux aspergées.

III. — Dlfuaic D'INU MT D'aTOAHAB FOUBBUIVIB FAX LA HAIKX 
DB JDNON.

Neo mora,
importuna Tisiphone sumit 
faoemmadefactam sanguine, 
induiturque pallàm 
rubentem oruore fluido, 
incingiturque angue torto; 
egrediturque domo.
Lucius comitatur euntem, 
et Pavor, et Terror, 
Insauiaque vultu trepido. 
Constiterat limine ; 
postes Æolii 
leruntur tremuisse, 
pallorque infeoit 
tores iicernas; 
solque fiigic locum.
Conjux exterrita monstris, 
Athamas territus est, ^ 
parabantqne exire teoto; 
infelix Ërynuis obstitit, 
obseditque aditnm ■ 
nistendensque brachia 
dexa nodit vipereis, 
excussit caisariom : 
colntiræmotœ sonuere; 
pursque jacent bumeris, 
pars lapsiB

Et il n’etl pas de retard, 
la cruelle Tisiphone prend 
une torche humectée de sang, 
et elle se revôt d’un manteau 
rougi d’un sang'qui-dégoutte, 
et se oeint d’un serpent enroulé ; 
et elle sort de la demeure.
Le Deuil accompagne elle allant, 
et lu Crainte, et la Terreur, 
ei la Folie d’un visage égaré.
Elle s’était arrêtée sur le seuil du pa/ai’t 
les jambages-de-la porta d’-Eole 
sont rapportés avoir tremblé, 
et la p&ieur colora 
les battants d’-érable ; 
et le soleil a fui le lieu.
Son épouse étanteffrayée de ces prodiges 
Athamas sn est effrayé, [meure;
et ils se préparaient à sortir de lu de
là funeste Érynnis se plaça-dovant, 
et occupa l’entrée ; 
et étendant tes bras 
enlacés de nœuds da-vipères, 
elle secoua ea ohevelure : 
les oouleuvres remuées firent-du-bruit; 
et une partie tombe sur ees épaules, 
une partie ayant glissé
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Sibila dant, saaiemque vomunt, linguaque coruscaut. 
Inde duos mediis abrupit crinibus angues,
Pestiferaque nianu raplos immisit : at illi 
Inoosque sinus Athamanteosque pererrant» 
Inspirantque graves anima» : nec vuloera membris 
Ulla ferunt; mens est, quæ diros sentiat ictus. 
Attulerat secum liquidi quoque monstra veneni,
Oris Cerberei spumas, et virus Echidnæ *,
Erroresque vagos, cœcœque oblivia mentis,
Et scelus, et lacrimas, rabiemque, et cædis amorem; 
Omnia trita simul, quæ sanguine mixta recenti 
Coxerat ære cavo, viridi versata cicuta.
Dumque pavent illi, vertit furiale venenurq 
Pectus in amborum, præcordiaque inüma movit;
Tum face jactata per eumdem sæpius orbem, 
Consequitur motis velociter ignibus ignés.
Sic victrix, jussique potens, ad inania magni 
Régna redit Ditis, sumptumque recingilur anguem 

Protinus ÆolideSj media furibundus in aula,
Glamat : (r lo 1 comités, bis relia tendite silvis;
Hic modo cum gemina visa est mihi proie leæna. »

eu utflittdt autour de ses tempes ; lia Vomissent une bava infecte, et 
dardant lenrs langues menaçantes. Elle détache ensuite deux serpenta 
dn milien do sa chevelure, et les saisissant, les lance d’une muin fu
neste. Ces reptiles errent sur le sein d’Ino et sur celui d’Athamas, et 
leur soufflent une baleine empestée. Ils ne déchirent pas leurs 
membres; c'est l’esprit qui doit sentir leurs cruelles atteintes. Tisi- 
phone avait aussi apporté avec elle nn poison liquide, poison aSreux, 
composé de la bave de Cerbère, et du venin d’Échidna : elle y avait 
mêlé et le délira,et l'onbli qui aveugle l’esprit, et le crime, et les larmes, 
et la rage, et l’amonr du meurtre. Tous ces puisons pétris ensemble, 
et détrempés avec du sang fraîchement répandu, elle les avait fait 
cuire dans an vase d’airain, en les remuant avec une tige verte de 
oiguü. Athamas et Ino restaient immobiles de terreur; elle répand 
dans leurs cœurs cet atroce venin qui pénètre jusqu’au fond de leurs 
entrailles; elle agite avec vivacité sa torche dans un même sens, et 
lui fait décrire par un tournoiement rapide un cercle de flammes non 
interrompues. Alors, viotoriouse et bère d’avoir exécuté les ordres de 
la déesse, elle retourne dans l'empire des Ombres où règne le graua 
Platon, et détache lo serpent qu’elle avait oris pour ceintura.

Aussilôt le fils d’Eolc, liaiisporlé de fureur au milieu de sa 
cour, s'éciio : « A moi, r.omjiayiiün.s! eiiLoiircz ces i'ois de (ilels. 
Je Viens de voir ici une lionne avec scs deux lienccaox. » El luiii
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clrcum tempora 
dant BÎbila,
Yomuntqua Baniem, 
corusoantqaa lingua.
Inde abrupit 
(Inos angnes 
de mediis crinibns, 
immiBÎtque manu pestifera 
vapîos:
nt illi pererrant bIdub 
Inoosque Athamanteo^jpne, 
inspirantque animas graves ; 
neo feront alla vulnera 
membris ; 
dst mena
quœ Bentiat iotns diros. 
Attnlerat qnoaue secum 
monstra veiieni liquidi, 
Bpnmas oris Gerberei, 
et virus Eobidn». 
erroresqiic vagos, 
obliviaque mentis cœcœ, 
et soelus et laorimas, [dis : 
rabiemque, et amorem cœ- 
omnia trita simul, 
qnœ oozerut aere cavo, 
mixta sanguine rcceiiti, 
versata cicuta viridi. 
Dumque illi pavent, 
vertit vencnum fnriale 
in pectus amborum, 
movitque intima prœcordia. 
Tum face jactata sœpius 
per eumdem orbem, 
consequitnr ignés 
ignibus moti.', celeriter. 
Viotrix sic, 
potensqne jussi, 
redit ad régna inania 
magni Ditis, 
rccingiturquo 
anguem sumptum.

ProtinuB Æolides, 
fnribundus in media anla, 
elamat : loi comités, 
tendite retia bis silvis ; 
leona visa est hic mibi modo

autour ne ««f tempes
donne (pousse) des sifflements,
etila vomissent de la bave, [leur langue)
et dardent par leur langue (dardent
De-là (ensuite) elle détaoha
deux serpents
du milien-de ut cheveux,
et lança d’une main pernicieuse
cts reptÜM qu’elle avait saisis :
mais ceux-ci errent-sur les seins
et d’-Ino et d’-Athamas,
et leur soufflent des haleines fune.^tes,
et ils n’apportent aucune blessure
aux membres;
c’est l’esprit
qui doit-sentir leurt coups affreux.
Elle avait apporté aussi avec-elle 
les horreurs d’un poison liquide, 
des écumes de la gueule de-Cerbëre, 
et le venin d’Ecbidna, 
et les égarements qui-font-errer, 
et les onhlis de l’esprit aveugle, 
et le crime et les larmes, 
et la rage, et rameur du meurtre: 
tous poisont pilés ensemble, 
qu’elle avait cuits dans l’airain creux, 
mfilés d’un sang nouveau, 
agités avec une ciguë verte.
Et tandis que ceux-ci ont-peur, 
elle tournac« poison qui-rcnd-fni icux 
contre la poitrine de tons-deux, 
etelleremna le fond-de leun eiiiiMiiles. 
Alors ta torche ayant été agitOe pins 
en un même cercle, [sonvciu
elle atteint les feux 
par les feux remués rapidement. 
Yietoriense ainsi, [les ordres),
et maîtresse de l’ordre (ayant cxécnt(> 
elle retourne vers les royaumes vides 
du grand Platon, 
et flte-de-sa-ceinture 
le sèrpent qu’elle avait pris.

Aussitôt le fils-d’éole, 
furieux au milieu de m cour, 
crie : Ohl compagnons, 
tendex des rets pour ces forêts; [ment 
une lionne a été vue ici par moi réeem
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(Jtque fer», sequitur vestigia conjugis amens;
Deque sinn matris ridentem et parva Learchum 
Brachia tendentem rapit, et bis terque per auras 
More rotat fund», rigidoque infantia saxo 
Discutit ora ferox. Tum denique concita mater,
Seu dolor hoc fecit, seu sparsi causa veneni,
Ëxululat, passisqne fugit malesaua capillis ;
Teque ferena parvum nudis, Melicerta *, lacert’.s ; 
c Evoes, Bacche > sonat. Bacchi sub nomine Juno 
Risit, et : < Hoa usua prœatet tibi, dixit^ alumnuss, t 
Imminet equoribus acopulua : pars ima cavatur 
Fluctibus, et tectas défendit ab imbribus undas;
Summa riget, frontemque in apertum porrigit œquor. 
Occupât hnnc (vires insania fecerat) Ino ;
Seqne super pontum, nullo tardata timoré,
Mittit, onuaque suum ; percussa recanduit unda.

lY. — IliTAJIORPHOSES D INO, DE MÉLICERTE ET 9E LEURS 
SERVITEURS.

(V. 630-636, 637-661.)
At Venus, immerit» nectia» miserata labores,
hors de lai, il s’élanoe sur les traces de son époase qu’il prend 
pour une Mta fanve. Léarque Ini tendait en riant ses petits bras) 
il l’arrache sur le sein maternel, le fait pirouetter trois et qua
tre fois dans les airs, comme ferait un frondeur, et d’une main 
barbare brise contre un dur rocher oette bouche qui ne sait point 
encore parler. C’est alors seulement qu’Ino saisie de rage, soit par 
l’effet de la douleur, soit par l’effet du poison répandu dans ses veioes, 
pousse des hurlements. Elle fuit échevelée et hors d’elle-même; te
nant dans ses bras nus, le petit Mélicerte, elle crie: < Évoé, Bac- 
shns. > An nom de Baoohus, Junon se met à rire i • Reçois, dit-elle, ce 
lalaire des soins qne ta as donnés a son enfance. > An bord de la mer 
s’élève an rocher dont la hase convre et protège contre les tem
pêtes les vagnes qui l'ont creusé. Son sommet escarpé s’avance an 
.oin sur la plaine liquide. Ino, dont la folio a donblé les forces, s'j 
élance, et sans être arrêtée pat: la crainte, so précipite dans les fiots 
avec l’enfant qn’elle porte. L’onde blanchit sons oc poids.

IV
CepeiiduuL Yémis, toucliée des inallicuis immérites de sa polila
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enm gflmina proie ; 
amenaque aeqnitar 
reatigia oonjngia, 
nt ferœ;
rapitqne de aina matria 
Learobnm ridentem 
et tondentem parva braohia, 
et rotat bis terqne per aoraa 
more funda, 
feroxque disoatit 
saxo rigido 
ora infantiai
Tara denique mater oondta, 
aea dolor,
aea oansa Teneni aperai
feoit boo,
exnlalat,
malesanaque fngit 
capillis paaais; 
forensqae te pamun, 
Melioerta 
laoertis nudia, 
aonat : Evoe, Booohe.
Jnno riait
Bub hoo Qomine Bacabi, 
et dizit : Âlamnas 
prœatet tibi hos naos. 
Soopulaa imminet 
equoribuB :
para ima oavatnr flnotibua, 
et défendit ab imbribns 
aquas teotiis ; 
anmma riget, 
porrigitque frontem 
tn leqaor apertam.
In O ooonpat hano 
(insania feoerat vires) ; 
tardataqne nallo timoré, 
mittit saper pontom 
•e saamqae onus : 
onda peroaasa recandnit.

aveo ane doable progéniture;
et hors-de-loi il soit
les traces de ton époaïe,
comme ctlitê d’ane béte-sanvage;
et il saisit du sein de ta mère
Léarqne qal riait
et qui tendait ttt petits bras,
et il U fait-toamer deux-fois et trois fbis
à la manière d’ane fronde, [parles airs
et féroce il fraoasM
oontre nn rocher dar
etUt boaohe qoi-ne-parle-pas.
Alors enfin la mère excitée,
soit qne la donlenr,
soit qae la oaase du poison rdpanda
ait fait oela,
poasse-dea-hnrlements.
et égarée fait
les ohevesx épars ;
et portant toi éiamt petit,
Mélioerte,
dans ta» bm nos,
elle crie : lEvoé, Baoobns.
Jnnon rit
BOUS (à) ce nom de Baochns, 
et elle dit : Que ton noarrisson 
rende à toi ces aervioes.
Un rooher s’élève-sur
les plaines liquid»» : [dots,
la partie inférieare est orenaée par les
et défend des orages
les eaox ooavertes par alla;
la parti» snpërieare est-raide,
et avance son front
sur la plaine liquida découverte.
Ino s’élaaoe-Bur ce rochar
(la folie lut avait fait (donné) des forces);
et n’étant arrêtée par aucune crainte,
elle envoie sar la mer
elle-même et son'fardeau :
l’onde frappée a blanchi.

IV — MjfrTAltOBPHOBE D’iKO, DS KÉLIOSBUC KT DB 
LXDBS aXBVlTBÜHB.

At Venos miseraia 
labüres neptia immeritss,

OTIDK

Mais Vénus ayant-ea-pitié jocnte, 
des aouffranoes de sa petite-fille inno..



Ht OTIDl.

Sic patruo blandiU suo est : c O munen aquaram,
Proiima coi cœlo cessit, Neptune, potestas 
Magna quidem posco ; sed tn miserere moonim,
Jactari qnos cemis In lonio immense,
Et Dis adde tnis : aliqoa et mihi gratia ponte est *. >
Annuit oranti Neptxmna, et abstuTit illis 
Quod mortale fmt; majestatemque verendam 
ImpoBuit, nomenqne slmal faciemque novavit; 
Lencotheaque denm coin matre Palœmona dixit.

Sidoniæ comités, quantum yaluere, secutæ,
Signa pedum primo yidere noyissima saxo :
Neo dubium de morte rat», Gadmeida palmis 
Depkniere domum, scissœ cum veste capillos. 
lovidiam feoere de» : convicia Jnno 
Non tulit, et : < Faciam vos ipsas mazima, dixit,
Sœvitiœ monimenta meæ. x Res dicta secuta est.
Nam quæ præcipne fnerat pia : « Prosequar, inquH, 
in fréta reginam, x saltumcrae datera, moverl 
Hand usqnam Mtnit, scopiuoqne afSza cohsesit.
Altéra, dum solito tentât plangore ferire
fille, flatte en ces termes le dieu son onole : c Sonrerain maître des 
eanx, Neptune, à qui est éohn an partage le premier empire après oelui 
du ciel, je te demande, il est vrai, nne grande favenr ; maie prends 
pitié de mes enfants que ta vois flotter sur la vaste mer ionienne; 
mets-les an rang de tes divinités. Ce no sera pas le premier bienfait 
qne je devrai à la mer.» Neptune exauoe ses voenz. Il dépouille Inc 
et Mélioerte de oe qn’ils ont do mortel, imprime à leurs traits nne ma
jesté angnsto, et, changeant à la fois leur nom et leur forme, il 
fait do la mère nne déesse appelée Leuoothéa, du fils nn dien appelé 
Palémon.

Les femmes Thébalnes qui accompagnnicnl Ino l’avaient suivie 
autant qu’elles l’avaient pu. Elles aperçoivent à l’extrémité du ro
cher la dernière trace de ses pas. Elles ne doutent point qu’elle ne soit 
morte ; elles déchirent leurs habits, s’arrachent les cheveux, et se frap
pant la poitrine de leurs mains, déplorent les malheurs de la famille 
de Cadmus, et accusent amèrement Junon. La déesse ne peut sup
porter leurs reproches, a Eh bien 1 dit-elle, vous deviendrez voii,c- 
mêmes de terribles exemples de ma cruauté. » L’effet suit la menncp. 
Celle des compagnes d’ino qui lui était la plus ntt.ichée, s’écrie ; 
« Je suivrai la reine dans les flots, » et elle veut s’élancer; m.ai^ 
il lui est impossible de bouger; elle reste clouée sur la roche. Um^i 
«ntro tenta de se frapper la poitrine, signe de donleur aocoutumé :
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bluidita Mt Bio sao pstrno i 
O numen Bqa&mint 
Neptnna,
oui poteitu prozlmft oœlo 
oetùt,
P0*00 qaidem magna;
Md ta miserere meoram, 
quoi cernia jaoUri 
in immenso lonio, 
et adde tuis dis : 
aliqna gratis ponto 
est et mihi.
Neptunns aunnit oranxi, 
et abatnlit illis 
qaod fait mortalo ; 
impoaoitqae 
majeatatem roreudam, 
novaTitqae aimul 
nomenqae faoiemquo, 
dlxitqae deum Palœmona 
oam matre Leucotbea.

Comités Sidoniœ 
aeoute, quantam valuore, 
videre primo saxo 
noTissima signa pedum : 
et rat»
non dabium de morte, 
deplanzere palmis 
domum Cadineida,
BcisBae capiUos cam Teste. 
Feoere inridiam 
de» :
Jnno non talit oonTima, 
et dizit :
Faoiam vos ipsaa 
mazima monimenta 
mec sœvitiœ.
Res secata est Terba.
Nam qo» fnerat praeoipne 
pia :
Proseqnar, inqait, 
reginam in fréta, 
dataraqae saltam, 
band potnitmoTarinBqaaffl, 
oohjDsitqne afflza Boopnlo. 
l)um alleva tentât 
ferirepeclora

flatta ainsi son oaoltt 
0 diea des mox,
Neptune, [oiel
aaqaol la paiaaanoe la plni proche du 
est échaa, fesur»;
Je demande à la vérité de grande* ja
mais toi aie-pltié de* miens, 
qoe ta Toiiêtre ballottés 
snr l’immense awr ionienne, 
et ajoate 1er à tes dieaz : 
qnelqae reconnaissance à la mei 
est aussi à moi.
Neptune aooorda à $IU priant,
et il enleva à ceaz-ci
CB qui fat (était) mortel ;
et plaça-en tum
une majesté respectable,
et il renouvela à-la-fois
et le nom et la forme,
et appela l’<n/tsn/ le dieu Palémon
avec ia mère Loucothéa.

Les compagnes sidoniennes 
ayant suivi, autant qu’elles parent, 
virent snr reztrémité-du rocher 
les dernières traoes des pieds d'Jno; 
et persuadées [mort,
qu’il n’y avait risnis douteuz surlfur 
elles déplorèrentaveo leurs mains (eu se 
la maison de-Cadmus, [i^appant)
s’-arracbant les cheveozaveo Uw robe. 
Elles excitèrent do la haine 
contre la déesse :
Junon ne supporta pas Imtrt reproches, 
et elle dit :
Je ferai voas-mtmes 
très-grands monnments 
de ma cruanté.
L’effet saivit les paroles.
Car celle qui avait été principalement 
affectionnée :
Je snivrai, dit-elle,
la reine dans la mer, [de sauter), 
et devant donner un saut (sur le point 
elle ne put remuer en-auoune-manière, 
et adhéra fixée au rocher.
Tandis qu’une secoiido essaye 
de frapper sa poilriue
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Peotora, tenUtoi aentit rinlsia lacartos 
Ilia, manus ut forte teteuderat in maris andas,
Saxea facta, manus in easdem porrigit undas.
Hujus, ut arreptum laniabat vertice crinem,
Durâtes subitu digitos in crine yideres.
Quo quœque in gestu deprwsa est, hæsit in illo.
Pars volucres factæ, quæ nunc auoque gurgite in illo 
Æquora destringunt summis Gaameides alis.

V. — KÉTAMORPHOSK DB CADHUB KT d’EBRUIONR. 
(V. 614-601.)

Nescit Agenorides natam parvumque nepotem 
Æqiioris esse deos; luctu serioque malorum 1 
Victus, et ostentis quæ plurima viderat, exit 
Gonditor urbe sua*, tanquam fortuna locorum,
Non sua, se premeret; longisque erroribus actus, 
Contigit lllyricos çrofuga cum conjuge * fines.
Jamque malis annisque graves, dum prima rétractant 
Fata domus, releguntque suos sermone labores :
« Num sacer ille^ mea trajectus cuspide, serpens, 
Cadmns a-ît fuent tum quum- Sidone profectu.s.

elle BBDi que ees oral aont ene essaye de so frapper se sont roirlie. 
Udc antre avait étenda les moins sur les flots; elle est changée 
en pierre, et ses mains restent étendues sur les flots. Une outre 
avait saisi ses cheveux, et se les arraobait. Tout à coup on voit scs 
doigts durcis sur sa ohevelure. Chacune demeure dans l’attitude ou 
elle B été surprise. D’autres sont changées en oiseaux, et luiiiDieniui; 
encore ces filles de Thèbes rasent du bout de leurs uilcs la surface 
de ces mers.

V
CadmuB ignore que sa fille et son petit-fils dans un âge si tendr<-, 

sont devenus des divinités de la mer. Vaincu par cette douleur nou
velle ajoutée à tant de maux, et par tous les prodiges dont il 
avait été témoin, U abandonne la ville qu’il avait fondée, cornu e 
si la fortune qui le poursuit était attachée au lieu et non à lu i 
mSme. Après avoir longtemps erré, il touche avec son épouse i> 
tem d’Illyrie. Aooablés déjà par lenrs malheurs et par la poids d.j 
ans, ils repassaient les premières destinées de leur maison et s’enti - 
tsoaient de leurs eouffranoes. c Etait-il donc oonsaoré à un dien, ( iî 
Cadmus, le serpent que Repayai de malanoe, lorsque, parti ds Sidon,
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plangoro Mlito,
■ensit lacertoB tflntatoa 
rignisBO.
Ilia, nt tetanderat forte 
manuB in undaB maris, 
facta saxea, 
porrigit manu 
in easdem nndas.
Videras digitos hnjns 
duratos subito in orine, 
nt laniabat yortioe 
crinem arreptnm.
Quœqno hœsit in illo gestu 
in quo deprensa est.
Pars faotœ volnores, 
qus Cadmeidea 
destringnnt nnno qnoqne 
sqnora 
in illo gnrgite 
Bnmmis alis.

d’nn coup usité, [estaje de se frapper) 
elle sentit tu bras essayés (dont elle 
s’être roidis. [hasard
ColIe-là, comme elle ayait étendu par- 
iM mains sur les ondes de la mer, 
doyenne do-pierre, 
avance les mains 
sur les mêmes ondes.
Tu yerrais les doigts de oollo-oi 
durcis subitement sur ta chevelure, 
an-moment-oh elle arrachait de ta i<^te 
ta chevelure saisie.
Chacune resta dans ce geste 
dans lequel elle fut surprise.
Une partie devint des oiseaux, 
lesquelles Cadméides (Thébaines) 
effieurent encore maintenant 
les plaines lifuidtt 
sur CO gouflre (sur cette mer) 
avec les extrémités-de leurs ailes.

y. — KiTAJCORFnOaR DB OADMÜB BT O’HERMIONE.

Agenorides nesoit 
natam nepotomqne parvum 
esse deos maris ; 
yiotns Inotu 
Bcrieqno malornm, 
et ostentis
quœ viderat plurima, 
conrlitor exit sua urbe, 
tnnquain fortuna locorum, 
non sua, se premerot ; 
Bctusqno lougis erroribus, 
contigit fines Illyricos 
oum sua oonjuge.
Jamqns graves malis 
annisque, 
dam rétractant 
prima fata domus, 
relegnntque sermone 
suos laboroB :
Num ille larpens, 
ait Gadmns, 
trajeotns osa cupide, 
tum qnnm, 
profsotus SidoBt,

Le fils-d’-Agénor no-sait-pas 
la fille et ton petit-fils ioul petit 
être des divinités de-la mer ; 
vaincu par ce deuil 
et par cette suite de maux, 
et par les prodiges 
qu’il avait vus très-nombreux, 
fondateur il sort de sa ville, 
comme-si la fortune des lieux 
et non la sienne, l’accablait ; [rnntes, 
et poussé par de longues conrses-er- 
il toucha les confins illyriens 
avec son épouse.
Et déjà appesantis par les maux 
et par les années, [tien
tandis qu’ils reprennent dont leur entre- 
les premières destinées de leur maison, 
et repassent dans Itur conversation 
leurs soufi’rances ;
Est-ce que ce serpent, 
dit CodmuB,
percé par ma pointe (mon javelot), 
alors qne

4e RidoB;
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VipereoB spani perlnimnm, nova semina, dentes?
Quem si cura deam Um certa vindicat ira,
Ipse precor serpens in longam porrigar alvum. »

Dixit; et, ut serpens, in longam tenditur alvum; 
Duratœque cuti squamas increscere sentit,
Nigraquo caorulcis variari corpora guttis;
In pectusque cadit pronus, commissaque in unum 
Paulatim tereti sinuantur acumine crura.
Brachia jamrestant; quæ restant, brachia tendit;
Et lacrimis per adhuc humana fluentibus ora :
« Accédé, o conjujc, accédé, miserrima, » dixit. 
nie quidein vult plura loqui, sed lingua repente 
In partes est fissa duas; nec verha volenti 
Sufâciunt; quotiesque aliquos parat edere questus,
Sibilat : banc illi vocem natura reliquit.
Nuda manu feriens exclamat pectora conjux :
K Gadme, mane, teque his, infelii, eiuo monstris.
Gadme, quidhoc? ubi pes? ubi sunt humerique manusque, 
Et color et faciès? et, dum loquor, omnia? Gur non

je répandis sur la terre tes dents do oe monstre, semence jusqu'a
lors inconnue? Si la sollioitude des Immortels venge sa mort par 
ces coups inévitables, pnissé-je moi-même, devenu serpent, voir 
mon corps s’étendre en longs replis I >

Il dit, et son corps s’allonge commeeelnid’nn serpent ; il sent que 
sapean doroie serevêt d’écaillea. Son oorps devenu noir est moucheté 
de taobee d’asnr ; il tomba en avant sur la poitrine, et ses denx jambes, 
n’en formant pins qn’nne, se recourbent insensiblement en un dara 
aoéré. Il ne lui reste pins que les bras ; il tend les bras qui lui res
tent; les larmes oonlent le long de ses jones qui oonservent encore la 
formehnmaine : « Approche,dit-il, approche, malbenreuseéponse. » 
Il voudrait en dire davantage, mais sa langue s’est tout à oonp feu- 
dne en denx parties : ses plaintes ne s’expriment que par des siffle
ments :o’est la seule voix que la natnrelui ait laissée. « Cadmns, s’éorio 
son éponse en meurtrissant sa poitrine découverte, Cadmas, reste, et 
dépouille, infortuné, oette formemonstruense. Gadmns, qne voie-je? 
Qnesont devenus tes pieds? Qne sont devanues tes épaules, tes main a > 
la ooaleur, tou Tisage, et tout enfin, pendant que Je parla? O dieux,
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B parai per hamom 
dentea ripereoa, 
aemina noVa, 
faorit aaoer?
Quem si oura denm 
vindioat ira tam oerta, 
preoor ipsa Borpena 
porrigsr in longam alvnm.

Dixit, ettenditur 
in longam almm, 
ut serpeuB ; 
aentltqna equamaa 
inoreacore onti durâtes, 
oorporaqne nigra Tariari 
gattisoeruleis; 
caditqne pronns in peotua, 
oruraqne oommisHa 
in nnnm
einuantnr panlatim 
aonmine tereti.
Braohia restant jam ; 
tendit braohia qnm restant; 
et laorimiB ânentibua 
per ora adhna bnmana: 
Acoede, o oonjnx, diût, 
aoocde, miserrima.
Ille Tnltqnidem loqni plnra, 
sed lingna ilasa est repente 
in dnaa partes ; 
neo Térba anffloinnt 
vqlenti ;
qnotiesqne parat 
edere allquoB queatna, 
aibilat :
natnra reliqnit illi 
hano Tooem.
Oonjoz feriens manu 
peotora nnda
exclamat : Cadme, mane, 
exueqne te, inTelix, 
bis monstria.
Cadme, qnid hoo? nbi pea?
nbi snnt humerique,
mannsqne,
et color et fades,
et, dam loqaor, omnia?
Cor, CcBlaetM.

j'ai rdpeo^tt nrla terre 
les dente du-aerpent, 
semenoes oonvelles. 
aura ëté eaeré 7
LeqnU Mrpmt ai la aollioitnde des dieux 
venge avec une colère si sûre, 
je pria que moi-même divtnv serpent 
je m’étende en on long ventre.

Il a dit, et il s’étend 
an nn long ventre, 
comme nn serpent ; 
et il sent les éoalllea 
oroltre-snr ta pesa dureie, 
et jon corps noir être moncheté 
do tnclios azurées;
et il tombe on-avant sur la poitrine, 
et tu jambes réunies 
en une seule
ae reoourbent insensiblement 
par nne pointe polie.
Les bras restent maintenant (encore); 
il tend les bras qui M restent; 
et lea larmes coulant 
le long de ton visage encore humain 
Approohe, ô mon épouse, dit-il; 
approohe, fmme ti'àa-malhoureuse. 
Celui-ci vent à-la-vérité an dire plua, 
mais ta langue s’est fondue soudain 
en deux parties ;
et lea paroles ne se-présentent pas 
à M voulant parltr; 
et toutea-lea-fois-qu’il se prépare 
à pousser quelques plaintes, 
il siffle ; <
la natnre a laissé à lui 
cette voix.
Son épousa frappant de ta main
sa poitrine nne
s’éorie : Cadmns, resta,
et déponille-toi.malhenreux, [trueuKe).
de oes monstres (de cette forme niuus^
Cadmns, qn’est-oela? où tit ton pied?
où sont et l4t épanlos
et tel' mains,
et ta couleur et ta face,
et, tandis que je parle, tont7
Ponrunoi. hnbitants-do-cicl,
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Me çacqne, Coalestes, in eamdem vertitis aagnem? > 
Qniiqiiis adest (adorant comités) terretar : at ilia 

Lnîrioa parmulcot oristati colla draconis;
Et iul>ito dao mut, junctoqne volumine serpunt,
Donec in appcaiti nemoris subiere latebras.
Nonc quoque noc fugiunt hominem, nec vulnere læduct; 
Quidque prius fuerint, placidi meminere draconea.
Yl. — VOTAOE DE PERSÉE DANS LES AIRS. MÉTAMORPHOSB

d’atlas.
(V. 662-738.)

VipereiTeferens spolium memorabile monstri 
Aéra carpebat tenerum stridentibus alis1.
Quumque super Libycas victor penderet arenas,
Gorgonei capitis gutt» cecidere cruents;
Quas humus exceptas varios animavit in angues ;
Unde frequens ilia est infestaque terra colubris.

Inde per immensum ventis discordibus actusj 
Nunc hue, nunc illuc, eiemplo nubls aquos»,
Fertur; et ex alto seductas æthere longe 
Despectat terras, totnmque supervolat orbem. 
ter gelidas Arctos1, ter Cancri brachia vidit;

pourquoi ne me oLanges-Toua psa anaai en serpent? •
Tous ceux qni étaient présenta (o’étaient les compagnons de Cad- 

mns), août Baiaw d’efiProi. Cependant elle caresse le con loisantdu 
dragon à la cçête brillante. Tout à coup on Toit deux serpent h 
ramper cÊte à côte, puis disparaître dans les profondeurs du boia 
voisin. Et maintenant encore, ils ne fuient point l’approcha 
de l’homme, et ne lui font aucun mal; reptiles inoflensifs, ils su 
souviennent de ce qu’ils ont été précédemment.

VI

Chargé de la célèbre dépouille du monstre à la chevelure hérissée 
de serpents, Persée fendait l’air léger de ses ailes fréinissantes. Pen
dant que vainqueur il plane au dessus des sables de la Libye, des 
gouttes de sang tombent de la tête do la Gorgone. La terre qui les 
reçoit, en forme mille espèces de serpents. Voilà pourquoi cette con- 
trte est infectée de nombreux reptiles.

Puis poussé par des vents contraires dans le ciel immense, il va 
tantôt d’un côté tantôt de l’autre, comme un nuage chargé de pluie. 
U voit la terre an-dosBOos de lui à une distance prodigieuse, et par 
court dans son vol l’univers tout entier. Trois fois il a vu lesOurse? 
glaoées. St trois fois les brasdn Ganoer. Souvent II est ouporté eu:;
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non Tortitis me qnoqne 
in eatndem angnem?

Qnisqnie adest,
(oomites adorant), 
terretnr : 
at ilia permnlcet 
colla Inbrioa 
draconia eriatati ; 
et aubito annl dno, 
aerpnntqne volumine jnncto, 
doneo anbiere in latebras 
nemoria appositi.
Nnno qnoqne nec fnginnt 
neo lædnnt hominem 
vulnere,
draconeaqne plaoidi, 
meminere qnidfnerint prina.

ne ohangex-vons pas moi aasd 
en nn rofime (nn semblable) serpent T 

Qnîconqneeat'présent 
(des compagnons étaient-présenU), 
est effrayé t 
mais elle caresse 
le con glissant 
dn dragon qni-a-nne-oiéte ; 
et tont à oonp ils sont deux $»rp*nts, 
et ils rampent par nn repli nni, 
jnsqn’à oe qn’ils soient entrés dans les 
d’un bois situé-anprèa. [cachettes
Maintenant encore ni ils ne fnient 
ni ils ne lèsent l’homme 
par nne blessnre,
et dragons paisibles, . [paravant.
ils se son viennent de a qn’ils ont été au-

VI. — TOTAOH DK FKBSKK DAKI LIS AI». MKTAMOHFHOBB
d’atlas.

Referons
spolinm memorabile 
monstri yiperei, 
carpebat alis stridentibns 
aéra tenernm.
Qunmqne Victor peiideret
super arenas Libycas,
guttsB crnentœ
capitis Gorgonei
ceoidere\
qnas exceptas
humus animavit
in angnes varios :
nnde ilia terra faota est
frequensinfestaqnecolnbris.

Inde aotns per immensum 
vends discordibns, 
fertnr nnno huo, nnno illno, 
exemplo nnbisaqnosæ; 
et despectat 
ex œthere alto 
terras sodaotas longe ; 
snpervolatqae orbemtotnm. 
Vidit ter Arotoa nlidas, 
ter braohia Oancn ; 
ablatns est

Rapportant
la dépouille mémorable 
dn monstre hérissénie-Berpents, 
il (Persée) fendait de tu ailes frémis- 
l’air qui-oèda-fooilement. [santés 
Et comme vainqueur il était-suspendu 
au-dessus des sables libyens, 
ies gouttes sanglantes 
de la tête da-la-Gorgone 
tombèrent;
lesquelles ayant été reçues
la terre anima
en serpents variés t
d’où œtte terre devint
peuplée et infestée par des oonlenvres.

De-là poussé à travers l’immensité 
par des venta contraires, 
il est porté tantôt ici, tantôt là, 
à l’exemple d’une nuage ploin-d’-eau; 
et il regarde-sous hki 
de l’air élevé
les terres écartées an-loin; 
et il volo-an*desauB du glo^tont-entier 
Il vit trois-fois les Ourses glacées, 
trois-fois les bras du Gauoer ; 
il fat emoorté
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Sœpe sub occasus, saepo est ablatus ià orttts. 
Jamque cadooté die, veritas se credere uocti. 
Constitit Hesperio rendis Atlantis, in orbe, 
Ëxiguamque petit requiem, dum Lucifer ignés 
Evocct Auroro, curros Aurora diarnos.
Hio bominum cunctos ingenti corpore prœstans 
Inpotionides Atlas fuit : ultima teilus 
Hege sub hoc, et poutus era.t qui solis anhells 
Æquora subdit equis, et fessos excipitaxes.
Mille greges illi, totidemque armenta per herbas 
Errabant; et humum viciuia nulla premebat. 
Arbore» frondes*, auro radiante virentes,
Ex auro ramos, ex auro poma tegebant.
< HospeSj ait Perseus illi, seu gloria tangit 
Te generis magni, generis mihi Jupiter auctor;
Sive es mirator rerum, mirabere nostras :
Hospitiu^^ requiemqme peto. y> Memor ille vetustæ 
Sortis erat; Thémis nanc dederat Parnassia* sortem 
c Tempus, Atia, veniet, tua quo spoliabitur auro 
Arbor, et hune prædæ titulum Jove natus habebit. » 
Id metuens, solidis pomaria clauserat Atlas

régiooB où le BOislt bo oouooe,et soavuncaux iieox onoetutre se lève. 
Déjà le jour était à son déclin : Persée n’ose se confier ans ténèbres de 
la nuit; il s’arrête sur la o6te cooideutale où règne Atlas t il veut s’y 
reposer un pen, jusqu’à oe que l’étoile du matin appelle les feux de 
l’Aurore, etqno l’Aurore appelle le ohar du jour. C’était làque régnait 
Atlas, fils de Japbet, Atlas qui dépassait tous les autres mortels par 
sa haute stature. U avait sous son empira las extrémités du monde 
ainsi que la mer qui ouTreees eaux aux oonrsiars haletants du Soleil, 
et reçoit son ohar fatigné. 11 voyait mille brebis et autautde taureaux 
errer dans ses pâturages ; anonn voisin ne limitait ses possessions 
Dans ses jardins, les fenilles des arbres, étinoelantes d’or, cou
vraient des branohes d'or et des fruits dn même métal. « Cher hfite, 
lui dit Persée, si tu es sensible à l’éolat d’nne hante naissance, Ju
piter est le ohef de ma raœt on bien si tuadmires les belles aotious, 
tu admireras les nôtres ; je te demande l’hospitalité et le repos.» Atlas 
60 souvenait d’nn ancien oracle qne Thémis avait rendu sur le Par
nasse: c Atlas, avait-elle dit, nu temps viendra, où tes arbres seront 
déponillés de leur or} on fils de Jupiter aura la gloire d'une pareille 
eonqnfite. » Dans cette crainte, Atlas avait entoniéue jardins ds soit'
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tjope Bub oooaanB, 
uepe in ocoasas.
Jamque die oadente,
TorituB se credere nooti, 
constitit in orbe hesperio, 
regnis Âtlnntis, 
pctltqne exiguam requiem, 
dura Lucifer evooet 
ignés Aurorœ,
Aurora ourms dinrnos.
Hio Atlas lapetionides 
fuit,
prœstans cunctoshominam 
corpore ingenti : 
ultime telluB 
erat sub hoo rego, 
it pontns qui subdit œquora 
equis anbelis Solis, 
et excipit axes fessos.
Mille greges 
totidemque armenta 
errabant illi per berbas; 
etnulla vioinia 
premebat hnmnm.
Frondes arborée, 
rirentes auro radiante, 
tegebant ramos ex anro, 
poma ex anro.
Hospes, ait Persena illi, 
sen gloria magni generia 
tangit te,
Jupiter mihi auotor generis; 
sive es mirator rerum, 
mirabere nostras : 
peto hospitiumreqniemqne. 
111 e erat momor 
vetnstffl Bortis ç 
Thémis Parnassia 
dederat hano sortem : 
Tempua veniet, Atla. 
quo tua arbor 
spoliabitur anro, 
et natna Jove babebit 
hunotitnlnm prsedm.
Atlas metnens id, 
olaoBerat pomaria 
Bolidia moanibnfl.

souvent sons les oouohant8(leconobant), 
sonvent dans les levants (le levant).
Et déjà le jour tombant,
ayant craint de se fier à la nuit,
il s’arrêta dans le globe occidental,
dans les états d’Atlas,
et cherobe nn petit (nn peu de) repos,
jusqu’à ce que Lucifer évoque,
les fenz de l’Aorore,
tt qui l’Anrore éooqui les chars du-jonr.
Là Atlas filage-Japhet _
fut (était),
l'emportant sur tons parmi les hommes 
par un corps immense : 
la dernière terre (l'extrémité de la terre) 
était sons ce roi,
ainsi que la mer qui place «m plaines 
sons les chevaux essouflés du Soleil, 
et reçoit tu essienx fatigués.
Mille brebis 
et antant-de boeufs
erraient pour lui à travers les herbes ; 
et anonn voisinage 
ne resserrait la terre.
Des feuilles d’-arbres, 
qui verdissaient par nn or rayonnant, 
couvraient des brunches d’or, 
it dos fruits d’or.
Hôte, dit Persée à lut,
soit que la gloire d’une grande race
touche toi,
Jupiter ut pour moi l’auteur de ma race; 
Boitqueto sois un admirateur d’exploits, 
tu admireras les nôtres : 
je demande l’hospitalité et le repos. 
Celui-ci était se-sonvenant 
d’un ancien oracle;
Thémis du-Pamasse 
avait donné cet oraole :
Un temps viendra, Atlas, 
dans lequel ton arbre 
sera dépouillé de «on or, 
et nn fils de Jupiter aura 
oette gloire de butin.
Atlas oraigant cela 
avait fermé ««« vergers 
avec de solides murailles
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Mcanibus, et vasto dederat servanda draconi;
Arcebatçae suia eiternos finibus omnes.
Huio qaoqua ; a Vade procul, ne longe gloria renmir 
Qiiam raentiris, ait, longe tibi Jupiter absit. »
Vinique minis addit, manibusque expellcre Lenial 
Hunclantem, et placidis miscenLem fortia dicLis.
Viribus inferior (quis enim par esset Atlanti 
Viribus?), «Atquoniam parvi tibi gratia nosLra est, 
Accipe munus,» ait; lævaque a parte Medusæ,
Ipse rétro versus1, squalentia protulit ora.
Quantus erat, mons factus Atlas : nam barba comæqne 
In silvas abennt; juga aunt bumenque manusque ;
Quod capat ant« fuit, summo est in monte cacumen;
Ossa lapis flunt ; tum partes auctus in omnes,
Crevit inimmensnm (sic, di, statuistis), et omne 

lot sideribos cœlum requievit in illo.
Vil. — DÉLIVRANCE d’aNDROMÉDE.

(V. 663-739.)
Claoaerat Hippotades'œterno carcere ventos;

do> moraUleti, CFt en ay<uc conflo la ghfcia a un aragon monatrucuz; 
de plas, il rfl{>oauail de aea états tons loa étrangers. « Va-t-eu d'ioi, 
dia-il anesi à Persée; autrement la gloire de tas préteudas exploita 
et la sang de Jupiter ne te serviraient de rien. > Et aux menaces 
il ajoute la violenoe. Le héros hésitait k partir, et naêialt dans ses 
paroles la douoiMir et la formeté: Atlas ossa je do le ohaaserdu palais 
Persée était trop faible pour résister (quel mortel eu effet aurait pu 
égaler la force d’Atlas?) : < Eh bien, dit-il, puisque notre amitié a 
ponr toi si peu de prix, reçois cette récompense de ton hospitalité ; > 
et détournant Ini-mémo la tête, il lui présente de son bras gauche 
la face hidense de Méduse. A cet aspect, le corps énorme d’Atlas se 
ohange en une montagne non moins énorme : sa barbe et scs che
veux deviennent les forêts qui la oonvrent; ses épaules et ses mains 
on forment la chaîne; ce qui naguère était sa tête, en est leaommet ; 
ses 08 sont convertit en rochers. Il se développe dans tons les sens, 
et s'acorott tellement (ainsi le veulent les dieux) qce le ciel tout en
tier, avec tel aitres innombrables, repote sur oette montagne.

vn
Éola avait enfermé les venta dans Lsar priaon étomella, eu
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et dederat servanda 
vanto draooni ; 
arcebntque suis finiboa 
omnes externoa :
Vade procul, 
ait quoque huic, 
ue gloria reram 
quaru mentiria 
absit longe tibi,
Jupiter longe.

ditqiie vini mini?; 
teriiiiiqno ex pelle i cmanihm 
ounctnniem. 
et misoentem fortin 
dictis placidis.
Inferior viribuB
(quis enim eseet par yiribas
Atlautiî),
Ât qnoniam, ait,
Dostra gratia 
est parvi tibi, 
accipe mnnas; 
ipseque veraus rétro, 
protulit a parte lœra 
ora squaleDtiaMednan.
Ml as faotas mont,
qnaatns erat :
aam barba oomœque
abeunt in silyas;
bumeriqne manusqae
Bunt jnga ;
qiiod fait ante oapnt,
est oaoumen
in summo monte ;
ossa 6unt lapis ;
tam auotna in omnoa partes
oreTit in immensnm
(di, Btataistia sio),
et uœlam omne
oum tôt eideriboa
raanieyjt in illo.

et lu avait donnés k-garder 
A, nn énorme dragon ; 
et il repouBBait de ses frontières 
tous les étrangers :
Va-t’-en aii-loin,
dit-il aussi à celai-oi,
de peur qne la gloire des exploits
que tn allègnes-fanssement [t't,
ne soit-éloignée loin (beaucoup) p(>-,‘
que Jupiter ne soit éloigné beaucoup.
Et il ajoute la violence aux menaces, 
et essaye de pousser-hors avec ses ma'ns 
Perlée qui hésitait, 
et qui mêlait des parolu courageuses 
à des paroles douces.
Inférieur en forces
(qui en effet serait égal en forces
à Atlas?),
Mais puisque dit-il, 
notre amitié
est de peu de pria ponr toi, 
reçois ce présent;
et lui-même s’étant tourné en-arrière, 
il présenta de son côté gauche 
le visage sale (hideux) de Méduse.
Atlaa devint un mont, 
aum grand qu’il était : 
en effet sa barbe et ses oheveui 
s’an vont en forêts; 
et les épaules et les mains 
sont les chaînes de la montagney 
ce qui fut auparavant sa tête, 
est le sommet
sur le baut-de la montagne ; 
ses os deviennent pierre; 
alors augmenté en tous sens 
il orut en uno proportion inimon» 
(dieux, vous Taves arrêté ainsi 
et le oiel tout-entier 
avec tant d’astres 
se reposa (s’appuya! bot Ini.

VU.
Hippotades 

cl a U se rat vent os 
carcere æLcnio,

DELIVRANCE D ANDROMEDE.

Le petit-fils d’Ilippotas 
avait enfermé Ic.s vents 
dans leur prison éternelle.



174 OTIDE.

Admonitorque operum, cœlo clarissîmua alto 
Lucifer ortos erat. Pennis ligat ille resumptis 
Parte ab utraqne pedes, telogue accingitur unco, 
Et li^idum motis talaribus aéra Audit.
Geutibiis innumeris c^rcumque iufraque relictis, 
Ætbiopom populos Gepheaque1 conspicit arva. 
lllic immeritam mate nus pondéré linguœ * 
Andromedam pœnas injustus jusserat Ammon. 
Quam simul ad duras religatam brachia cautes 
Vidit Ahantiades *, nisi quod levls aura capillos 
Moverat, et tepido manabant lumina Aetu, 
Marmoreum ratus esset opus. Trahit inscius ignés, 
Et stupet, et, visœ correptus imagine formœ,
Pæne suas quatere est oblitus in aere pennas.
Ut stetit : a O, dixit, non istis digna catenis,
Pande requirent! nomen terrœque tuumque,
Et cur vincla géras. > Primo silet ilia, nec audet 
Appellare virum virgo ; manibusque modestes 
Gelasset vultus, si non religata fuisset :
Lumina, quod potuit, lacrimis implevit oborüs.

l’étoile dn matin, rappelant les humains an travail, brillait au haut 
des oieux. Pers^e reprend ses ailes, et les attache h ses pieds. Il s’arme 
d’un glaive recourbé, et, agitant ses talonnières, il fend l’air trans
parent. Après avoir laissé antonr do lui et derrière Ini des nations 
innombrables, il voit les peuples de l’Éthiopie et les plaines où règne 
Céphée. Là l’innocente Andromède expiut la folle jactance de se 
mère ; tel était l’ordre de l’impitoyable Ammon. Quand le héros la 
vit, les bras attaohés à nn dnr rocher, sans le zéphyr qni soulevait 
sa chevelure, sans les larmes tièdes qui coulaient de ses yeux, il 
l’aurait prise pour une statue de marbre. L’amour l’enflamme à son 
insu. Il demeure stupéfait; ébloui à la vue de tant de beauté, il 
oublie presque do remuer ses ailes dans les airs t et s’arrêtant : ■ O 
toi, dit-il, qui n’es point faite pour de pareilles obalnes, réponds à 
mes questions; quel est ton nom, le nom de cette oootrée, pourquoi 
es-tu chargée de fers? > D'abord Andromède sa lait ; jeune fille elle 
n’ose adresser la parole à un homme, et si ses mains eessent été 
libres, elle eût caché son visage que couvre une modeste rouge or : 
du moins elle pouvait pleurer ; ses yeux se remplissent de larmes.
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Lacilerqbfl 
admonitOT opemm ' 
ortna erat oîarissimna 

' cobIo alto.
Illo ligat pedea 
ab utraqne parte 
pennia resnmptia, 
aooiogitnrque telo nnoo, 
et fîndit aéra liquidum 
talaribas motia.
Gentibua innameria 
reliotia oironmqae iufraque, 
couapioit püpuloaÆthiopum 
arvaque Ccpheia.
Injustns Ammon jusserat 
Aiuiromedain immeritam 
pendoro illio 
pœnaa linguœ maternee. 
Quam aimul Abantiados 
vidit rebgatam brachia 
ad duraa caatea, [reum, 
ratuB esaet opaa marino* 
niai qnod aura levia 
moverat oapilloa, 
et lamina manabant 
beta tepidc.
Trahit inaoiaaignés, 
et atapet,
et oorreptna imagine 
forme vise, 
oblitiiB est pene 
qaatereaoaa pennasin asre. 
Ut Btatit :
O non digna, dizit, 
btis catenia, 
pande requirenti 
nomen teneqae tnnmque, 
et car geraa Tinola.
Ilia ailet primo, 
neo virgo aqdet 
appellare virom; 
oaiusetqna manibna 
ToltOB modsstoe, 
ai non fulsaet raligata. 
Implerit lamina, 
qnod potait,
'iaorimla obortis.

«< JLaoifer
qui fait-aouvenir des traraux 
s’était élevé très-brillant 
dn ciel haat (dn haut duNoiel).
Celoi-oi Bttaohe «ai pieds 
de l’an et l’aatre côté " 
avec «M ailes qa’il a reprises, 
et il ae ceint d’nne arme recourbée, 
et il fend l’air transparent 
de «01 talon niëres remuées.
Des nations 'nnorhbrablea [sous de lui, 
ayant été laissées et aatoar et an-des- 
il aperçoit les peuples des Ethiopiens 
et les oampagnes de-Céphée.
L’injuste Ammon avait ordonné
Andromède innocente
payer là [maternelle).
les peines de la langue (de la jactance
Laquelle Andromède dès que le descen-
vit attachée par les bras [dant-d’-Àbas
à de durs rochers, [hre,
il aurait cru elleéir» un ouvrage de-mar-
si ce n’eat qu’nn aonffle léger
avait soulevé <e« ohovenx,
ec que «01 yeux dégouttaient
d’nne larme tiède. |mour,
n aspire sans-le-savoir les fenx de fa-
et il reste-stapéfait,
et saisi par l’image
de la forme qn’il a vue,
il oublia'presq no
d’agiter ses ailes dans l’air.
Dès qa’il fut arrêté :
O toi qui n'ei pas digne, dit-il, 
de oea chatues, 
déoonvre à mot le demandant 
le nom et de cette terre et le tien, 
et pourquoi ta portes des fers.
Celle-ci ae tait d’abord,
et jenne-tille elle n’oae pas
parler-è un homme ;
et elle aurait caché de tee roaina
«O» visage modeste,
ai elle n’avait pas été attachée.
Elle remplit «s« yeux, 
la teulê chose qu’elle put fairef 
de larmes qui parurent.
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Sæpius înstanti, saa ne delicta fateri 
Nolle videretur, nomenterræque suumque,
Quantague matérnæ fuerit fiducia form», 
îndicat; et, nondum memoratis omnibus, nnds 
Insonuit, venieasque immenso bellua ponto 
Immicet, et latum sub pectore possidet Kg;uor.
GoDclamat virgo ; genitor lagubris, et iina 
Mater adest; ambo miseri, sed justius illa.
Nec secum auxiliura, sed dignes tempore fletus 
Plangoremque ferunt, vinctogue in corpore adhærent; 
Qunm sic hospes ait : ■ Lacrimarum longa manere 
Tempora vos potemnt ; ad opem brevis hora ferendam esl . 
Hanc ego si peterem Perseus, Jove natus et illa 
Quam claosam implevit fecundo Jupiter auro,
Gorgonis anguicomæ Perseus superator, et alU 
Ætherias ausus jactatis ire per auras,
Præferrer cunctis certe gener. Addere tantis 
Dotibus etmeritum (faveant modo numina) tento:
Ut mea sit, serrata mea virlute, paciscor. »
Accipiunt legem (guis enim dubitaret?J et orant,

Cependant Versée la presse de ropondre | oralgnant alors de paraître 
coupable d’un crime qu’elle n’oserait aroner, elle lui apprend son 
nom, celui de la contrée, la confiance que sa mère arait eue dans sa 
propre beauté. Tandis qn’elle parle encore, l’onde frémit; un monstre 
parait an-dessus delà mer immense, et de son poitrail, courre an loin 
les flots. La jeune fille ponsse nn cri; son père affligé et sa mère éper
due accourent; tons deux malheureux, mais celle-oi plus justement. 
Impnissants h lui porter secours, ils n’ont à InioSrirqne des larmes 
el les gémissements que provoque une pareille situation; ils embras
sent son corps enchaîné. «Vos pleurs pourront oonler à loisir, dit 
alors l’étranger, mais le temps presse pour porter seconrs. Si je vous 
demandais votre fille, moi Persée, fils de Jupiter et de oette mor
telle que le dieu, changé en pluie d’or, rendit mère dune une tour, 
moi Persée, vainqueur de la Gorgone à la chevelure hérissée de ser
pents, moi qui ai osé traverser sur des ailes rapides les plaines de 
l’air, vous me préféreriez sans doute à tous les gendres. £h bien I à 
tant detitres, je veux encore, si les dieux me favorisent, ajouter un 
bienfait : je veox qn’ella m’appartienne, sauvée par ma valeur. Cé- 
phée etCaaalope acceptant cette condition (aui, en effet, anrait hésité ?) ;



CHOIX DES METAMORPHOSES. — UYIIS !▼ 1T7
Indioat
instanti aspins, 
ne videretar nolle 
fateri aua delicU, 
notnen temeqce snumqne, 
quantaqne fuerit fiducia 
forniœ maternœ; 
et, omnibuB 
Dondnra n:.emorBtis, 
nnda inaonnit, 
belluaque veniena 
imminet ponto immense 
et poaaidet latum œqnor 
Bub peotore.
Virgo oonolamat; 
gecitoT Ingubris 
et nna mater adest; 
ambo miaeri, 
aed ilia jnaiiaa.
Neo femnt aeoumauziliumi 
aed fletua dignoa' tempore, 
plangoremqua, 
âdharentqne 
In oorpore Tinoto; 
qanm hoapea ait aie :
Loiiga tempera laorimaimn 
potenuit mancre von : 
bora ad ferendam opem 
rnt brévia.
SI ego natoa ex Jove 
•t ilia qnam olaaaam 
Jupiter implevit 
anro faoundo, 
peternm hano,
Peraens anparator 
Gkirgonia angnioomaa, 
et atiaaa ire alla jaotatia 
per auraa aatheriaa, 
prsfarrer oerto ounotia 
gener.
Tente addere tantia dotibua 
et meritnm
(modo nnmina faveantl) : 
peoiaoor
nt aervata mea virtute 
ait mea.
Parentea aooipiwit lafan

Elle rdvële
à Persée Za preaaant plna aonvont,
de penr qn’elle parât ne-paa-voalolr
avouer eea fautes,
le nom et de la terre et le sien,
et oombien-grande a ëtd lapréaomptlon
de la beauté maternelle ;
et, tuus lêt faili
n'ayant pas-enoore été rappelés, 
l’onde retentit, 
et un monstre venant 
domine la mer immense, 
et oocnpe la vaste plaine 
BOUS fofi poitrail.
La jeune fille orie *
le père affligé [présenic;
ainsi qu’une mère bon drelle-mênie as 
tous-denx malheureux, 
mais celle-oi plus justement. lcours. 
Et ils n’apportent pas aveo-eux du se
mais dos pleurs dignes de la tiroonstanoe, 
et nne lamentation, 
et ils s’attaohant 
an oorps enohataé { 
lorsque l’étranger parle ainsi t 
De longs temps do larmes 
pourront Gtre-résorvéa à vous : 
le moment pour porter secours 
est court.
Si moi né de Jupiter
et de oette morMlt laquelle étant enfer-
Jupiter remplit [mée
d’un or fécond,
je demandais oette /mns fillt,
moi Percée, vainqueur [pente,
aa la Gorgone à.la-chevelure-de-ser>
et ayant osé aller avec des ailes mues
à-travers les airs éthérés,
je serais préféré œrtainemont à tous
in qualité d« gendre. [litéi
J’essaye d’ajouter à de si-grandes quali-
enoore un servi ce
(pourvu que les dieux m« favorisentl); 
je fals-un-paoto 
pour que sauvée par ma valeur 
elle soit mienne (à moi).
Les parents aooeptent la oondîtioa
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PromilLunlqae super regnum dolLiIe parentes.
Eoce, valut navis praflxo conclu rostro 

Sulcat aquas, juvenum sudantibus acta lacertis ; 
Sic fera, dimoüa impulsu pectoris undis,
Tantum aberat scopulis quantum Balearica1 torto 
Funda potest plumbo modii transmittore coali, 
Quum subito juvonis, pedibus tellure repuisa, 
Arduus iu nubes abiit. Ut in œquora summo 
Umbra viri visa est, visam fera sœvit in umbram. 
Utque Jovis præpes vacuo quum vidit in arvo 
Præbentem Phosbo Uventia terga draconem, 
Occupât aversum ; neu aava retorqueat ora, 
Squamigeris avidoa Agit cervicibue ungues :
Sic celeri missus prccepa per inane volatu,
Terga fer» pressit, dextroque frementisin armo 
Inachides1 ûrmm ourvo tenus abdidit hamo. 
Vulnere lœsa gravi, modo s« sublimis in auras 
Attollit, modo subdit aquis, modo more ferocis 
Versât apri, quem turba canum circumsona terreU

iis 10 oüDjurent ae uarer Anaroméde, et, kvm m mais, lli lui 
promettent leur royaume pour dot.

Tel qu’un Taiesoan rapide, poussé par les bras Tigooreuz des ra
meurs, fend les ondes aveo l’éperon qui arme sa prône, tel le mons
tre écarte les flots sons l’eflori de son poitrail. Déjà la distance que 
pent paroonrir le plomb lanoé par la fronde baléaro le sépare seule 
dn rocher, lorsque Persée, repoussant la terre ds pied, s’élève dans 
les airs. La surface de la mer refléobissant l’ombre du héros, 
le monstre l’aperçoit et tourne contre elle sa fureur. Toi l’oiseau 
de Jupiter, qui voit dans une plaine déserte nn serpent présenter 
au soleil son dos livide, tond par derrière sur le reptile, et, oraignan*. 
qu’il ne retoorna sa guenle redoutable, enfonce ses serres avides dons 
le ool éoailleox de son adversaire ; tel Persée, se précipitant d’on vol 
rapide à travers les airs, se jette snr le dos de son snnemi, et enfonce 
son glaive jusqu’à la garde recourbée dans l’épaule droite dn monstre 
frémissant. Oeloi-oi, atteint d’une cruelle blessure, s’élanoe en bon
dissant dans les airs, on plonge sons les eaux, on se roule comme un 
sanglier faronobe que poursuit et qu’enveloppe une mente aboyante



CHOIX DES MÉTAMORPHOSAS. — LITRE IT. 179

(qols enim dabiUret?), 
et orsnt,
promittuntqae saper 
regrmm dotale.

Ecoo velut navis oonoita 
fiuloat aqaas 
rostro prœfixo, 
acta laœrtis sudantibas 
juvenum, 
sic fera, 
undis dimotis 
impulsu peotoris, 
aberat soopulis tantum 
quantum fiinda Balearica 
pntest transmittere 
oœli medii 
plumbo torto, 
quum subito juvenis, 
tellure repuisa perlibus, 
abiit arduu? in nubos,
Ut umhra viri visa est 
in aammo œquore, 
ferasœvit inumbrnm visam. 
ütque prœpes Jovisf 
qaum ridit in arro vacuo 
draoonem 
prœbentem Phœbo 
terga liventia, 
occupât arerBum ; 
neu retorqueat ora sæTa, 
figit ungues aridoa 
cervioibus squamigcria, 
sic 'Inachides, 
missua prffioeps per inane 
volatu oeleri, 
preaait terga ferœ, 
abdiditqae ferrum 
tenus hamo ourvo 
in armo dextro frementia. 
Lassa Tulnere gravi, 
modo sublimia 
ae attollit in auras, 
modo aubdlt aquis, 
modo versât 
more apri feroois, 
quem terret tnrba oaaam 
oîrontr.sona.

(qui en effet hésiterait?), 
et ils le prient, 
et ils promettent en-ontre ’ 
le royaume en-dot.

Yoici-que comme an vaisseau lancé 
sillonne les ondes 
avec l’éperon fixé-en-avant, 
poussé par les bras mlsielants-de-sneiir 
de jounee-gens, 
ainsi la bête-fSrooe, 7
les ondes étant écartées 
par le ohoo de tee poitrail, 
était-éloignée des éoueils autant 
que la fronda des-Baléares 
peut traverser 
du ciel intermédiaire 
aveo un plomb laneé, 
quand soudain le jeune-homme, 
la terre ayant été repoussée ds let pieds, 
s’en alla élevé dans les nnes.
Dès que l’ombre do l’homme parut 
à la surface do la mer, [a vue.
la bôte-férooe sévit contre l’ombre qu’elle 
Et de-même que PoisMu rapide de Jupi- 
loraqn’il a vu dans un champ vide [ter, 
un dragon
présentant à Phébus (an soleil)
(on dos livide,
surprend M détourné (par derrière); 
et de-pour-qu’il ne retourne la gueule 
enfonce des serres avides [cruelle,
dans ton cou écailleux, 
ainsi le descendant-d’-Inaohus, 
lancé lo-tête-en-avant à-travers le vide 
par un vol rapide,
B pressé (attaqué) la dos de labête-féroce, 
et a enfoncé le fer
jusqu’au crochet recourbé [sant.
dans l’épanle droite du momtre frémis^ 
Atteint d’une blessure grave, 
tantôt le montiri s’élevant 
se soulève dans les airs, 
tantôt il s’enfonce-Bons les eaux, 
tantôt 11 » tourne
à la manière d’un sanglier faronobe, 
qu’effraye une troupe de chieni 
qui aboîe-tont-aotonr.
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Ille avidos morsus velocibus eflugii ans;
Quaque patent, auncterga cavis super obsita conchis.
Nunc laterum costas. nunc qua ten^issima cauda 
Desinit in piscenij falcato vulnerat ense.
Bellua puniceo mixtes cuni sanguine fluctus 
Ore vomit : maduere graves adspergine pennœ.
Neebibulis ultra Perseus talaribus ausus 
Gredere, conspexit scopulum, quivertice summo 
Stantibus extat aquis, operitur ab œquore molo :
Nixus eo, rupiaque tenensjuga prima sinistra,
Ter quater exegit repelita per ilia ferrum.
Littora cum plausu clamor superasque deorum 
Implevere1 domos : gaudent, generumque salutant. 
Auxiliumque domua aervatoremque fatentur 
Cassiope Cepheuaque pater. Resoluta catenia 
incedit virgo, pretiumque et causa laboria.

YIIl. — onieiHs du corail.
(V. TiO-7M.)

Ipse manua hauata viotricoa abluit unda,
An^iferumque caput dura ne lœdat arena,
Mmlit humum foliia, natasoue aub æouora virg-s

Le béroB, grftoe à ms ailes légères, se aèroce anz dents Brides de son 
ennemi, et partont oit il le voit exposé à ses coups, il le frappe de son 
épée reoonrWe, tantôt snr son dos hérissé d'éoailles, tantôt sur les 
flancs, tantôt à Hendroit où son corps se termine en une queue mince 
comme celle d'un poisson. De sa gueule rougie, le monstre vomit du 
sang et de l’eau qvi arrose et alourdit les ailes de Persée. Celui-ci 
n’ose plus se fier à ses talonnières que l’onde a pénétrées. Il aperçoit 
un rocher dent le sommet s’élève au-dessus de la mer, lorsqu’elle est 
calme, et qui disparaît sous les vagues irritées. Il s’y appuie, et sai
sissant de sa main gauche l’extremité du roc, il plonge trois ou quatre 
fois son fer dans les entrailles du monstre qu’il attaque sans reli- 
ehe. Le rivage retentit d’applandisMnenU et de oris qui montent 
Jusqu'aux demeures célestes. Transportés de joie, Cassiope et Cé- 
phée saluent le héros du nom de gendre ; ils le reconnaissent pour le 
soutien et le sanvenr de leur maison. La jeune fille, objet et prix, 
œ combat, s’avanoe délivrée de ses chaînes.

Vin
Persée puise de l'eau pour purifier ses mains Tiotonenses, et, 

craignant que la dureté du sable n’endommage la tMe ds Méduse 
hérissée de serpents, U étend snr la sol n» Ü' de feoilles
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nie effugit nlia velocibua 
iividos morsus ; 
vulneratque enae falcaio, 
qua patent,
nuno terga oblita acper 
concilia cavia, 
nunc costas laternm, 
nunc qua canda tenuiaaima 
desinit in piacem,
Bellna vomit ore punioeo
fluctua mixtoa
cum aanguine:
pennœ graves adapergine
maduere.
Nec Peraeua anaua 
credera ultra 
talaribuB bibulis, 
conspoxit Boopnlnm 
qui extat aquis stantibuB' 
vertlce aummo, 
operitur ab œquore moto. 
Nixua eo, 
tenerisqne siniatra 
prima juga mpia, 
exegit ferrum ter quater 
per ilia repetita. ,
Clamor oum plauau 
implevere littora 
domoaqae anperaa deorum : 
Casaiope,
Cepbeuaqae pater 
gaudent,
ealutantqne genernm, 
fatenturqaa auxilinm 
servatOTemque domna. 
Virgo, raaolnta catenia, 
protiomqne et canaa laboria, 
inoedit.

Celui-oi (Peraée) éohappe aveo mi ailes 
aox avides moranrea; [rapides
et il blesse avec son épée recourbée, 
par-ob CM partiu sont déaouvertüs, 
tantôt ion dos oouTert par-desaus 
de ooquillea orenses, 
tantôt les oôtea de ses flauoa, 
tantôt l’endroit où la queue très-mince 
finit en poisson.
Le monstre vomit par sa gueule rougie 
des flots mSléa 
aveo du sang;
ses ailes appesanties par l’aspersion de
se sont mouillées. \l'eau
Et Perséa n’ayant pas osé
ae fier au-delà (plus longtemps)
à ses talonniëres imbibées
aperçut un roohar
qui sort des eaux étanUcalmes
par son sommet supérieur,
et qui est oonvert par la mer soulevée.
Appuyé sur ce rocher,
et tenant de la moin gauche
les premières orêtea du rocher,
il poussa le fer trois-fois et quatre-fois
à travers les entrailles frappées-sans-
Un cri aveo applaudissement [relâche
remplit les rivages
et lea demeures élevées des dieux :
Cassiope
et Céphée père d^Andromède 
se réjonissent,
et ils le saluent «xmtms gendre, [seur) 
et U reconnaissent comme secours (défeu- 
et sauvenr de leur maison..
La jeune-fille, délivrée de tes chaînes, 
et prix et oanse de l’épreuve, 
s’avanœ

VUl. — oaiom nu ookau..
Ipae abluit 

manns victrioes 
nnda hausta, 
et ne ledat arena dura 
oapnt angniferum, 
mollit humnm foUlr.

Lni-môme (Persée) lave 
Ml mains viotorieuses 
aveo do l’onde pnisée, [sable dur
et pour qu’il n’endommage pas par le 
la tôte qni-porte-des-aerpents, 
il cmolÜt la terra nar des reuilles,
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Itornit, et impoait Phorcynidos1 ora Medus»,
Virga recens, bibnla(^e etiam nunc viva medulla,
Vim rapuit monstri, ractuque induruit hujus,
Percepitque novum ramis et ?ronde rigorem.
At pelagi Nyirphæ factum mirabile tentant 
Pluribus invirgis, et idem contingere gaudent,
Seminaque ex illis itérant jactata perundas.
Nunc quoque curaliis * eadem natura remansit,
Duritjam taclo capiantut ab aere, quodque 
Vimen in æquore erat, fiat super œquora saxum.

IX. — PBRSÉE ÉPOUSE ANDROMÈDE. RÉCIT DES VOYAGES 
DE CE HÉROS.
(V. 763-788.)

Dis tribus* ille focos totidem de cespite ponit :
Lævum Mercurio, dextrum tibi, bellica virgo;
Ara Jovis media est. Mactatur vacca Minervœ,
Alipedi vitulus, taurus tibl, summe deorum.
Protinus Andromeden, et ta!nti præmia facti 
Indolata rapit : tœdas Hymenæus Amorque 
Prœcutiunt; largis satiantur odoribus ignés;
Sertaque dépendent tectis; et ubique lyræque 
Tibiaque etcantus, animi felicia læti 
Argumenta, sonant. Reseratis aurea'valvis

et de branobes néea eoas les ondes, et y dépose la tltede la fille de 
Pborcys. Mais ces plantes, fralobement coupées, et encore pleines de 
vie et de moelle humide, subiesent aussitôt l'influence du monstre, et 
se durcissent à ce contact. Les branches et les feuilles prennent 
une rigidité jusqu’alors inoonnue. Cependant les nymphes de la mer 
essayent de renouveler ceprodige, et elles ont la joie de voirie même 
fait se produire. Alors elles jettent à plusieurs reprises dans la mer 
des semences de ces plantes, et telle est encore aujourd’hui la nature 
du corail : il durcit au contact de l’air, et, branche flexible sous les 
eaux, il sa pétrifle, quand il en sort.

IX
Pertée élève h trois dieux trois autels de galon : un à gauche pour 

Mercure, un à droite'ponr la déesse des combats; au milieu estPau- 
tel de Jupiter. Il immole une génisse à Minerve, un veau à Mercure, 
au souverain des dieux un tanreau. Puis il épouse, sans exiger 
la dot, Andromède, prix de ce glorieux exploit. Hyménée et Amour 
secouent les torches devant les deux époux ; on verse à pleines 
mains les parfums sur les fenx ; les maisons se parent de gnirlandes; 
partout retentissent les sonsde la lyre et de lafiflte, ainn que les chanta 
signes joyeux de l’allégresse publique. Le palais s’oa.vre et laiiw
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sicmitqae Tirgas 
natas snb eqaore, 
et imponit ors 
Medusœ Phoroynidoo, 
Virga reoens,
Tivaqae etiam nano 
medulla bibnla, 
râpait vim moustri. 
induTuitqae tactu bujus ; 
percepitque rigorem uovuin 
mmis et fronde.
At nympbœ pelagi 
tentant in plnribus virgis 
faotum mirabile, 
et gaudent idem contiiigere, 
iterantque semina ex illis 
jaotata per nndas.
Nnno qooque eadem natara 
remansit coraliis, 
nt oapiant daritiam 
ab aere taoto, 
qnodqaa erat vimen 
in eqaore,
fiat ■azom super eqnora.

et étend des branches 
nées BOUS la mer, 
et plaoo-dessuB le visage 
de Méduse £lle-de-Pboroys.
La branche nouvelle,
et vivante encore maintenant
par la moelle imbibée, [monstis,
saisit-rapidement la force (la uaturi-) du
et durcit par le contact de celui-ci :
et elle reçut nne rigidité nouvelle
par les rameaux et le fenillago.
Mais les nymphes de la mer 
essayent sur plusieurs branches 
es fuit admirable, [ver,
et elles se réjoaissent le même fait arri - 
et elles recommenoen t les semences de c< j 
lancées à-travers les ondes, [branches 
Maintenant encore la même nature 
est restée aux coraux, 
de-sorte-qu'ils prennent de la dureté 
par l'air touché,
et que ce qui était branohe-flexible 
dans la mer,
devienne pierre au-dessus des mers.

IX. — ranaXx apodm ahdbomAdk. béoit sa aas tôt asm.

Dis ponit tribus dis 
lotidem focos de oespite : 
Isvam Merenrio, 
deztrum tibi, virgo bellica; 
ara Jovis est media.
Vacca mactatur Minervse,
vitulns alipedi,
taurns tibi, summe deorum.
Protlnus rapit
Andromeden,
et pramia indotsta
tant! facti :
Hymenaos Amorque 
praoutiunt tadas; 
ignés sadantur 
odoribuB largis; 
sertaque dépendent teotis ; 
et ubique lyraque 
tibiaque et oantus sonant, 
argumenta felioia

Il (Perséé) pose pour trois dieux 
antant-de foyers de gason : 
un à-gauche pour Mercure, 
un à-droite pour toi, vierge belliqueuse ; 
l'autel de Jupiter est au-milieu.
Une génisse est immolée à Minerve, 
un veau an dieu qui-aHles-ailes-anx-pieds, 
un taureau à toi, souverain des dieux. 
Aussi têt il saisit 
Andromède,
et les récompenses non-dotées 
d’une si-grande action :
Hyménée et Amour 
agitent-devont etue des torches; 
les feux sont rassasiés 
de parfums abondants, 
et des guirlandes pendent des demeures 
et partout et les lyres •
et la flûte et les ohants résonnent, 
indioes heureux



184 OVIDE.

Atria tota patent; pulchroque instructa paratu 
Cepheni procerea ineunt convivia regis.

Postquam, epulis functi, generoai munere Bacchi 
Diffudere animos, cultusque genusqne locorum 
Quœrit Abantiades. Quœrenti protinus unus 
Narrat Lyncides moresque habitusque virorum.
Quœ simul edocuit : f Nunc, o fortissimo, dixit,
Fare, precor, Persou, quanta virtute, quibusque 
Artibus abstuleris crinita draconibus ora. »
Narrat Agenorides' gelido sub Atlante jacentem 
Esse locum solidæ tutum munimine molis,
Gujus in introitu geminas habitaise sorores 
Phorcydas, unius partitas Inminis usum.
Id se solerti furtim, dum traditur, astu 
Supposita cepisse manu; parque abdita longe,
Deviaque, et silvis horrentia saxa fragosis,
Gorgoneas tetigisse domos, passimque per agros 
Perque vias vîdisse hominum simulacra ferarumque 
In sÜicem ex ipsis visa conversa Médusa;
Se tamen horrendæ, clypei quod læva gerebat
Toirlafile entière de ses portiques dorés. Les chefs des Céphéniensse 
rendent an festin que le roi a préparé avec magniticence.

Lorsque la Alla] asI apaisée, et que la liqneur généreuse de Bac- 
chus a épanoui les coeurs, Persée demande quelle est la race qui 
habite cette contrée, quelles sont les mœurs des habitants. Un des 
convives, Lynoidet s’empresse de répondre à ces questions: il lui fait 
connaître les usages et les coutumes de ces peuples. Puis après 
qu’il B satisfait la curiosité du héros : « Vaillant Persée, conti- 
nue-t-il, dis-nous maintenant, je t’en prie, par quel prodige de 
valeur, par quels artiSces tu t’es emparé de cette tète hérissée do 
serpents.» Le descendant d’Agénor raconte alors qu’au pied du froid 
Atlas il est un lieu que protège un solide rempart de rochers ; à 
l’entrée habitaient deux sœurs, filles de Phorcys, qui ne possédaient 
ponr elles deux qu’un œil dont elles se servaient tour à tour. Pendant 
qu’une des sœurs passait à l’autre cet œil unique, Persée s’en était 
emparé furdrementpar une ruse ingénieuse : il avait substitué samain 
àoelle qui devait le recevoir. Puis après avoir traversé dos lieux éloi
gnés de tons les regards, des chemins écartés, des rochers hérissés 
d’âpres forêts, il avait atteint la demeure des Gorgones : çà et là il 
avait vu dans les plaines et ^r les routes des hommes et des bêtes 
qui, pefdant leur première forme, avaient été changés en pierre à 
l'ospeot de Méduse. Ponr lui, il avait cependant regardé l’image
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animi lieti.
Atria aurea 
patent tota 
valviB réseratis, 
proceresquo Cepheni 
inennt convivia regis 
instrnota pnlchro paratn.

Postqaam fnnoti opulis, 
dilTuderc animos 
munera Bacohi generosi, 
Abantiades quœrit frum. 
cultuaqne genusquo Inco- 
Lyncides anus 
narrai protinns qaœrenti 
Tuoresqne babitnsque 
viromm.
Qu» simul edocuitT 
Nuijc, O fortissime Persan, 
fare, precor, dixit, 
quanta-rirtnte, 
quibusque artibns abstnleris 
ora orinita draconibns. 
Agenorides narrai 
locnm esse jacentam 
snb Atlante gelido, 
tntum munimine 
molls Bolidffi, 
in introîtu oujus 
geminas sorores Phoroydas 
habitasse, 
partitas nsnm 
unins luminis.
Se oopisse id furtim
astn solerti,
manu snpposita,
dum traditur;
perque saxa abdita longe,
doviaque,
et horrentia silvis fragosis, 
tetigisse domos Gorgoneas, 
vidisseque passim 
per agros perque vias 
simulaora hominnm 
ferarnmqne,
conversB ex ipsit in silicem 
Madnsa visa; 
se tamen adspexissa

d’un coeur joyeux.
Les portiques dorés
SC découvrent tout-entiers,
les battanta-des-portes étant ouverU,
et les grande Céphéniens
vont aux festins du roi
dressés aveo nu bel appareil.

Après que s’étant aoqnlttés des mets, 
ils eurent épanoui leur» cœurs 
par le présent de Baouhus généreux, 
le desoendant-d’Abas s’informe 
et des coutumes et de la race de Milieux. 
Lyncide un de» Céphénient 
raconte aussitôt à lui questionnant 
et les mœurs et les maiiiëres-d’être 
des hommes (des habitants).
Lesquels détaili dès qu’il lui eut appris ; 
Maintenant, ô très-vaillant Persée, 
énonoe, je l’sn prie, dit-il, 
par quel-grand courage 
et par quels moyens tu as enlevé 
CS visage chevelu par des serpents.
Le descendant-d’-Agénor raconte
an lieu exister situé
sous l’Atlas glacé,
sûr (protégé) par le rempart
d’une masse solide,
à l’entrée duquel
deux sœurs filles-de-Phoroys
avoir habité,
l’étant partagé l’osaga
d’un seul œil.
Lui-mOme avoir pris cet ail furtivement 
par une ruse habile, 
sa main, étant substituée, 
pendantqaet’atlpasse de l’une à l’autre-, 
et à travers des rochers cachés au-loin, 
et écartés,
et hérissés de forêts âpres, 
avoir atteint les demeures des-Gorgones, 
et avoir vu çà et là [routes
à travers les champs et à travers les 
des simulacres d’hommes 
et de bêtes-féroces, 
changés d’eux-mêmes en pierre 
Méduse ayant été vue ;
Ui-même ceneodant avoir vnggrdé
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Ære repercussani, formam adspexisse Mcdusæ; 
Dumque ^avis soranus colubrasqne ipsamque tanebat, 
Eripuisse caput collo ; pennisque fugacem 
Pegason et fratrem1 matris de sanguise natoa.
Addidit et longi non falsa pericula cursus;
Quœ fréta, quas terras sub se vidisset ab alto,
Et quæ jactatis tetigisset sidéra pennis.

eflroyable de oe monstre, mais réfléchie par la bonolier d’airain 
qu’il portait àsonbras gauobe. Et tandis qn’nn profond sommeil ac
cablait Médnse et ses serpents, il Ini avait oonpé la tôto. Il raconte 
anssi cômment Pégase aux ailes rapides, ainsi que le frère de Pé
gase, naquirent du sang de la Gorgone. Il dit egalement les dangers 
trop réels de ses longues ooûrses, les mers et lefifërres qu’il a vues 
sono Ini dn hant des nues, vers qnels astres l’ont porté ses ailes.
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lorrnam McdUBœ uorrenaœ,
æi^ clypei
quod læva gerebat,
repercnsBam ;
dumque somiius gravis
tenebat
colubrasqne ipsainque, 
eripuisse caput collo; 
narratque
Pegason fugacem ponnis 
et fratrem
natos de sanguine inatris. 
Addidit et 
pericula non falsa 
long! cursus; 
quœ fretii, quas ternis, 
vidisset sub se ab alto, 
et quœ sidéra tetigisset 
alis juctatis.

la forme de Mectuse effroyablSi
l’airain du bouclier
que sa main gauche portait,
ayant été réfléchie;
et tandis qu’un somnieil pesant
tenait^
et les oouleuTTos et elle-mfime, 
avoir arraché la tfiie au cou ; 
et il raconte
Pégase qui-fuit avec des ailes 
et lùJi frère
nés du sang de leur mère.
Il ajouta aussi
les périls non faux
d’une longue course;
quelles mers, quelles terres
il avait vues sous lui-même d’en haut,
et quels astres il avait touchés
de tu ailes mises-en-mouvemcnt.



INÜTES

DU QUATRIEME LIVRE DU CHOIX DES METAMORPHOSES
d’ovide.

Page 148 : 1. Mintia prolu. Les tilles de Minée, roi d’Orchomèiie, 
en Béotie, n’avaient pas suspendu leurs ocoupations accoutumées^ le 
jour où se célébraient les mystères de Bacobus ; elles venaient de 
se raconter à tour de rôle 'des histoires pou honorables pour les 
dieux, tout en travaillant è leurs tapisseries.

— 2. Adunco tibia oomu, la flttte phrygienne qni était recourbée. 
L’invention en était attribuée à Midas.

Page 150 ‘ 1. Vêipere. .. nomen. Ce nom est veipertilio % chauve- 
souris. *

II

Page 152 : 1* f^ncta leputcris. it muait que res corps eusseni reçu 
les Iinimeurs do la sépulture pour traverser le Styx.

— 2. Panqut forum: Les morts conservaient dans les enfer: 
les goûts qu'ils avaient eus ici-bas ; les uns donc couraient au 
forum, les autres allaient saluer Pluton dans son palais, d’autres 
enfin se livraient à divarses oocopations Cf. Virgile. Enéide, VL 
V. 643-655.
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— 3. Tantum dabat. Janon voulait se venger d'ÀthnmaB et d’Ino 
qui avaient élevé le jeune Bacohua.

— 4. Sororet.... genxtas. Les Furies étaient filles de la Nuit et 
de l'Érèbe.

Page 154 : 1. Tityui, Tityiis, un des géants, puni pour avoir offensé 
Latone.

— 2. Tantale, Tantale, roi de Phrygie, fut condamné à souffrir 
perpétuellement la soif et la faim pour avoir servi aux dieux dans 
un repas les membres de son fils Pélops.

— 3. Sityphe, Sisyphe, fameux brigand, fils d’Eole.
— 4. /xion. Ixion, roi de Thessalie, avait vonln attentera l’boq 

iieur de Junon.
— 5, Belidee, les petites filles de Bélns, les Danaldes. Elles 

avaient égorgé leurs cousins, les cinquante fila d'Égyptns, le jour 
même où elles les avaient épooséa.

— 6. S fratribeu. Sisvnha et Athamaa étalant tous doux fiis 
d’Ëols

— 7. Titiphon*. C’était le nom d’une des Furies (tiw, 
qui punit le meurtre).

Page 156 ; 1. Thawnantùu. Thaumas, père d’iris, était fils de
l’Océan et de la Terre.

m
Page 158 : 1. Echtâtuc, Êchiona {Ixxi*» ▼ip*16)» de Chry- 

saor, mère de Cerbère.
Page 160 : 1. Learchum, Léarquo, un des fils d’Athamas et 

d’iuo.
— 2. Melicerta, Mélicerte, fils d'Athamas et d’Ino.
— 3. Evoe. C’était le cri de Jupiter encourageant Bacohus qui 

combattait avec lui contre les Géants, iv, vTi, courage, mon fils. Ce 
fut ensuite le ori des bacchantes.

1 4. yltummu. Ino avait été la nourrice de Banchus.



•Jû NOTES-

rv
Pago 190 : 5. N*ptù, Ino avait pour mèro Hermiona on Harmo' 

nie, fille de VéauB.
Page 162.1. Promma.,. pétulai. Qaand les fila de Saturne s'c- 

taiant partagé l’empire da monde, Jupiter avait eu la oiel, Neptune 
la mer, et Pluton, le moins heureux, les enfers.

— 2. lonio immeruo. Ce vers est spondalquo, et, de plus, par une 
licence qui n’est point à imiter, la dernière syllabe de lonio n’est 
pas élidée devant imnwruo

— 3. iCifua.... isl. Mot à mot : a je dois déjà quelque reconnais- 
sanoe à la mer. ■ Je n’ignore pas que cette phrase est entendue 
autrement par les commentateurs les plus autorisés, mais il me pa
rait impossible de considérer ponto comme un ablatif gouverné par 
a sous-entendu, et da traduire avee eux : «J’ai moi aussi droit à 
quelque faveur de la part de la mer. » —Le premier bienfait que Vénus 
avait reçu da la mer c’était la vie j elle était née de l’écume de l’O
céan; de là son nom grec 'kfpoSim (if/sd{, éonme).

—«
V

Page 164 : t. Sentque maiorwn. La ramilre ore Cadmus avait en 
efiet péri presque tout entière sous les coups de Junon et de 
Baoohus.

— 2. Urbe tua, Thèbes.
— 3. Conjuge, Hermione ou Harmonie fille de Mars et do Vénus.

VI

Page 168 : 1. Viperti... monetri. Persée, fils de Jupiter et de 
Danaé, venait de triompher avec l’aide de Minerve de la célèbre Mé
dusé, une des trois Gorgones, et lui avait coupé la tâte.

— 2. Alii. Mercure avait prêté ses ailes à Persée pour que ce hé
ros allâ'; combattre les Gorgones.

— 3. Àrctot, les Ourses, constellations du nord. — Cann : 
le Cancer ou l'tfrerevisse, constellation du midi.
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P«go 170; 1. Heâpirio orbe. C’était en Mauritanie, ourla côte 

oocidentale de la Libye, que régnp it Atlas, Hls de Japhet et de Gly* 
mène.

— 2. Arboreee ftondêt. Il s’agit ici des pommes d’or du jardin des 
Hespérides.

— 3. Thémis Parruusia. Thémis, fille de Jupiter, rendait, avant 
Apollon, des oracles sur le mont Parnasse. Cf. I, VII, 9.

Page 172 : 1. Rétro versus. Perséo so détourne; autrement il se
rait lui-mérae changé en pierre par la tête de Méduse.

VU

Page 172 : 2. Hippotades, TÎole. Ce dieu était fils de Jupiter et d’A- 
cesta, fille d’Hippotas.

Page 174. 1. Cephea, de Céphéo, fils de Phénix et roi d’Éthiopie,
— 2. Maternæ linguæ. Cassiopa, femme de Céphée, avait offensé 

les Néréides, en mettant sa beauté au-dessns de la leur. Neptune, 
pour la punir de son orgueil, allait engloutir le royaume de Céphée, 
quand l’oracle d’Ammon donna l'ordre A oe prince, s'il voulait sau
ver ses états, d’exposer sa fille Andromède sur un rocher où elle 
serait la proie d’nn monstre nmnii.

— 3, Abantiadêi. Persée était arrière petit-fils d’Ahas, père d’A- 
orisius.

Page 178 : 1. Daharica. Lee frondenrs des Iles Baléares étaient 
célèbres pour leur habileté.

— 2. Inachidety l’Argien, Persée: Inaohus avait régné sur Argos.
Page 180 : 1. Imptevere. Ce verbe est au pluriel, comme s’il avait

pour sujet plausus et clamor.

VIII

Page 132.: 1. Phorc^idos. Méduse était tille de Phorcys, roi de 
111e de Corse.

— 2. Curalhs, Les anciens croyaient que le corail était un 
végétal ; on sait aujourd’hui qu’il appartient au règne animal-



192 NOTES DU QUATRIÈME LIVRE.

IX

Page 182 ; S. Dit Iribtii. Fermée témoigne sa reoonnaÎBsanoe â 
Minerve qai l’avait aidé à triompher de Médase, à Mercure qni Ini 
n'ait prêté ses ailes pour attaquer ce monstre, et à Jnpiter, l’au
teur de ses jours.

Page 184 : 1. AgenorioUt. Persée descendait d’Agénor par Bélns, 
père de oe prince, et chef de la race des rois Argiens.

Page 186 : 1. Fratrm. Le'frère de Pégase était Ghrysaor (p(ysuird«, 
ory iAp, épée), ainsi nommé, suivant tiésiods, p/nrce qu'en naissant 
i I portait une épée d'or.



ARGUMENT

DU CINQUIÈME LIVRE DU CHOIX DES MÉTAMORPHOSES

d’ovide.

I. Persée attaqué par Phinée et les Oépliéniens.
II. Combat. Mort d’Atys.
III. Suite <ia oombat. Danger de Persée.
IV. Persée présente à ses ennemis la tOte de MAdtuje.
Y. Enlërement de Proserpine. Métamorphose de la nymphe Cynné- 
VI. Inqniétndes et voyages de Gérés. Métamorphose deStellio en 

léiard.
Vil. Douleur ds Cérès. Discours d’Arétbnse.
VIII. Plaintes de Lérès. Jugement de Jnpiter. Métamorphose d’As- 

ealaphe.

UVIDE.



LIVRE CINQUIÈME.

1. — PERRÈK ATTAQUÉ PAR PBINËE ET LES CÉPHÉNIEHS 
(V. 1-46.)

Dumqueea Cephenum medio Danaeïus héros 
Agmine commémorât, fromida regalia turba 
A tria complentur; nec coniugialia resta 
Qui canat, est clamor, sea qui fera nuntiet arma,
Inquo repentinos convivia versa tumultus 
Assimilare freto posais, quod sœva quietum 
Vontorum rabios motis oxasperat undis.
Primas in his Phineus, belli temerarius auctor,
Fraiineam quatiens æratæ ciispidis bastam ; 
a En, ait, enadsnm, præreptœ conjugis* ultor;
Noc mihi tej)ehnœ, nec falsura'1 versus in aurum 
Jupiter eripiet. i> Gonanti mittere Cepbeus ;

‘I.
Lo héros, fila de Dunué, racontait cea aventures au milieu des Cépbé- 

nieiisquandle frémisBenicnt de la foule remplit les portiques du palais. 
Ce ne sont pu les oris qui accompagnent las fBtesde l’hymen, mais 
ceux qui annoncent les cruels combats. Tout à coup à la joie du 
festin Buooèda le tumulte. Ainsi la mer tranquille hérisse ses 
vagues soulevées par la rage dos vents. Le premier de tons s’élance 
Pliinée,Phinèel téméraire auteur de cette lutta. Il brandit nn javelot de 
frêne à la pointe d’airaiu : ■ Me voici, me voici, dit-il, prêt à per- 
i iM' la ravisseur de mou épouse. Ni tee ailes, ni Jupiter changé en 
O'' perfide, ne te déroberont à mes coups. • I) allait laooer son java-
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I — FBBSrfB ÀTTAQnlÈ PAS PHINÏJI et LBS OÏPHillIBMB.

Dnmqne héros Danaeius 
commémorât ea 
medio agmine Cepheuum, 
ntriu regalia complentnr 
turba fremida ; 
neo est olamor qui oanat 
Testa oonjugialia, 
sed qni nuutiet 
arma fera;' 
poBsisqne assimilare 
oouviviii Tersa 
in tumnltns repentinos 
freto, qnod qnietam 
râbles sæva rentorum 
exaspérai, 
undis motis.
Primas in his Pliinons, 
auotor temerariuB belli, 
quBÜoDB bastam fraxinoam 
cuspidis Bratss;
En, ait, en adanm 
iiltor oonjugis preerepta:; 
neo pennee, 
neo Jupiter oonversai 
in anmm falsnm 
te eripiet mihi.
CepheuB axolamat 
oonanti mitterei

Et tandis que le héros fils-de-Danaé 
raconte oes avtnlwrn 
an milieu de la troupe des Céphéniens, 
les galeries royales sont remplies 
de la foule frémissante 
et C0 n’esl pas un cri tel qu'il chante 
les fêtes oonjngalcB, 
mais tel qu’il annonoe 
les armes faronohos ; 
et tu pourrais assimiler 
les festins oonrertis 
en tumultes soudains 
à nn bras-dem'er, leqaeHfant iranquillt 
la rage terrible des vents 
hérisse,
les ondes étant soulevées.
Le premier parmi oeux-oi Phinëe, 
auteur téméraire de la guerre, 
brandissant un Javelot de-frene 
d’une pointe garuie-d’-airaiu :
Voici, dit-il, voioi je suis-préseut 
vengeur de mon épouse enlevée; 
ni tel ailes, 
ni Jupiter changé 
en or trompeur 
ne Parraohera à moi,
Céphée orie
à Phinee s'elTorçanl d’envojer ta Itnce
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I Quid facis? ezclamat ', qoa te, germane; furonteai 
Mens agit in facinusT Meritisne bæc gratia tantis 
Redditar? bac vitam servatœ dote rependis?
Quam tibi non Perseus, verum si quaris, ademit,
Sed grave Nereldum numen, sed comiger Ammon 
Sed qua visoeribus voniebat bellua ponti ^
Ëxsaturanda meis. Illo tibi tempore rapta est 
Quo peritora fuit ; nisi si, crudelis, id ipsum 
Ëxiçis ut pereat, luctuque levabere nostro.
Scilicet baud satis est quod te spectante revincta est.
Et nullam quod opem patruus sponsusve tulisti? 
Insuper, a quoquam quod sit servata, dolebis, 
Præmiaque eripies? Quæ si tibi magna videntur.
Ex illis scopulis, ubi erant afüxa, pctisscs :
Nunc sine, qui petiit; per quem bæc non orbiTseneetus, 
Ferre quod et meritis et voce est pactus; eumque 
Non tibi sed certa prælatum intellige morti. > 

nie nihil contra ; sed et hune, et Persea vultu 
Aliemo spectans, petatbunc ignorât, an ilium; 
Cuflctatusque brevi, contortam viribus bastam,
Quantas ira dabat, nequidquam in Persea misit.

lot, quand Cdphéa t’écria : ■ Que fait-ta, fl mon frère? Quelle fu
reur te pousse k oe orime? Esl-oe ainsi que tu rcoonnais un si grand 
sendoc? Est-oe là le prix dont tu payes la vie d’Andromède? Ce 
n’est pas, à vrai dire, Fersée qui t'a enlevé ta 6ancéa. C’est le cour
roux des Néréides, o’est Ammou au front armé de oornes, o’est le 
monstre qui s’élançait des flots pour se repaître de mes entrailles. 
Elle t’a été enlevée le jour où elle fut condamnée à périr. Mais peut- 
être, cruel, est-ce là œ que tu exiges I Tu veux qu’elle périsse; nos 
larmes adouoiraient tes regrets. Ainsi dono ce n’est pas assez pour 
toi de l’avoir laissé enchaîner sous tes yenx, et de n’avoir rien fait 
pour la seooarir, toi son oncle, et sou fiancé I Tu t’affliges encore 
qn’nn autrel’ait sauvée,et tu veux arracher à oe héros la récompense 
de sa victoire. Mais si cette récompense te parait si préoiense, que n’al
lais ta la oheroher sur le roo où Andromède était attachée ? Souflfre 
dono maintenant qne celui qui est allé la chercher, qni a garanti. 
ma vieillesse de l’isolement, reçoive le prix que lui assurent ses ser
vices et nos promesses : comprends que oe n’est pas à toi, mais à 
nne mort inévitable, que ce rival, est préféré. •

Phinée ne répond rien à ce disconrs, mais regardant tantflt son 
frère, et tantfltPersée, Une sait lequel des deux il doit frapper. Enfin, 
après avoir hésité qnelqne temps, il lauoe son javelot de toutes lesfor- 
ses que lai donnait la oolère. C’est Fersée qu’il vent atteindre ; mais
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Qaid fadi ?
Quæ mens, geruiane, 
agit iu BoeliiB 
te furentem?
Hnone gratia redditar 
tantie meritis?
Répondis hao dote 
vitam serratB?
Quam, si quœris Terum, 
non Peisens adomit tibi, 
sed numen grava Nereidum, 
sed Ammon oomiger ; 
sed belloa ponti 
qnœ venlebat [bns.
ezsaturanda mois visoeri- 
Rapta est tibi illo tempore 
qno fait peritura ; 
nisi si ezigis, crndelis, 
id ipsum ut poreat, 
lavabereqne nostro luctu. 
Soilioet haud est satis 
qnod revinota est 
te spectante,
et quod patrnas sponsusve 
tulisti nullam opem? 
Dolebis insapor 
quodservata sit a quoquam, 
eripiesqne præmia?
Quæ si tibi videuiur magna, 
pelisses ex illis scopulis 
ubi craut afâxa; 
nuno sine qui pétiit, 
per quom hœo seneotus 
uon orba,
ferre quod paotus est
et meritis et voce;
iutelligeqne
euin prœlatum esse
non tibi,
sed morti eerts.

111a nihil contra; 
sed spectans vultu alterno 
ethuno et Persea,
Ignorât petat hune, 
an ilium; 
ounotatnsque brevi 
misit nequidquam in Persea

Que fais-tu V
Quelle pensée, m.wi frère, 
pousse dans le crime 
toi furieux?
Cette reconnaissance est-elle rendue 
à do si-grands services?
Payes-tu par cette récompense 
la vie (fÀndromèdt sauvée? [vérité, 
Laquelle Andromède, si tu oherohes la 
non pas Persée a enlevée à toi, 
mais la volonté redoutable des Néréides, 
mais Ammon armé-des-cornes ; 
mais le monstre de la mer 
qui venait
devant être rassasié de mes entrailles.
Elle a été ravie à toi dans ce temps
dans lequel elle fut devant périr;
à moins que ta n’exiges, cruel,
cela même qn’elle périsse,
et tu seras soulagé par notre deuil.
Ainsi ce n’est pas assez
qn’elle ait été enobatnée
toi regardant,
et que oncle ou fiancé
tu n’aies porté anoun secours ?
Tu t’affiigeras en ontre
qu'elle ait été sauvée par quelqu’un,
et tu arracheras les récompenses?
Lesquelles si elles te paraissent grande s,
tn lie aurais cherchées de ces rochers
où elles étaient attachées; [chées,
maintenant laisse celui qui lee a cher-
par qui cette Tieillesse
n’«< pas privéo-d’-enfants, [pacte
emporter ce qu’il aaoquis-en-vertu-d’un-
ét par eee serrioes et par ma parole ;
et comprends
lui avoir été préféré
non à toi,
mais à une mort certaine.

Celui-ci ne dit rien contre,etj paroles, 
mais regardant d’un visage qui-alterus 
et celui-ci et Persée 
il ignore s’il visera celni-ei, 
on celui-là;
et ayant hésité un peu,
il envoya inutilement contre Persce
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Utstetitillatoro, stratis tum denique Perseus 
Exsiluit, teloque ferox inimica remisso 
Pectora rupisset, nisi posl allaria Phiueus 
Isset; el (indignum!) scelerato profuit ara.
Fronte lamen Rhœü non irrila ciispis adhæsit :
Qui postquara cecidit, ferrumqpe ex osse revulsum esl, 
Calcitrat, et positas adspergit sanguine monsas.
Tum vero indomitas ardescit vulgus in iras,
Telaque conjiciunt; et sunt q'ui Gephea dicunt 
Gum genero debcre raori; sed limine tecti 
Exierat Gepheus, testatus jusque 6demque,
IJospitiique deos, ea se prohibente moveri.

II. —4 COMBAT. MORT d’atVS.
(Y. /i7-76.)

Bellica Pallas adost, et protegiL ægide IVaLicm, 
Datque animos. Erat Indus Atys, quem flumine Gange 
Edita Limniace vitreis peperisse sub undis 
Creditur, egregius forma, quam divile culLu 
Aiigebat, bis adhuc oclonis inlcger annis,
Indulus chlamydem Tyriam, quam limbus obibat

en vnin ; le IcrsenTonce dans le bois du lii. Aloi;; seulement le hé
ros SC lève ; furieux il renvoie le trait i son ennemi, cl il lui aurait 
percé la poitrine, ai Phinée no s’ètaii cnohè derrière les autels qui 
(faveur indigne!) sanvhrent le criminel. Cependant le trait n’est 
pas perdu : il pénètre Is front de Rhétus qui tombe. On arracbe le 
fer do la plaie, et le znalhanrenz se débat oonvnlsivcmcnt, et arrose 
de son sang les tables roisines, .Mais alors une aveugle fureur 
enllummo la multitude; les traits pleuvent de toute part. Quelques- 
uns s’écrient que Gépbéo doit périr nvoo son gendre; mais Céphée 
était sorti dn palais, prenant à témoin la justioe et la bonne foi, avec 
les dieux protootonrs de l’hospitalité, que oette lutte s’engage mal
gré loi.

II
La belliquenM Pallos vole au secours de son frère, le oeuvre de 

l’égide, et lai inspire an nottveau courage. Parmi les assaillauts éciut 
l’Indien Atys , que la Bile du Gn^ge, Limnacé, avait, dit-on, mis 
au jour sons les ondes transparontea. Remarquable par sa beauté que 
recevait enoora nne riche parure, il était dans tonte In fralobe'ur de 
ICS seiie ans. 11 portait nne oblamyde teinta de pourpre, qu’entourait
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ilBBtain oontortam Tiribu» 
qunntaB ira dabat.
Ut ilia Btetil toro, 
tum deniqae PersouB 
cxsiluit Btralis, 
feroiqua rupissat 
pectora inimioa 
telo remÎB&o, 
niai Pbinens isMt 
poBt altaria; 
et ara (indignam !) 
profuit Boelerato.
Tamen ouspis non irrita 
adhœsit fronta Rhceti : 
qui poBtqnam ceoidit, 
farrnmqae reTnlsnin 
ex 0886, 
calcitrat,
et adspergit sanguine 
mensas positas.
Tum vero vulguB ardascit 
in iras indomitas, 
conjioiuntqua tela ; 
et Bunt qui diount 
Cephea debare mori 
onm genaro; 
sed CaphauB axierat 
limina taoti, 
testatUB jnsquQ fidom, 
doosqua hoepitii, 
en moveri sa prohibante

un javelot lan«i arao dm forow [nait. 
Êtuii-fnmdu que la oolbre M *n don- 
Quand ca /owlolse fut fixé dans le bois- 
alort enfin Parada [du-lit,
Bauta-à-bos dea oouTertures, 
et furieux il aurait pereé [son ennemi) 
les poitrines ennemie* (la poitrine de 
avec le trait renvoyé, 
si Phinée n’étoit oUé 
derrière lea antela; 
et l'autel (ohoea Indigne f)
Benrit au orlmlnel.
Cependant la pointa non inutile 
s'attacha au front de Rhétus; 
lequel après qu'il fat tombé, 
et qut le fer fut orrmohé 
de l'oB, 
se débat, 
et nrroBe de
les tables plaoém mtprét.
Mais alors la foule s'enflamme
en oolëres indomptées,
et ils lancent des traits ;
et il en est qui disent
Céphée devoir mourir
avec ion gendre; «
mais Céphée était sorti
du seuil de la demenre,
ayant attesté et le droit et la foi,
et les dieux de l’hospitalité,
cea/roubiit être exaltés lui U défendant.

II. — 00MBAT. MORT D'ATTS.

Bellica Pallasadest, 
et protegit fratrera œgide, 
datqne animos.
Indus Atys erat,
qusm Lemniaoe,
édita flomine Gange,
creditur peperisse
Bub undis ritreis,
egregiuB forma,
quam oumbat dirite oultn,
intogsT adhuo
bia ootonU onnis, |riam,
indutUB ohlomydem Ty-

La belliqueuse Palias est-présente, 
et protège ion frère de l’égide, 
et lui donne des esprits (du courage). 
L'Indien Atys était là, 
lequel Lemniooé, 
née du flouvo du Gongs, 
est crue avoir enfiuité 
sons les ondes transparentes, 
distingué par m beauté, 
qu’il augmentait par une riche parure 
intact uucore
par danx-fcis huit années, 
rovOtu d’une chlamyds tyrienne,
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Aureusjornabant aurata monilia collum,
Et madidos myrrna curvurn crinale capillos.
Ille quidem jaculo quamvisdistantia misso 
Figere doctus erat, sed tendere doctior arcus.
Tum quoque lenta manu flectentem cornua Perseua 
Stipite, qui mediapositus fumabat in ara,
PerculiL, et l'racLis confudit in ossibiis ora.
Hune ubi laudatas jactantem in sanguine vultus 
Assyrius vidit Lycabas. junctissimus illi 
Et cornes, et veri non aissimulatoramoris; ^ 
Postquam exhalantem sub acerbo vulnere vitam 
Deploravit Atyn, quos ille tetenderat arcus 
Arripit, et : « Mecum tibi sint certamina dixit ;
Nec longum pueri fato lætabere, quo plus “ 
Invidiœ quam laudis habes. » Hæc omnia nondum 
Dixerat, emicuit nervo penetrabile telum ; 
Vitatumque tamen sinuosa veste pependit.
Vertu in üunc harpen, spectatam cæde Medusœ, 
Acrisioniades, adigitque in pectus; at ille 
Jam moriens, oculia sub nocte natantibus alra,

^ne bordure d’or ; nn oollier d’or ornait son coq, nne aiguille r» 
courbée brillait dans ees cheveux humides de myrrhe. Habile à per
cer d’un javelot un but quelque éloigné qu’il fût, il l’était eucore plus 
à tirer de l’aro. En ce moment mSme il bandait la oorde flexible, lors
que Persée, Baisissant un trono d’arbre qui fumait sur le milieu de 
l’autel, l’eu frappe h la face, et fait un horrible mélange de chair 
et d’os fracassés. L’Aosyrien Lycabas voit Àtys tourner et retourner 
dans le sang oe visage, qu’il admire, Lyoahas le plus dévoué des 
compagnons de oet enfant, Lycabas épris pour lui d’une passion sin- 
oëre qu’il ne disBimulait pas. Il pleure son ami qui exhale sa vie par 
une cruelle blessure, et saisissant l’aro que les mains d’Atys avaient 
bandé : « C’est avec moi, dit-il, qu’il faut combattre : tu n’auras 
pas longtemps à te réjouir du trépas d’un enfant, trépas qui te rend 
odieux plutôt qu’il ne t’honore. •» Il n’avait pas flni de parler, que 
la corde lance le trait aigu ; mais Persée l’évite : la flèche reste 
suspendue dans les plis de son vêtement. Alors il tourne contre 
Lycabas son cimeterre éprouvé par la mort de Méduse, et le lui 
plonge dans la poitrine^ Celui-ci, sur le point d’expirer, cherche 
Âtys .ivec dflfl yeux oui flottent déjh dans les ténèbres de U mort,
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qoam limbos aareus 
obibat;
monilia aarata 
ornabant colluni, 
et orinale ourvum 
sapilloB madidos myrrha.. 
nie qnidem erat dootus 
figerejaoulo rniEso 
qnHmvis distantia, x
eed dootior tenderc arcus. 
Perseas peroulit etipite, 
qui fumabat 
poeitna in media ara, 
Seotentem 
tam qaoque manu 
cornua lenta, 
et confndit ora 
iuoàsibus fractis.
Ubi Aseyrius Lycabas, 
et oomes janctiEsimuB illi, 
et non diesimulator 
amoria veri, 
vidit buDO jaotantem 
in eangoine 
vultne landatos ; 
poBtqnam deploravit Atyii 
exhalautem vitam 
Eub Tulnere acerbo, 
arripit arouB 
quoa ille tetenderat, 
et dizit ;
Gertamina Biut tibi mecutu, 
neo Icetabere longum 
fato pueri,
quo babes pins invidiœ 
quam landia.
Nondum dizerat omnia hœo ; 
telum penetrabile 
emiouit nervo ; 
tamenqna TÎLatum 
pependit Teste einuoea. 
Aorbioniadea 
vertit in hnno harpen 
speotatam o»de Meduss, 
adegitqne in peotus; 
at ille jam morieni 
Doulis natàntibns

qu’une bordure d’-or 
entourait ; 
des colliers dorés 
ornaient son oou,
et une aiguille-à-oheveox recourbée 
ornait ses cheveux humides de myrrhe. 
Celui-ci oerteB était habile 
à percer d’un javelot lancé 
des objets quoique éloignés, [arcs, 
mais il ^tait plus habile à tendre des 
Persée frappa d’un tronc-d’-arbre, 
qui fumait
placé au milien-de l’untel,
Àtjfs courbant 
alors même de sa main 
les corn es hexiblea d'un arc, 
et il mêla ton visage 
sur ses ob brisés.
Dés que l’Assyrien Lyoabas,
et compagnon très-uni h celui-ci,
et ne diesimnlant pas
son amour véritable,
vit celui-ci remuant
dans le séng '
son visage loué (admiré) {
après qu’il eut pleuré Atys,
exhalant sa vie
sous une blessure cruelle,
il saisit les arcs (l’arc)
que celui-ci avait bandés,
et il dit :
Que les luttes soient à toi aveo-moi, 
et tu ne te réjoniras pas longtemps 
de la destinée (du trépas) d’un enfant, 
par lequel trépas tu acquiers plus de 
que de louange. [haine
Il n’avait pas-encore dit toutes oos pa
le trait pénétrant [ro/sj *
s’élança de la corde ; 
et évité cependant
resta-suspeudu dans la robe ondnleusa 
Le petit-fils-d’Aorisius 
tourna contre celui-ci ion cimeterre 
éprouvé par le meurtre de Méduse, 
et le Imi enfonça dans la poitrine ; 
mois celui-ci déjà mourant, 
ms yeux nageant (flottant)
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Circamspeiit Atyn, seqoe acolinsTit ad Uliun :
Et tulit ad Mânes junetœ solatia mortis.

III. — SUITE DU COMBAT. DANOER DE PERSÉE.
(V. 107-122, 149 1S8, 160-173.

Hinc gemini fratres, Broteasqua et cæstibus1 Ammor. 
lovictus, vinci si possent cæstibas enses,
Phinea cecidere manu, Cererisque sacerdos 
Ampycus, albenti ve!aliis tcmpora vilta.
'lu (juoque, lapelide, non hos adhibendus in usus, 
Sed qui, pacis opus, citharam cum voce moveres, 
Jussus eras celebrare dapes feslumque cancndo.
Gui procul adstanü, pleclrumque2 imbello tenenli 
PcUaius irridens : t Siygiis cane cetera, drxit, 
Manibus; s et Iidto mucronem tempore fixit.
Concidit, et digitis morienlibus iile retentât 
Fila lyi-æ, casucjue canit miserabile carmen.
Non sinit hune impane ferox cecidisse Lyconnâ^, 
Raptaque de dextro robusta repagula poste 
Ossibus illidit mediœ cervicis; at ille 
Procubuit terrœ, mactati more juvenci.

et il ee Iniese tomtior prM de loi, oonfolA puoe qn’ildesoend bux en- 
Fers uTcu son ami.

ni
Eusuite Brotée et Ammon, jameaox inTinoibles an oombat du oeste 

(mais que peut le oeste oontre l’épée 7), tombent sous les coups de 
Phinée. Aveo eux il immole Ampjrous, prêtre do Gérés, malgré les 
blnnolies bandelettes qui ornent son front. Et toi aussi tu péris, fils 
de Japet; tu n’étais pas fait pour ces jeux, sanglants; mais,, 
habitué à obanter an sein de la paix en t’accompagnant de la 
lyre, tu arais été appelé pour égayer par tes aoeents ce festin 
solennel. Tu te tenais à l’écart, ton pleotre impuissant à la main ^ 
Pettale t’aperçoit : t Va, te dit-il d’un ton railleur, aoherer oes chants 
aux enfers; • et il te plonge son épée dans la tempeganohe. Tu tom
bes, et de tes doigts mourants ta touches encore les cordes de tn 
lyre ; dans ta ohute tu fais entendre des aooonts plaintifs. Le fa
rouche Lyoormas ne laisse pas ce meurtre impuni. Il arraclie 
à la porto de droite une barre de ohêne, et en frappa violemmout 
Peitalebur le milien de la tête; œlai-«i tomba nomme nu taureau 
qu’on immole.
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■ab noota stra, 
oiroamspexit Atyn, 
seqne acolinavit ad ilium, 
ei tulit ad Mânes 
Bolatia mortis junctæ.

tons la nuit sombre,
regarda-antonr de lui Atye,
et se pencha vers lui,
et il emporta chez les Mânes
les consolations d’une mort réunie.

III. — BOIT» DU COMBAT. DAHOMB DB PBHStfB,

Hino gemini fratres, 
Broteasqne et Ammon, 
inviotus cœstibns, 
si enses possent vinoi 

. cœstibuB,
cecidere manu Phinea, 
Ampyousque, 
sacerdos Corereris, 
velutus tempora 
vittii albenti.
Tn qiioque, Japetide, 
non adhibenduB inhos asus, 
sed qui moveres, 
opus pacis, 
lyram cum vooe, 
jusBUB eras 
celebrare canendo 
dapes festnmque.
Cui adstunti procnl 
leii'Mitiqtie 
n! otrum imbolle 
Pettiilns irridenB, 
disit : Cane cetera, 
iMiinibus Stygiis; 
et tixit mncrcnem 
temporo Uevo. 
nie concidit, 
et retentât fila lyrss 
digitis morientibas, 
et annit oasu 
rarmun miserabile,
Ferox Lyoormas non slnit 
buno oeoidiBse impnne, 
illisitqiie OBsibns 
inedia corvicis 
repagula robnsta 
rapta de poBte dextro; 
at ille proouboit terrie 
tnore juvencl maotaü;

De-là (puis) deux frères jumeaux, 
et Brptée et Ammon 
invincible par les oostes, 
si les épées pouvaient être vainoues 
par les cestes,
tombèrent par la main de-Phinée,
et Ampyous
prêtre de Cérès,
voilé quant aux tempes
d’nno bandelette blanobe.
Toi ansi, fils-do-Japhet, [asagoB
ne devant pas être employé pour oes 
mais q\ii devais-monvoir, 
oeuvre de paix,
la lyre aveo la voix (en chaulant), 
tu avais reçu-l'-ordre 
de célébrer on obantant 
les mots (le banqnet) et la fête.
Auquel étant-debout ii-l’-écart, 
et tenant
ton plectre impuissant
Pcttale Iaillant
dit : Cluuite le reste,
aux Mènes du Styx;
et il lui enfonça la pointe de ton épée
dans la tempe gauohe.
Celui-ci tombe, [lyre
et il touohe-de-nouvean las cordes do la 
de lit doigts mourants, 
et il chante dont sa chute 
un chant plaintif.
Le faronohe Lyoormas ne permet pas 
oelui-oi être tombé impunément, 
et il heurte-contre les os 
du milieu de la uuquo de Pettaie 
une barre do-chêne 
enlevée de la porto à-droite; 
mais oolnl-oi tomba à terre 
à la manière d’on taureau immolé.
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Plus tamen exhausto superest ; namque omnibus unum 
Opprimere est aniraus; conjurata undicpue pugnant 
Agmina pro causa meritum impugnante fidemque;
Hac pro parte socer, frustra pius, et nova conjux 
Gum génitrice favent, ululatuque atria complent.
Sed sonus armorum superat gemitusque cadentum, 
Pollutosque semel multo Bellona penates 
Sanguine perfundit, rcoovataque prœlia miscet. 
Gircumeiint unum Phineu^ et mille secuti 
Phinea : tela volant, hiberna grandine plura.
Applicat hic hurneros ad magnæ saxa columnæ,
Tutaque terga gerens, adversaque in agmina versus, 
Sustinet instantes. Instabat parte sinistra 
Ghaonius* Molpeus, dextra, Nabathæus Ethemon.
Tîgri» ut, auditis diversa valle duorum,
Exstimulata famé, mugitibus armentorum,
Nescit utro potius ruât, et ruere ardet utroque :
Sic duLius Perseus, dextra lœvane feratur,
Molpea trajecti submovit vulüere cru:is,
Gontentusque fuga est; neque enim datlempus Ethemon,

Persée a déjà abattu bien des ennemis ; mais ii lui en reste encora 
plus à vaincre : car tous réunissent leurs efforts contre lui seul, et 
brûlent de l’aooabler. De tonte pcirt combattent des bataillons lignés 
pour une cause qui outrage la reconnaissance et la bonne foi. Le 
héros a pour lui son beau-père, en vain fidèle à ses serments, sa nou
velle épouse et la mère de celle-ci; elles remplissent le palais de 
leurs lamentations ; mais leurs voix sont dominées par le bruit 
des armes et les cris des mourants. Bellone inonde de sang ces pé
nates qn’elle a une fois souillés, et ranime la lutte de toute part. 
Phinée et ses mille compagnons entourent Persée; les traits volent 
pins épais que la grêle qui tombe pendant l'hiver. Le héros s’adosse 
à une grande colonne do marbre, et, protégé par derrière, la face 
tournée contre les ennemis il soutient leurs efforts. Molpée d’Épire 
le pressait à gauche, à droite Ethémon d’Arabie. Tel un tigre, qu’ai
guillonne la faim, entendant aux deux extrémités i’uno vallée deux 
troupeaux mugir, ne. sait sur lequel il se jettera d’abord, et brûle 
de fondre sur'tous les doux ; tel Persée hésite s’il doit fondre à 
droite on à gauche. 11 se débarrasse de Molpée en Ini perçant la 
cuisse, cl le contente de l’avoir mis en fnita; car Éthémon ne lu)
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Plus tamen sapereet 
exbansto : 
namque animna 
est omnibus 
opprimera annm ; 
agmina conjurata 
pugnant undique 
pro causa impugnante 
meritum fidemqae.
Sncer, piuB frustra, 
u: nova oonjnx, 
favent cnm génitrice 
pro bac parte, 
complentque atria ululatu. 
Sed Bonus armoruni superat 
gemitusque cadentum, 
Bellonaque perfundit 
sanguine multo 
penates semel pollutos, 
misoetqne prœlia renovata. 
PhineuB
et mille seioati Phinea 
circumeunt nnum; 
tola volant,
plura grandine hiberna.
Hic applicat bumeros 
ad saxa magnœ columnœ, 
gerensqne terga tuta, 
versusque 
in agmina advcrsa, 
sustinet instantes.
Chaonins Molpeus instabat 
parte dextra,
Nobatbœus Etliemon 
parte sinistra.
Ut tigris exstimulata famé, 
mugitibus
duornm armeutorum 
auditis in valle diverse, 
ncBcit utro 
ruât potins, 
et ardet rnere ntroqne, 
sio PerseuB dubius 
feratur dextra lœvane, 
Bubmovit Moipea 
vulnore oruris trajecti, 
rontentuBque est fngat

PlnB cependant reste à faire 
qu’il n’a été épuisé (qu’il n’a été fait) 
car l’intention 
est à tous
d’accabler lui seul ; 
les bataillons conjurés 
combattent de-toute-part 
pour la cause qni-attaqne 
le bienfait et la foi.
Le beau-père, pieux en-vain,
et la nouvelle épouse,
favorisent avec la mère
pour ce parti-ci, [ments.
et remplissent les portiques de burle-
Mais le bruit des armes domine
ainsi que les gémisBements de ceuw qni
et Bellone inonde [tombent,
d’nn sang abondant
les pénates une fois souillés,
et mêle les combats renouvelés.
Pbinée
et mille qui ont suivi Pbinée 
entourent Persée seul ; 
les traits volent,
plus nombreux que la grêle d’-biver. 
Celui-ci appuie eee épaules 
aux pierres d’une grande colonne, 
et portant (ayant) le dos en-sûreté, 
et tourné
vers les bataillons plaoés-en face, 
il soutient ceux qni le pressent.
Le Ghaonien Molpée le pressait 
du côté droit, 
le Nabatbéen Éthémon 
du côté gauche.
Comme un tigre aiguillonné parla faim, 
les mugissements
de deux troupeaux-de-bœufs [parée, 
ayant.été entendus dans nne vallée sé
né sait vers-lequel-des-deux-côtés 
il se précipitera de-préférence, [l’autre, 
et brûle de se précipiter vors-l’un-et- 
ainsi Persée incertain 
l'il se portera à droite on à gauche, 
écarta Molpée
par la blessure de ea jambe transpercée, 
et il se contente de ta ruit»i
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Sed farit; et trapleni alto dare vulnera coUo,
Non circumipectlB eiactum viribus ensem 
Fregjit, et; eitrema porcussœ parte columnœ 
Lamina dissilnit. dominique in gutture fixa est
IV. — PERSÉE PRÉSENTE à SES ENNEMIS LA TÊTE DS MÉDUSE 

(V. 177-188, 168-199, 207-836.)
Venim ubi virtatem tarbcs succombero vidit :

( Auxilium, Persens, quonüun sic cogitis ipsi,
Dixit; ab hoste petam; vultus avertite vestros,
Si quis amicus adest; a et Oorgonis extulit ora.
I Quœrealium, tna qfoeœ moveant miracula, a dixit 
Thescelus ; utque manu jaculum fatale parabat 
Mitteré, in hoc h»sit, aignum de marmore, gestu.
At Nileus, qui se genitum aeptemplice Nilo 
Ementitus erat, clypeo quoque flumina septem 
Argento partira, partira cælaverat auro : 
c Adspice, ail, Perseu. nostræ primordla gentis,
Magna feres tacitas solatia mortis ad urabras 
A lanto cecidisse viro. » Pars ultima vocis 
In medio suppressa sono est ; adapertaque velle

donne pM de répit ; mais ce gnerrier avenglé par la fnrenr, et voalant 
frapper le oon éleré dn héroe, pousieeon épée sans mesurer ses forces, 
et !a brise i la lame arait atteint l’extrémité de la colonne ; elle se 
rompt ; un éolat vient se fixer dans la gorge do son maître.

IV
Enfin Persée voyant que la valeur va snooomber sous le nombre : 

« Puisque vous m’y forcez vons-mfimes, dit-il, je demanderai du 
secours h mon ennemie. Détonrnez les yeux, vous qui m’aimez. » Et 
il présente .la tdte de la Gorgone. ■ Cherche ailleurs quelqu’un 
qu’effraient tes prestiges i, dit Thescelns ; et il se préparait à lancer 
de sa main nn trait fatal ; mais, changé en statue de marbre, il reste 
dans cette attitude. Nilée qui se vantait faussement d’Ôtre le fils 
du Nil aux sept embouchures, et qui montrait sur son bouclier les 
sept boucbuB dn fleuve gravées les unes eu or, les autres en argent, 
menace Persée: • Regarde, Ini dit-il, l’origine de notre race; ce 
sera pour toi une grande consolation en descendant sons l’em
pire silencieux des Ombres d’être mort do la main d’un héros tel 
que moi. » Pendant qu’il prononce ces dernières paroles, la 
voix s’arrête dans son gos'er; sn bouche ouverte semble vou
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neqne enim Ethemon 
dat tempuB,
■ed furit;
et GupifiTiB dare rnlpera 
collo alto,
frept eneem oxactam 
viribuB non oircumpeotis, 
et lamina diasilait 
parte extrema 
columoffi pcrouBBBB, 
iixnque est 
in gutture domini.

ni en effet Éthémon
ne lui donne de temps,
mais il est-farieox ;
et désirant donner des blessarea
à son oou élevé,
il brisa son épée poussée
avec des forces non mesurées,
et la lame vola-ou-éolats
sur la partie extrême
de la colonne atteinte,
et elle s’enfonça
dans le gosier de son maître.

IV. — mnsKB pnnsKNTB x. ses nintEinB là tâte db
MEDUSE.

Vernm nbi vidit . 
virlutem Bucoumbero tnrbæ i 
Quoniam ipsi, dixit Perseus, 
cogitis sio,
petam auxilium ab boste ; 
avertite vestros vultuB, 
si quis amicuB adest ; 
et extulit ora Gorgonie. 
Quœro alium
quem tna miracula moveant,
dixit Theaoclus;
iitqne parabat
mittere manu
telum fatale,
signnm de marmore
bsBsit in hoo geetu.
At Nileus,
qui einentitus erat
se genitum Kilo septemplice,
cnlaverat quoque clypeo
partira argento,
partiin auro,
septem flumina :
Âdspice, ait, Perseu, 
primordia nostrte gentis; 
féres ad umbras taoitas 
magna solatia mortis 
cecidisse a tanto viro.
Pars nltima vocis 
Buppressa est in medio sono ; 
credusque ora adapertu

Mais quand il vit
le qonrage suooombor bous la foule ;
Puisque vous-mâmes, dit Persée,
vous m» foroei ainsi (à cela),
je demanderai du secours à mon ennemie,
détoumea vos visages,
si quelque ami est-présent ;
et il prodoisit le visage de la Gorgone.
Gberobe un antre
que tes prodiges émeuvent,
dit TheBoelps;
et oomme il se préparait
à lancer de m main
un trait fatal,
dtvmu statue de marbre,
il resta dans ce geste.
Mais Niléo,
qui avait prétendu-faussement [ebes, 
lui-méme être né du Nil aux-sept-bou- 
el çui avait ciselé aussi sur ion bouclier 
partie eu argent, 
partie en or,
les sept fleuves (bouches du fleuve) 
Regarde, dit-il, Persée 
les origines de notre race; [oiau>cs 
tu emporterai vers les ombres silen- 
eomrru grandes (Hinsolations do ta mort 
d'être tombé par fe /at/d’un si-grand 
Lu dernière partie de la voix [guerrier 
fut arrêté^ au milien du son ; 
et tu croirais sa bouche ouverte
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Ora loqui credas, nao sunt ea pervia verbis.
Increpat hos : < Vitioqoe animi, non viribus, inquU, 
Gorgüneis torpetis, Eiyx ; incurrite mécum,
Et prosternite humi juvcnem magi"^ arma moventeiw. u 
Incursurus erat : tenait vestigia tel/is,
Immotusque silex armataque mansit imago.
Nomina longa mora est irredia de plebe virorum 
Dicere : bis centum restabant corpora pugnœ ;
Gorgone bis centum riguerunt corpora visa.

Pœnitet injusti tune denique Pbinea belli;
Sed quid agat? Simulacra Videt di versa flguris,

' Agnoscitque suos, et nomine quemque vocatum 
Poscitopem; credensque paru'm sibi, proxima tangit 
Corpora ; marmor erant- Avërtitur; atque ita supplex, 
Gonfessasque manus obliquaque1 brachia tendens : 
c Vincis, ait, Perseu ; remove fera monstra, tuœque 
Sazificos vuitus, quæcnmgue ea, toUe Medusœ,
Toile, precor : non nos odium regnive cupido 
Gompulit ad belium; pro conjuge movimus arma.
Causa fait meritis melior tua, tempore nostra.

loir parler; mais elle ne laisse passer anoun son. Éryx gourmaiult 
ses compagnons ; • Ce ne sont pas les forces de la Gorgone, dit-il, 
c’est votre l&ohetë qni vous tiuiit engourdis; élancez-vous avec moi, 
et terrasses nn ennemi qni n’a d’antres armes que des enchantements » 
Il allait s’éla^tcer sur Persée; mais ses pieds sont enchûnée ^ la terre; 
et, rocher immobile, il ofire encore l’image d’nn oombattaut. Il se- 
niit trop long d’énumérer les guerriers obsours qui furent ainsi mé
tamorphosés. Deux cents survivaient à la lotte ; deux cents fureni 
jictritiéB B l’aspect de la Gorgone.

Phinée commence enfin à se repentir de cette injuste querelle; 
mais que faire? Il voit des statues dans des attitudes diverses; il re
connaît en elles ses amis ; il les appelle tous par leurs noms ; il im
plore leur secours; et, croyant à peiitc le témoignage de sesyeox, il 
touche les oorpa qui sont les plus pruobes de lui : oe n’était pins que 
du marbre. Il détourne les regards, et alors, s’avouant vaincu, il tend 
de oOté ses bru et ses mains suppliantes : « Tu triomphes, Pméc, 
dit-il ; écarte oe monstre terrible ; éloigne la tête de ta Médnse, qnelle 
qn’elle soit ; éloigne, je t’en conjure, cette tête qui pétrifie. Ce u’est 
ni la haine ni le désir de régner qui nous ont poussé à la guerre; 
c’est pour notre épouse que nous avons pris les armes. Tu avais 
pour toi tes urviow, j’avais pour moi des promesses antérieures.
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folle loqtii,
neo ea lant pervia Terbia. 
Erjx increpat hoa : 
Torpctisqne, inqnit, 
filio animi,
non viribas Gorgoneis ; 
iacurrilo mecum,

proBtorniteJimni juvenem 
novcntem arma magica. 
Ërat inearsarnB: 
tolluB tennit vOBtigiu, 
mansitqne bîIcx immolas 
iinagoque armata.
Dicoro nomina 
de media plebe viroram 
est longa mora : 
bis centum oorpora 
restabant pngnae ; 
bis centum corpora 
riguerunt Gorgone visa.

Tnno denique Phinea 
pœni’tot belli injuBti; 
sed quid agat?
Videt simulaora 
divorsa tigaria, 
agnoaoitqne aaos, 
et poBoit epem 
quemqueTocatnm Domine; 
oredensque parnm sibi, 
tangit oorpora proximu: 
crant mannor.
Avertitur, 
atqne ita snpplex, 
tendensqne manoa oonfesBas 
braoLiaque obliqua :
VincÎB, ait) Perseu; 
remoTo monstra fera, 
tolleqne Tultua saxiboos 
tuB Médusa, 
quœoumque ea; 
toile, preoor: 
odium oupidoTe regni 
non oompulit noa ad bellum; 
ffiovimuB arma 
pro oonjuge ;
tuaoauBa fuitmelior meritia, 
nostra t&mpoio.

TOuioir parier, [parolea
et celle-oi n’est pas praticable pour les 
Kryx gourmande oeux-oi :
Et vouB-Otea engourdis, ditril, 
par nn défaut de votrg oonrage, 
non par les foroor dr-le-Gorgooe; 
coures-Bur lui afoo-moi, 
et renverBex à terre es jeune-homme 
mettant-on-mouvonor désarmés mugi- 
Il était devant—coui ir-sur lui : [ques. 
la terre retint ses traces (ses pieds/, 
et il resta pierre immobile 
et image armée.
Dire las nome
du milieu du Tulgaire des hommes
est (serait) un long retard :
denx fois cent corps
survivaient an oombat ;
doux fois oent oorps
se-raidirent la Gorgone ayaut été Tue.

Alors enfin Phinëe 
Be repent de ctiH guerre injuste, 
mais que pourrait-jl-faire? 
n Toit des simulacres 
dlveri par les figures, 
et il reodnnalt les siens, 
et il demande du Beoours 
à ohaoun appelé par ion nom ; 
et croyant peu à lui-mémo, 
il tonohe les oorps les pins prooboB i 
ils étaient du marbre.
Il 80 détourne,
et ainsi (alors) suppliant, [ootneue. 
et tendant du mains qui s'avouent 
et des bras obliques :
Tu vaincs, dit-il, Persée ;
écarte est prodiges omets,
et enlève le visage pétrifianv
de ta Méduse,
quelle que iôu oelle-oi ;
enlève-II, je ti prie ;
la haine ou le désir de la royauté
n'a pas poussé nous à la guerre; [met <
nous avons mis-en-mouvement les ar-
pour nue épouse ; [vices,
U oanse fut (était) meilleure par les sér
ia nôtre par le temps (la date).
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Non cessisae piget. Nihil, o fortissime, prntor 
Haoc animam concédé mihi; tua cetera suclo. i 
Talia dicenti, neque eum, quem voce rogabat, 
Respicere audenti : < Qnod, ait, timidissime Pbineu 
Et possum tribuisse, et magnum estmunus inerti,
Pone metum, tribuam; nullo violabere ferro.
Quin etiam mansura dabo monumenta per œvucâ, 
laque domo soceri semper spectabere nostri,
Utmea se sponsi soletur imagine conjux. >
Dixit, et in partem Phorcynida transtulit illam,
Ad quam se trepido Phineus obverteràt ore.
Tune quoque conanti sua flectere lumina cervix 
Diriguit, saxoque oculorum induruit humor;
Sod taraen os timidum vultusque in marmore supplex, 
5:ubmiss®que manus, faciesque obnoxia mansit.

V. — ENLÈVEMENT DE PROSERPINE. MÉTAMORPHOSE 
DE LA NYMPHE CYANÉ.

(386-411, 412-414, 432, 436-438.)
Haud procul Ennœis* lacus est a mœnibus, altæ, 

Noraine Pergus, aquæ : non illo plura Cayster*, 
C.irmina cyonorum labenUbus audit in undis.

Je me repeüs de n’avoir pas cède. Je ne le demande que la tic, valeu
reux Persôc ; que tout le reste t’apparlieune. » Il parlait ainsi sans 
oser regarder celui que sa voix implorait. « Timide Phiiiéc, r'ponil 
le licros, bannis toute crainte. Ce que je peux t’accorder, et ce qui c.sl 
une faveur .‘■ans prix pour un lâclie, je le l’accorderai : le fer ne lou
chera pas ton corps. Je ferai plus : je le donnerai un tombeau qui du
rera pondant ions les siècles ; on te verra toujours dous la demeure do 
notre beau-père, et l’image de celui qui fut son (iaucé consolera mue 
épouse.B 11 dit, et présente la Gorgone du côté où Phinée avait louni" 
son visage tremblant. L'infortuné voulait encore détourner scs re 
gards ; son cou devient raide, ses larmes se durcissent eu pierre 
Cependant le marbre conserve encore un visage craintif, des regani- 
qui implorent la pitié, des mains suppliantes, et un air hum! !e.

V
Non loin des remparts d’Enna est un lac aux eaux prolondes. appelé 

l'crguB. Le Cayslre n’entend pas pins de cygnes cliantcr sur ses
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Piget non oessisM.
Conoede nihil mihi,
O fortiBsime, 
priBtor hano animain ; 
oetora snnto tna.
Ait dioent: talia, 
neqna andenti 
rospioere
eum qnem rogaLat rocet 
Pone metnm,
Phinen timidiaBime; 
tribiiam qnod
et posaum tribnisse, [ti . 
et est magnnm munuB iner- 
violabero nnllo ferro.
Qiiin eiiam dabomonumonta 
Uittiisara per »vum, 
spectaboreque seirper 
in domo nostri aoceri, 
ut meu conjux ae aoletiir 
imagine aponai.
Dixit, et tranatnlit 
Phoroynidu 
in illam partem 
ad qnam Phineua 
ae obrerterat ore trepido. 
Corvix dirignit 
oonanti tum quoqne 
âeotere aua Inmina, 
humorqne oonloram 
indnruit aaxo; 
aed tamen os tiraidam, 
Tnltnaqne supplez, 
Diannsqae aubmiasn, 
faoieaqne obnoxia 
manalt in marmore.

Je siiia fâohé de n'avoir pu oddA. 
IPaocorde rien k moi, 
d ffuerrûr trèa-conragenx, 
excepté ce aoniSe;
que cona-les-autrea bitni soient tiens. 
Pirtéi dit à Phinii prononçant de tellea 
et n’osant pas Iparoi**,
ae retonrner-pour-voir 
oelni qu’il suppliait de la voix i 
Dépose ta crainte ;
Phinée très-craintif; 
je t’accorderai es que 
et je puia avoir accordé, ([lâche;
et cé qui est nne grandefavenr ponr un 
tu ne seras blessé par anonn fer.
Bien plus je te donnerai des monumests
devant flubaister k travers le temps,
ut tu seras tonjonrs va
dans la maison de notre beau-père,
afin que mon épouse se console
par l’image de son âanoé.
11 dit, et il transporta
la flllo-do-Phoroys
de ce côté
vers lequel Phinée
s’était tourné d’nn visage tremblant
1.0 cou dovint-entièroment-rnide
à (wi s’efforçant alors encore
de détourner ses yeux,
et l’humidité des yeux
se durcit par la pierre ;
maie cependant son visage oralntif,
et son regard suppliant,
et s«i mains abaissées,
et la face soumise (hmnble)
resta [restèrent) dans le marbre.

V. — mrLivmxsNT en ?bo8bri<ime-. ui^TAitoHrBOSB
DB LA MTMPKB CTAHB.

Ilaud proonl 
moenibuB Ennæis 
est laous aquse altc( 
l’ergUB nomina: 
Cayster non audit 
in lindis lobeiitibus 
carniina cyonornni

Non loin
des remparts d’-Enna 
il Oit un lac d’une eau profonde, 
Pùrgus par la nom ; 
le Çsystre n’entend pas
sur .srs ondes qui coulent 
des diaiils de cygnes
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Silva coronat aquas, cingens latua omne, snisque 
Frondibas, ut vélo, Phœbeos suimovet ignés. 
Frigora dant rami, yarios humas humida flores; 
Perpetuum ver est. Quo dum Proserpina luco 
Ludit, et aut violas aut candida lilia carpit, 
Dumque puellari studio calathosque sinumque 
Implet, et nquales certat superare legendo,
Pœne simul visa est, dilectaque, raptaque Diti : 
Usque adeo properatur amor! Dea territa, mœsto 
Et matrem et comités, sed matrem sœpius, ore 
Dlamat ; et, ut somma vestem laniarat ab ora, 
Collecti flores tunicis cecidere remissis ;
Tantaque simplicitas puerilibus adfuit annis,
Hæc quoque virgineum movit jactura dolorem. 
Raptor agit currus, et nomine quemque vocatos 
Exhortatur equos, quorum per colla jubasque 
Excutit obscurs tinctas ferrugine habenas,
Perque lacus altoo et olentia sulfure fertur 
Stagna Palicorum1, rupta ferventia terra ;
Et qua BacchiadssS bimari gens orta Corintbo*,

rapides. Une foitt, qui oouronne oe lao, l’entnnre complètement, 
et de son feuillage repousse comme no voile les rayons dn soleil 
Les branobes donnent de frais ombrages, la terre bnmide est émail
lée de flenrs, le printemps y est étemel. Proserpine jouait dans ca 
bois, oneillant dos violettes on des lis d’nne éclatante blancheur. 
Elle remplissait avec l’ardeur de son âge ses corboilles et les plia 
de sa robe ; o’était entre elles et ses compagnes à qui en cueillerait 
davantage. Plnton l’aperçoit : la voir, s’éprendre d’elle, c’est l’af
faire d’nn instant: l’amonr ne sait point attendre! La déesse effrayés 
.appelle d’nae voix plaintive sa mère et ses compagnes, sa mère 
surtout. Le hant do sa robe se déchire, les fleurs qn’elle avait ra
massées, s’échappent de sa tunique ouverte; et telle était la oan- 
clenr de ses tendres années que cette perte aussi excite les regrets 
de la jeune fille. Le ravisseur ponsse son char, et appelant scs che
vaux parleurs noms, U les anime, et agite snr leurs oons et leurs 
crinières des rfines teintes de la sombre oonlenr dn fer. Il traverse 
les étangs des Paliqnes, laos profonds qui répandent uua odeur 
de sonfro, et s’échappent en bouillonnant de la terre entr’ouverte ; 
il traversa aoss! la plaine ob les RacohladM, sortis de Goriutha
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phira illo.
Silva coronat aquas, 
cingens omne latus, . 
submovetque ut vélo 
suis frondibus, 
ignés Pliœbeos.
Kami clant frigora, [rios; 
humus liumida flores va- 
ver est perpetiuirn.
Quo Rico
dum Proserpina ludit, 

carpit aul violas 
aut lilia candida, 
dumque implct 
studio puellari 
calalhosque sinumque, 
et œrtat snperara legendo 
œqnales ;
visa est pnne aimai, 
dileotaque, raptaqne Diti : 
nsqne adeo 
nmor properatur I 
Dca territa 
olamatore moosto 
et matrem et comités,
Bod sspins matrem ; 
et, ut laniarat vestem 
ab ora samma, 
dores oolleoti cecidere 
tunicis remis sis, 
simplioitasqae tanta 
adfuit annis puerilibus, 
hno jaotura qaoque movit 
dolorem virgineum.
Raptor agit onrras, 
et exhortatnr eqnoB 
vooatos qnemqae nomino, 
quorum per colla jubasquo 
exontit habenas, 
tinotas ferrugine obsonra, 
ferturque 
per laotut altoe 
Btagnaque Palioornm 
olentia sulfure, 
forventia terra rupta ; 
et qua Baoohiadse, 
gens orta Corintho bimari,

jilus nombreux que lui (que ce lac).
Une CoFêt couronne les eau.x, 
entourant tout le côté (toute la rive), 
et il écarte comme par un voile, 
avec ses feuilles,
les feux de-Pliébus. [fraiclicur;.
Les branches donnent des froids (de la
la terre liumide des Heurs variées ;
le printemps y est perpétuel.
bans lequel bois-sacré
tandis que Proserpine joue,
et cueille ou des violettes
ou des lis blancs,
et tandis qu’elle emplit
avec l'empressement d'-une-j'eiine-fillo
et les corbeilles et les pWs-de-sa-robe,
et s’efforce de surpasser en oueillant
les jtunei-flllM-de-Bon-Èf^e ;
elle fut vue presqn’en-même-tem ps,
et aimée, et enlevée par Platon :
jusqu’à un-tel-point
l'amour est prÀiipité I
La déesse effrayée
appelle-en-orifint de ta bouche triste
et ta mère et itt compagnes,
mais plus souvent ta mère;
et comme elle avait déchiré la robe,
par l’extrémité supérieure,
les flenrs reoneillies tombèrent [verte);
des tnuiques Iftobées (de la tunique ou-
et une simplicité si-grande
fut à ttt années enfantines,
pie cetto perte aussi excita
la douleur de-la-jouno-fillc.
Le ravissear pousse son char, 
et il exhorte ttt obevaux 
appelés ohacuu par ton nom, 
desquels ehnauw le-loug-des cous et 
il seooue les rênes [des crinières,
teintes de rouille obscure, 
et il est porté
à travers les lace profonds 
et les étangs des Faliques 
sentant par le soufre, 
bouillonnant la terre étant ouverte . 
et par-où les Baoohiades, [deux-mers, 
famille née de Corinthe Imignéo-par-
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Inter inwraales* poeaerunt mœüia portue.
Est meaium Cyines* ot Wsse» Arethuaaa,

Qaod coitangustis inclusum cornibus, œquor.
Hic fuit, a cujus stagnum quoque nomine dictura est, 
Inter Sicelidas Gyane celeberrima nymphas, 
Agnovitque deum ; «-Nec longius ibitis, inquit;
Non pôles invilæ Cereris gener esse; rog;ni'la.
Non ra]iieiid;:i lïiil. Quod si componere iiiagiiis 
Pavva iniili l'as csl., cl mk,1 dilexil Anapns3 ;
Exorala lanieii, nec, ul liiec, exlcii'ila niipsi. » 
iJixit, et in partes diversas bracina tendens 
Obstîtit. Haud ultra tenuit Saturnius iram; 
Terribilesque hortatus equos, in gurgitis ima 
Contortum valido soeptrum régale lacerto 
Gondidit : icta viam lellus in Tartara fecit,
Et pronos currus medio cratere4 recepit,
At Gyane, raptamgue deam contemptaque fontis 
Jura sui tnœrens, inconsolabile vulnus 
Mente geril tacita, lacrimisque absumitur omnis;
Et quarum fuoral magnum modo numen, in illas 
Extenuatur aquas. Molliri membra videres,
Ossa pati fleius, ungues posuisse rigorem;

bnignéfi par denz mars, ont élevd nne ville antro dtuz porta d’iné 
galo grandeur.

Entre Gyanà et Arétlmse de Pise la mer est resserrée par deux lan- 
guos de terre étroites eu forme de croissant. LA était Cjané, la plus 
célèbre des nymphes de Sicile, Cyané qui avait aussi donné son nom 
à un étang. Elle reoontiHtt le dii ii : « Vous n’irex pua plus loin, dit- 
elle ; tu ne peux être le gendre de Cérès malgré cotte déesse ; il fellait 
lui demander sa bile, et non renlevér. Et moi aussi (s'il m'est 
permis de comparer mon humble condition à la vôtre) je fus aimée 
d'Anapus ; mais o’est par les prières et non par la terronr qu'il a 
obtenu ma main. » Elle dit, et étendant ses bras en sens contraire, 
elle s’oppose an passage du dieu. I^e bis de Saturne ne contient 
plus Bon courroux. Il anime ses terribles coursiers, et, d’un bras 
vigoureux, brandlsBant son sceptre royal, il l'enfonce dans le gouf
fre. La terre frappée lui ouvre un obemin pour descendre au Tar- 
tare, et reçoit au milieu de l’ouverture le ohar incliné. Mais Cyané 
pleure et la déesse enlevée et les droits de sa propre source méprises. 
Elle nourrit silenoicusemeot nne blessure dont rien ne la console, et 
sa consume tout entière en larmes. Bientôt elle ae fond ; et elle se mêio 
aux eaux dont elle était naguère la souveraine. On volt ses membres 
l’anollir, ses os devenir flAxibles, ses ongles perdre leur dnreté ;
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poauerunt rocBnia 
inter portas inæqnales.

Æquor qnod ooit, 
inolasam cornibus angustis, 
est medium Cyanes 
et AretLuBœ Pisr.æ.
Hio fuit Cyane, 
oaloberrima juter nymphas 
Sioelidas, 
a nomine oujns 
atagunin quoque diotum est, 
Bgnovitque daum :
Neo ibitis longins, inquit; 
nou potes esse geuer 
Cereris intit» ; 
fuitroganda, non rapienda. 
Qnod si fas est mihi 
oomponore parva magnis, 
et Aiiapus dilexit me :. 
tainen unpsi ezorata, 
neo exterrita, ut hoM]. 
Dixit, et tendens braohia 
in partes dirersas 
obstitit.
SatumiuB haud tenuit 
iram ultra; [les,
hortatusque equos terribi- 
condidit in imo gurgito 
aoeptrum regale 
contortom laoerto xalido : 
tellus iota féoit riam 
in Tartara,
et recepit medio oratera 
curruB prouoB. .
Ât Cyaue mODrens 
deamque raptam, [ta,
jurnque sui fontis oontemp- 
gerit mente tacita,
Tulnui inoonsolabile, 
abaumiturque omnia 
laorimis;
et extcnuatur in illaa aquas 
quarum fuerat modo 
uiaguum numen.
Videres mombra molliri,
ossa paü SexuB,
on gués posuisse rigorem ;

ont posé des muraillee 
entre des ports inéganx.

Une mer qui se resserre, 
ànfcrmée par des croissants étroits, 
est au milieu de Cyané 
et d’Aréthuse de-Piae.
Là fut (était) Cyané,
la plus célèbre parmi les nymphes
sioiliennes, -
du nom de laquelle nympàs
l’étang aussi a été appelé,
et elle rooonnut le dieu i
Et vous n’irez pas plus loin, dit-ellb,
tu ne peux être le gendre
de Gérés malgré «ils ;
elle fht (était) à>demander, non à-ravir.
Que s’il est permis à moi [des,
de comparer les petites choses aux gran-
et Anapus a phéri moi ; [stammcnt,
cependant je me suis mariée priée-iu-
et non effrayée, comme oelle-ci.
Elle dit, et étendant les bras 
en des sens contraires 
elle se plapa-devant (ut.
Le lils-de-Satarno ne contint pas 
la colère au-delà (plus longtemps -, 
et ayant exhorté «sichevaux terrltd^s, 
il enfonça dans le fond du goufij o 
ion sceptre royal 
lancé d’un bras vigoureux: 
la terre frappée ht une rcuto 
pour detcendn dans le Tartare, 
et elle reçut au milieu-de l’ouverture 
le char incliné-en-avant.
Mais Cyané s’affligeant
et de la déesse enlevée,
et des droits de sa source méprisés,
porte dans «on cœur silencieux
une blessure inconsolable,
et est consumée tout-entière
par les larmes
et est diminuée (se fond) en ces eaux 
dont elle avait été naguère 
la grande divinité.
Tu verrais tu membres s’amollir, 
itt os subir des flexions, 
tu ongles avoir déposé Itw dnreté;
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I’i'iiiia(|ue de tota tenüissima quæque liqnescùnt, 
Cærulei crines, digitique, et crura, peclesque;
Denique pro vivo vitiatas sanguine verias 
I;yinpha subit, restalque nihil quod .prendere possis.

I VI. — INQUIÉTUDES ET VOYAGES DE CÉRÈS. MÉTAMORPHOSE 
DE STELLIO EN LÉZARD.

(V. 438-461.)
Interea pavidæ neqnidquam tilia inatri 

Omnibus est terris, omni quæsita prol'undo.
Illain non udis veniens Aurora capillis 
Cessantcin vidit, non Hesperus : ilia diiabus 
Flaminiferas pinus rnanibus suecendit.ab Ælna,
Perque pruinosas tulit irrequieta tenebras. 
llursus, LU aiiii.i aies hebetarat siriei a, natam •
Solis ab occasu soiis quoiianat ad orlus.
Fessa labore sitini conceperat, oraque luilli 
CoIluerenL fontes, quuin lecLam strainine vidit 
Forte casam, parvasque fores pulsavit; at inde 
Prodit anus, divainque videt, lymphainque roganti 
Dulce dédit, tosta quod texeral ante polenta.

les parties les plus déliées de son corps, sa chevelure azurée, scs jiieos 
ses jambes deviennent liquides les premières : au lieu du santf qui 
donne la vie, c’est de l’eau qui coürt dans ses veines décomposüe.s ; il ne 
reste plus rien d’elle que la main puisse saisir.

VI
Cependant alarmée du sort de sa fille, Gérés la cherche en vain par 

toutes les terres, par toutes les mers. Ni l’Aurore aux blonds cheveux 
en se levant, ni Vesper ne la voient se reposer. De ses deux mains elle a 
a.îumé aux feux de l’Etna deux torches de pin qu’elle jiorte, infatiy^able^ 
dans les ténèbres glacées de la nuit. Puis, quand le jour bienfaisant l'ai!. 
pâlir les étoiles, elle cherche sa fille depuis le coucher du soleil jusqu'au 
.ever de cet astre. Enfin, accablée de fatigue, elle soulfrait de la soif, et au- 
;une source n’avaithumectéses lèvres, quand elleaperçoit une chaumière 
rouverte de paille. Elle frappe à cette humble demeure; il en sort une vieille 
femme, qui voyant la déesse, lui donne, au lieu de l’eau qu'elle demande, 
in doux breuvage où elle venait elle-même de tremper de l’orge grillée
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0t qneqne tonniulma 
liquesouDt prima 
de tota,
Adnes caamlei, 
digitique, et omra,

deniqne Ijmpha subit 
vouas Titiatas 
pro aangaina tIto, 
nihilqne restât 
qnod posais prendere.

et obsonuoe de im imfrémitéi les plus min • 
se liqnéflont les premières (ces
de la nympAf tout-entière, 
m oheTsaz aanrés, 
et $et doigts, et fii jambes, 
et i«« pieds ;
enfin l'eau pénètre-dans 
les veines ▼ici<^es - 
à la place du sang Tivant, 
et rien ue reste 
que tu pnisMs saisir

VI. — inquiiTUDaa bt totaoba db oi^Rke. MrfTAMOmPBoa*
DB BTBLLIO BH LiSiaO.

Interoa filia
quœsita est uequidquam 
omnibus terris, 
ornni profnndo, 
matri paridœ.
Anrora capillia udis 
veniens
non vidit illam ceasantem, 
non Hesperna : 
ilia suooendit ab Ætna 
duabuB manibus 
pinus flammiferas, 
irreqnietaque tulit 
per tenebras pruinosas. 
Hursus, ut dies aima 
hebetarat sidéra, 
quserebat natam 
ab occaau solia 
ad ortum aolis.
Fessa labore 

,conceperat aitini ; 
nulliqne fontes 
collueraiit ora, 
quum vidit forte caaam 
tectani stran.ine, 
pulsavitque fores parvas; 
at anus prodit inde, 
videtque divam, 
dedîtque roganti lympham 
dulca
qnod tcxerat ante 
polenta tosta.

Cependant la fille 
fut oherohée inatileman 
sur tontes terres, 
sar tonte mer, 
par la mère effrayée. 
l’Aurore atrx ohevenz hnmidos 
venant
ne vit pas elle se reposant, 
ni Vespor :
œlle-cl (Cérès) allnma à l'Etna
de set deux mains
dos pins qui-portent-la finmmo,
et sans-se-reposer les porta
à travers les ténèbres glaoéos. [sant
D’un-autro-c6té, quand le jour bienlai-
avait émoussé les astres,
elle cherohait i« fille
depuis le coucher du soleil
jusqu’au lever du soleil.
Accablée par la fatigue 
elle avait conçu (éprouvé) de la soif ; 
et aucnnes sources 
n’avaient mouillé «a bouche 
lorsqu’elle vit par hasard une chaumièr 
couverte de paille, 
et elle frappa les portes petites ; , 
mais une vieille-femme sort de-là, 
et elle voit la déesse, [l’eau

•et elle donna à celle-ci demandant ue 
un doMX breuvage 
qui avait iiiouillé auparavant 
de la farine-d’-orge grillés.
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Dum bibit ilia datum, dari puer oris et andaz 
CoQstitit ante deam, risitque, avidamque vocavit. 
Offensa est; neque adhuc epota parte, loquentem 
Gum liquide mixtaperfudit diva polenta.
Combibit os maculas, etquæ modo brachia gessit, 
Crura gerit; cauda est mutatis addita membris; 
Inque.brevem formam, ne sit vis magna nôcendi, 
Contrahitur, parvaquo rainor mensura lacerta est. 
Mirantein flentemque, et tangere monstra parantera, 
Fugit anum, latebramque petit*; aptumque colori 
Nomen habet, variis stellatus* corpora guUis.

VII. — DOnLEUH DE CÉRÈS. DISCOURS d’aRÉTHUSE. 
(V. 462-500.)

Quas dea per terras et quas errâverit undas,
Dicore loiiga mora est ; quærenti defuit orbis. 
Sicaniam1 repetit; dumqûe omnia lustrât eundo,
Venit et ad Cyanen : ea, ni mutata fuisset,
Omnia narrasset; sed et os et lingua volenti 
Dicere non adorant, nec, quo loqueretur, habebat; 
Signa tamon manifesta dédit, notamque parenli,

Pend&mqne Cërèa boit, nn enfant, bl’air grossier etinsolent, so plaoi 
dorant elle, et, se prenant b rire, l'appelle gonrtnande Cette insulte 
ûqae ladiesse : elle n’avait pas Sni son breuvage; elle jette sur l’en- 

qui parlait encore ce liquide mêl^ d’orge. Le visage du mallieu- 
Nui se couvre de taches, et scs bras se changent en cuisses; une 
}àsue termine ses membres transformés. Il se rapetisse, et perd ainsi 
la force do nuire: il devient lézard delà plus petite espèce. Lavieillü 
femme étonnée pleure, et veut toucher œt animal étrange ; il fuit, et 
te oaobe dans un trou ; parsemé do tsohes qui forment sur son eorps 
autant d’étoiles, il poite un nom approprié à sa couleur.

VU ^ <
Il serait trop long d’énumérer tontes les contrées, tontes les mers 

que parcourut la déesse : le moude manqua à ses reoherobes. De re
tour en Sioile, elle allait visitant tous les lieux, quand elle arrive 
auprès de Cjané. Cotte nymphe, sans sa métamorphose, lui eût 
tout raconté; elle voulait parler, maia elle n’arait ni bouohe, ni 
langao; elle ne savait comment se faire entendre. Cependant Cy»né 
donne b Cérès des indiœs évidents t Proserpine avait, laissé tom
ber dans la source sacrée une oeinture bien connue de sa tnl:re;
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Dam ilia bibit datam, 
pner oria dari et audaoia 
constitit ante dcatn, 
riaitque, vooaTÎtqueavidain. 
Offensa est;
neque parte ndhuo epota, 
dira perfudit loquonte:n 
polenta mixta ciiin liquido. 
Os oombibit maoulns, 
et brachia quœ modo gessit 
tîüiit onira; 
caiidu addita est 
niembris rautatis ; 
contrabitarqae 
in formam brerem, 
ne' magna vis nooondi sit, 
munsaraquo est minor 
parva lacerta.
Fugit anum mirantcm 
ilentomqae, et parantom, 
tangeru monetra, 
petitqne latebram ; 
Btellatasqne oorpora 
guttis variis,
habet Domen aptum colori.

Tandis qne celle-là boit/«brn(va0< donné, 
nn enTantd’un visage dur et audacieux 
se plaça'devant la déesse, 
et ritj et l’appela gourmande.
Elle fut offensée;
et une partie n'étant pas encore bue 
In déesse arrosa lui parlant [quide. 
de la farine-d'-orge mêlée aveo le li- 
Le visage absorbe les taches, 
et les bras que tout-à-l'beure II portait 
il les porte devenuôs jambes; 
nne queue fat ajoutée 
à lei membres changés-; 
et il est resBorré
eu une forme oonrte, [soit pas d lut, 
pour qu’une grande force de nuire ne 
et la mesure est plus petite 
qu’un petit lézard.
Il fuit la vieille-femme s’étonnant 
et pleurant^ et se préparant 
à toucher es monstre, 
et il gagna une cachette; 
et étoilé quant au corps 
de taches variées,
il a un nom approprié à sa couleur.

TU. — DODXJiOB DE otéaks. DiscouBS d’ahi£tiiu8b.

Dicere per quas terras 
et quas uudas dea erraverit 
est longa mora : 
orbis dafuit qcœrenti. 
Repetit Siuauiam; 
dumque lustrât omnia 
eundo,
vonit et ad Cyanen : 
ea narrasset omnia, 
ni fuisset mntata ;
6cd et os et iingna
non aderant voleuti dicere,
nec habebat,
qno loqneretur; [ta,
dédit tamen signa manifes- 
OBtonditqne 
in undis suEiniiq 
conam Peraephonea, 
notom paréeti,

Dire par quelles terres 
et par quelles ondes la déesse erra 
est (serait) un long retard : 
le globe manqua à <tte cherchant 
Elle regiigno la Sicile; 
et tandis qu’elle examine tout 
en allant,
elle vint aussi auprès de Cyané;
oelle-ci aurait raconté tout,
si elle n’avait été changée ;
mais et la bouche et la langue [parier,
n’étaient pas présentes à »Ui voulant
et elle n'avait pas
aveo quoi elle pût-parler; [fostes,
elle donna cependant des Indices mani-
et elle montra
sur fit ondes à-la-surfoce
la ceinture de Proserpine,
etinsmrt connue de U mère,
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Illo forte loüo delapum in gurgile sacro,
Persepbones zonam summis ostendit in undis.
Quani simul agnovit, tanquam tum denique raptam 
Scisset, inornatos laniavit diva capillos,
Et repetita suis percussit pectora palmis.
Nescit adhuc ubi sit; terras tamen iocrepat omnes, 
ingratasque vocat, nec frugum munore dignas,
Trinacriam1 ante alias, in qua vestigia damni 
Repperit. Ërgo illic sæva vertentia glebas 
Fregitaratra manu, parilique irata colonos 
Ruricolasque boves leto dédit; arvaque jussit 
Fallere depositum, vitiataque semina fecit.
Fertilitas terras, latum vulgata per orbem.
Falsa iacet: primis segetes moriuntur in nerbis;
Et moQO aol nimins, nimins modo corripit imber,
Sideraque* ventique nocent; avidœque volucres 
Semina jacta legnnt; lolium tribulique fatigant 
Triticeas messes, et inezpugnabile gramen..

Tnm caput Eleis Alpbelas* extulit undis,
Rorantesque comas a fronte removit ad aures,
Atque ait ; c O toto aunait» virginis orbe
la nymphe la fait flotter à la Borfaoe de bob ouaes. L,a at^.esse la re* 
oonnalt ; on eût dit qn'alors senlement elle venait d’apprendre l’en
lèvement de sa fille : elle arraahe bob ohevenz en désordre et, se frappe 
la poitrine à oonpt redoublés. Elle no sait encore où est Proserpine, 
mais elle aoonse tontes les contrées, leur reproche leur ingratitude, 
les déolare indignes des riobes moissons, la Sioile surtout, dans la
quelle elle vient de trouver la trace de celle qu’elle a perdue. Aussi 
d’une main irritée elle brise les charrues qni retonrnent le sol, et, 
dans son courroux, livre au même trépas les laboureurs et les bceufs 
compagnons de leurs travaux rustiques. Elle ordonne anx champs de 
no pas rendre le dépôt qni leur a été confié, et corrompt la moisson 
dans son germe. La fertilité de oette contrée, fertilité si célèbre dans 
le vaste nnivers, est anéantie : les blés naissants meurent en herbe, 
et tantôt un soleil trop ardent, tantôt des plaies trop abondantes les 
attaquent. Les astres, les vents, tout leur est funeste. Les oiseanz 
avides ramassent les grains qu’à semés le labonrenr ; les moissons 
périsMnt étoufiées sons l’ivraie, les chardons et le chiendent que 
rien ne peut extirper.

Alors la nymphe aimée dn fleuve Alphée lève la tôts an-dnssui 
de ses eanx qui ont arrosé l’Élide ; elle écarte de son front su ohevelnre 
humide et la rejette en arrière : « O déesse, dit «Ut, mère deoeiU
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delap-arn forte illo loco 
in guigite sacro.
Quam simnl diva agnovit, 
tanquam Boisset 
tam deniqne 
raptam,
laceravit eapillos inornatos, 
et peroussit snis palmia 
pectora repotita.
Nescit adhuu nbi Bit; 
tamen inorepat 
omnes terras, 
vooatque ingratas, 
neo dignas manerefrugam, 
Trinaoriam ante alias, 
in qna repperit 
vestigia damni.
Ergo fregit illio 
manu ssova
aratra Tsrtentia glebas, 
irataqne dédit oolonos 
boTesqne rorioolaa 
leto parili t 
jnssitqne arra 
fallere depositun, 
fccitque semina Titiata. 
Fcrtilitas terra), 
vulgata per orbem latnm, 
jacet falsa: 
segetes morinntnr 
in herbis primis ; 
et modo sol niœius, 
modo imber nimius 
corripit,
siilcrnqua vcntiquo nocent; 
Volucrosque avidu 
iogunt semina jaota; 
folium tribulique 
et gramen inexpugnabile 
fatigant messes triticeas.

Tum Alpheias 
exLulil caput undis Eleis, 
removilque 
a Ironie ad aures 
comas roranles, 
atquc ait :
O genitrix Virginia

tombée par hasard en ce lien
dans le gouffre sacré. runnnnt
l^aqueUe ctinture dès que la déesse re-
comme-si elle avait su
alors seulement
sa ^lls avoir été enlevée,
elle arracha tss ohevenx-non-ornés,
et frappa de ses paumes-de-main
sa poitrine uttaqnée-à-coups-répétés.
Elle ne-sait encore oh esl «a ^lls;
cependant elle gourmande
toutes les terres,
bt Us appelle ingrates,
et non dignes dn présent des moissons
la Trinaorie avant les autres,
dans laquelle elle a trouvé
des traces de m perte.
Dono elle brisa là
d’une main cruelle [terre,
les charmes retournant les mottes-de-.
et irritée elle livra les laboureurs
et les boeufs qui-labourent
à on trépas semblable ;
et elle ordonna les champs [posé,
tromper sur (ne pas rendre) U ;rain dé-
et elle renditles semences corrompues.
La fertilité de cttts contrée,
fertilité oonnue à travers le globe vasP;
gtt trompeuse :
les moissons menrent
en herbes premières (naissantes) ;
et tantdt le soleil ezoessif,
tantôt la pluie excessive
Us saisit, *
et les astres et les vents Itw nnisent;
et les oiseaux avides
ramassent les semences jetées ;
l’ivraie et les tribales [tirpoi
et l’herbe qn’on-ne-peut-vaincre (ex -
fatiguent les moissons de-blé.

Alors la nymphe-d’-Alpbce 
éleva .sa Létu hors des e.'mx-d -Elide, 
cl elle ccai'la
de son front vers scs oioilles 
scs- cheveux mouillés 
et dit :
0 mère de la jeune-fille
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Et fruf^m genitrix, immensos aiste laborea.
Neve tibi âdæ violenta irascere terra.
Terra nihil meruit, patuitque iavita rapinœ.
Nec sum pro patria supplex ' hue bospita veni.
Pisa mihi patria est, et ab Elido ducimus ortus,
Sicaniam peregrina colo ; eed gratior omni
Hœc mihi terra solo est ; hos nunc Arethusa peuates,
Hanc habeo sedem ; quam tu miüssima serva.
Mota loco cur sim, tantique per œquoris undas 
Advehar Ortygiam, veniet narratibus hora 
Terapostiva meis, quum tu curisque kvata 
Et vultus melioris eris. Mihi pervia tellus.
Prœbet iter, snbterque imas ablata ravernas,
Hic capnt attollo, desuetaque sidéra cerno.
Ergo, dum Stygio sub terris gurgite labor,
Visa tua est oculis illic Proserpina nostris :
111a quidem tristis, aeoue adhuc inteirita vultu ;
Sed regina tamen, sea opaci maiima mundi,
Sed tamen infemi pollens matrona tyranni. ■
jeune fille c ne ta oher oh sa par bout l'anlvere, mera aussi Hes moÎBBonB, 
mots an terme à tant de fatigues ; ne persévère pas dans ton vio
lent oourroax contre ane terre qui ne t’a point trahie. Elle n’est 
pas oonpable, elle s’est ouverte malgré elle au ravissonr. Ce n’est 
pas pour ma patrie que je t’adresse des paroles snppliantes; je ne 
suis ici qu’une étrangère. Pise m’a donné le jour; o’est de l’Elide 
que je tire mon origine. Née loin d'ici, j’habite la Sicile; et ontte 
contrée m'est plus agréable que tontes les antres. C’est ici qu’Aré- 
tbuso a fixé ses pénates, o’est sa demenre : épargne-la, et oalmu 
ton oonrronx. Pourquoi j’ai changé de patrie, pourquoi je tra
verse une ^ vaste mer atin d’aborder k Ortygie; o’est une aventurü 
que je te raconterai dans un moment favorable, lorsque tu seroâ 
délivrée de tes sonois, et qne la joie éclaircira ton front. La terre 
m’ouvrant ses entrailles me donne un passage ; après uroir été 
entraînée sons les antres les plus profonds, je lève ici la tête, et js 
vois les astres longtemps refusés à mes regards. Je coulais dono 
sous la terre près du gouffre du Stjx, quand là je vis de mes 
yeux ta fille Proserpina. Elle était triste, il est vrai ; l’effroi était 
encore point sur son visage, mais elle règne ; mais elle eat la souvo- 
raine du ténébreux empire, la puissante compagne du roi des as fera.
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qnesitic toto orbe, 
et fmgum,
giste labores immen&os, 
nove irasoere violenta 
terrœ fide tibi.
Terra mernit nihil, 
patnitque invita rapinœ. 
Nee sum supplex 
pro patria ; 
veni huo bospita.
Pisn est patria mihi, 
et dncimns ortus ab Elide; 
perogrinnoolo Sioaniam; 
ged beo terra 
est gratior mihi 
Omni solo ;
Aretbuiia babeo nnno 
bos penates, 
bano sedem, 
qnam mitissima serra.
Hora veniet
tempestiva meisnarratibus, 
cur sim mota loco, 
adveharqne Ortygiain 
per undas lequoris tanti, 
i]iiiim tu ens 
li;va!;iqnc curis 
et vulLus melioris.
Tc'.lus jicrvia mibl 
piæbcl iler, 
iil)liitnquc
subler cavcrnas imas 
exlolla capul liic 
ccinoqiic sidéra deaueta. 
Ergo dum labor sub terris 
purgitc Slygio, 
tua Proserpiua visa est illic 
nosiris oculis; 
ilia qiiidetn tristis, 
neqnc adhuc in terri la vul I ii, 
sed lainen regiua, 
sed inaxiina mundi opaci, 
sed lamen matrona pollens 
tyraiini inférai.

oberobée par tout la globr
et mère des moissons,
arrête tee fatignes inamenses,
et, DO te flobe pas étant violente
contre une terre fidèle k toi. [ment),
Cette terre n’a mérité rien (aucun obâti-
et elle s’est ouverte malgr^U# an rapt.
Et je ne sois pas suppliante
pour ma patrie ;
Je sais venno ioi étrangle.
Pise est la patrie à moi,
et nous tirons notre origine de l’Élidc -,
étrangère j’habite laSioile;
mais oette terre
est pins agréable pour moi
que tout autre sol ;
moi Arétbusü j'ai maintenant
oes pénates,
oette demeure,
laquelle toi très-bienveillante conserve. 
Une heure Tiendra [ter;
favorable pour mes récits (pour riicon- 
pourqnoi j’ai été obangée de place, 
et pourquoi je suis portée-vers Ortygie 
àtraverslea ondes d’une mer si-grande, 
lorsque toi tu seras 
et soulagée de tes soucis 
et d’un visage meilleur (plus gai).
La terre praticable pour moi 
me fournit un passage, 
et entriituée
sous les cavernes les plus profondes, 
j’élève la tête ici, [bitnde
et \e vois les astres dont-j'ai-perdu-l’b”- 
Honc tandis que je coule sous les (erres 
dans le gouffre slrygien,

•la Proserpine a clé vue là
IKir nos yeux:
celle-ci à la vcrilé triste,
et pas encore nou-effrayee de visage,
niais cependant reine, [biçnx,
Niais bi plus grande du monde lèm‘-
cais ci'pen 'nnt la femme puissante
1 'U Ivrau inrernai.
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VIII. — PLAIHTW DE GÉRÉS. JUGEMENT De *üi»ITa>:.
MÉTAMORPHOSE D’ASCALAPHE.

(V. 609-550-564-571.)
Mater ad auditas stupuit, ceu saxea. voces,

A.ttonitæquc diu similis fuit; utque dolore 
Puisa gi’avi gravis est amentia, curribus auras 
Exit in æthenas. Ibi toto oublia vultu,
Ante Jovem passU stetlt invidiosa capillia :
O Proque meo veni supplex tibi, Jupiter, inquli,
Sanguine, proque luo*; si nulla est gralia malriss 
Mata patrem moveat; neu sil libi cura, precamur,
Vilior illius, quod nostro esl édita parlu.
En quæsila diu tandem mihi nata reperta est,
Si l'eperire vocas amittere certius, aut si
Scire ubi sit, reperire vocas. Quod rapta, feremus,
Diirmnodo reddat eam : nequeenim prædone marito .
Filia digna tua est, si jam uiea ûiia non est. »
Jupiter eioepit : « Commune est pignus ouusque 
Nata mihi tecum; sed, si modo nomina robus 
Addere vers plaeet, non hoc injuria factum,
Verumamor est; neque erit noms gener ille pudori,
Tu modo: diva, velis. Ut deaintcetera, quantum est

VIII
A oa dlftoours Gër^s reste immobile comme nn rooher : longtemps 

elle semble frappée d’nn conp de fondre. Enfin la vivacité de sa dou
leur la tire de oe profond engourdissement; montée sur son cliar 
elle s’élance dans les airs. Le front chargé de nuages, elle se pré
sente devant le mattre des dieux; et les cheveux épars, dans uneatti- 
tude propre à exciter la haine contre le ravisseur, t Jupiter, dit-elle, 
c’est pour ton sang et le mien que je viens te supplier. Si la mère n’a 
aucun crédit auprès de t0Î,queton cœur paternel soit sensible au mal
heur de ta fille;et ne^te montre pas, nous t’en conjurons, indifférent à 
son sort, parce qu'elle nous doit le jour..Je l’ai retrouvée après Je Ion 
g tics rcclici’ches, si o’est l’avoir retrouvée que d’étre plus certaine de 
de sa perte, si c’est l’avoir retrouvée que de savoir où elle est. J’ou- 
biieraique Plutonme l’a enlevée, pourvu qu’il me la rende; car ta filî.' 
sinon la mienne,n’est pas faite pour être l’épouse d’un ravisseur: 
— Ta fille, répond Jupiter,.est l'ohjel eommun de noliv a:-
dresse et de notre sollicitude ; mais, s’il faut appeler les choses 
de leur vrai nom, cet eiilèvemeiil n’est point un outrage, c’est de 
l’amour ; et nous n’aurons pas à rougir d’avoir uh tel gendre, pour 
vu, déesse, que lu veuilles y conscnlir. Quand il n'aurait pas d’autre:
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VIII. — PLA.1NTB8 DE crfllÈS. JUOKME>TT DE JOTITEU. 
lOtTAMOHl'HOSE D’ABCALAPHB.

Mater stupnit 
ad voces auditas, 
üen saxea, 
fuitque diu similis 
aitoiiiue ;
Qtque amentia gravis 
puisa est dolore gravi, 
szit onrribus 
in auras «therias.
Ibi nnbila vultu toto 
Btetit ante Jovem 
uapillis passift 
nvidioM : 
lupiter, iaqnit, 
feni tibi supplex 
proqne meo sanguine, 
proque tuo.
Si gratia mutris est nulln, 
Data moveat patrem ; 
neu cura illius 
Bit vilior tibi, 
trecamur,
quûd édita est nostro partu.

imta quœsita diu 
•eperta est tandem, 
si vocas reperiro 
amittere oortius, 
aiit si vocas reperire 
Ecire ubi sit.
Feremus quod rapta, 
dummodo reddat eam ; 
neque cnim tua filia 
si jam non est mea filia, 
est digna prœdone marit(% 
Jupiter excepit:
Nata est pigDBS onusque 
commune tibi meoum ; 
sed, si modo plaoet 
addere rébus vera nomina, 
hoc factum non est injuria, 
verum amor ; 
neque ille gener 
•rit pudori nobis, 
tu, diva, valis modo*

crViDI

La mère fut stupéfaite 
aux paroles qu’elle avait entendues, 
comme étant de-pierro, 
et elle fut longtemps semblable 
à une personne frappée-de-la-foudre ; 
et dès que cttte stupeur profonde 
eut étéchasséepar une douleur profonde, 
elle s’élance sur lee chars (son char) 
dans les airs éthérés. [entiei
Là nuageuse (sombre)par le visage tmn 
elle se-plaça devant Jupiter 
les cheveux épars
cheroliant-à i’-irriter cmitre Pluton . 
Jupiter, dit-elle, 
je suis venue à toi suppliante 
et pour mon sang, 
et pour le tien.
Si la faveur de la mère est mulie,
que la hile touche le père ;
et que le soin de celle-ci,
ne soit pas do-moins-di; valeur pour loi,
nous t’en prious, [notre enfiinteimMn.
parce qu’elle a été mise-an-inonde onr
Voici-que ma tille cherchée longiemps
a été trouvée enfin,
si tu appelles trouver
perdre d’une manière-plus-certaine,
ou si tu appelles trouver
savoir où elle est.
Nous supporterons qu’elle ait été ravie,
pourvu qu’il rende elle;
non en effet ta fille
si déjà elle n’est pas ma fille,
est digne d’un ravisseur pour mari.
Jupiter reprit :
Ta fille est un gage et une charge
commune à toi aveo-moi ;
mais, si seulement il te plaît
d’ajouter aux choses leètre vrais noms,
ce fait n’etl pas un outrage,
mais de l’amour;
ni ce gendre
ne sera à honte à nous,
toi, déesse, veuille t« leulement.

8
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Esse Jovis fratremi Quid (jnod non cetera ûesunt.
Nec cedit nisi sorte1 mihir Sed tanta cupido 
Si tibi discidii est, repetet Proserpina cœlum;
Lege tamen certa : si nullos conligit illic 
Ore cibos; namsic Parcarum fœdere cautum est.

D/xerat, at Cereri certum est educere natam.
Non ita fata sinunt, quoniam jejunia virgo 
Solverat; et cultis dum simplex errât in hortis, 
Puniceum curva decerpserat arbore pomum, 
Sumptaque pallenti septem de cortice grana 
Presserai ore suo; solusqne ex omnibus illud 
Ascalaphus vidit, query qiiondam dicitur Orphne* 
Inter Avernales* haud ignotissima Nymphas,
Ks Acheronte suo furvis peperisse sud antris :
Vidit, et indicio reditum crndelis ademit. ,
Jngemuit regina Erebi4, testemque profanam 
Fecitavem, sparsumqiic caput Phlegethontide lympna 
In rostrum, et plumas, et grandia lumina vertit. 
nie, sibi ablatus, fulvis amicitur ab alis,
Inque caput crescit, lonf>osque rcflectitur ungues,

titres, n*en estHie pas un assez grand qne d’Stre le frère de Jupiter? 
Mais rien ne lui manque, et il ne m’est inférieur qne par la volonté du 
sort. Cependant, ei ta déaires aveu tant d’ardenr ini arracher Proser 
pine, celle-ci reviendra à la lumière du ciel ; mais b une condition 
déterminée : c’est qn'elle n’oit touché là-bas à aucun aliment. Ainsi 
l’ont réglé les Parqnea. »

Jupiter avait Uni de parler; Gérés est bien résolne à retirer sa 
611e des enfers ; mais les destins en ont décidé autrement. Pro
serpine avait rompn le jeûne : pendant qn’elle se promenait sans 
méâance dans les beaux jardins de Platon, elle avait oneilli une gre
nade à un arbre qni pliait sons les fruits; et elle avait tiré de la pfllc 
écoroe sept pépins qu’elle avait pressés de ses lèvres. Personne ne l’a
vait vne, sauf Asoalapbe, le fils d’Orphné, nne des nymphes les plus 
uélèbi es do l’Averne. Orphné l’avait, dit-on, conçu de son cher Aclié- 
ron, et mis au monde dans des antres ténébreux. Ascalaphc avait 
vn Proserpine, et le ornel, en la dénonçant, l’empêche de remonter sur 
la terre. La reine de l’Érébe gémit, et, pour punir ce témoin, elle 
la change en oiseau de mauvais angnre; elle jette de l’ean du Phlégé- 
tbon sur sa tête qni se change en nn bec, avec des plomes et de grands 
yeux. Dépouillé de sa forme première, le malhenrenx est enveloppé 
d’ailes tauves; il grossit tout entête; ses ongle» s’allongent et sa
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Ut oetera deeint, 
qaautnm est 
esse fratrem Jovîb?
Quid quod ooncelera desant, 
neo oedit mihi, 
niai sorte?
Sed si cupido disoidii 
est tanta tibi,
Proserpina repetet ccelum; 
tntnen lege certa: 
si contigic illic ore 
nullos oibos ; 
nam oautam est sio 
fœdere Parcarum.

Dixerat :
at ednoere natam 
est cerlum Cereri.
Fata non sinunt ita, 
quonium virgo 
Bolverat jejuiiiu; 
et dum simplex errât 
in hortis ciiltis, 
deoerpserut arbore curva 
pomum puniceum, 
preaseratque suo ore 
septem granii
BUïnptft de cortice piilluntej 
Eoliisque ex omnibus 
Ascaluplius, quem Oi plme, 
haud ignotissima 
inter nympbas Avernules, 
dicitur peperisse 
ex Buo Acberonte 
Biib antris furvis,
Tidit illud :
vidit, et crudelis ademit 
reditum indioio.
Regina Ërebi ingemuit; 
fecitque testem 
avem profanain, 
vertitque caput sparsum 
aqna Pblegethontide 
in rostrnm et plumas 
et grandia lumina.
Ille, ablatas sibi, 
amioitur ub alis fulris, 
oretcitque in caput,

Snpposé-qne tona las antres cmmtagu 
combien-grand est c*Jut-là [manquent, 
d’être le frère de Jupiter? [manquent, 
Que tlirai-jâ de ce que ni les antres ce lui 
et gu’il ne cède pas à moi 
Binon par le sort?
Mais si le désir d’une séparation 
est si-grand è toi, [ciel) ;
Proserpine regagnera le ciel (la vue dv 
cependant a une condition déterminée 
si elle n’a touché lA-bus de sa bouche 
aucune nourriture; 
car cela a été réglé ainsi 
par l’arrêt'des Parques.

Il avait dit:
mais faire-Bortir «a fille 
est chose arrêtée pour Gérés.
Les destins ne permettent pas ainsi,
parce que la Jeune-tille
avait rompu les jeûnes (le jeûne) ;
et tandis que naïve elle erre
dans les jardins cultivés,
elle avait cueilli d’un arbre courbé
un fruit rouge (une grenade),
et elle avait prèssé de sa bouche
sept grains
pris de l’écorce pftlo;
et seul (le tous
Ascalaphe^ qu’Orphné
non la plus inconnue
parmi les nymphes de-l’-Averne,
est dit avoir enfanté
de son cher Achéron
sous des antres ténébreux,
a vu cela :
Il vit, et cruel il enleva (empôd ;i) 
le retour de Proserpine par so déiuuicia- 
La reine do l’Érèbe en gémit ; [tiou. 
et elle rendit le témoin 
oiseau sinistre,
et elle changea sa tête arrosée 
de l’eau du-Phlégéthon 
en beo et en plumes 
et en grands yeux.
Celui—ci, enlevé à lui-même, 
est cnvelojipé par des ailes fauvM, 
et croît en tête,
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Vixque movet natas per inertia brachia pe&oas; 
Fœdaque fit volucris, venturi nuntia luctus,
Ignavus bubo, dirum mortalibus omen.

At médius fratrisque sui mœslœque sororis,
Jupiter ex æquo volventem dividit annum :
Nunc dea, regnorum numen commune duorum.
Gum matre est totidem, totidem cum conjuge menses 
Vertitur 1 extemplo faciès et mentis et oris :
Nam modo quæ poterat Diti quoque mœsta videri, 
Læta deæ frons est; ut sol, qui tectus aquosis 
Nubibus ante fuit, victis e nubibus exit.

recourbent; il remue a peine les ailes qui ont poussé le long lie nos 
bras engourdis. C’est un oiseau hideux, prophète de malheur, le 
paresseux hibou, présage odieux aux mortels.

Toutefois, voulant satisfaire à la fois son frère et sa sœur affligée,' 
Jupiter partage également le cours de l’année, et maintenant Proser
pine, déesse du ciel et des enfers, passe six mois avec sa mère et au
tant avec son époux. Dès qu’elle quitte les enfers, elle change aussi
tôt de sentiments et de visage. Son front, qui naguère pouvait 
paraître triste a Plutou lui-même, rayonne de joie. Tel le soleil, 
couvert tout à l’heure de nuages ohargés de pluie, perce cet obsta 
oie de ses rayons victorieux.
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relieotitiirque 
uiigues Inngos, 
raovetque vix pennas natas 
per bracliia inertia, 
filque voliicris fœda, 
nuntia luctua venturi, 
ignavus bubo,
Dmen dirum mortalibns.

At Jupitor, 
médius suique fratris 
sororUque mœstœ, 
dividit ex œquo 
anuum volventem: 
nuDC dea, 
numcn commune 
duorum regnorum, 
est totidem inenses 
cum matre, 
totidem cum conjuge. 
ipccics et mentis et oris 
vertitur oxtemplo : 
nam frons den 
quæ poternt modo vider! 
mœsta quoqne Diti, 
est lœta;
ut sol, qui fuit ante 
Icctus nubibus aquosis^ 
cxit e uubibns victis.

et est recourbé
quant à ses ongles longs,
et il remue à-peine les ailes poussées
le long-de i«i bras inertes,
et il devient un oisean hidenx,
messager du deuil à-venir,
le paresseux hibon,
présage funeste pour les mortels.

Mais Jupiter,
tenant-lc-milieu-entre et son frère
et sa sœur affligée,
partage d’une manière égale
l’année faisant-son-évolution :
maintenant la déesse,
divinité commune
do doux royaumes,
est autant de mois
aveo ta mère,
autant avec ton époux. [visage
L’apparence et de son esprit et de son
est changée aussitôt:
oar le front de la déesse
qui pouvait tout à l’heure paraître
triste même à Pluton,
est (devient) joyeux ;
comme le soleil, qui fut auparavant
couvert de nuages pleins-d’-eau,
sort des nuages vaincus.



NOTES

DU CINQUIÈME LIVRE DU CHOIX DES MÉTAMORPHOSES
d’ovidk

Pagü 194: 1. Conjugiê, PLIdcq était fiancé à aa nièce Andromède.
— 2. Falsum, Nous avons donné à ce mot le sens de « perfide ■ 

qu’il a souvent en poésie ; toutefois nous reconnaissons que le sens 
de « faux, > adopté par un grand nombre de commentateurs est 
également plausible : < Ce Jupiter que tu prétends faussem nt 
changé en or. •

Page 196 : 1. Comiger Amtnon. Jupiter Ammon était adoré en 
Libye sous la forme d’un bélier.

II

Page 198 : 1. Fratrem. Persée devait, oomme Pallas, le ^our à 
Jupiter.

III

Page 202 : 1. Cxitibui. Le ceste était une sorte de gantelet en 
cuir de bœuf, garni d’airain, de plomb ou de fer, dont s’armaient les 
athlètes au pugilat.

— 2. Plêctrum. Le plectre était une petite verge d’ivoire dont on 
se servait pour toucher les cordes de la lyre.

Page 204 : 1. Chaoniut, de Chnonie. C’était l’ancien nom de l’Épirc, 
habitée par les Chaorut, ou Chaonii. — Nabathœu$. Les Nabathéeu* 
occupaient la partie orientale de l’Arabie Pétrée.
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IV

Page 908 : 1. Obliqua. Pour comprendre oetto dpiüiète, il faut se 
rappeler que Pbinée, n’osant regarder en faoe le bouclier de Porsée, 
a détourné la tête afin d’éobappcr an sort de ses amis.

Page 210 : 1. fimvvû, d’Enna, ville de Sicile.
— 2. Cayiter. Le Caystre, Oeuvc de Lydie, était célèbre à causa 

des cygnes qui peuplaient ses rives. Cf. II, IT, 89.
Page 212 : 1. Palicorum. Les Paliquesétaient deux frères juineaux, 

fils do Jupiter et de Tbalie. Près de leur temple, au pied du mont 
Etna, on voyait deux lacs d’upc eau bouillante et sulfureuse.

— 2. Bacchiadx. Les Bacohiades, descendants de Bacchus on de 
Bucebis, dépouillés du trêne par Cypsélus, se réfugièrent en Sicile 
et fondèrent Syracuse.

— 3. fiimari. Corintbe est baignée à l’est par la mer Égée, k 
l’ouest par la mer Ionienne. .

Page 214 : 1. Insequahi, Syracuse était bfttie entre le petit port 
au nord, et le grand port au sud.

— 2. Cyantt, Cyané, source qui se trouve près de Syraonse. — 
Arelhu$æ. Arétbuse était également une source voisine de Syracuse. 
Ovide l’appelle Piimte, parce qu’elle était originaire de l’Élide dont 
Pise était la capitale. Remarquez que dans ce vers la dernière syllabe 
de Pitxx ne s’élide pas devant Artthuui. C'est une licence que les 
poëtes prennent avec les noms propres et dont nous avons déjà 
trouvé un exemple. Cf. IV, IT, 5.

— 3. Anaputt L’Anape, fieuve de Sicile qui reçoit les eaux de 
Cyané.

— 4. Craterê. C’est à ce fait que les mythologues attribuent l’ou
verture d’un des cratères de l’Etna.

VI

Page 218 : 1. Pêtil, contraction pour jp4tUt. La dernière syllabe 
est longue.

— 2. SMlahu. Ce lézard s’appelle u stellion ■ (lézard tacheté 
ou étoilé).
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VU
Page 218 i S. Sicaniam, la Sicile habitue primitivement par les 

Sicanes.
— Page 220 : 1. rWruicrûim. La Sicile était ainsi appelée à canee 

de ses trois promontoires.
— 2. Sidêraqtàt. La syllabe devient longue par la force de la 

c'ésure.
— 3. EMf.... Aiphetvu. Arétbuse, fuyant la poursuite du fleuve 

Alphée, avait été changée en torreiit, et ses eaux rénnies aux eaux 
do celai qui l’avait recherchée, traversaient, sans s’y confondre, les 
mers qui séparent l’Élide de la Sicile, et reparaissaient près de Syni- 
cuse dans Plie d’Ortygie

VIII
Page 324 : 1. Tuo. Proserpine était fille de Jupiter et de Gérés.
Page 226 : 1. Sorle. Les fils de Saturne, Jupiter, Platon et 

Neptune, avaient tiré au sort leur part dans Pemptre du monde.
— 2. Orphm. Orphné était une nymphe des enfers dont le nom 

venait de Spfvin, ténèbres.
— 3. Avemale$. Ce mot est synonyme à'infemeu, parce que la 

lac Averne en Campanie passait pour une des entrées du royaume 
do Platon.

— 4. Erebi, PÉrèbe. C’est encore un des noms de l’enfer; il 
vient de tptiof, ténèbres.

Page 228 : 1. VeriUur .... faciet, sous-entendu dém, c’est-à-dire 
la physionomie de Proserpine. La plupart des commentateurs sous- 
entendent Csren', et traduisent: «Cérès, après ce jugement, recouvre 
sa tranquillité d’esprit ; la joie reparaît sur son visage, etc. • Le texte 
latin étant extrêmement vague, le goût seul devra faire choisir celui 
des deux sens qui paraîtra préférable.



ARGUMENT

SIXIÈME LIVRE DU CHOIX DES MÉTAMOHPHOSlS 
D'OVIDE.

I. Arachné délie Minerve.
II. Descriplion des tapisseries. Mort et métamorphose d’Arachné.
III. Niobé ofTense Latone.
IV. Plaintes de Latone; ses enfants la vengent.
V. Désespoir de Niobé. Sa métamorphose.
VI. Métamorphose des Lyciens en gretiouillet.



LIVRE SIXIEME.

i, — ARACHNÉ DÊFia MINZRTï*
(V. 1-19, 23-«a.)

Pr«buerat dictis Tritonia talibua1 aurem;
Carminaque Aonidum*justamque probaverat iram. 
Tumsecum : « Laudareparum est, laudeinur et ipsœ, 
Numinanec sperni sine pœna nostra sinamus; » 
Mæoniœque animum fatis intendit Arachnes,
Quam sibi lanificæ non cedere laudibus artis 
Audierat. Non illaloco nec origine gentis 
Clara,sed arte fuit: pater huic, GoJophonius’ Idmon, 
Phocaïco4 bibulas tingebat murice lanas.
Occiderat mater; sed ethæc de plebe, suoque 
Æqua viro fuerat. Lydas tamen ilia per urnes 
Quœsierat studio nomen memorabile, quamvis,

I
Minerve avait prêté l'oreille à ces discoars ; elle avait approuvé 

les chants des Muses et leur juste colère : c Mais, c'est peu, se ait- 
elle alors, de louer les autres; il faut qu’on nous loue aussi; n< 
laissons pas mépriser impunément notre puissance, * et elle songe a 
punir la Lydienne Arachaé, dont l'habileté à travailler la laine déliait 
disait-on, celle de la déesse. Arachné n’était célèbre ni par sa patrie , 
ni par l’illustration de sa naissance ; elle l’était par son art. Le père cii 
cette jeune fille, le Colophonien Idmon, teignait avec la pourpre i 
Phocée la laine qui s’imbibe facilement; sa mère n’était plus; mais n ' 
aussi dans les rangs du peuple, elle était de la même condition qo1 
son mari. Cependant Âraohné s’était fait par son habileté un nom ( ; 
lèbredans les villes delà Lydie, bien que, issue d’une obscure familln
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I. — AKACHVi oérit MI^SnTI.

Tritonin prKbucrat aurem 
talibuB dictia; 
probaveratqae 
carmina
Aonidum iramqtie joatam. 
Tune seoum :
Laudare est param, 
laudeinur et ipsffi, 
iieo ainamna nostra nnmina 
Bperni sine pœna; 
intenditque animum 
fatia Araclinea, 
qiiam audierat 
non cedère aibi 
laiidibiia artis lanificro. 
llla non fuit olara loco 
neo origine gémis, 
fied arte :
Idmon Colophonins, 
pater buio
tingebat murica Phooaloo 
lanaa bibulaa.
Mater ocoiderat;
Bod et hœo fnerat de plebe. 
et nqna atio viro.
Tamen ilia qncsierat 
per urbea Lydas 
Qomen memorabile studio,

La Tritonienne avait prêté l'oreiUe 
à de telles paroles ;
Qt elle avait approuvé 
les chanta
des Muses et la colère juste.
Alors elJi dil avec (en) elle-même : 
Louer est peu,
soyons louées aussi nous-mêmes, 
et ne laissons pas nos volontés 
être méprisées sans clifttimeut; 
et elle applique «on esprit 
aux destinées d’Arachné, 
laquelle elle avait entendu-dire 
ne pas céder à elle-même [vail 1er-la-lai ne, 
par les mérites (le talent) de l’art de-tra- 
Celle-oi ne fut pas illustre par le lieu 
ni par l'origine de sa familleK 
mais par «on art :
Idmon colophonien, 
père à celle-ci,
teignait avec la murex phocéen
les laines qui-s’imprègnent-facilemcut.
Sa mère était morte ;
mais aussi celle-ci avait été du peuple,
et égale dt condition à son uiari.
Cependant elle (Arachné) avait acquis
à travers les villes lydiennes
un nom mémorable par «on application,



236 OVIDE.
Orta domo p&rva, parvis habitabat Hypœpis1.
Hujus ut adspicerent opus admirabile, sœpe 
Doseruere oui nymphæ vineta Tymoli,
Düseruere suas nymphæ Pactolides* undas.
Ncc factas solum vestes spectare juvabat;
Tum quoque quum fièrent : tantus décor adfuit arti? 
Sive rudem primos lanam glomerabat in orbes,
Sive levi teretem versabat pollice fusum,
Seu pingebat acu ; scires a Pallade doctam.
Qnod tamen ipsa negat; tantaque offensa magistra ;
« Gertet ait, mecum; nihil est quod victa recusem. » 

Pallas anum simulât, falsosque in tempora canos 
Addit, et infirmos baculo quoque sustinet artus.
Tum sicorsa loqui ; « Non omnia grandior ætas,
Quæ fugiamus, habet : seris venit usus ab annis. 
Gonsilium ne sperne meum : tibi fama petatur 
Inter mortales faciendæ maxima lanæ;
Gede deæ, veniamque tuis, temeraria, dictis 
Supplice voce roga : veniam dabit ilia roganti. 
Âdspicit banc torvis, inceptaque fila relinquit,

elle habitât l’obsoareHypépa. Souvent pour admirer ses ouvrages les 
nymphes du Timolus abandonnèrent leurs côteaux plantés de vignes, 
souvent les nymphes du Pactole abandonnèrent leurs ondes. C'était 
un plaisir non-seulement devoir ses toiles terminées, mais encore de 
les Ini voir exécuter : tant elle mettait de grâce à son travail 1 
Soit que d’abord elle dévidât en pelotons la laine brute, soit que d’un 
pouoe léger elle fit tourner le fuseau poli, on qu’elle traçât des bro
deries, on reconnaissait l’élève de Pallas. Pourtant elle refuse ce ti
tre; elle s'indigne qu’on lui donne une pareille maîtresse. « Qu’elle 
lutte avec moi, dit-elle; vaincue, je me soumets à tout.

Pallas prend la figure d’une vieille femme; elle fait flotter sur 
ses tempes de fanx cheveux blancs, et elle appuie sur un bâton seb 
membres afiaiblis. Alors adressant la parole h l’ouvrière : « La vieil
lesse, dit-elle, n'amène pas à sa suitu seulement des inoonvénieiits ; 
les longues années donnent l’expérienoe. Ne dédaigne pas mes con 
seils: aspire à la réputation d’âtreentre tontes les mortel les la plus ha
bile à travailler la laine; mais ne prétends pas égaler une déesse.Témé 
raire, implore d’une voix suppliante le pardon de tes paroles : Minerve 
pardonnera à tes prières. • Âraohné, jetant snr elle un œil farouol e,
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quamvis, orta domo parva, 
habitabat parvis Hypæpis. 
Snepe nymphœ deseruere 
vineta sui Tymoli, 
nymphœ Pactolides 
deseruere suas undas, 
ut adspicerent 
opus admirabile hujus.
Nec juvabat spectare 
Bolnm vestes factas ; 
tum quoque quum fièrent : 
tantus décor adfuit arti 1 
Sive glomerabat 
in primos orbes 
lanam rudem, 
sive versabat pollice levi 
fusum teretem, 
seu pingebat acu, 
scires doctam a Pallade. 
Quod tamen ipsa negat; 
olfensaque est 
magistra tanta.
Certet naecum, ait; 
est nihil
quod victa reousem.

Pallas simulât anum, 
additque oanos falsos 
in tempora,
et sustinet quoque baoalo 
anus infirmes.
Tu no orsa loqui sio :
Ætas grandior
non babet omnia
quæ fugiamus :
usus venit ab annis seris.
Nesperne meum cousilium :
t'ama maxima
lanœ faoiendœ
petatur tibi
inter mortales ;
cede deœ,
temerariaqne, roga 
voce supplice 
veniam tnis diotis : 
ilia dabit veniam roganti. 
Adspicit hauo torvis, 
reliuquitqae

quoique, issue d’une famille petite, 
elle habitAt la petite Hypépa.
Souvent les nymphes abandonnèrent 
les vignobles de leur Tmolus, 
loucent les nymphes du-Pactole 
abandonnèrent leurs ondes, 
pour qu’elles vissent 
l’ouvrage admirable de celle-ci.
Et il n’était pas agréable de regarder 
seulement les étoffes faites(les tapisseries;) 
mais alors aussi lorsqu’elles se faisaient ; 
une-si grande grâce fut à ton art 1 
Soit qu’elle roulât [tons)
en premiers pelotons (d’abord en pelo- 
la laine brute,
soit qu’elle tournât d’un pouce léger 
le fuseau poli,
soit qu’elle peignit avec l'aiguille, 
tu saurais qu’«Ke avait été instruite par 
Csquecependant elle-mâmenie; [Pallas. 
et elle est offensée 
d’une maîtresse si-grande.
Qu’elle lutte aveo-moi, dit-elle;
il n’est rien
que vaincue je refuse.

Pallas simule une vieille-femme, 
et elle ajoute det chtvenoo blancs faux 
sur (M tempes,
et elle soutient aussi d’un bâton 
IM membres faibles.
Alors elle commença à parler ainsi :
L’âge plus avancé
n’a pas toutes choses
que nous devions-fuir t
l’expérience vient des années tardives.
Ne méprise pas mon conseil :
que la renommée la plus grande
de la laine devant être travaillée
soit recherchée par toi
parmi les mortels ;
cède à une déesse,
et, téméraire, demande
d’une voix suppliante
le pardon pour tes paroles : [dant.
celle-ci donnera le pardon à toi deman-
Klle (Araohné) regarde celle-oi avec dtt
et elle laisse [ysuœ farouches,
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Vixque maims retinens, confessaque vultibus iram,
Talibus obsruram resecuta est Pallada dictis : 
a Mentis inops longaque venis confecta senecta ;
Et nimium vixisse diu nocet. Audiat istas,
Si qua tibi nurus est, si qua est tibi filia, voces :
Consilii satis est in me mihi; neve monendo 
Profecisse putes: eadem est sententia nobis.
Cur non ipsa venit? cur hœc certamina vitat? »

Tura dea : € Venit, » ait, formamque removit anilcm, 
Paltadaque exhibait. Venerantur numina nymphæ, 
Mygdonidesque * nurus; sola est non territa virgo,
Sed tamen erubuit; subitusque invita notavit 
Ora rubor, rursusque evanuit ; ut solet aer 
Purpureus fieri, quum primum Aurora movetur,
Et breve post tempus candescere solis ab ortu.
Perstat in incepto, stolidæque cupidine palmæ 
In suafata ruit; neque cnim Jove nata récusât,
Nec monet ulterius, nec jam certamina differt.

laisse l’ouvrage qn’elle B commencé; elle retient à peine sa main prête 
à frapper, et, le visage animé par la colère, elle répond en ces ter
mes à Pallas qu’elle ne reconnaît pas ; € La longue vieillesse qui 
t’accable, affaiblit ta raison ; il est fâcheux aussi d'avoir trop vécu; 
garde ces avis pour ta bru ou ta fille si ta en as ; je ne prends en ce 
qui me regarde conseil que de moi, et afin qne tu saches combien 
tes remontrances sont inutiles, je persiste dans les niâmes senti
ments. Pourquoi Minerve ne vient-elle pas elle même? Pourquoi 
refuse-t-elle ce défi? »

(I Elle est venue, > dit alors la déesse, et, quittant la figure d’nne 
vieille femme, elle se montre sous les traits de Pallas. Les nymphes 
et les femmes lydiennes adorent sa puissance; seule la jeune fille ne 
ressent aucun effroi. Cependant elle a rongi; soudain l’incarnat colore 
malgré elle son visage et disparaît aussitôt. Ainsi le oiel prend une 
teinte de pourpre quand l’Aurore se met en marche; bientôt après i.' 
blanchit an lever du soleil. Inébranlable dans sa résolution, et, aveu 
glée par le désir de vaincre, elle court b sa perte. La fille de Jupitei 
accepte le défi; elle ne l’avertit pins, et engage la lutte sur le champ
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61a inoepta, 
retinensque vix tnanus, 
confessaque iratn vnltibus, 
rcsecuta est talibus dictis 
Pullnda obBonram :
Venis inops mentis 
confcctaque longs eeneota; 
uocet et
vixisfie nimium diti.
Si quii miruB est tibi, 
si qua filia est tibi, 
audiat istas vooes ; 
satis conBÎlii 
est mihi in me | 
neve putes 
profecisBe moneiido : 
sententia est eadem nobis. 
Cur non venit ipsa? 
cur vitat hæc certamina?

Tum deu : Venit, ait; 
reinovitquo formamanilem, 
exhibuitqac' Pal lada. 
Nymphéa iiurusquo 
Mygdonides 
venernntur numina;
Bola virgo non eet territa, 
sed tameu ernbuit; 
rnborqne eubitas 
notavit ora invita, 
evanuitque rursus^ 
ut aer Bolet 
6eri purpureuB, 
quum primum Aurcra 
mpvetnr,
et post tempns breve 
candescere ab ortu solis. 
Perslat in incepto, 
cupidineqne palmœ stolidse, 
ruit in sua fiita ; 
neque enim nata Jove 
récusât,
neo monet ulterins,
Dec diflnrt jam œrtamina.

les fils commencés, 
et retenant à-peine $ei mains, 
et ayant avoué sa colère par sei regards, 
elle répondit par des paroles telles 
à Pallns obscure (déguisée) :
Tu viens privée de raison 
et accablée par une longue vieillesse, 
il est-nuisible aussi 
d’avoir vécu trop longtemps.
Si quelque bru est à toi,
si quelque fille est à toi,
qu’elle écoute ces paroles
assez de conseil
est pour moi en moi ;
et-ne pense pas [saut :
avoir gagné quelque choee en m’avertis-
la pensée est la rnâme à nous.
Pourquoi ne vient-elle pas elle-même? 
pourquoi évite-t-elle ces combats ?

Alors la déesse: Elle est venue, dit- 
et elle écarta ea forme de vieille, [elle ; 
et elle montra Pallas.
Les nymphes et les brus 
de-la-Mygdonie
adorent te» volontés (sa divinité) ; 
seule'la jeune-fille ne fut pas effrayée, 
irmis cependant elle a rougi; 
et une rougeur son^iaine 
marqua ton visage malgré lui, 
et B’éwnnouit ensuite;’ 
de même que Pair a-oontume 
de devenir pourpre, 
lorsque d’abord l’Aurore 
se-met-eu-mouvoment, 
et après un temps court [leil
a coutume do blanchir par le lever duso- 
Elle persiste dans l’entreprise, 
et par le désir d’une palme stupide, 
elle se précipite dans ses destinées( à .‘■a 
ni en effet la fille de Jupiter [mort ; 
ne refose,
ni elle ne (’avertit pins longtemps, 
ni elle ne diffère plus les lattes.
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II. — DESCRIPTION DES TAPISSERIES. MORT ET MÉTAMORPHOSE
d’arachné.

(V. 63-54, 59-60, 70-109, 121-122, 127-128, 129-145.)
Haud mora: consistunt diversis partibus ambæ 

Et gracili geminas intendunt staminé telas.
Utraque festinant, cinctœque ad pectora vestes 
Brachia docta movent, studio fallente laborem.

Gecropia1 Pallas scopulnm Mavortis in arce 
Pingit, etantiquam de terræ nomine litem.
Bis sex cœlestes, medio Jove, sedibus altis 
Augusta gravilate sedent ; sua quemque deorum 
Inscribit faciès : Jovis est regalis imago.
Stare deum pelagi, longoque ferire tridente 
Aspera saxa facit, medioque e vulnere saii 
Exsiluisse ferum, quo pignore vindicet urbem.
Atsibi dat clypeum, dat acutæ cuspidis hastam,
Dat galeam capiti ; defendilur ægide pectus;
Percussamque sua simulât de cuspide terrain 
Edere cum baccis fetum canentis olivæ,
Mirarique deos; operi Victoria* finis.
Ut tamen ex emplis intelligat æmula laudis 
Quod pretium speret pro tam furialibus ausls,

II
Aussitôt elles se placent de denx côtés différents, et tendent sur 

le métier deux chaînes d’une tnime légère. Tontes les deux se bâ
tent, et, la robe fixée par une agrafe sur la poitrine, agitent ra
pidement leurs Iras habiles. L’ardeur de la lutte leur fait oublier la 
fatigue.

Pallas brode la colline de Mars dans la ville de Cécrops, l’autique 
débat auquel donna lieu le nom de cotte coutrée. Les douze grauds 
dieux, avec une imposante gravité, siègent sur des trônes élevés; au 
milieu est Jupiter. Ou reconnaît à son extérieur chacun des Immortels, 
Jupiter a la majesté d’un roi. La déesse représente la dieu de la mer 
debout, frappant un dur rocher de .son long trident; le rocher s’eutr’ou- 
vre; un cheval fougueux s’en élance; c’est le gage par lequel Neptune 
réclame cette contrée. Elle se représente aussi elle-même avec un bou- 
olier, une lance à la pointe acérée, un casque sur la tâte, la poitrine pro
tégée par l’égide. Dosa lance olle frappait la terre: il en sortait un pâle 
olivier chargé do fruits ; les dieux étaient laiiii d’admiration. La Vie- 
toirefermait ce tableau. Toutefois, pour faire comprendre par des exem
ples h sa rivale le prix qu’elle doit-attendre d’une audace si insensée,
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n — DCBCRIPTIOM DBS TAFISBKBIBB. MOBT BT MKTAMORPnOBK 
D'ARAGHN^.

Huud mora 
anibn oonsiatant 
pariibns diversia, 
intendnntqne 
geminas telas 
staminé gracili.
Utraqne festinanti 
oinotsqne vestes ad poctora 
movent brachia doota, 
Btndio fallente laborem- 

Pallas pingit 
■oopnlnm Martis 
in aroe Georopia, 
et litem antiqnam 
de nomine terre.
Bis sex eoelestes,
Jove medio, 
sedent sedibuB altis 
gravitate augneta.
Sna faciès
insoribit qnemqne deornm 
imago Jovis est regalis. 
Facit denm pelagi stare, 
ferireque longe tridente 
Bspera saxa, 
ferumque exsiluisse 
O medio vulnero saxi, 
qnopignore 
vindicet urbem.
At dat sibi clypenm, 
dat hastam ouspidis aentœ, 
dat galeam capiti ; 
peetns defenditnr œgide; 
simulatque terram 
percuEsam de sua cuspide 
edere fetum 
olivæ canentis 
cum baccis, 
deoaque mirari ;
Victoria tinis operi.
Tamen ut œmula landis 
intelligat exemplis 
quojl pretium speret 
pro ansis tam fnrialibns,

Point de retard . 
tontes-deux se placent 
dans des côtés difliérents, 
et tendent «r le métier 
deux chaînes 
d’une trame mince.
L’une-et-l'-autre se bâtent, 
et ceintes quant anx robes à la poitrine, 
elles remuent leurs bras savants, 
leur ardeur trompant la fatigue.

Pallas peint (brode) 
la colline de Mars 
dans la citadelle de-Céorops, 
et le débat antique, 
touchant le nom de cette terre, [ciel 
Les deux fois six (douze) habitants-du 
Jupiter étant au milieu, 
sont assis sur des sièges élevés 
avec une gravité auguste.
Son air
désigne chacun des dieux : 
l’image de Jupiter est royale, [bout,
Elle fait le dieu do la mer se-tenir-de- 
et frapper de son long trident 
les dots rochers,
et un animal (nn cheval) s’être élancé 
du milien de la blessure du rocher, 
par lequel gage
il réclame cette ville. [clier.
Mais elle donne à elle-même un bou-
elle donne une lance de pointe acérée,
elle donne un casque à sa tâte ;
sa poitrine est défendue par l’égide ;
et elle représente la terre
frappée de sa pointe (de sa lance)
produire le rejeton
d’un olivier blanchissant
avec des fruits,
et les dieux admirer ;
la Victoire est la fin à (de) l’ouvrage.
Cependant afin que sa rivale de gloire
oon^renne par des exemples
quel prix elle doit-espérer
par des traits-d’andaoe si insensés.
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guauuor in partes certamina ^uattuor addit,
Clara colore sao, brevibus distîncta sigillis.
Thelciam Rhodopen * habet angailus udus et Hœmum^ 
Nunc gelidos montes, mortalia corpora quondam, 
Nomina summornm sibi gui tribuere deorum.
Altéra Pygmæœ fatum miserabile matris1 
Pars habet ; banc Juno, viclam certamine, jussit 
Esse gruem, populisque suisindicere bellum*.
Piugit et Antigonem ^ ausam contendese quondam 
Cum magni conforte Jovis : qiiam regia Juno 
In volucrem vertit, nec profuit Ilion illi,
Laomedonve pater, sumptis (juin candida pennis 
Ipsa sibi plaudat crépitante ciconia rostro.
Qui suporest solus, Cinyran habet angulus orbum"; 
Isque gradus templi, natarurh membre suarum, 
Araplectens, saxoque jacens, lacrimare yidelur. 
Circuit extremas oleis pacalibus oras :
Is modus est, operique sua faoit arbore flnem.

Mæonis elusam désignât imagine Lauri 
Europeii : Vbr’im taurum, fréta vera put&reg.
Ipsa videbatur terras spécial o relictas,

Minerve ajoute aux quatre roms ou tissu quatre conibuts; ces su
jets brillent d’une couleur distincte, et sur le Tond se détaclicnt des 
figures moins grandes. Dans l'nn des coins on voitRhodo|>é de 'faraca 
et Hémus, maintenant nioiitngrnîs glacées, jadis mortels qui nsur- 
pèrent les noms des plus grands dieux. Dans l'autre est retracé le 
destin lamentable de.la mère des Pygmées. Vaincue dans sa lutte 
contre Junon, elle est changée en grue et forcée do déclarer la 
giiers.e à ses propres sujets. Elle montre aussi Autigouo qui osa 
jadis disputer le prix de la beauté à l’épouse du grand Jupiter. La 
ifcina yunou l’avait métamorphosée en oiseau. C’est en vain que 
cette infortunée a Ilion pour pairie, Laomédon pour père; revêtue 
des blan-ehes plumes de la cigogtie, elle agite bruyamment son bec 
pour s’applaudir elle-même. Dans le seul coin qui reste, on voit 
Cinyras firivé do ses enfants. Il embrasse les degrés d’un temple ; ce 
sont les membres de ses propres filles; couché sur la pierre, il 
semble verser des larmes. La déesse entoure la bordure de sa tapis
serie d’une brancha d’olivier pacifique ; telle est la fin do son ouvrage; 
elle termine par l’arbre qui lui est consacré.

Aracbné dessine Europe trompée par l’imago d’un taureau. On 
aurait cru que l’animal était véritable, que la mer était véritqjilo. 
Eiftope elle-même paraissait tourner ses regards vers le rivage qu’elle
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kddit in quattuor paitea 
qnattnor oertamina,
Clara sno ooinre, 
dietincta brovibas aigillis. 
Uniia angaluB habèt 
Hhodopen Threîoiam 
et Hœmum, 
niino montes gelidos, 
quondam corpora morlRlia, 
qui sibi tribaere nomina 
snminorum deorum.
Altéra pars habet 
fatum miserabile 
matris Pygmœœ;
Juno jussit
hano victam oertamino 
esse gruem, 
indioereque bellam 
suis populis.
Pingit et Antigonem 
Husam conteadore qnondam 
outn consorta magtti Jovis i 
qnum regia Jnuo 
vertit in volucrem; 
neo Ilion profuit illi, 
Laomadonve pater 
qnin oandida cioonia, 
alis sumptis, 
ipsH plnudat sibi 
rostro crépitante.
Soins anguluB qui superest 
habet Cinyran orbum; 
isque ainpleotens 
gradus templi, 
incmbra suarum natarum, 
jacensque saxo, 
videtur laoHmare.
Circuit O ras extremas 

. oleis pacalibus ; 
is est modus, 
deaque facit tinem operi 
sua arbore.

Mæonia désignât Enropen 
eluaam imagine tanri ; 
putares taumm verum, 
fréta rem.
Ipsa ridebatur specuwe

clic ajoute aux quatre côtés 
quatre luttes,
brillantoa de leur propre couleur, 
parsemées de petites figurée.
Un coin a (représente)
Rhodopé de-Thraoe 
et Hœinus,
maintenant montagnes glacées, 
autrefois corps de-mortels, 
qui s’attribuèrent les noms 
dos plus grands dieux.
L'autre partie a 
le destin pitoyable 
de la mère dos-Pygméos;
Junon ordonna
celle-ci rninoue dans une lutte
être grue,
et déclarer la guerre 
à SOS proprM peuples.
Elle brode aussi Antigone
ayant osé rivaliser autrefois
avec la compagne du grand Jupiter
laqnello Àntigont la royale Junon
ohaugeu en jisenu ;
ni Ilion ne servit b elle,
ou (ni) Laoinédon ton père [co^nie,
do-manière-à.emp5chor-que blancim ci-
des ailes ayant été prises,
elle même n’npplaudisse à elle-mè ne
avec ton bec qui craque.
l>e seul coin qui reste
R Ciuyro privé <U i$t «n^anli;
et celui-ci embrassant
les degrés d'un temple,
membres de ses filles,
ot étendu sur la pierre,
parait pleurer.
Elle entoure les bords extrêmes 
d'oliviers pacifiques v 

' c’üst le terme,
et la déesse fait la fin a «on ourritg; 
par son arbre.

La Méonienno trace Europe 
trompée par l'imago d'un taureau-, 
tu penserais le taureau (irt vfni, 
la mer iiTt vraie.
Elle-mâmo paraissait regarder
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Et comités clamaro suas, tactumqoo veren 
Àssilientis aquœ, timidasque redacere plantas 
Omnibus hisfaciemque suam, faciemque locorum 
Reddidit. Est illic agrestis imagine Phœbus*.
UUima pars tel», tenui circumdata limbo,
Nexilibus flores hederis habet interLextos.

Non illud Pallas, non illud carpere livor 
Possit opus. Doluit successu flava virago,
El rupit pictas, cœleslia crimina*, vestes;
Ulcjue Gytoriaco * radium démonté Lenebat,
Ter quatcr Idmoniæ frontem percussit Arachnes.
Non tulit irifelix, laqueoque animosa ligavit 
GuUura. Pendentem Pallas iniscrata levavit,
Atque ila : « Vive quidem, pende lamen, iraproba dixil; 
Lcxque eadem pœnœ, ne sis secura futuri,
Dicta tuo generi serisque nepoLibus eslo. n 
Post eadiscedens, sucois llecateIdos4 herbæ 
Sparsit; et extemplo, tristi medicamine tactæ,
Defluxere comæ, curaque bis et naris et auns;
Fitque caput minimum, toto quoque corpore parvaest.

avait quitté; elle appelait ses compagnes, et, craignant le contact de 
l’onde qui s’élevait vers elle, elle ramenait timidement ses pieds en 
arrière. Tous les personnages , tous les lieux sont représentes au 
naturel. Là on voit Apollon en berger. A l’extrémité de la tapisse
rie qn’entoure une étroite bordure, serpentent des lierres entrelacés 
de fleurs.

Ni Pallas, ni l’envie ne pourraient critiquer Oüt ouvrage. La blonde 
déesse est affligée de ce succès ; elle déchire cette tapisserie qui ac
cuse les dieux. Elle tenait à la main une navettq d’nn bois coupé 
sur le mont Cytore; elle en frappe trois ou quatre fois au front la 
fille d’Idmon. Arachné ne pent supporter cet outrage : dans son dépit 
elle se passe nn lacet autour du cou. Quand Pallas la vit pendue, 
elle eut pitié d’elle, et, voulant adoucir le sort de cette infortunée : 
t Tu vivras, dit-elle; mais, insolente, tu resteras pendue, et pour 
que ta aa sois pas tranquille sur l’avenir, ce obltiment sera celui de 
ta riee, de tes nevenx les plus reculés. > Elle dit, et en partant elle 
arrose sa rivale des sucs d’une herbe magique : aussitôt les olie- 
venx tombent atteinte du funeste poison, ainsi qne le net et lus 
oreilles; la tOte devient très-petib*, tontleoorps se apetisseégalement.
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terras relictas, 
et clamare sua» jctaitos, 
vereriqua taotam 
nquæ aBsilientis, 
reducereque 
plantas timidas.
Reddidit omnibus his 
suam faciem, 
faciemque locorum.
Phœbus agrestis imagine 
est illio.
Ultima pars telæ, 
circnmdata limbo tenui, 
liabet flores iutertextos 
bederis nexilibus.

Non Pallas posait 
carpere illud opus, 
non livor illud.
Flava virago 
doluit Buccessu, 
et rupit vestes pictas, 
orimina cœlestia ; 
ntqne tenebat radium 
de monte Cytoriaco, 
peroussit ter quater 
frontem Arachoes Idmoniœ. 
InTelix non tulitj 
animosaque 
ligavit guttura laqueo. 
Pallas miserata pendentem 
levavit,
atque itadixit :
Vive quidein, 
pende tamen, improba; 
eademque lex pœnœ, 
ne sis secura futuri, 
csto diota tuo generi, 
nepotibusqnq séria. 
Discedens post ea, 
sparsit succis 
herbffi Hecateidos; 
et ûTtemplo oom», 
tactœ medicamine tristi, 
defluxere,
cumqnehis et nariset auris ;
caputque fit minimum [re 
est quoque parva toto corpo-

les terres qu’elle avait qoittdee, 
et appeler-en-oriant ses oompagna», 
et craindre le contaot 
de l’eau s’olançant-verseHs, 
et ramener-en-arrière 
IM plantes (ses pieds) timides.
Elle a rendu à tons oes objitt 
leur aspect, 
et l’aspect des lieux.
Pbébus agreste par l’image 
est là.
La dernière partie de la toile, 
entourée d’une bordure étroite, 
a des fleura entrelacées 
à des lierres souples.

Ni Pallas ne pourrait 
critiquer cet ouvrage, 
ni l’envie ne pourrait le criliquer.
La blonde déesse-de-la guerre 
s’affligea de ce succès, 
et elle rompit les toiles brodées, 
accnsations contre-les-dieux ; 
et comme elle tenait une navette 
venant du mont de-Cytore, 
elle frappa trois et quairc-fois 
le front d’Arachné fille-d’-ldmon.
La malheureuse ne supporta pas rrt ou 
et fière (.voge,
elle lia son gosier par un lacet.
Pallas ayant eu-pitié d’elle pendue 
la souleva,
et ainsi (alors) elle dit :
Vis à la vérité,
sois pendue cependant, mécbapte
et que la même loi de châtiment.
pour que tu ne sois pas tranquille i:/i
soit assignée à ta. race, [l’aveuT
et à tes neveux tardifs (reculés).
S'éloignant après ces paroles,
alla l’arrosa des sucs
de rherbe d’-Hécate ;
et à l’instant ses cheveux,
touchés par la préparation fui.este,
tombèrent,
et avec ceux-ci et la narine et l’oreille ; 
et sa tôle devient très-petite.
Elle est aussi petite par tout le corps.
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In lat«re exiles digiti pro cruribus hœrent;
Cetera venter habet, de quo tamen ilia remitiit 
Slamen, et antiqnas exercet aranea telas

III. — NIOBÉ OFFENSE LATONE,
(V. 146-205.)

Lydia tota frémit, Phrygiæque per oppida facli 
Uumor it, et magnum sermonibus occupât orbem. 
Ante 8U0S Niobe 1 thalamos cognoveral illam,
Tum quum Mæoniam virgo Sipylumque colel)at; 
Nec tamen admonita est pœna popularis* Arachne.1) 
G^dere Gœlilibus, verbisque minoribus uti.
Multa dabant animos ; sed enim nec conjugis artes 
Necgenus amborum^, magnique potentia rogni,
Sic placuere illi, quamvis ea cuncta placèrent,
Ut sua progeriies*; et felicissima niatrum 
Dicta foret Niobe, si non sibi visa fuisset.
Nam sata Tiresia •, venturi præscia Manto,
Per médias fuerat, divino concitamotu,
Vaticinata vias: a Ismenides, ite frequentes,
Et date Latonæ Latonigenisque7 duobus 
Gumprece tura pia, lauroque innectite crinem:
Ore meo Latona Jubet. » Paretur ; et omnes

(ie maigres doigts qni tiennent lieu de jambes s’attachent à ses 
flancs : le reste n’est plus qn’un ventre, d’où la malheureuse tire 
encore du fil, et, araignée, elle exerce son ancienne industrie,

]i

Toute la Lydie s’émeut de cette vengeauce; le bruit s’en répand dans 
les villes de la Phrygie, et devient bientôt le sujet des entretiens dans 
le vaste univers. Niobé, avant son hymen, avait connu Arachné, alors 
que,jeune fille elle-même, elle habitait le mont Sipyle en Lydie. Ce
pendant le châtimene dontest frappée sa compatriote ne l’engage pas à 
céder aux dieux, et à tenir un langage moins fier. Mille choses nour> 
rissaient son orgueil; mais ni les talents de son époux, ni leur nais
sance à tons deux, ni le vaste royaume soumis à leur puissance, ne la 
fl iittaient autant, bien qu’elle fût sensible à ces avantaites, qnele nom
bre de ses enfants; et Niobé aurait été appelée la plus heureuse des 
mères, si elle ne se fût pas estimée telle. La fille de Tirésias, la pro- 
phétesse Manto, poussée par une inspiration divine, avait crié dans les 
rues deTbèbes; «Allez en foule, Thébaines, ad.temple de Latone; of
frez à cette déesse et à ses deux enfants de l’encens et de pieuses prières ; 
oouronnez vous de laurier. Elle vous l’ordonne par ma bouche. »
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Exiles digiti 
hœrent in latore 
pro oruribiis; 
venter habot ootera,
O quü tameii ilia 
remittit stamen, 
et arauea
exercet telae antiquas.

De maigres doigts 
s’attaobent à ion o6té 
au lieu de jambes; 
le ventre occupa le reste', 
duquel ventre cependant celle ci 
laisse-tomber une trama, 
et araignée
elle travaille iii toiles anciennes

III. — Nioilé OFFENSE LATOKH.

Lydia tota frémit, 
rumorque facti 
it per oppida Pbrygiœ, 
et occupât sermonibus 
vastum orbem.
Niobe ante suos tbnlamos 
cognoverat illatn, 
tum quum virgo 
colebat Mœouiam 
Sipyinmque.; 
nec tamen admonita est 
pœna Aracbnes popularis 
cedere Coslitibus, 
utique verbis 
minoribus.
Multa dabant aniinos ; 
sed eniin nec artes coiijiigis, 
nec genuB amboruin, 
ppteutiaqne magni l egni, 
placuere illi,
quamviseacuncta placèrent, 
ut sua progenies; 
et Niobe dicta foret 
felioissima matrum, 
si non visa fuisset sibi.
Nam Manto, sata Tiresia, 
prsscia veuturi, 
oouoita motu divino, 
vaticinata fuerat 
per médias vies:
Ismenides, ito frequentes, 
et date Latonse 
duobusque Latonigenis 
tura cum prece pia, 
innectiteque orinem lauro: 
Latona jubet meo ore.

La Lydie tout-entière frémit, 
et le bruit du fait, 
va & travers les villes do la Pbrygis, 
et occupe par des entretiens 
le vaste univers.
Niobé avant son lit-nuptial (son hymen) 
avait connu elle (Araohné), 
alors que jeune-fille 
elle habitait la Méonia 
et le Sipyle;
et cependant elle ne fut pas avertie 
par le châtiment d’Araohné ta oompo- 
de céder aux habitants-du-oiel, [triote, 
et d’user do paroles 
moindres (moins fières). fl’orgiieil ; 
Beaucoup de choses lui donnaient de 
inais-en-oiïet ni les talents de son époux, 
ni la race de-tous-le.s-deux, [royaume, 
ni la puissance d’un (sur un) grand 
ne plurent à elles,
quoique tous ces avantages lui plussent,
comme sa progéniture ;
et Niobé aurait été appelée
la plus heureuse des mères,
si elle n’avait paru telle à eilo-rnOme.
Car Manto, fille de Tirésias,
ayant-la-prescience de l'avenir,
poussée par un mouvemeut divin,
avait dit-en-inspirée
par le milieu-des rues :
Isménides, allez nombreuses, 
et donnez à Latone 
et aux deux enfants-de-Lntone 
des encens avec une prière pieuse, 
et enlacez votre chevelure de laurier 
Latone Tordonne par ma bouche.
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Thebaldes jussis saa tempora frondibus ûrnant,
Turaque dant sanctis et verba precantia flammia.

Rcce venit comitum Niobe celeberrima turba,
Vesiibus intexto Phrygiis spectabilis auro,
Et, quantum ira sinit, furmosa ; movenscfue decoro 
Gum capite immissos humerum per utrumque capillos, 
Gonstitit, utque oculos circumtulit alta superbos :
« Quis furor auditos, inquit, præponere visis 
Gœlestes ? Aut car colitur Latona per aras ?
Numen adhuc sine ture meum est? Mihi Tantalus auctor, 
Gui licuit soli Superorum tangere mensas ;
Pleladum soror est genitrix* mea ; maiimus Atlas 
Est avus, ætherium qui fert cervicibus axem :
Jupiter aller avus* ; socero quoque glorior illo.
Megentes metuunt Phrygiæ ; me regia Gadmi 
Sub domina est ; âdibusqae mei commissa mariti 
Mœnia cum populis a meque viroque reguntur.
In quamcumque domus adverto lumina partem,

On obéit; toutes les Tbébalnes ae couronnent de laurier selon la vo
lonté de la déesse, et répandent avec des prières de l'encens sur la 
flamme sacrée.

Mais voici que Niobé paraît suivie d’un nombreux cortège ; elle 
est remarquable par sa robe phrygienne broobée d’or; elle est aussi 
belle que la colère le permet. D’un mouvement de sa tSte majes
tueuse elle agite sa chevelure qui flotte sur ses deux épaules, et s’ar
rêtant elle promène d’un air altier de superbes regards. # Quelle folie, 
dit-elle, de préférer des dieux que vous oonnaissez seulement par oui- 
dire à ceux que vous voyez? Pourquoi élever des autelsàLatone,quand 
l’enoens ne brûle pas encore en mon honneur! J’ai pour père Tantale, 
le senl mortel à qui il ait été donné de s’asseoir à la table des dieux; 
une soeur des Pléaldes est ma mère; j'ai pour aïeul le grand Atlas 
qui soutient la voûte céleste sur ses épaules. Jupiter est mon autre 
aïeul; et je me fais gloire de l’avoir encore pour beau-père. Les nations 
de la Phrygie redoutent ma puissenoe. Je règne dans le palais de 
Cadmus; et ces murs, qui s’élevèrent aux accords de mon époux, 
ainsi que les peuples qni les habitent, obéissent à ses lois et aux 
miennes. De quelque oûté que je porte mes regards dans ma demanr*
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Paretnr,
et omnea Tbebaidea 
ornant sua tempora 
frondibuB jussis, 
dantque flammis saorie 
tura verbaqne precantia.

Ecce Niobe venit 
celeberrima tnrba oomitnm, 
spectabilia auro intertexto 
vescibna Phrygiia, 
et formosB, 
quantum ira sinit; 
movensque 
cum Ciipite decoro 
capillos immissos 
per utrumqua humerum, 
constitit,
utque alta circumtulit 
ocnlos superbos ;
Quis furor, inquit, 
præponero
Cœlestes auditos visis?
Aut cur Latona colitur 
per aras?
meum numen est adbuc 
sine ture ?
Tiintalus anctor mibi, 
oui soli licuit
tangere mensas Superornm ; 
Boror Pleiadum 
est mea genitrix ; 
immcnsus Atlas est avus, 
qui fort oerTÎoibns 
axem œtherenm ;
Jupiter aller avus; 
glürior quoque illo socero. 
Gentes Phrygiæ 
metuunt me; 
regia Cadmi 
est Bub me domina; 
inœniaque commissa 
fidibus mei mariti 
reguntur cnm popnlis 
a meque viroque.
In qnamcnmqne partem 
domns
adverto Inmina,

On obéit,
et tontes les Tbébainn 
ornent leurs tempes 
des fenillages prescrits, 
et donnent anx flammes sacrée* 
des encens et des paroles qni-prient.

Voici-que Niobé vient fgnes,
très-escortéu par nne foule de compa- 
remarquable par Pur brodé-dans 
«<« vêtements phrygiens, 
et belle,
autant que la colère U permet; 
et agitant 
aveo sa tête belle 
sss cheveux laissés-en-liberté 
le-long-de l’ane-et-da-P-autre épaule, 
elle s’arrêta, [autour
et comme hautaine elle eut porté tout- 
dès yeux superbes :
Quelle folie, dit-elle,
de préférer [que l'on voit?
des dieux connus-par-oul dire aux dieux
Ou pourquoi Latone est-elle adorée
au moyen d’autels?
et ma divinité est-elle encore
sans encens?
Tantale est l'auteur (le père) à moi, 
auquel Tantale seul il a été permis 
de toucher les tables des dieux- 
nne sœur des Pléiades 
est ma mère;
l’immense Atlas est mon aïeul, 
lequel port^sur son cou 
l'axe éthére ;
Jupiter est mon autre aïeul ; [pèi t
je me glorifie aussi de lui comme bea ■
Les nations phrygiennes
craignent moi ;
le palais de Cadmus
est sous moi maîtresse;
et les murailles unies (bâties)
par les cordes (la lyre) de mon mari
sont gonvernées avec lettre peuples
et par moi et par mon mari.
Dans qnelqne partie 
de ma maison

je tourne les yenz,
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Immens» apectantar opes . accedit eodem 
Digna dea faciès; hoc natas adjice septem,.
Et totidem juvenes, et mox generosque nurusque. 
Quærite nunc habeat quam nostra superbia causarn, 
Nescio quoque audete satam Titanida Gœo *
Latonam prœferre mibi, cuimaxima quondara 
Exiguam sedem parituræ Terra negavit • !
Nec cœlo, nec bumo, nec aquis dea veslra recepta est, 
Exsul erat mundi ; donec miserata vagantem 
« Hospita tu terris erras ; ego, dixit, in undis, » 
Instabilemque locum Delos dédit. Ilia duorum 
Facta parens; uteri pars hæc est septima nostri.
Sum felii (quis enim neget hoc ?) felixque manebo ; 
Hoc quoque quis dubitet? Tutam me copia fecit ; 
Major sum quam cui possit fortuna nocere ;
Multaque ut eripiat, muitomihi plura relinquet. 
Excessere metum mea jam bona. Fingite demi 
Huic aliquid populo natorum posse meorum;
Non tamen ad numerum rerligar spoliata duorum, 
Latonæ turbam ; quœ quantum distat ab orba?

j’aperçois des richesses iminenses. En outre ma beauté est com
parable à celle d'une déesse. Ajoutez à cela sept filles, autant de gar
çons, et bientôt sept gendres et sept brus. Puis venez demander sur 
quoi SG fonde notre orgueil. Préférez moi, si vous Posez, une fille des 
Titans, qui a pour père je no sais quel Cens, Liitone qui, pour ac
coucher, ne put obtenir le moindre asile de la Terre; si vaste-1 Ni le 
ciel, ni le continent, ni les ondes n’accueillirent votre déesse. Elle 
était l'ugitive dans le monde, jusqu’à ce que Délos, ayant eu pitié 
de sa destinée errante, Inf dit : t Tu es étrangère sur cette terre 
que tu parcours, et moi aussi sur les ondes. » Et elle lui donne un 
asile flottant. Là oello-ci devint mère do deux enfants. C’est la sep
tième partie de ceux qui sont sortis de mon sein. Je suis heu
reuse, qui pourrait le nier? et je serai toujours heureuse, qui oserait 
encore en douter? Ma fécondité assure mon bonheur ; je suis trop 
grande pour que la fortune puisse me nuire j et, quand même elle 
m’enlèverait beaucoup, elle me laisserait encore davantage. Mes 
biens dédent maintenant les coups du sort. Supposez que de ce peu
ple d’enfants la mort m’en ravit quelques-uns; malgré oette perte 
je ne serais pas réduite à deux; et ce nombre compose toute la fa
mille de Latone. De combien s’en faut-il qu’elle soit sans enfants 1
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upes immensœ spectantur ; 
l'aoies digna deœ 
iiccedit eodem ; 
adjise hue septem natas, 
et totidem juvenea, 
et inox
generosque nurusque. 
Quæri.te nuiio quain causam 
liabeat nostra siiperbia, 
luuletequo præfeiTe mihi 
T'uiitalida Lutonam,
Batam iiescio quo Cœo, 
oui parituiæ 
Terra inaxima negavit 
exiguam sedeml 
Vustra de a recepta eat 
neo cœlo, neo humo, 
uec aquis.
Elrat exBul mundi,
do U oc iniserata vagantem ;
Delos dixit :
Tu erras hospita terris, 
ego in undis,
deditque locum instabilem. 
Ilia facta parens duorum ; 
hæc 6Bt septima para 
nostri uteri.
Sum felix,
(quia enim negel hoc?), 
maneboque felix; 
quis dubitet quoque.hoc? 
Copia me fecit 
tutam ;
Bum major quam oui 
furtuna posait nocere ; 
utque eripiat multa, 
relinquet mihimulto plura. 
Mea bona
exoeasere jam metum. 
Fingite aliqula poase demi 
huic populo 
raeorum naiorum ; 
apoliata non redigar tamoii 
ad nnmerum duorum, 
turbam Latonœ ; 
quœ quantum diatat 
ab orba ?

dea richesses immensea sont Yiiea 
un viaage digne d’nne déesae 
s’ajoute à-ce-mSme-pointi 
joins à cela sept fillea, 
et autant-de garçons, 
et bientôt
et dea gendres et des bnu.
CherebeE maintenant qnel motif 
a notre orgueil, 
et osez préférer à moi 
une-fillü-des-Titana Latone, 
engendrée de je ne aaia quel Céus 
à laquelle devant accoucher 
la Terre très-grande refusa 
une petite demeure!
Votre déesse n’a été accueillie 
ni par le ciel, ni par la terre, 
ni par les eaux.
Elle était exilée du monde, [ninto 
jusqu’à ce qu’ayant-eu pitié d'elle ui- 
Délos nit dit :
Toi tu erres étrangère sur les terres; 
moi dans les ondes, [b le.
et elle lui donna un lieu (un asile' luo 
Celle-ci devint mère de deux enfimts 
q’est la septième partie 
de notre flanc (de notre fécondité).
Je suis heureuse
(qui et) eiïet nierait oela?),
et je resterai heureuse;
qui douterait aussi de cela?
L’abondance m’a faite
à-Tabri du-danger;
je suis plus grande que pour^qu’à-inoi
la fortune puisse nuire ; [rantagci,
et supposé-qu’elle enlève beaucoup d'a-
elle en laissera à moi beaucoup plus.
Mti biens
ont dépassé maintenant la crainte. 
Supposez quelque chose pouvoir être en - 
à ce peuple [levi!
de mes enfants; [d:uii,
dépouillée je ne serai pas réduite C0|'en- 
au nombre de deux, 
troupe (famille) de Latone; 
laquelle (Latone) combien diffèro-t-ello 
d’une femme sans-enfanU?
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llu, satis, properate, sacri est, laurumque capillis 
Pûiiite. » DepoQunt, infectaque sacra relinquunt, 
Quodque licet, tacito venerantur murmure numen. 
Indignata dea est, summoque in vertice Cynthi *
Talibus est dictis gemina cum proie locuta :

IV.— PLAINTES DE LATONE', SES ENFANTS LA VENGENT.
(V. 206-266.)

c En ego, vestra parens, vobis animosa creatis,
Et, nisi Junoni, nulli cessura dearum,
ÀD dea sim dubitor, perque omnia sæcula cultis 
^rceor, o nati, nisi vos succurritis, aris.
Nec dolor hic solus : diro convicia facto 
Tantalis adjecit, vosque est postponere natis 
Ausa suis, et me (quod in ipsam reccidat I) orbam 
Dixit, et exhibuit Iinguam scelerata paternam » 
Adjectura preces erat bis Latona relatis : 
a Desine, Phœbus ait ; pœnæ mora louga querela est. > 
Dixit idem Phœbe ; celerique per aéra lapsu 
Gontigerant tecti Cadmeida nubibus arcem.

Planus erat lateque païens prope mœnia campus, 
Assiduis pulsatus equis, ubi turba rotarum

Allez, hâtez-vous d'abandonner ces Eacrifices, déposez ces lauiiers 
qui ceignent vos têtes. > Les Tliébaihes déposent leurs couronnes; 
elles interrompent leurs saorifices, et ne peuvent qu’adorer la divinité 
en secret. Mais Latone, indignée de cet outrage, se transporte sur 
le sommet dn Cynthe, et parle en ces termes à ses deux enfants :

IV.
« Vüioi que moi, votre mère, moi fière de vous avoir donné le 

jour, moi qui prétends ne le céder qu’à Junon entre tontes les déesses, 
je vois mettre en doute ma divinité. On me chasse, mes enfants, si 
vous ne venez à mon secours, on me chasse des autels qui ont reçu 
les hommages de tous les siècles. Et ce n’est pas le seul sujet de ma 
doulenr : à cet acte impie la fille de Tantale a joint l’insulte; elle 
ose vous préférer ses enfants ; elle dit (et puisse ce mot retomber sur 
elle-même !) elle ditqne je suis mère à peine ; et sa langue criminelle 
répète les blasphèmes de son père. ■ A ce discours Latone veut 
joindre des prières, c C’est assez, dit Phébus ; tes plaintes retarde
raient trop longtemps la vengeance. » « C’est assez, > dit également. 
Phœbé, et, tons deux enveloppés d’un nuage, ils fendent l’air d’uD 
vol rapide, et bientôt ils ont atteint la ville de Cadmns.

PrM des remparts s'étendait nne plaine vaste et unie, foulée sans 
cesse par le du sabot des chevaux et par les rouas des chars qui en
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Ite, properate, 
est satis saori, 
poniteqae lanram oapfilii. 
Depcnant,
relinqaantqne sacra infecta, 
venerantnrque nnmen 
murmure tacifo, 
quod licet.
Dca indignata est, 
looutaque est diotis talibus 
cum gemiua proie 
in Tortioe summo Gynthi :

Allez, di'PÔcbez,
c’est asses de culte, [ve<:\.
et déposez le laurier de dessus tôt obe-
Elles It déposent,
et Isissent les sacrifioea inaoberés,
et elles adorent la divinité
par un murmure silencieux (secret),
et qui leur est permis.
La déesse s’indigna,
et elle parla en termes tels
avec ta double progéniture
sur le sommet le plus élevé du Cyntbe:

IV.— FLÀlNTKB DB LATONBj BEB BNFANTB LA TBNGKNT.

Elu ego, vestra parens, 
animosa vobis oreatis, 
et coBBura nulli dearum 
nisi Junoui, 
dubitor an sim dea, 
aroeorque, o uati, 
nisi succurritis, 
aris oultis 
per omnia seecnla.
Neo bic dolor est solus : 
Taiitalis adjeoit convicia 
faoto diro,
ausaque est vos postponere 
suis natis, 
et dixit me orbam 
(quod recciâat in ipsam !), 
et scelerata oxhibuit 
linguam paternam.
Latona erat adjectura 
preces bis relatis :
Desine, ait Pbœbns ) ^
querelu est
longa mora poanB.
Phœbe dixit idem;
teotique nnbibna
contigerant
laps U celeri per Bers,
aroem Codmeida.

Compua planne 
patensque late 
erat propc mçenia, 
pniiatns aquie Hiiiduié,

Voici-que moi, votre mère, 
fiëre de vous procréés, 
et ne devant le céder à anoune des déesses 
si ce n’est à Junon, 
je suis mise-en-doute si je suis déesse, 
et je suis repoussée, 6 met enfants, 
si vous ne venez-au-secours, 
d’autels honorés 
pendant tous les siècles.
Ni cette douleur n’est la seule •
lafille-de-Tuntale a ajouté dos outrages
à est acte affreux,
elle a osé vous mettre-après
ses enfants,
ef elle a appelé moi privée d’enfants 
(laquelle chose puisse retomber sur elle - 
et criminelle elle a reproduit [même !), 
la langue paternelle (de son père). 
Latone était devant ajouter 
des prières à ces faite rapportés : 
Cesse, dit Pbébus; 
la plainte est
un long retard du ohfttiment.
Pbœbé dit la même obose ; 
et cachés par des nuages 
ils avaient touohé
par un glissement rapide à travers l’air 
la citadelle cadméenne.

Une plaine unie 
et s’étendant au-loin 
était auprès des remparts, 
battue par des chevaux assidus,



254 oyinr:

Duraque mollierat subjectas unguia glebas.
Pars ibi de septem genitis Amphione fortes 
Gonacendunt in equos, Tyrioque rubentia succo 
Terga premunt, auroque graves modorantur habenaa 
E quibus IsmenuB, qui matri sarcina quondam 
Prima suœ fuerat, dum certum flectit in orbem , 
Quadrupedis cursus, spumantiaque ora coercet : 
t Hei mihi 1 » conclamat *, medioque in pectore fixa 
Tela gerit, frenisque manu moriente remissis,
In latus a dexlro paulatim defluit armo.
Proximus, audito sonitu per inane pharetræ,
Frena dabat Sipylus, veluti quum præsclus imbree 
Nube fugil visa, pendentiaque undique rector 
Carbasa deducit, ne qua levis effluat aura :
Frena tamen dantem non evitabile telum 
Gonseqnitur, summaque tremens service sagitta 
Hæsit, et exstabat crndum de guttnre ferrnm.
111e, ut erat pronus, per colla admissa jubasque 
Volvitur, et calido tellurem sanguine fœdat.

avaient amolli le sol. LA quelques-uns des sept enfants d’Amphiu:i 
étaient montés sur des coursiers ardents ; ils pressent les flancs 
qce couvrent des bousses de ponrpre, et dirigent dos rânes en
richies d’or. L’nn d’eux, Isménus, le premier qu’eût porté Niobé, 
faisait décrire à sou cheval des cercles réguliers, et lui retenait la 
bouche pleine d’écume, quand tout à coup il gémit : un trait s’est 
enfoncé au milieu de sa poitrine; sa main mourante laisse échap 
per les rSnes; il glisse lentement de l’épanle droite du cheval, et 
tombe sur le côté. Sipyle, le pins rapproché de lui, a entendu ]■; 
bruit d’un carquois dans les airs : il fuit à tonte bride. Tel un 
pilote, qui pressent la tempête, hflte sa course à la vue des nuages 
et déploie de toute part ses voiles suspendues an mfit pour ne pn 
laisser perdra le plus léger souffle; mais Sipyle fuit en vain ; I 
trait inévitable l’atteint; la flèche pénètre en tremblant dans 1 
haut du cou, et le fer en sort par la gorge. Le malheureux éüii: 
penché sur son cheval lancé à tonte vitesse; il oonle la long du c( v: 
H de la crinière de raliimal. et souille la terre de ion sang qui f'ums



CHOIX DES MÉTAMORPHOSES. — LIVRE Vi. 25S

ebl tnTbft roUnun 
UDguIüqae dara 
mollierat glebaa snbjeotas. 
Ibi para
de Mptem genitis Amphione 
ooDBoendant in eqnos fortes, 
premnntqne terga 
rubenda snoco Tyrio, 
moderantnrqne habenaa 
graves anro.
E quibns Ismenus,
qui fuerat quondam
prima sarcina snœ malri,
dum flectit cursus
qnadrupedis
il) orbem certain,
coercetque ora spumantia :
Hei mihil conclamat ;
geritque tela fixa
in medio pectore,
frcnisque remissis
n)anu moriente,
déduit paulatim
armo dextro,
in latUB.
Sipylus proximns,
Bonitu pbaretrœ 
audito per inane, 
dabat frena, 
veluii quum reotor 
præsciiia imbris 
nube visa
fngit deducitque nndiqiie 
Oarbasa pendentia, 
ne aura levis effluat qua : 
tamen telum non evitiibile 
cousequiiiir 
dantem frena, 
sagittaque bœsit tremens 
sutnma cervice, 
et ferrum crudum 
pxfctiibat de guttare. 
nie, ut erat pronus, 
volvitur per 
oolla admissa jnbasque, 
et fcedat tellarem 
■anguina oalido.

fWn* où la quantité des roues 
et le sabot dur dv chtval, 
avait amolli les mottes placées-deesous. 
Là une partie
des sept flU engendrés d’Âmphion 
monte sur des chevaux fougueux, 
et ils pressent des dos 
rouges du sua tyrien, 
et ils dirigent des rênes 
pesantes d’or.
Parmi lesquels Isménus,
qui avait été autrefois
le premier fardeau pour sa mère,
tandis qu'il fait-toumer les courses
du quadrupède
dans un cercle déterminé,
et fu’il retient ta bouche éoumante :
Hélas 1 pour moi, s’écrie-t-il;
et il porte des traits fixés (un trait fixé)
dans le milieu-de sa poitrine
et les rênes étant lâchées
par 40 main mourante,
il tombe peu-à-peu
de l’épaule droite du chmal
sur le côté.
Sipyle le plus près de lui,
le bruit d'un carquois
ayant été entendu à travers le vide,
donnait les rênes (fuyait à toute bride ,
comme lorsqu’un pilote
pressentant l’oi-atte.
un nuage ayant été vu,
fuît et descend (déploie de-toute-part
les voiles suspendues, [quelque-nart :
de peur qu’un souffle léger ne s’échappe
cependant le traii inévitable
atteint
Sijiyle donnant les rênes ;fuyant) 
et la flèche s’arrêta en tremblant 
dans le liaut-de ion cout 
et le fer sanglant 
rassortait du gosier.
Lui, comme il était penohé-en-avant, 
roule le-long [crinière,
du cou lan^ (du obeval lancé) et le li; 
et il souille la terre 
d’un sang chaud.
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Phædimus infelix, et aviti nominis heres1 
Tantalus, ut solito finem imposuere labori, 
Transierant ad opus nitidœ juvénile palœstræ*
Kl jam coutoleraut arcto luctantia nexu 
Pectora pectoribus : cum tento concila nervo,
SicuL erant juncti, trajecit utrumque sagitta. 
Ingemuere simul, simul incurvata dolore 
Membra solo posuere, simul suprema jacentes 
Lumina versarunt, aniraam simul exhalanmt. 
Adspicit Alphenor, laniataque pectora plangens 
Advolat, ut gelidos compleiibus allevet artus;
Inque pio cadit officio : nam Delius illi 
Intima fatifero rupit præcordia ferro.
Quod simul eductum est, pars est pulmonis in hair.is 
Eruta, cumque anima cruor est effusus in auras.
At non intonsum simplex Damasicbthona vulnus 
Afficit : ictus erat qua crus esse incipit, et qua 
Mollia nervosüs facit internodia poples ;
Dumque manu tentât trahere exitiabile telum,
Altéra per jugulum pennis tenus acta sagilta est

Le malheureux Phédime, et Tantale, héritier du nom de son aittui, 
avaient terminé leur course acoutumée. Tout luisants d’huile, ils sn 
livraient à la lutte qui convenait à leur ftge; poitrine contre poi
trine, ils se tenaient étroitement embrassés ; une flèche lancée par 
la corde tendue les traverse tous deux ainsi réunis; ils gémissent 
ensemble, ils tombent ensemble, courbés par la douleur. Ils runlem 
ensemble leurs jeux pour la dernière fois, ensemble ils exhalent lonr 
dernier soupir. Alphénor les voit, et se frappant la poitrine à cou[>s 
redoublés, il'voie vers ses frères : il soulève dans ses bras leurs 
membres glacés; mais il tombe en remplissant ce pieux devoir; cir 
le dieu de Délos lui perce le sein d’un dard mortel. Âlpbénor arrache 
le fer; une partie des poumons reste dans les pointes recourbées, et 
la vie du malheureux s’échappe avec son sang. Cependant Damasich" 
thon aux longs cheveux ne périt pas d’une simple blessure ; il avait 
été atteint à la naissance de la jambe, au nœud souple que forme le 
jarret nerveux. Pendant que de sa main il essaye de retirer le trait 
fatal, une autre flèche s’eufonoe dans sa gorge jusqu’aux pinmee ;
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fnfelix PhœdiuiLj. 
e: Tftntaliis, 
lieros nominis avili, 
lit iinposiiere fînetn 
lubori solilo,
Il ansieniiit ad opus juvcnila 
piilæstiæ iiiiidæ, 
et jam
conuilerant pectoribus 
pectora luctantia 
nexu arcto : 
sasiitta ooncita 
cnm cornu tenlo 
tnijucît mni que, 
sicut erant junoti.
In^emiiera simul, 
posueru simul solo 
membra incurvata dolore, 
jaceiUes vi-rsanini simul 
Buprama liimitia, 
sxhalarunt simul animam. 
Alphenor adspicit, 
plangensque 
pectora laniata, 
advolat,
ut allevet complexibus 
nrtus gelidoa; 
caditqne in pio officio ; 
nam Delius rupit illi 
intima præoordia 
ferrn fatifero.
Qiind simul eductum est, 
pars pulmonis eriita est 
in liamis, 
cruorquo
elîusus est in auras 
cum anima.
At vuliius non simplex 
afticit Damasiühthona 
intonsum ; 
ictus erat
quacrus incipit esse, 
et qua poplcs nervosus 
facit internodia molliaj 
dumque tentât manu 
traitera telum exitiale, 
altéra sagitta

OVIDR

Le mallioureux Plaidime 
et Tantale,
héritier du nom de-.son-aleul,
comme ils eurent rnis fin
au travail accoutumé,
étaient passés à l’exercice juvénile
de la palestre luisante,
et déjà (iririis
ils avaient rapproché-contre leurs pni'
leurs poitrines luttant
avec un enlacement étroit.
nne flèche lancée
par une uurue (nu urcj teilLtut)
Inversa run-et-l'-autro,
Cumuie ils étaient réunis.
Ils gémii ent ensemble,
ils posèrent ensemble sur le sol
leurs menibrea couchés par la douleur,
gisants ils tournèrent ensemide
leurs derniers regards,
ils exhalèrent ensemble leur souffla.
Alpbenor les aperçoit,
et frappant
sa poitrine meurtrie,
il accourt, [menti
pour qu’il soulève par ses embrassc-
leurs membres glacés;
et il tombe dans ce pieux devoir :
car le dieu-de-Délos a ouvert à Ir,’
le fond-dit diaphragme
par un fer qui-porte-la mort.
Lequel fer dès qc’il fut retiré, 
nue partie du poumon fut arrachiè 
dans les crochets, 
et le sang
se-répandit dans les airs 
avec le souffle.
Mais une blessure non simple (répétée)
frappe Dnmasichthon
uun-tondii :
il Rvaitété atteint
là-où la jambe commence à Être,
et là-où le jarret nerveux
fait des jointures souples;
et tandis qn’il essaye avec la main
d’arracher le trait fatal,
une seconde flèche
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iixpulit hanc sangnis, seque ejaculatus in altura 
Kmicat, et longe terebrata prosilit aura.
Ullimus Ilioueus non profectura precando 
Brachia austulerat : « Dique o ! » communiter omncs, 
Dixerat, ignarus non omnes esse rogandos,
« Parcite. » Motus erat, quum jam revocabile telum 
Non fuit, Arcitenens: minimo tamen occidit ille 
Vulnere, non alte percusso corde sagitta.

V. — DÉSESPOIR DE NIOBÉ. SA MÉTAMORPHOSE.
(V. 267-312.)

Fama mali, populique dolor, lacrimæque suorum 
Tarn subitæ maire m certam fecere niinæ,
Mirantem potuisse, irascentemque quod ausi 
Hoc essont Siiperi, quod tantum juris haberent;
Nam patcr Aniphion, ferro per pectus adacto,
Finieral moriens paritar cum luce dolorem.
Heu I quantaim hsao Niobe Niobe distabat ab ilia,
Quœ modo Latois populum submoverat aris,
£t mediam tulerat gressus resupina per urbem, 
Invidiosa suial At nunc miseranda vel bosti,

elle retomba k terre, rejette par le sang, qui s’élance k une grande 
hauteur et jaillit au loin dans les airs. La dernier de tous, llionde 
tendait en vain vers le oiel des bras suppliants : • O dieux, ■> s’é
tait-il éorié, les invoquant tous ensemble, comme si tons étaient 
irrités, co dieux, épargnez moi. » Apollon fut touché de cette 
prière; mais le trait était déjà parti: Ilionée meurt; mais d’une 
blessure légère : le fer n’a point pénétré profondément dans le cœur.

V
Déjà la renommée, la douleur du peuple, et les larmes des siens 

ont appris k la malbenreuso mère ce désastre si soudain. Elle s'*- 
tonne que les dieux aient pu, elle s’irrite qu’ils aient osé la frapiü r 
ei s'indigne de las trouver si puissimts. Son époux Âmpbion vein.i!. 
de se peroer le sein, mettant à la fois un terme à sa vie et a . i 
douleur. Hélas! oombian eu ce moment Niobé était différente en 
Gcl(c antre Niobé qui naguère écartait la foule des autels de Latouo, e: 
s'avancait fièrement an milieu de la ville, objet d’envie pour les si( n.
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■Ota est par jugulnm 
tsnuf pennis;
Blin guis expulit hano, 
ejaoiilntasque se 
etnioat in altam, 
et proailit longe 
aura terebrata.
Dltimua Ilioneus sustulerat 
braohia non profeotura 
pruoando, 
dixeratque : O di, 
umnea oommuniter, 
ignarus
omnes non esse rogandoa :
« Piircite. »
Arcitenons motus eral, 
quum teliim non fuit jam 
riîvooabile ; 
tamen ille ocoidit 
viilnere niinimo, 
uorde non perçasse alto 
sagitta.

fnt enfoncée k trayera la gosier
jusqu’aux plumes j
le sanfr rejeta oelle-al,
et s’étant élancé
il s’élève en haut,
et jaillit au-loin
l’nir étant traversé.
Le deruier Ilionée avait levé 
des bras ne devant rùti gagner 
en priant,
et il avait dit : O dieux, 
les invoquant tous ensemble, 
ignorant
tons ne devoir pas être invoqués : 
a Épargnex-moi. i
Le-dieu-qui-tient-l’-aro avait été touohé, 
lorsque le trait ne fut (n’était) plus 
possible-à-rappelar : 
cependant celui-ci (Ilionée) tomba 
par une blessure très-petite, [dément 
le cœur n’ajant pu été frappé profon- 
par la Bêche.

y. — DtfsBBFOIB DBMOBlC. BS HtfTaXOKrilOBB.

Fama mali, 
dolorquQ populi, 
lucrimœque suorum 
fecerc miitreia certam 
rninœ tam Ruldt», 
niinuitem putnisse, 
iiii'-ounteinqne quod Superi 
aiisi essent hoc, 
qnod haberent tantum juris. 
Nam pater Âmphion, 
ferro adacto per peotus 
finierat moriens 
dolorem
paritur cum luce.
lieu I quantum hœo Niobe
distabat ab ilia Niobe,
qnæ Bubraoverat modo
turbam
■ris Latols,
et resupina tolérât gressus 
per mediam urbem, 
invidiosa suis I

Le bruit de es malheur, 
et la douleur du,peuple, 
et les larmes des siens 
tirent lu mère certaine 
d'un désastre si subit, 
la mère s’étonnaut let dieuai avoir pu, 
et s’irritant que les dieux 
eussent osé cela, 
qu’ils eussent autant do droit.
Car lu père des enfante Amphion, [iriLo, 
le fer ayant été enfoncé è travers sa poi- 
avait mis-fln en mourant 
à sa donlenr [temps qu’à sa vie),
pareillement aveo la lumière (en mêmt 
Hélas I combien oetie Niobé^ci 
différait de œtte Niobé-là, 
qui avait écarté nagnère 
la foule
des autels de-Latone, [porté ses pus 
et qui renverBée-en-arrière(Bltièi'Ë) avait 
à travers le milieu-de la ville, 
objet-d’-envie pour les siens I
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Corporibus gelidis incumbit, et ordine duI^o 
Oscula dispensât natos suprema per omnes.
A quibus ad coelum livenlia brachia tollens:
« Pascere, crudolis, nostro, Latona, dolore, 
Corque ferum satia, dixit: per fiinera seplem 
Kfleror; exsulta, victrixque inimica lrium[)ha. 
Cur autom victrix ? Miser® mihi plura supersunt 
Quam libi felici : post toi quoquo funera vinco. » 

Dixcrat: insonuil cohtento nervus ab areu 
Qui, præler Niobeti imam, conlerruit omnes: 
llla malo est andax. Stnbant oiim veslibus atris 
Ante loros fralruin demisso crine sorores;
E quibus uiia, trahens hærenlia viscere tela, 
/mposito fralri morihunda relanguit ore.
Altéra, solari miseram conaU parentem, 
ConlicuiLsubito, duplicalaque vulnere cæco est. 
Hæc frustra fugiens collabitur; ilia sorori 
Immoritur; latet hæc ; illam Irepidare videres. 
Sexque datis leto, diversaque vulnera passis, 
Ullima restabat ; quam tolo corpore mater,

Maintenant objet de pitié même pour ses ennémis, elle se jette snr 
les corps glacés de scs cnTants, et, allant de l'un à l’autre, elle leur 
distribue des buis-rs qui devaient être les derniers. Puis levant vers 
le ciel SOS bras livid. s : t Cruelle Lnione, dit-elle, repais- tui (ie 
notre doub-ur; rassasie ton cœur furomihe; tu me fais mourir sept 
fois; sois heureuse; et triomplie de ton ennemie vaincue? Mais que 
dis-je vaincue? Dans mon maliiciir je suis plus riche que toi dans 
tou bonheur ; après tant de perles je reuijinrle encore. *

A peine ii-t-elle finide parler qu'on entend retentir la corde d’un arc 
tendu: tous sont glacés d’eiïroi ; Niobè seule n’est point émue: le mal 
heur ajoute à son audace. Ses filles, en habit de deuil, se tenaient b-s 
(dievoujt flottants devant les lits funèbres de leurs frères. Une d’elle 
veut arracher le trait qui loi, a porcé les entrailles; elle meurt le vi
sage incliné sur tou frère. Une autre s’eflorçait do consoler sa mère 
infortunée; elle se tait tout n coup; une flèche l’nbat partie d’une ma ii 
invisible.Celle-ci fuit on vain,elle tombe; Celle-là meurt sur lecorp.s 
de sa sceur. Une autre cherche à se cacher; ou en voit une qui 
a'sgite éperdae. Déjà six avaient reçu la mort, atteintes de blessures 
diverses; il n’ea restait plus qu’une, la dernière do tontes. Kinbé
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Al aiiric iniscranda 
vel liofiti,
incumbiT corporibiis gwliiliB, 
et dispensai suprcma oscula 
nullo ordine 
P'T oinnes natos.
A qiiibus tollens ad cœlum 
brachia liveiitia :
Pascc.re nostro dolore, 
cruilfilis Latona, 
sHtinqiie oor feruin, dixit: 
cfFeror per septein fanera j 
exsiilta,
itiimicaque victrix 
triiimpba.
Cur aulem victrix?
Pliira supersuut 
mibi miser® 
quam tibi felici-: 
vini'o quoque poat 
lot Tu liera

Dixerat : nervus insoniiit 
ab areu contente, 
qui oonterruit omnes, 
prœter unam Nioben : 
ilia est audax malo 
Sorores crine demisso 
stabant cuin vesiibus atris 
nnie toros l'nitrum ; 
e quibus una irahens 
tela liœrentia viscere, 
reliingiiit moribunda, 
ore iiriposito fratri.
Altéra conatn solari 
parentem iniseram, 
conticuit subito, 
duplicataque est - 
vulnore cæco.
Hteo collabitur 
l'ugiens iVustra; 
ilia imnaoriiur sorori ; 
bœo latet;
videres illam trepidare. 
Srxque dalis leto, 
passisque vulnora divers®, 
uiiirna restabat;
’juum mater

Mais maintenant digne-do-pitié
inârae pour un ennemi,
elle se couolie sur les corps glm^Ss,
et distribue les derniers baisers
sans aucun ordre
à travers (à) tous ses fils.
Loin desquels élevant vers le ciel 
tes bras devenus-liyides .•
Repais-toi de notre douleur, 
cruelle Latone,
et rassasie Ion cœur sauvage, dit-elbt 
je suis portée au bûcher par sept l'uné- 
bondis de ioie, [railles
et ennemie victorieuse 
triomphe.
Mais pourquoi vi torieuse?
Plus de biens restent 
à moi malheurease 
qu’à toi heureuse : 
je vaincs même après 
tant de funérailles....

Elle avait dit : la corde résonna 
de/l’aro tendu,
laquelle effraya tous Us autres,
excepté la seule Niobé :
celle-ci est audacieuse par le malheur.
Les sœurs la chevelure tombante
se tenaient avec des vêtements noirs
devant les lits de leurs frères;
parmi lesquelles une tirant [entrailies,
les traits (le trait)- enfoncés dans ses
languit mourante,
le visage place-sur son frère.
Une autre s’étnnt efforcée de consoler 
sa mère malhettreuse, 
se-tut subitement,
et fut pliée-eu-deux [main invisilde).
par une blessure invisible (faite d'une
Celle-ci s’affaisse
fuyant en vain ;
celle-là meurt sur ta sœur;
cette autre se cache;
tu verrais celle là s’agiter-éperdue.
Et six ayant été données à la mort, 
et ayant souffert dos blessures diverses, 
la dernière restait; 
laqnoilo la more
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Tola veste tegens: « Unam, miniaiamque relinque;
De miiltis minimam posco, clamavit, et unam ; > 
Dumque rogat, pro qua rogat, oçcidit. Orba resedit 
Exanimos inter natos natasque virumquo,
Diriguitquc malis : nullos movet aura capillos;
In vultu color est sine sanguine; lumina mœstis 
SLanl immota genis ; nihil est in imagine vivi.
Ipsa quoque interius cuin durolingua palato 
Congelai, et vanœ desislunt posse movori.
Nec flecti cervix, nec brachia reddere motus,
Noc pcs ire polest ; intra quoque viscera saxum est. 
Flet tamen, et validi circuraclata turbine venli,
!n palriam raplaest; ubi fixa cacumino montis1, 
Liquitur, et lacrimis etiamnunc rnarmora manant.

VI. — MÉTAMORPHOSE DES LYCIENS EN QHENOUILLES.
(V. 313-381.).

Tum vero cuncti manifeslnm numinis iram 
Femma virque-tiraent, cultuque impensius omn 
Magna gemeliipai'æ vencrantur numina divæ;

la couTra coinpléterncnt de boh corps, coinplûlümeiit de sa rolio, 
a Laisse m'en une seule, s'écrie-t-elle, et la pins jeune: do tant de 
filles, je ne t'en demande qu’une, et c'est la plus jeune • l’. ndaiit 
qu’elle fait cette pri6re, celle pour laquelle elle prie, expire. Sans 
époux, sans üiifautB, Ninhé demeure assise au milieu des corps inani
més de ses fils, de'ses filles et do son mari ; tant de mullicurs l’ont 
rendue immobile. Le vont n’agite plus ses cheveux ; la pâleur régi;e 
sur son visage; ses yeux fixes ii'unimeut plus ses joues que la dou
leur a décolorées; elle n’a plus en elle rien do vivant. Sa langue 
même glacée se colle dans sa bouche contra son palais durci; la vie 
se retire de ses veines. Son cou ne peut plus se iléchir, scs bras, se 
mouvoir, ses pieds, marcher; ses entrailles même sont de pierre. F.lle 
pleure cependant; un tourbillon impétueux l’enveloppe et l’emiioric 
dans sa patrie. Là, fixée sur la cime d’une montagne, elle fond en 
armes, et, changée on marbre, elle pleure encore ses malheurs.

VI
Cette marque éclatante du courroux d’une si grande déesse jette 

l’effroi dans tous les coeurs. Hommes et femmes, tous s’emprcbsent 
t.reo une ardeni nouvelle d’adorer la mère puissante des deux ju-
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i^geng toto corpoioi 
tota veste:
Relinque nnamt
minimaniqne;
poBCo, clamavit,
minimam de multiB,
et unam;
dutnque rogat,
pro qiia rogat, occidit.
Orba resedit
inter natoe exauimeg
natHsque viriimque,
diriguitque malis ;
aura inovet nulloa capillos;
color sine sanguine
est in vulta ;
luminastant immots
genis mœstis ;
nihil vivi est in imagine.
Lingua ipsa quoque
congelât interins
cum daro palato,
et venæ désistant
posse moveri.
Nec cervix potest flecti,
Dec brachia reddere motus, 
neo pes ire ; 
est saxum
quoque intra visocru.
Flet tamên,
et circumdata turbine
venti validi,
raptn est in patriam ;
ubi fixa cacumine montis,
liquitur,
et marinoramanantlacrimis 
etiumnuno.

couvrant de tout ion corps, 
de tout ion vfitement :
Laisso-fn’sn une seule;
et la plus petite ;
je demande, oria-t-elle,
la plus petite d’entre beanoonp,
et une seule.
et tandis qu'elle prie,
cille pour laquelle elle prie, tombe.
Privée-de-famille elle s'est assise
au milieu-de lei fils inanimés
et de IIS filles et de son mari man/fr.é«,
et est devenue-immobile par «m maux :
le souffle u’agite aucuns ds isi cheveux;
une couleur sans sang
est sur ion visage ;
lei yeux se-tiennent fixes
ses joues étant affligées ;
rien de vivant n'est dans ion image.
La langue ello-inflme aussi 
SB-glace intérieureiDBDt 
avec (contre) le palais dur, 
et les veines cessent 
de pouvoir se -mouvoir.
Ni le cou ne peut se-plier.
ni les bras rendre leuri mouvements,
ni le pied marcher ;
elle est pierre
mSme à l’intérieur des entrailles.
Elle pleure cependant,
et entourée par le tourbillon
d'un vent violent,
elle fut enlevée dans aa pairie ;
où fixée sur le sommet d'une montagne,
elle se liquéfie,
et les marbres dégouttent de larmes 
encore-maintenant.

Vf. —MÊTAMOUPHOSB DES LTCIENS EN QKBNODILLK8.

Tum vero ouncti Mus alors chacun
feinina virque timent femme et homme craignent
iram manilestam la colère manifeste
miminis, de la divinité,
üinuesque veuerantur cuitu et tous adorent par leur culte [ment) 
impensius aveo plus de dépense (plus d’enipressa-
magna numina les grandes volontés
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Utqiie fit, a facto propiorc priera renarrant.
E quibiis unus ait: a Lyciæ quoque ferlilisagris 
Haud impunc deam veteres sprsvere coloni.
Rcs obscura quidem est ignobilitate virorum,
Mira tamen. Vidi præseiis stagnumque locumque 
Prodigio notum. Nam me jam grandior ævo,
Impatiensque viæ, genitor deducere lectos 
Jdsscrat inde boves, gentisque illius eunti 
Ipse ducem dedorat. Cum quo dum pascua lustro,
Kcce lacu medio, sacrorura nigra favilla,
Ara vêtus stabat, tremulis circumdata cannis.
Restitit, et pavido : « Faveas mihil » murmure dixit 
Dux meus; et simili : t Faveas! r ego murmure dixi. 
Naiadum Faunine foret tamen ara rogabam,
Jndigenæye dei ; quum talia reltulit hospes :
Non bac, o juvenis, monlanum numen in ara est ;
Ilia suam vocat banc, cui quoiidam regia Jurio 
Orbem interdixit, quam vix orratica Delos 
Orantem accepit, tune quum levis insula nabat.
Illic, incUmbens cum Paliadis arbore 1 palmæ,
meanx et, comme il arrive, ils prennent occasion de ce dernier événe
ment pour en rappeler de plus anciens, t Ce n’est pas non plus imuu- 
nément, dit alors un des Thébnins, que dans les plaines (értiles de la 
Lyciedes laboureurs méprisèrentjailis Latone. Le faitest presqueiguo- 
ré à cause de l’obscurité des coupables, mais il n’en est pas moins éton
nant. J’ai vu de mes propres yeux l'étang et le lieu quo ce prodige u 
lait connaître. Mon père déjà avancé en fige, et incapable de supporter 
les fatigues d’un voyage aussi long, m’avait envoyé en Lycie pour lui 
ramener des bœufs choisis. A mon départ il m’avait donné un guidu 
de cette contrée. Je parcourais avec lui les pâtui flgC6)quaud au milieii 
d’un étang j’aperçois un antique autel noirci par là fumée des sacrili 
ces, et entouré de roseaux qu’agitent le vent. Mon guide s’arrête, . ; 
d’une voix basse et tremblante : « Sois moi propice I » dit-il : « S us nu i 
propice! >■ répétai-je de môme ; puis jo lui demandai si cet autel étn:: 
consacré aux Naïades ou à un Faiifie, nu à un dieu indigène. Mon.hôte 
me fait alors le récit suivant; • Ce ti’estpoint, jeune homme, à ui: 
divinité de la montagne que cet autel est consacré; la déesse ({u’on ; 
honore est celle à qui Junon ferma jadis l’univers, et qui obtint à pem 
par ses supplications un asile de la vagabonde Délos, lorsque. Ile légé 
re, celle-ci flottait encore sur les eaux. Là, s'appuyant sur un paluii ;;
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liivfiB pomelliparK ; 
iitqiio Gt, 
reiiiirnint jiriora 
H fiicio propiore.
P' qwil>us unns ait !
V' titres coloni
liaiirl spievere imouna
deum
iigi is quoqiie farlilis Lyciœ. 
Res esi qnidem obscura 
ignobiliiiite viroriim, 
tiuniin mira.
Vidi praiseiis 
siiigniimqne locmriqiie 
iiouitn prodigii). (a’V 
Nain i;eniioi jurn graii'iicr 
imi'atiensqii-: vuu, 
j\isseiai deducare iiide 
bovts lectos, ' 
ii'seque dcderat e'iinti ï: 
ducein illius gentis.
Cmnquoduin lüsiropa-cua, 
ecce vêtus ara 
nigra lavilla sacroruin. 
circumdataaannis tremulis, 
stabat meiiio lacu.
M us diix rcstitit, 
et dixit murmure pavidu : 
Faveas rnihi !
Et ego dixi 
murmure simili :
Faveas 1
Tiiinen ropabam ara foret 
Niiïadum Fauniiie 
deive indigenœ ; 
qiiura hospes rettulit talia:
O juvenis, 
mnnen montanuin 
non est in bac ara ;
Il In vocal banc .suam,
iMii regia Judo
interdixit quondum orbem,
qimm orantem
eri'Htiea Delos accepit vix,
tum quum insula levis
nabat.
Illio incumbeuB palma

de la déesse mère-des deux-jumeaux ; 
et comme il arriva, [anciens
ils riicontent-de-nouvean des fiiits plus 
par suite d'un fait plus proche 
Parmi lesquels un dit :
D’anciens laboureurs
no méprisèrent pas impunément
la déesse [Lycie.
dans les campagnes aussi delafirtila
Le fait est à-lii-véïité obscur
par la basse-naissance des persounag',s,
il est cep' nd;mt mei'veilleux.
J’ai vu étant présent 
et l’étang et le lient 
connu parce prodige.
Car mou père déjà plus grand par l’âge, 
et incapable de supporter la route, 
m’avait ordonné d’amener-de-là (de la 
des bœufs choisis, [Lycie)
et lui-même avait donné à moi allant 

\un guide de cette na'ion. [pâturages. 
Avec lequel tandis que je parcours les 
voici qu’un ancien autel 
noir par la l'umée des sacrifices, 
entouré de roseaux tremblants, 
se dressait au milieu-d’uu lac.
Mon guide s’arrêta, 
et dit avec un murmure craintif : 
Favorise-moi I 
Et moi je dis
avec, un murmure semblable ;
Favorise 1
Cependant je demandais si l’autel était
des Naïades ou d’un Faune,
ou d’un dieu indigène; [telles:
lorsque mon b ôte me rapporta des choses
O jeune homme,
une divinité des-montagnes
n’est pas sur cet autel;
Celle-là a])pelle cet autel sien, 
à laquelLe-la royale Junoii 
interdit autrefois le globe, 
laquidle suppliant 
l’errante Délos reçut-à peine 
alors qu'île légère 
elle nageait.
Là s'appuyant sur un pal nier
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Edidit invita geminos Latona noverca'.
Hinc quoque Junonem fugisse puerpera fertur,
Inque auo portasse sinu, duo nuraina, natos.
Jamque Ghimæriferæ*, quum sol gravis ureretarva, 
Finibus in Lyciæ, longo dea fessa labore,
Sidereo siccata silim collegit ab œstu ;
Uberaque ebiberant avidi lactantia nati.
Forte lacum mediocris aquæ prospexit in imis , 
Vallibus; agrestes illic fruticosa legebant 
Vimina cum juncis, gratamque paludibus ulvam. 
Accessit, positoque genii Titania terram 
Pressit, ut haunret golidos potura liquores.
Ruslica turba vetat ; dea sic affala vêtantes :
Quid prohibetis aquas? usus communis aquarum est, 
Nec solem proprium nalura, nec aéra feclt,
Nec tenues undas; ad publica munera veni.
Quæ tamen ut detis, supplex peto : non ego nostros 
Abluere hic artus lassalaque raembra parabara^
Sed relevare sitim : caret os humore loquenlis,
Et fauces arent, viique est via vocis in illis :

et sur l’arbre oonsaoré à PRllae, Latone mit aa monde deax ju
meaux malgré leur marâtre; mais à peine délivrée, elle lut, dit- 
on, contrainte par sa rivale de sortir aussi de cette lie, emportant 
dans son sain scs enfants, deux divinités. Déjà elle était arri
vée sur le sol de la Lyoie, patrie de la Cliimëre; un soleil brûlant 
désolait les campagnes. Accablée par nne longue marche, et par la 
chaleur, la déesse mourait de soif, et ses enfants avides avaieut épuisé 
le lait de ses mamelles. Tout à coup elle aperçoit au fond ü'une 
vallée an étang peu considérable; là des paysans cueillaient rosier 
aux nombreux rejetons, le jonc, et l'ulve agréable'aux marais. 1 n 
fille de Céus s’approche, et, fléchissant les genoux, elle veut se ilésul- 
térer dans ces eaux fraîches. Oette troupe grossière la reponsae; lu 
déesse essaye de la fiéchir par ces prières : a Pourquoi m'inter
dire cette eau? l’usage de l’eau est commun à tout le monde. La na
ture n’a pas voulu que le soleil, ni l’air, ni les ondes légères fussent 
la propriété d’nn seul. Cette source dont je m’approche est un bi> n 
qui appartient à tous ; oependant je vous supplie de m’en accorder 
l’usage. Je ne voulais pas y laver mes membres ni mou corps fatigué, 
mais y étancher ma soif; pendant que je parle, l’humidité manque n 
ma bouche, ma gorge desséchée laisse à peine casser ma voix.
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7iîin arbore PalladiB, 
Latnnn edidit, gemitiog 
iiivi'ii novercR. '
F'ertur puerpera 
fiigisse quoqiie liiiio 
>iinonein,
portHsseque in siio siiiu 
ir.LCos, duo tiuniiiiH. 
Jamque in finibus 
Lyciæ Cliimæriferœ, 
quum sol gravia 
lireret arva,
dea, fessa longo Inbore, 
siccata collegil aiîiin 
ab œ:tu sidereo ; 
natiquc avidi ebil)craiit 
libéra Inctantia.
Prospexit forte 
in imis ^allibus 
lucnm nqnœ mediocria; 
il lia agrestes legebant 
vitnina frutioOsa 
cumjuncia, [bus.
ulvuTTique gratam pnludi- 
Titnnia accessit, 
pressitquo terram 
genn posito, 
m potiua liauriret 
geliiios liqnoros.
Tnrba ruBtica vetat.
Dea affata sic vêtantes : 
Qnid prohibetis aqnas? 
usas aquarnin 
est coininunis.
Natnrafeeit nec solem 
nec aéra, iieo undas tenues; 
proprium ;
veni ad munera publica.
Qnæ utdetis,
peto tamen snpplox ;
ego non parabam
Hiiluere Ida nostros artus
'.ncm^raqno lassaia,
seil relevare sitim :
os loquentis caret hamore,
ei faucea arent,
viuque ToaJs est vis în illis.

aveoun Rrbre(et sur un arbre)de l’alla.s, 
Latone enfanta deux-jumeaux 
malgré I«tir marâtre.
On rapporte qn’étant-en-couohes 
elle avait fui aussi dedâ 
■lunon,
et avait emporté dans son sein 
«es enfants, deux divinités.
Et déjà sur les confins
de la Lyoie qui a produit-la-Chimêre,
lorsque le soleil pesant
brûlait les campagnes,
la déesse, accablée par une longue futi-
dcfiséoliée amassa (éprouva) la soif
par-Buito-de la chaleur de-l'astre ;
et «e« enfants avides avaient épuisé
Mf mamelles pleines-de-lait.
Elle aperçut par hasard 
dans le fond-^e vallées,

■un lac d’une eaa peu-oousidérable 
là des paysans oneillaient 
des .osiers aux-nombreux-rejetons 
avec des joncs,
et Tnlve agréable aux marais.
La ülle-du-Titan approcha, 
et pressa la terre 
de «on genou posé (abaissé), 
afin que devant boire elle puisât 
les fraîches liqueurs.
La troupe rustique fen empêche.
La déesse parla ainsi k$uæ empêchant ; 
Pourquoi inteniisex-vons cei eauxV 
rnsago des eaux 
est ooromnu.
La nature n’a fait ni le soleil 
ni l’air, ni les ondes légères; 
nppnrtenant-en-propre â quelqu'un ; 
je suis venue vers des avantages publics. 
Lesquels pour que vous m’accordiez, 
je demande cependant suppliante: 
moi je ne me préparais pas 
à laver ici nos artionlations 
et nqt membres fatigués, 
mais à soulager ma soii : [midité,
la bouche de «not parlant manque d’hu- 
ei ma gerge cst-desséchée, [elle,
et un passage de la voix est à peine en
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Haustusaquæ mihi nectar erit, vitam(|iie fat bor 
Arcepisse, simul vitam dederitis iri unda.
Hi quoque vos moveant, qui nostro brachia tendunt 
Parva sinu: tt casu lendebant brachia nali.
Quem non olanda deæ potuissent verba movere?
Hi tamen oranlem perstant prohibere, minasqiie,
Ni procul abscedat, conviciaque insuper .'ulduni.
Nec satis est : ipsos etiam pedibusque rn 'l 'que 
Turbavere lacus, imoque e gurgite mollem 
Hue illuc limum saltu movere maligno.
Distulit ira silim ; neque enim jam lilia Gœi 
Siipplicat indignis, nec dicere sustinet ultra 
Verba minora dea, lollensque ad sidéra palmas :
« Æternum stagno, dixit, vivatis in isto. j 
Eveniunt optata deæ : juvat esse sub undis,
Et modo tota cava submergere membra palude, 
Nunc proferre caput, summo modo gurgite nare, 
Sæpe super ripam sLagni consistere, sæpe 
In gelidos resilire lacus ; et nunc quoque turpes 
Litibus exercent linguas, pulsoque pudore,

Une gorgée d’eau sera pour moi la neotar, et je reconnaîtrai voui 
devoir la vie, dès que vous m’aurez rendu la vie, en me permettent 
do boire. Laissez vous aussi touoher par ces enfants qui do mon 
sein vous tendent leurs petits bras. » Et par hasard scs enfants ten
daient les bras. Qui aurait été insensible aux douces paroles de la 
déesse? Cependant, malgré ses prières, ils persistent à lii repous
ser; ils la menacent même si elle ne s’éloigne, et à lameuaeejls 
ajoutent l’insulte. Ce n’est point encore assez pour eux; de leurs pieds 
et de leurs mains ils troublent aussi l’eau, et les méchants soulèvent 
çà et là parleur trépignement la bouc molle qui reposait au fond du 
lac. La colère de Latone lui fait oublier la soif. Elle ne supplie f.ius 
ces barbares, elle ne s’abaisse plus à des prières indignes d'une dée.-se, 
et, les mains levées vers le ciel: « Vivez éternellement, dit-elle, 
dans votre étang. * Ses vojnx sont exaucés. Maintenant ils aiment 
à vivre BOUS les ondes: tantôt ils se plongent tout entiers dans les 
marais, tantôt ils montrent la tête, tantôt ils nagent à la surfaee de 
l’eau,souvent aussi ils se posent sur le bord dn lac, souvent ils roti- 
trent en santant dans leurs froides demeures. Maintenant encore leurs 
langues hideuses ne cessent de quereller, et, bannissant toute pudeur,
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Hiliistiis aqiiæ 
erit necinr mibi, 
ftiteborque ncoepisse vitam, 
siiiiul (lederilis vilain 
in iiiifiii.
Ili qiioquc vos moveant 
qui tendunt nostro sina 
uarva brachia ; 
et nasii tiati 
teiidebaiit brachia.
Qncin verba blanda deœ 
non potuisseiu mnvere?
Ili tamcM perstant 
proliibcre orantem, 
adduntque insuper minas, 
ni ahscednt procul, 
conviciiiqun.
Ncc esi salis :
tiu bavere etiam lacus ipsos 
pedibueque m imique, 
inovereqne hnc et illuo 
ex imo gurgite 
liinnm mollein 
salin mnligno. 
IradiatulilBitim : 
neque enim filia Cœi, 
supplicat jam indignis, 
uec Busiiuet diccre ultra 
verba minora dea, 
tolleusqm; palmas ad sidéra, 
dixit ; Vivatis œternam 
in isto Btagno.
Optata deœ evenimu : 
juvat esse sub undis, 
et modo submergsre 
membre iota 
palnde cava, 
mine proferre caput, 
modo nare summo gurgite, 
sæpe coDsistere 
super ripam stagni, 
sœpe resilire 
in lacus gelidos* 
et nunc quoique 
exercent litibus 
lingnas turpes, 
pudoreque pulao,

Une gorgée d’ean 
sera du nectar pour moi, 
et j’avouerai avoir reçu la vie, 
dès que vous m’aurez dunué la vis 
au-moyen-de l’eau.
Que ceux-ci aussi vous touchent 
le>qucls tendent de notre sein 
leur» petits bras ; 
et par hasard lei enfants 
tendaient leur» bras.
Qui les paroles caressantes de la déesse 
n’anraient-ellos pu émouvoir?
Ceux-ci cependant porsistent 
a repousser tlU priant, 
et lis ajoutent en outre des menaces, 
si elle ne se rctiro au-loin, 
et des insultes.
Et cila n’est pas assez :
ilsonttronbléencoreles lacs eux-mêmes
et avec les pieds et avec la main,
nt Ils ont soulevé çà et là
du fond-du gouffre
niie botirne molle
par un trépignement méchant.
La colère différa la soif:
ni en effet la tille de Céus
ne supplie maintenant eux indignes,
ni elle ne supporte de dire au delà'cncore'
dea paroles moindres qu’une déesse,
et élevant les mains vers les astres,
elle dit : Vivez éternellement
dans oet étang. [réalisent)
Les souhaits de la déesse arrivent (ss
il leur est-agréable d’être sous les eaux,
et tantôt de submerger
leur» membres tout-entiers
dans le marais oronx,
tantôt de présenter la tête,
tantôt de nager à la surface du gouiïi >
souvent de s’arrêter
sur le bord de Tétang,
souvent de renirer-en-sautant
dans les lacs Irais ;
et maintenant encore
ils exercent par des querelles
leur» langues hideuses,
et toute retenue étant éloignés,
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Quamvia sint sub aqua, sub aqua malodii'ero tentant,
Vox quoaue jam rauca est, intîataque colla tumescunt, 
Ipsaque üilalant patulos convicia rictus.
Terga caput tangunt ; colla intercepta videntur-,
Spina viret ; venter, pars maxima corporis, albot; 
Limosoque novœ saliunt in gurgite ranæ. »
bien qu’ils soient soiis l’onde, ils essayent infime sons l’onde d'inju
rier. Leur v^iz aussi est déjà rauque; leur oou grossitet se gonfle; 
leur bonohe béante se dilate par les injures qu’elle proffire ; leur dos 
et leur tfite se touohent ; le cou a disparu ; leur épine dorsale est 
verte; leur ventre, qui est presque tout leur corps, eetblano; et, 
grenouilles nonrellas, Ils s'ébattent dans l’étnng limouenx.
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qaamvis sint snb aqna. 
tentant nialedioera 
Bub aqua.
Vox qaoque est jam rauca, 
collaqiie inflata tumescnnt; 
c'onviciaquo ipsa 
dilatant riouis pntnlos. 
Torga timgunt caput ; 
ooUa videntur iiiteroepta; 
spina virot; 
venter,
pars miixima corporis, 
alhet,
rniisqiic novae saliunt 
in gnrgite limoao.

quoiqu’ils soient sous l’eau, 
ils s’efforcent d'injurier 
BOUS l’eau.
La voix aussi est déjà rauque, 
et {surj cous enfiés se gonüent; 
et les injures mêmes qu’ils profhent 
dilatent leurs larges-bouubes béantes. 
Les dos touchent la tête ; [mésj;
les cous paraissent interceptés (suppri- 
l’épine dorsale est-verte; 
le ventre,
qui est la plus grande partie du corps, 
est-blanc,
et, grennuilles nouvelles, ils sautent 
dans le gonffre fangeux.



NOTES

DU SIXIÈME LIVRE DU CHOIX DES MÉTAMORPHOSES
d’ovide.

l’Hge 234 : 1. Dietù talibui. Les Muges venaient de raconter a 
Pullas Lear lutte contre les 611es de Piérus, qui. après leur défaite, 
avaient été changées en pies.

— 2. /lonidum. Les Masns sont ainsi appelées de l'Aonie, ancien 
nom lie laBéotie où elles restaaieni.

— 3. Colophoniui, de Colopbon, ville d’Ionie.
— 4. Phocafco. Le coquillage d’où l’on tirait la pourpre (murei) 

était très-abondant près delà ville de Phocée, en Ionie.
Page 236 : 1. Uypxpii, Hypépa, ville d’Ionie, voisine Hn 

mont Tmolus ou Tymolns.
— 2. Pactolidetfdn Pactole, Le Pactole était nn fleuTe oélèbio è 

cause des parcelles d’or qu’il roulaii dans ses flots.
Page 236 : 1. Mygdonidet, de la Mygdouie. C’est nue partie de la

Plirygie qui comprend tous les pays voisins de la Lydie---- Nurm. Ce
mot s’emploie souvent eu poésie dans le sens de tnulitret,

II
Page 240 I 1. Cfcropta. Cecrops était regardé comme le fondateur 

d'Athcues. — Seopulum Mavorlii, l’Aréopage ('Aptiof ad/oc).
— 2. Victoria. C’est l’image de la Victoire. Les dienx dans oette 

lutte s’étaient pronouacs pour Minerve, qui donna son nom è la ville 
4'Àihëiiea (’Aâ^vtxi de 'AOtivij-
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Page- 242 : 1. Rhodopm.... Uxmum. RhodoptS et son frère 
riéniuB, enfants do Borée, s’étaient fait adorer sous les noms de Ju 
piler et do Junon.

— 2. Pyqmxx.... motrtj. La mère des Pygmées, Gerané, fut cliangée 
en grue(y<pavo{^ pour avoir osé comparer sa beauté à celle de Juuun.

— 3. Indictn bellum. La tradition nous montre lo penple nain 
des Pygmées en guerre continuelle contre les grues.

— 4. ilritijonen. Antigone, fille de Laomédon, roi de Troie, fièro 
de sa belle chevelure, avait oeé se comparer à Junon.

— 6. Cinyran..,. orbum. Cinyre, roi d’Assyrie, avait perdu ses 
filles. Junon les avait métamorphosées en degrés d'un de ses tem
ples, pour les punir de leur orgueil.

Page 244 : 1. Agrestii..,, Phabui. C’est une allusion an ti-mps 
où Apollon, dépouillé de ses rayons, garda les troupeaux du roi 
Admète.

— 2. Caleêlia cn'mfna. Arachué avait affecté de ne reproduira 
sur sa tapisserie que des souvenirs peu honorables pour les dieux.

— 3. Cytoriaco. Le Gytore était un mont de Paphlagonie, sur le
quel on trouvait beaucoup de buis.

— 4. Hecaleido», d’Hécate. C'était sons oc nom que Diane était 
adorée aux enfers, et présidait aux o(>érations magiques.

lU
Page 246 : 1. Niobt. Niobé, fille de Tantale, roi de Phrygio, avait 

épousé Ampbion, roi de Thèbes.
— 2. Popu/orii. Nous ne pouvons, malgré l’autorité d’un grand 

nombre de commentateurs, entendre ce mot daus le sons de plibeix,
— 3. Conjugis arles. Ampbion était si habile musicien, que lor.s- 

qu’il bâtit les murs de Thèbes, les pierres vinrent, dit-cii, se placer 
d’elles-mêmes au son de sa lyre.

— 4. Getius amberum. Tous deux descendaient do Jupiter,
— 6. Sua progenies. Niobé avait sept garçons et sept filles.
— 6. Ttreiia, Tirésias, fameux devin de Thèbes.
— 7. Lalonigenis, Ces deux enfants de l.atono, étaient Diane et 

Apollon.
Page 248 : l. Oeni(ri». La mère de Niobé était Tnygèle; ics 

Pléiades étaient sept filles d’Atlas, changées en une constellation 
formée de sept étoiles.

— 2. ilmM.... locerv. Jupiter, dont Tantale était le fils, était
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l’aïeul paternel-de Niobé; noue avons vu aussi qu’il était le père 
d’Ampliion.

Pape 250 : 1. Cœo. Céus, était un des Titans.
— 2. Ntgavit. Junon, jalouse de Latone; avait défendu à la terre 

do lui donner asile; mais Neptune, touolié des sonéFrnnces de cetta 
infortunée, lui permit de s’arrêter dans l'ile de Délos alors flottante.

Page 252 : 1. Cynthi. Le Cynthe, montagne de Délos, où Latone 
était honorée d'un culte particulier ainsi que ses enfants.

IV
Page 262 : 1. Linguam..,. patemam. Tantale, admis à la table des 

dieux, avait divulgué les secrets qu’il y avait enteudus; pour punir 
son indiscrétion, Jupiter l’avait précipité dans le Tartare.

Page 256 : 1. Aviti notnini» heres. Chez les anciens, et particuliè
rement à Athènes, les noms se transmettaient de deux en deux gé
nérations.

— 2. Nitidx. Cette épithète est souvent jointe au mot palæstræ à 
cause de l’huile dont se frottaient les lutteurs.

V

Page 260 ; 1. Areu, l’arc de Diane. Cetta déesse s’était chargée 
de frapper les filles de Niobé, comme Apollon avait frappé les 
fils.

Page 262 : 1. Jfontû, le mont Sipyle. Pansanias dit qu’on voyait 
sur cette montagne un rocher qui, de loin, ressemblait à une femme 
assise et pleurant. D’après la tradition suivie par Ovide, cette femme 
seniil Niobé.

VI

Page 264. 1. PallaJit arbore, l’olivier.
Page 266 : 1. Noeerca. Junon, étant l’épouse légitime de Jupiter, 

se trouve appelée, par une extension assez étrange du mot, la ma
râtre des enfants que ce dieu avait eus do Latone.

— 2. Chimœriftrte, la Chimère, volcan de la Lycie sur le mont 
Cragus. Cette montagne étant habitée par des lions, des serpents, et 
des chèvres sauvages, eto., les poètes en avaient fait un monstre 
qui avait la tête d’un lion, le corps d’une chèvre, et la queue d'up 
dragon.



ARGÜ3IKNT

DU SEPTIÈME LIVBE DU CHOIX DES MÉTAMORPHOSES
ij'oVlDE.

i. Victo'.re de Jason qui est veuu dans la Colchtde conquérir la 
, toison d’oi.

II. Jason demande à Médëe ea femme de rajennir Eson, son père*
III. Invocation de Médée. Eson est rajeuni.
IV. Les filles de Pélias démandent à Médée le même miracle. Pe -

&dia de la magicienne.
V. Eaqur1, toi d’Egine, raconte la peste qui a désolé oe pays.
▼I Prière d'Ëaque. Nais.'^anoe des Myrmidons



LIVRE SEPTIEME.

I. — VICTOIRIÎ DE .IASON, QUI EST VENU DANS LA COLCIfIDB 
CO.NQUÊHIR LA TOISON u’OR

(V. lOO-IOG, 109-125, 128-133, 139-143, 149-158.)
Postera depulerat stellas Aurora 1 micanles:,

[.onveniunt populi sacrum Mavortis in arvum, 
r.onsisluntque jugis : medio rex ipse resedit 
Agmine, purpureus sceptroque insign's eburno.
Kccc adarnanlcis Vulcanum naribus efSant 
Æiipedes tauri*, tactœaue vaporibL? iaerb»
Ardent; utque soient pleni resonare camini, 
l’ectora sic intus clauses volventia flammas 
Gutturaque usta sonant. Tamon illis Æsono* nain 
Obviiis it : verlere truces venientis ad ora 
Terribiles vultus prœfi.^aque coriiua ferro,
Pulvereumque soluni pede pulsaveru bisulco,

I
Une nouvelle aurore avait mis en fuite lescioiles brillantes , les 

peuples 80 rassemblent dans la plaine consacrée à Mars et prennent 
place sur les hauteurs qui l'entourent. Le roi liii-même, remarquable 
par sa robe de pourpre et sou sceptre d'ivoire, s’assied au milieu de 
l'iiBsemblée. Tout à coup les taureaux au pied d’airuin soufflent le feu 
de leurs nuseanx plus durs que le fer ; leur baleine brûlante dévore 
les herbes. Tel le feu gronde dans les fournaises remplies de ma
tières inflammables, telles résonnent les flammes captives qui s’ngi- 
letit dans leurs poitrines et dan» leurs gorgea embrasées. Cepeinliini 
le flls d'Esqn marche au-devant üece^ monstres: ils se tournent vers 
lui d’un air menaçant, cl lui présentent leurs fronts terribles et leurs 
»orues armées de 1er ; ils bullenl le sol poudreux de leurs pieds fourelius,
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/. — nOTOIRB DE JABOW QDI EST TENU DANS LA COLCHIDH 
OOMQUiuiU LA TOISON D’OB.

Aurora postera 
depulerat stellas mioantes; 
populi oonreniuDt 
in arvum sncrum MartU, 
consistuntqne jugis : 
rKX ipse resedit 
medio agtnine, 
purpiirena
insignisque soeptro eburno. 
Kcce tanri œripedes 
ütflunt Vulcanum 
riaribiiB iidamanteia, 
herbæque ardent 
tiiotœ vaporibua ; 
iitque cutnini ploni 
soient resoniire, 
sic pcctora Tolventia intus 
ilanmias olauaas. 
gutturnque uata aonant. 
Tamen natiia Æsone 
it obviuB illia: 
irucea vertore 
ad ora venientis 
vultUB terribiles, 
oornuuque præfixa farro, 
piilsavereque pede bisuloo 
solum piilvoreum, 
implevereque loeiim

L’Ânrore suivante 
avait obasaé Ica étoiles brillantes, 
les peuples se réunissent 
dans la plaine sucréa de Mars, 
et se placent sur les haatenra : 
le roi lui-même s’est assis 
an tnilieu-de la foule, 
vêtu-de-pourpre
et remarquable par un sceptre d’ivoire 
Voici-que des taureaux aux-pieds-u’ai 
soufHeiit Vuloai[i (le feu) [raui
par Irurj naaeanx durs-comine-le-fer, 
et les herbes s’enflamment 
touchées par cei exliHliii-ons-brUIantes ; 
et comme les fourneaux pleins 
ont-ooutume de résonner, [mer i
ainsi leurs poitrines roulant inténeinv- 
des flammes enfermées, 
et leurs gosiers embrasés résonnent. 
Cependant le flls d’Ëson 
va au-devant à (d’) eux; 
menaçants ils tournèrent 
vers le visage de lui venant 
leurs faces terribles, [fer-,
et leurs cornes Rrmées-ii-l’extrémité rie 
et ils frappèrent d’un pied fourchu 
le sol pourlronx, 
et ils remplirent le lien
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Fumifici'qutt locum mugitibus impleverc 
Diriguere-metu Minyæ Subit ille, nec ignés 
Sentit anhelatos (tantum medicamina possunt!); 
Pendulaque audaci mulcet palearia dextra; 
Suppositosque jugo pondus grave eogit aratri 
DiJcere, et iiisiieturn ferro proscindere campum, 
Mirantur Colchi; Minyæ clamoribus urgent, 
Adjiciuntque animos. Galea lum sumit ahena 
Vipercos dentcs * et aratos spargit in agros.
Semina tiTollil humus valido prætincta veneno,
Et crescunt, fiuntque sati nova corpora dentes. 
Jaraque, ubi visceribus gravidæ telluris imago 
Elfecta est hominis, feto consurgit in arvo;
Quodque magis mirum est; simul édita concutit arma. 
Quos ubi viderunl præacutœ cuspidis hastas 
In caput Hæmonii iuvenis torquere parantes,
Demisere metu vultumque animumque Pelasgi*;
Ille, gravcm medios silicem jaculatus in bostes,
A se aepulsurn martem convertit in ipsos.
Terrigenæ poreunt per mutua vulnera fratres, 
Civilique cadunt acie. Gratantur Achivi,
Victoremque tenent, avidisque amplexibus hærent.

«t remplissent l'air rte niugtssemeius et rte fumée. Les Argonaaies 
sont gla'cés d’effroi. Jason s’avance: il ne sent pas le souffle 
brûlant des taureaux (telle est la puissance des herbes magiques I). 
D’une miiin audacieuse il caresse les fanons qui pendent de leur cou, 
puis il les soumet au joug, les force à traîner une pesante charrue, et à 
ouvrir le soin d’une plaine où le fer n'avait jamais pénétré. Les Col- 
chidi"ns sont frnpprs d’él on noment ; les Argonautes animent le héros 
de leurs eris, et lui inspirent une nouvelle ardeur. Il prend dans un 
casqtie d’airain les dents du serpent, et les répand sur le soi qu’il 
vient de labourer. La terre amollit cette semence trempée auparavant 
dans un poison énergique. Les dents jetées dans les sillons grandis
sent, et seohangentcn corps d’une nouvelle espèce. .Après avoir reçu 
dans le sein fécondé de la terre une forme parfaite, des hommes sor
tent du sol qui les a enfantés, et, prodige plus surprenant encore, ils 
brandissent des armes qui sont nées avec eux. Quand les Grecs les 
virent prêts'à lancer leurs javelots acérés contre le jeune héros, ils 
perdirent courage, et haissèrent la tête. Mais Jason jette une pierre 
pesante BU milieu de ses ennemis, et il les force ainsi à tourner contre 
etiK-mêmes les armes dont ils le menaçaient. Los enfants de la terre 
se frappent mtitnellement, et péri.ssent dans une lutte fratricide. I^es 
Grecs félicitent le vainqueur; ils l’entourent, et ne peuvent se lasser 
de le presser dans leurs bras.
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mugitibns fumificis.
Minyœ diriguere meta.
111e subit,
nec sentit ignis anhelatos, 
(tantum medicamiiia 
possuDt I) ;
niulcetqna dexti a audad 
palearia pendule, 
cogitque suppositos jtigo 
diicero pondus grave aratri, 
et proscindere f'erro 
cainpum insuetum.
Colchi mirantpr ;
Miiiyœ clamoribns 
aiigeijt a'Ijici unique animes. 
Ti;m Bumit galea abena ' 
dentes vipereos, 
et spargit iu agros aralos. 
Humus mollit semina 
prætincta veneno valido, 
et dentes sati oruBÇiint,
H unique corpora nova. 
Jamque,
ubi imago hominie 
effeota est visceribas 
îelluria gravidœ, 
consurgit in agro feto ; 
quodque est magis mirum, 
concutit arma 
édita simul.
Quos ubi l’olasgi viderunt 
parantes torquero 
iu caput juveiiis Hœinonii 
liastas cuspidis præacutæ, 
demisero metu 
vulturnque iinimumqne.
Ille jaculatus silioem gravem 
ii'. medios hostes, 
convertit in ipsos 
inarlem depulsum a se. 
Fratres terrigeuæ 
pereant per vulnera mutua, 
caduntque acie civili. 
Aebivi gratantur, 
lenentqua viotorem, 
bœrentqpe 
amplexikuB avidis.

de magissements fumeux. [crainte. 
Les Minyens devinrent-immobiles de 
Celui-ci s’avance, 
et il ne sent pas les feux exhalés 
(tant les suds-magiques 
ont-de-pouvoir 1);
et il caresse d’^ine main audacieu-e
les fanons pendants des taureaux,
et il force eux soumis nu joug [nn1,
à mener (tirer)le poids lourd d’uuecimr'
et à ouvrir par le fer
une plaine non-accoutumée.
Les Colchidiens s’étonnent; 
les Minyens par leurs cris 
augmentent et ajoutent à son courage, 
Atora il prend dans un casque d*-airain 
les dents du serpent, [rés.
et il les répand dans les champs labou- 
La terre amollit les semences [lent,
trempées-aupavavantdana un poison vio- 
et les dents semées croissent, 
et deviennent des corps nouveaux.
Et déjà,
dès que l’image de l’homme
eut été formée dans les entrailles
de la terre grosse,
elle se lève dans le champ fécondé ;
et ce qui est plus étonnaut,
elle agite des armes
nées en-inême-temps.
Lesquels dès que les Félages virent
se-préparant à lancer
contre la tête du jeune Hémonien
des javelots d’une pointe acérée,
ils abaissèrent de crainte
et leur visage et leur cœur.
Lui ayant jeté une pierre lourde 
au milieu-des ennemis, 
tourne contre eux-môraes 
Mars (le combatj écarté de lui.
Ses frères issus-de-la-terre
périssent par des blessures réciproque.s
et tombent dans un combat de-citoyens.
Les Âchéens félicitent,
et ils tiennent le yainqueur,
et s’attachent à lui
pai des embrassements arides



î?SO OVIDE.

Peryigilem superesl nerois sopire dracoaem.
Qui crista linguisqpe tribus præsignis, et uncis 
Dentibus horrendus, cuslos erat arboris aureæ.
Hune postquam sparsit Lethæi gramine.succi*,
Verbaque ter dixit placides l'acientia somnos,
Quæ mare turbalum, quæ concila flumina sisliini,
Sonitius in ignitos oculos sibi venit, et auro 
Héros Æsonlus potitur; spohoque superbus,
Muneris auctorem* secum, spolia altéra, portans,
Victor lolciacos* tetigit cum conjuge portus.
II. — JASON DEMANDE A MiDÉE, SA FEMME, DE RAJEUNIR ÊSÜN, 

SON PÈRE.
(V. 159-191.)

Hæmoniao matres pro natis* dona receptis 
Grandævique ferunt paires, congeslaqiie flamma 
Tura liquefaciunl ; inductaque cornibus aurura 
Vicliraa vota cadil. Sed abost gratantibus Æson,
Jam propior leto, fessusque senilibus annis.
Tum sic Æsouides : i O, cui dobere salutem 
Gonfiteor, coniux, quanquam niihi cunctn dedisti. 
Excessitque fidem meritorum sumnia luorum,
Si tameu hoc possunt (quid enira non carniina possunt?),

11 restait à endormir le dragon vigilant. Ce monstre à la erSte me
naçante, et au triple dard, armé de deuts recourbées, ganlait la toisou 
d’or. Jtison répand sur lui le sue d'une herbe .soporillque, et pro
nonce trois fois des paroles qui amènent un sommeil paisible, 
paroles dontla vertu calme la mersoulevée, et arrête les Heiives im
pétueux. Alors le sommeil appesantit pour la première fois les pau
pières du monstre. Le héros s’empare de la toison d’or; Ker de cette 
dépouillé,il emmène uveo lui, dépuuillenon moins précieuse,l’époiibü 
à qui il doit une pareille conquête, et vainqueur il touolie aveo elle 
le port d'IolooB.

II
Les mères thessaliennes et les pères chargés d’années, hcti- 

reux du retour do leurs fils, apportent aux dieux d(!s ofTrandus, 
et brûlent l’encens amoncelé sur les autels. Pour accomplir leurs 
vœux ils immolent des victimes aux cornes dorées. Mais Éson 
ne prend point part à ces réjouissances ; déjà sur le bord du 
a tombe, il est épuisé par la vieillesse. Alors son fils adresse à 

Médée ces paroles : • O chère épouse, toi à qui je reconnais 
devoir la vie, bien que tu aies tout fait pour moi, et que l.a 
grandeur de tes bienfaits dépasse toute crojranoe, retranche, si 
tes Bnoliantnments out ce pouvoir, et que ne peuvent-ils pas>



CHOIX DES MÉTAMORPHOSES. — LIVRE Vil. 281

Superest sofire lierbis 
draeonem pervigilem, 
qui prœsignis crista 
tribusqiia linguis,
3t horrenduB dentibusuncis, 
erat custO' arboris iinreæ. 
l’o-rtqnatn sparsit hune 
gramliie succi I^ethæi, 
(iixitque ter verb.a 
fiicientia somrios plnc dos, 
qiiœ sisiunt mure turbatum, 
qnæ finmina conoita, 
somniis venît 
in oculos ignotos sibi, 
et héros Æsonius 
potitur auro, 
superbu.squp spolio, 
porliins seuum 
iiuciorem munoris, 
altéra .spolia.
Victor totigit oum conjugo 
yortus lolciaoos.

Il reste à endormir par des herbes 
le dragon qai-veille-toujoiirs, 
lequel très-remarquable pur sa orûte 
et par tei trois langues, 
et effrayant par i»s dents recourbées, 
était gardien de l’arbre d’or.
Après qu'il eut ai rosé celui-ci
avec une herbe d'un suc de-Léthé, [les
et 7ii’vl eut prononcé trois-fois de- par -
procurant des sommeils paisibles, [blée,
lesquelles paroles nrrfiiant la mer iruu-
lesquelles arrêtent les fleuves s iib-vi s,
le sommeil arriva
dans dos yeux inconnus b lui,
et le héros fils-d’Eson
s’empare de l’or, 1
et fier de celle dépouille,
emportant avec-lui
l’auteur du présent,
autre dépouille,
vainqueur il a touché avec ion épouse 
les ports d'-IolcoB.

II.— JABON DBMANDE A MEDfiB, SA FE.MME, UK TIAJEDNIR 
flso.si, SON PKIIE.

Matres Hœmoniœ 
patresque grandœvi 
ferunt dona 
pro natis receptis, 
liquefHciuntque flamma 
tura congesta, 
viotirnaque vota cadit 
inducta aurum cornibus. 
Sed Æson, jam propiorleto, 
fessusque annis senilibus, 
abest gratantibus.
Tum Æsonides sio :
O aoujux, oui oonfiteor 
debere salutem, 
quanquam dedisti inihi 
flonota 
sammaqno 
tuorum meritorum 
excessii fidem, [sunt
si tamen carmina hoo pos- 
(enirn quid non possuut?],

Les mères luunouicunes 
et les pères HVancés-en-ftge 
apportent des offrandes 
pour leurs eufaiits recouvrés, 
et il.s liquéfient par la ilainme 
des encens atnoncelcs, 
et la victime vouée tombe 
couverte d’or sur les cornes.
Mais Eson, déjà plus près de la mort, 
et Fatigué par les années séniles, 
est absent de la troupe des léliciiants. 
Alors le Hls-d’-Éson parla ainsi :
O mon épouse, à laquelle je reconnais 
devoir mon salut, 
quoique tu aies donné à moi 
tont,
et que l’ensemble 
de tes bienFaits
ait dépassé la croyanoe, 'ven
si cependant les onohantements te ix u 
(en-effet que ne penvent-Us pas?i.
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Deme meis annisj et demptos adde parenli, t 
Nec tenuit lacrimas. Mota est pielate rogantis, 
Dissimilemque aniraum subiiL1 Æuta rcliclus.
Non tamen affectas taies confessa : a Quod, inquit, 
Excidit ope tuo, conjux, scelus? Ergo ego cuiquatn 
Fosse tuæ videor spatium transcribere vitæ?
Non sinat hoc Hecate, nec tu petis æqua; sed isto, 
Quod petis, experiar majus daro munus, lason.
Arte mea socori longuni tentabimus ævum,
Non annis revocaro tuis; modo diva triformis * 
Adjuvet, et præsens ingentibus annuat ausis. »

Très aberant noctes ut cornua tota coirent, 
Efûcerentquc orbeni. Postquam plenissima 1 fulsit, 
Et solida terras spectavit imagine luna,
Egroditur tectis, vestes induta recinctas,
Nuda pedem nudos humeris infusa capillos ; 
Ferlque vagos mediæ per muta silentia noctis 
IncomiLata gradus. Homines, volucresque, ferasque 
Solverat alta quies ; nullo cum murmure sepes, 
Immolœque silent frondes, silet humidus aer ;

retranche quelques années de ma vie poar les ajouter à celles de 
mon père. » En parlant ainsi il ne put retenir ses larmes. La piété 
filiale de celui qui l'implore, touche Médée; le souvenir d’Éétès qu’elle 
a abandonné, s’offre à son cœur animé de sentiment.s si contraires, 
mais elle ne laisse point paraître cette émotion. « Cher époux, ré
pond-elle, quelle parole criminelle est sortie de ta bouchü! Penses-tu 
que je puisse prolonger les joura d’un autre aux dépens des tiens? 
'l’a |irière est injuste; mais j’essayerai, Jnson, de te donner plus que 
tu ne demandes. C’est par le secours de mon art que je tenterai de 
rendre à ton père se.s longues années, sans rien retrancher aux tien
nes. Puisse seulement la déesse aux trois formes venir à mon aide! 
puisse-t-elle m’être propice et favoriser cette grande entreprise! » 

Trois nuits devaient s’écouler encore avant que les croissants de la 
lune cottipléiement réunis formassent un globe parfait. Lorsque cet 
astre brille dans tout son plein, et montre à la terre sa face en
tière, .Médée sort de sa demeure, vêtue d’une robe sans ceinture, un 
pied du; ses cheveux sans bandelettes flottent sur ses épaules. Sans 
compagne, elle porto ses pas errants dans le profond silence qui règne 
au milieu de la nuit. Les hommes, les oiseaux, les bêtes sauvages 
étaient plongés dans le sommeil. Tout se tait, et la haie que n’éveille 
aucun bourdonnement, et le fenillage immobile, et l'air hamide.
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deme m«ia annisf 
11 adde pareiiii demptos. 
Nec lenuii laoritnas.
Mota est pietate rogantis, 
Æetaque relicius 
subiit iinimiiin diBsiinileiii. 
Non confessa laineii 
tu les afTectus ;
Qiioil scelus, conjux
px'.-ifl t tuô oraY 
Erjjo ('go vid.1 or posse 
transcribere cuiquam 
spaiium tnœ vitœ?
Ht'cate non einat hoc, 
nec tu petÎB œqua ; 
sed experiar, Juson 
daro mutins 
inajuB isto qiiod petis. 
'l’entabiinuB revocare 
mea arte, non tuis annis, 
longum œvuni Bocari 
modo dea triforuMs 
adjnvet, ,
et prassens annuat 
ingentibuB ausis.

Très noctcs aberant 
ut cornua tota coirent, 
erficarontqua orbeni. 
PoBtquam luna 
plunlsBima fulsit, 
et speotnvit terras 
imagine eolida, 
cgroditur toctis, 
iudiita veateB recinctaa, 
nuda pedem, 
infusa humeris 
oapilloB nudos ; 
incomitaiaque fart 
gradua xagos 
per ailenlia muta 
mediiB noctis.
Quies alta solverat 
boulines, Toliioresque, 
ferasque ;
sapes cum nullo murmure, 
frondesque immotœ BÜent, 
aerhnmidas ailet ;

retranche de mes années, jcli(1es.
et ajoute à mon père ces années relrun- 
Et il ne retint pas ses larmes. [firiait, 
Elle fut émue par la piété def</ui-qui- 
et Eétès qu’elle avait abandonné 
ae présenta à son cœur diHéreut. 
N'ayant pas avoué cependant 
de tels sentimenls :
Quel cniî-.B, dit-elle, mon époux 
est sorti de ta bouche?
Ainsi-donc je te parais pouvoir 
transporter à quelqu’un 
la durée de ta vie ?
Hécate ne permettrait pas cela, 
ni tu ne demandes des choses justes ; 
mais j’essayerai, Jasnn, 
de donner une fave ur 
plus grande que celle que tu demandes. 
Nous tenterons de rapp 1er 
par mon art, non par tes années 
la longue existence de mon beau-père; 
seulement que la déesseaux trois-formes 

-nous aide,
et qw présente elle favorise 
celte grande entreprise. [qunient

Trois nuits étnieiu-a’nsentes ( man- 
pour que les croissa-iis étant entiers se 
et formassent un globe. [réunissent, 
Après que la lune 
étant très-pleine eut brillé, 
et eut regardé les terres 
de son image entière, 
elle(Médée)sori de la demeure,[ceinture 
revêtue de vêtements non fixés-par une 
iiue d’un pied,
ayant-répandu-sur ses épaules 
jfj cheveux nus (sans bandeaup, 
et n’étant-pas-accompagnée elle porta 
des pas errants
à travers les ailences muets (profonds) 
du milieu-de la nuit.
Un sommeil profond avait détendu 
les hommes, et les oiseaux, 
et les bêtes sauvages; [mure,
les haies avec nul (sans aucun) rnup 
et les feuilles immobiles se taisent, 
l’air humide se tait •
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Sidéra sola micant. Ad quœ, sua brachia tendens,
Ter1 se convertit, ter sumplis flumine criiiem 
Irroravit aquis, ternis ululatibus ora 
Sol vit, et in dura subinisso poplité terra:

111. — INVOCATION DE MÉDÉE. ÉSON EST RAJEUNI.
(V.192-200, 210-226, 234-269, 273-293.)

n Nox, ait, arcanis fidissiiua, quæque diumis 
A.urea cum luna succoditis ignibus aslra ,
TuquBj triceps Hecato, quæ cœptis conscia nostris 
Adjutn.xque venis ; cantusque, artesque magarum,
Uuœque magas, Tellus, pollentibus instruis herbis; 
Auræque, et venti, montesque, amncsque, lacusquo,
Dique omnes nemorum, dique omnes iiocLis, adesle : 
Quorum ope, quum volui, ripis miranlibus, ainncs 
In fontes rediere suos; concussaque sisto,
Stantia concutio cantu fréta ; nubila pello,
Nubilaque induco ; ventos abigoque vocoque ;
Vipereas rumpo verbis et carminé fauces;
Vivaque saxa sua convulsaque robora terra,
F-t silvas moveo; jubooque tremiscere montes.
Et mugire solum, mancsque cxire scpuliTris.

Seuls, les astres brillout dans le ciel. Médée, élcvnnt les bras, se tourne 
trois fois de leur côté, trois fois elle répand sur sa chevelure l'onde 
puisée à un fleuve, trois fois elle perce l’air de ses cris. Enfin fléchis
sant un genou sur la terre dure:

III
« O Nuit, dit-elle, discrète oonfidente des mystères, astres 

étincelants qui succédez avec la lune aux feux du jour, et toi, 
triple Hécate, qui vois et secondes nos ontroprises; enchante
ments, arts magiques, Terre qui fournis aux magiciennes des 
herbes puissantes, airs, vents, montagnes, fleuves, lacs, vous tous 
dienx des forêts, et dieux de la nuit, venez à mon secours. C’est par 

.vous que je force, quand je le veux, les fleuves à remonter vers leurs 
sources entre leurs rives étonnées ; o’est par vous que je puis cal
mer les flots agités, soulever les mers paisibles, dissiper et amon- 
oelerles nuages, ohassor et appeler les venta, faire orover les serpents 
par des paroles magiques, déraciner les roehers et les arbres arra- 
e’jés à leur sol natal, et transporter les forêts; o’ost par vous eulin 
que je fais trembler les montugues, mugir le sol, et que j'oblige
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eirlera büIb inioaut.
Ad ((uœ,
londens saa braohia, 
convertit rb tor, 
iiToravit ter criuom 
aquis Bumptia de âumino, 
Golvit ora ternis ululatibus 
et poplitH Gubmisso 
in terra duia :

les astres seuls brillent.
Vers lesquels,
étendant ses brus,
elle s’est tournée trois-fois,
elle a arrosé trois-fois ta chevelure
aveo des eaux prises du fleuve, |inent.~
elle B ouvert la bonniie par trois Ijuin!
et im jnrrei ctiint abaissé
sur la terre dura ;

III. — INTOOATION DE UÉDis. ÉSON EBT BAJEDHI.

Nox, ait, fidissima arca- 
astraque aurca |nis,
quœ Bucoeditis cum luna 
i^nibus diuruis, 
tuque, Hecato triceps, 
quœ vonis conscia 
adjutrixque 
nostriscœptia ; 
oantusque, artesque 
magarum,
Tellusque quœ instruis 
miigas
herbis pollentibus, [quo, 
aurteqne, et venti, montes- 
amnesque, Ucusque, 
otnnesquo di nemorum, 
oinnesque di nootis, 
adeste ;
ope quorum, qmim volui,' 
amnes rediere in suos fontes, 
ripis inirantibus ; 
sistoquo cantu 
t'reta conoussa, 
conoutio stantia ; 
pello nubila, 
induooque nubila; 
abigoque vocoque ventes; 
rumpo verbiset carminé 
fauces vipereas; 
et moveo saxa riva 
roboraque 
convulsa ma terra, 
et silvai*
jubeoque montes tremisoere, 
SC Mlum mngire,

Nuit , dit-elle, très Gdèlo aux se- 
et eeui aslroB dorés Icreis
qui fiuccudoz arec la lune 
aux feux du-jour, 
et toi, Uécate à-trois-iétus, 
qui viens complice 
et aide '
à nos entreprises ; 
et enchantements, et arts 
des magiciennes,
Pt Terre qui pourvois
les magiciennes
d’herbes puissantes,
et airs, et vents, et montagnoi,
et fleuves, et lacs,
et vaut tous dieux des forêts,
et coui tous dieux de la nuit,
soyez-présents : [voulu,
voui, pur le secours desquels, quand j’ai
les fleuvoB sont retournés à leurs sources,
les rives s'étonnant,
et j’arrêie par un encbanteinont
les mers agitées,
j’agite lu mtri immobiles
je repousse les nuages,
et j’amène les nuages;
et je chasse et j’appelle les vents ;
je fais-orever par des parolesetuu chai I
les gorges des-vipères ;
et je déplace les rochers vivants
et les ohènes
arrachés de leur terre,
et les forêts;
et j’ordonne les montagnei trembler 
et le sol mugir.
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Vos mibi tauroram flammas hebetastis, et uncu 
Impatiens oneris cpllum pressistis aratro.
Vos serpentigenis in se fera bella dedistis, 
Custodemque rudem somni sopistis, et aurum, 
Vindice decepto, Graias misistis in urbes.
Niinc opus est succis, per quos renovata senecius 
In florem redeat, primosque recolligat annos.
Ivl dabitis; neque enim micuerunt * sidéra frustra, 
Nec frustra, volucrum tractus cervice draconum, 
Gurrus adest. * Aderat demissus ab ætbere currus, 
Quo siraul ascendit, frenataque colla draconum 
Permulsit, manibusquo leves agitavH habenas, 
&ublimis rapilur, subjectaque Tbessala Tempe 
Despicit, et Tlireces regionibus applicat angues,
El quas Ossa Luiit, quas altus Pelion herbas,
Olhrys quas*, Pindusque, et Pindo major Olympus, 
Perspicit; et placitas paitim radice revellit, 
l’artim succidit curvamine falcis abenæ.

El jam nona dies curru pennisque draconum

le» morts à sortir de leurs tombes. Pour m'obéir, vous avez amoi ii les 
flammes que vomissnient le.s taureaux ; vous avez pressé de la char
rue recourbée leur cou impatient de tout fardeau. Vous avez animé 
les uns contre les autres d'une fureur cruelle les guerriers nés des 
dents du serpent; vous avez endormi le gardien qui ne oonnaissait 
pus le sommeil, et, trompant sa vigilance, vous avez envoyé la toi
son d’or dans les villes de la Grèce. Maintenaut j’ai besoin de sucs 
qui rajeunissent la vieillesse, lui rendent la fleur de l’âge et lui 
fassent retrouver les premières années. Ces sucs vous me les don
nerez; car ce n’est pas en vain que les astres ont brillé dans le ciel, 
ce n’est pas en vain que je vois ce char traîné par des dragons ailés.* 
Et en effet, un char était descendu du haut des airs. Elle y monte, 
caresse le con des serpents soumis au frein, et agitant de ses mains 
les rênes légères, elle s’élève dans ’.escienx, plane sur la vallée tlics- 
Eiilienne de Tempé, et dirige les dragons vers de fertiles contrées. La 
elle ex.^mina les herbes qu’a portées l’Ossa et celles qu’ont produite 
le haut PélioD, et l’Othrys, et le Piude, et l'Olympa plus grand que 
le Pinde. Celles qn’dle ohoisit, elle les enlève avec leur raoine, ou les 
coupe avoo une fanoille d’airain recourbée.

Et déjh neuf jours et neuf nnits l’avaient vue parcourir toutes
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miiMCPque exire Bepulcrîs. 
Vos liobetastis milii 
lin mm ns tanroruin,
(‘t pressistis 
nratro unco
coll iim impatieuB oneris. 
Vos cledietis 
serpentigenis 
fera bnlln iu se, 
sopistisqne cnstodem 
rudem somni, 
et mieistis anrum 
in urbi^B Graias, 
vindice docepto.
Nunc est opuB snccis, 
perfjiios seiiectus nnovata 
redeni in dorom, 
recolliiîMtqué primos annos. 
El dubitis ; 
iieque enini sidéra 
micueruni frustra, 
neo eutru3 traotus.cervice 
draoonuin voluornm 
ndest frustra.
Curnis demiEsna ab œtliere 
aderat,
Qiio simul adBoendit, 
permiilsiique 
colla frenata draconum, 
apiinvitqno nianibns 
liabenns leves, 
rnpitur sublimis^ 
dcspiritqiie Thessnla Tempe 
Bubjecta,
et applicat angnes Threcas 
regionibus, 
et perspioit herbas 
quas Ossa lulit, 
qiias altus Pelion, 
Otbrysque Pindusque, 
et Olympus major Pindo; 
et rcvellit partim radice 
placitas,
Bucoidit partim 
curyamine faloia ahenœ.

Et jam nona dies 
nonaque nox viderat

et les mânes sortir des st'pnlores.
Voue vous ave* émoussé pour moi
les flammes des taureaux,
et vous avez pressé
de la chtirrne recourbée
Imr cou impatient d’un fardeau.
Vous avez donné
aux hommet nés-du-serpeut
de cruelles guerres contre eux-mOmes,
et vous avez assoupi le gardien
étranger au sommeil,
et vous avez envoyé l’or (la toison d’or;
dans les villes grecques,
le défenseur de cet or ayant été trompé.
Maintenant il est besoin de sucs [velée
au moyen desquels la vieillesse renou-
revienne à la fleur de l’âge,
et reprenne les premières années.
Et vous me les donnerez; 
ni en eiïut les astres 
n’ont brillé en vain, 
ni le char traîné par le cou 
de dragons ailés 
n’est-présent en-vain.
Un char descendu de l'éther 
était-présent.
Dans-lequel dès qu’elle fut montée, 
et qu’elle eut caressé 
les cous bridés des dragons, 
et qu’elle eut secoué du je* maius 
les rênes légères,
elle est enlevée liàule (dans les airs), 
et elle voit-d’en-baut la thessaliennu 
placée-sous elle, [Tempe
et elle dirige les serpents de Thraoa 
vers ces oontrées, 
et elle examine les herbes 
que l’Ossa a portée.s, 
celles que le haut Pélion a poriüt, 
et l’Otbr^ B et le Pinde, 
et l’Olympe plüs grand que le Pinde, 
et elle arrache en-partie par leeir racine 
eel/ee qni-lui-ont plu, 
elle les coupe en-partie [rain,
avec la conrbare d’une fandlle d-’ut- 

Et déjà le neuvième jour 
et la neuvième nuit l’avaient vue
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Nonaque nox omnes lustranicm viderai agios,
Quum rediil ; neque eraiil tacli nisi odore draconct 
l'-t la mon annosæ pellem posuere senectæ.
Gonslilit adveniens citra limenque foresque 
ICI tantum cœlo tegitur, refugitque viriles 
Adspcctus, statuilque aras e cespitc binas, 
Dexteriore Hecates, at lœva parle, Juvenl».
Quas ubi verbenis silvaque inciniit agresti,
Haud procul egesta scrobibus1 tellure duabus, 
Sacra facit, cultrosque in guUura vellorisalri 
Conjicit, et patulas perfundit sanguine fossas.
Tum super invergens liquidi carchesia Bacchi, 
Alteraque invergens tepidi carchesia lactis,
Verba siraul fundit, terrenaque numina civil, 
Umbrarumqub "’OLral rapla cum conjuge regem,
Ne proporcnl arlus anima fraudare senili*.
Quos ubi placavil procibusque et murmure longo, 
Æsonis effetum profeni corpus ad auras 
Jussit, et in plenos resolutum carminé somnos, 
Ëzanimi similem, stratis porrciit in herbis.

les campRgneB sar son char traîné par des dnignns ailés. Lorsqu’cik 
r> vint, ces dragons n’avaient fait que respirer l’oileur dos plantes, et. 
cependant ils dépouillèrent leur antique vieillesse. A son arrivée ell-, 
s'arrête hors du seuil' du palais, et sans autre abri que la voûte des 
deux, fuyant l’aspect do son époui, elle élève deux atitels de gar.on, 
l’un à droite à Hécate, l’autre àgatiche à la Jeunesse. Elle les entoure 
de Verveines et de branches arrachées aux forêts, et après avoir non loin 
de lit orensé deux fosses dans la terre, elle fait un sacrifice, enfonce 
le couteau dans la gorge d’un bélier à la toison noire, et inonde de 
sangles fosses béantes. Fuis elle v*rso dessus une coupe remplie de |i 
liqueur de Dacobas, et une autre pleine d’un lait tiède. En même temps 
elle prononce des paroles, appelle les dietix sonterrains, et prie le roi 
des Ombres aveo l’épouse qti’il a enlevée de ne pas se montrer impa
tients de raviranvieillard un faible souffle. Quand elle les a apaisés par 
de longues prières prononoées à voix basse, elle fait npporlor auprès 
des autels le oorps épuisé d’Eson ; elle le plonge par des chants mysté
rieux dans un nvofond sommeil, etl’étend inanimé sur nn lit d’herbes.
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mAtrftntem omnce Hgros 
ourrn peimisque drnconmn, 
quum rediit;
□eqne draconos tacti eranb 
nisi odore,
et Umco posuere pellcm 
Renectæ aiinosæ.
Conf^titit advenieriB 
ciira liraenque foresqiie, 
et tegitur tantum cmlo, 
refugitqueadBpectas virilea. 
fitatuitque binas aras 
e ceapite^
parte dextoriore Hociuos, 
at lova Jnventœ.
Qiins nbi inoinxit 
verbena silvaque ugrcsti, 
tellure egceta haud prouul 
dnubns scrobibus, 
fncit sacra, 
conjicitque cnltros 
in guttiira velleris atri, 
et porfundit sanguine 
fossas patulas- 
Tnm tnvcrgotis Biiper 
ciirchRsia Bacchi liquidi, 
iiivergensque 
altéra cnr(’h<>si(i 
lactis tepidi, 
l'undit verba siinul, 
oivitque numina terrena^ 
rogatque reg»3m Umbrnrum 
cuin conjnge raptn. 
ne properont 
fruudnre artus 
anima vcnili.
Quos ubi plncavit 
prûcibusque 
et loDgo murmuré, 
jussii corpQs eÛbtam 
Æsonis
proferri ad auras, 
et porrexit 
in herbis stratis 
dimilem exanimi, 
resolutnm oarmine 
in Bomnos plenos.

ÛVFDB

parcouraut tous les champs
sur le ohar et sur les ailes des dragons,
lorsqu’elle revint ;
ni les dragous n’avHient été touchés 
sinon par l’odeur det herbet, 
et copendaru ils déposèrent la peau 
de Imr vieillesse antique.
Elle s’arrêta en arrivant 
en-devà et du senii et des portes, 
et elle est couverte seulement par le ciel 
et elle fuit les aspects virils, 
et elle élève deux antels 
de gazon,
du côté droit un autel d’Hécate, [nosse.
mais du gauche un autel de la Juu-
Lesquels dès qu’ollo eut enlonrés
de verveine et de bois champêtre,
la terre ayant été retirée non loin
par deux fosses.
elle fait des saorifices,
et elle enfonce les couteaux [bis) noire,
dans des gorges d’une toison (d’une bre-
et elle inonde de sang
les fosses béantes.
Puis versant dessus
des cou[>es de Hacchus liquide,
et versant
les mitres coupe.s
d'un luit tiède,
elle répand des paroles en-même temps, 
et invoque les divinités souterralnaa* 
et prie la roi des Ombres 
avec l'épouse qn’il a ravie, 
pour qu'ils ne se hAteni pas 
de priver les membres d'Eeon 
d’un soufrïa sénile.
Lesquels dieuœ dès qu’elle eut apuisi-.'
et par des prières
et par an long murmure,
elle ordonna le oorps épuisé
d’ÉsoD
être porté à 1 air,
et elle allongea
sur düi herbes étendues
Étnn semblable à an homme icanliré
détendu par an enohantemenC
dans des snmmeils compléta.

■ 10
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Hmc pi'ocul Æsonidem, procul hiiic jubct ire ministro* 
Ët mooet arcanis oculos removere profanos : 
DifTugiunt jussi. Passis Medea capillis 
Bacchanlum ritu flagrantes circuit aras, 
Multifldasque faces in fossa sanguinis atra 
Tingit, et intinctas geminis accendit in aris, 
Terquesenem llamma, ter aqua, ter sulfure lustrât.

Iritereà validum posito medicainen aheno 
Fcrvet, et exsultat, spumisque tumeniibus albet. 
lllic Hæmonia radices valle resectas,
Seminanue et flores, et succos incoquit atros;
Adjicit extremo lapides Oriente petites,
Et quas Oceani refluum mare1 lavit arenas ;
Addit et exceptas luna pernocte pruinas,
Et strigis* infâmes ipsis cum carnibus aUis, 
Vivacisque jecurcervi; quibus insuper addit 
ôra caputque novem cornicis sæcula passæ.
His et mille aliis postquam sine nomine rebus 
Propositum instruxit mortali barbara munus5,
Arenti ramo jampridem mitis olivæ

Elle ordonne an fils d’Éson, t-.llü üi-doiiue à ses serviteurs <ie s’h 
loigner; elle veut qu’uncun œil profane ne ooiueinplo ces iiiys- 
tères. A sa voix ils se Retirent. Alors, les cheveux épnrs cntnimi 
une Bacchante, Médée fait le tour des autels où brûle le fou sacré 
elle trempe dans les (osaes remplies de sang noir des torclies for
mées de bois fendu; puis elle les allume sur les deux autels, et 
purifie le vieillard trois fois avec la flamme, trois fois aveo de l’eau, 
trois fois avec du soufre.

Cependant le philtre puissant bouillonne dansnn vaisseau d’nirain 
qu’entonre la flamme; la liqueur déborde, et, en se soulevant, elle se 
couvre d’une blanche éoumo. Là Médée fait cuiro les racines, qu’e lle a 
coupées dans les valléec de la Tliessalie, les graines, les fleurs et les 
sucs énergiques que produit cette contréç. Elle y ajoute et des pierres 
venues de l’extréma orient, et des sables qu’a baignés le flux de 
l’océan. Elle y joint des gouttes gelées de rosée, recueillies peudatu 
une nuit olaire, les ailes et le corps d’un strige odieux, et le foie 
d’un cerf vivace; elle y ajoute aussi le beo et la tête d’une corncills 
qui avait porté le poids de neqf générations. Lorsque la barbare, 
aveo ces substances et mille antres sans nom, eut préparé pour lo 
vieillard moribond le brenvage qn’elle loi destinait, elle mélimga 
le tout aveo la branche depuis longtemps desséchée d’an olivier
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Jubot Jïaonidem 
ire prooul liino, 
miiiistroa ire prooul liino, 
ei monet 
removere arcanis 
oculoa profanoa.
Jiiasi diffugiunt.
Mariea, cnpillia passis 
rilii Bacchantiim, 
cirouit araa flagrantes-, 
tingitque faces 
innltiiidas
in foS'a atrii sangiiinis, 
et Hi'cemUt in geminis aria 
iiiiiaccaa, 
lus raïquo aeiiein 
ter flaiiiina, ter aqua, . 
t- r sulfure, 

luterea
iTiodicatnen validum, 
aheno posito, 
fervet, et exsultat, 
albetque
spiitnis tumentibuB. 
lucoquit illio radices 
reaectas valle Hœmonia, 
serainaque et flores 
et buocoB Htros; 
adjicit lapides 
petites extretno Oriente, 
et aronas
quas mare Oceani refluuin 
lavit;
addit et pruinas 
exceptas luna peruoete, 
et alas infâmes strigis 
onm oarnibuB ipsis, 
jeourque cervi vivaci ; 
quibus addit insuper 
oru caputque cornicis 
passœ novem secula. 
Poatquam barbara 
instruxit bis rebus 
et mille aliis sine noinine 
muDUB propoaitum mortali, 
confudit omnia 
ramo olivæ mitis,

Elle ordonne le flls-d'-Éson 
aller loin de-là, 
les aorvitenrs aller loin de-là, 
et elle avertit 
d’éloigner de ct$ secrets 
les yeux profanes.
Ayant leçu-l’ordre ils se dispersent. 
Médée, les olieveux épars 
à la matiière des Bacchantes, 
va-autour des autels enflammés, 
et elle trempe des torches de bote 
fendues-en-plusieurs-parties 
dans la fosse noire de sang, 
et elle allume sur les deux autels 
eu tOTchei mouillées de sangf 
et elle purifla le vieillard [l’enn
ti'ois-fois aveo la flamme, trois-fois avec 
trois fois aveo le soulre.

Cependant 
lé philtre puissant, 
la chaudière étant placée-«ur le /'eu, 
bouillonne, et saute-en-débordant, 
et il blanchit
par des écumes.qui-onflent.
Elle (Méilée) fait-cuire là les racines 
coupées dans la vallée hémonienne, 
et les graines et les fleurs 
et les sucs noirs ; 
elle ajoute des pierres 
cherchées de l’extrême orient , 
ettdes sables
que la mer de l’océan qui-a-un-reflux 
a lavés ;
elle joint aussi de la gelée-blanche
reeueillie par uue lune qui-dure-touie
et les ailes décriées du strige [la-nuit,
aveo les chairs elles-mêmes,
et le foie-d’un cerf vivace-,
auxquels elle joint en-outre [m ille
la bouche (la bec) et la tête d’une cor-
ayant supporté neuf générations.
Après-que la barbare
eut préparé avec oes substanoea
et mille autres sans nom
le présent destiné au mortel,
elle mélangea tout [tiré),
avec une branche d’an olitier doux (onl*



OVTT>K.

Omniri confiidit, Bummiçiiue inimiscuit iina.
Eccc vêtus calido versatus slipes ahono '
Fil viridis primo, nec longo lerapore froadüS 
Induit, et subito gravidis oneratur olivis;
At quarumque cavo spumas ejecil ahcno 
Ignis, et in terram guttæ cecidere calenles,
Vernal humus, floresque et niollia pabula surguiit 
Quæ simul ac vidit, stricto Medea rccludit 
Fuse senis jugulum, veteremque exiro cruorcm 
Passa, replet succis. Quos poslquam combibil Æson 
Aul ore acceptos aut vulnere, barba coinæque,
Cnnitie. posita, nigrum rapuere colorera.
Puisa fugil macies, abeunl pallorque situsque ;
Adjecloque cavæ supplentur corporo rügæ,
Membraque luxuriant, Æson rairalur, et oliin 
Ante quater deiios hune se rcminiscitur anrios.
IV. — LES FILLES OE PÉLIAS DEMANDENT A MEDÉE LE MÊM6 

MIRACLE, PERFIDIE DE LA MAGICIENNE.
(V. 304-349.)

Spes est virginibus Pelia 1 subjecta crealis,
Arte suum parili revirescere posse parenlem,
Idque petunl, preliumque 'ubent sine fine cacisci.

vier Bux doux fruits. Pendant qu’elle fait remonter à la surface ce 
qui était au fond du vase, tout à coup le rameau aride qu'elle tourne 
dans l’airain échaudé, reverdit d’abord ; bientôt après il se couvre de 
finiilles, puis se charjie d’olives pesantes. Partout où lu flamme fait 
jaillir l’écume hors du vaisseau profond, partout où des gouttes brû 
huiles tombent sur le sol, la terre revit la parure du printemp.s, les 
Heurs y croissent ainsi que l’herbe tendre, A lu vue de oes prodiges, 
Médée, une épée nue à la main, ouvre la gorge d’Eson; elle eu laisse 
couler le sang vieilli, et le remplace par des su<-s magiques. Ëson 
les absorbe pur sa bouche on par sa blessure ; et aussitôt sa barbe 
et sa cboveluro, de blanches deviennent noires. Sa maigreur dispa 
ralt; sa pâleur et sa décrépitude s’évanouissent; un embonpoint nou
veau eiFuce ses rides profondes; ses membres sont pleins de vigm ur. 
Éto nné, il se retrouve tel qu'il était il y u quarante ans.

IV
Lis filles de Pélias coirçoivonl l’esperance devoir leur père rajeunir 

perdes moyens semblables. Elles demandent cette grâoeàMédée, etla 
prient de fixer une récompensn i laquelle elles ;ie met tout point de borne.
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ftronti jampridem, 
immisouitque ima Bummis. 
Ei'ce vêtus atipes 
vi'raatUB aheno calido 
fit primo viridis, 
et induit frondes 
tompore non longo, 
et oneratur subito 
olivis gravidis ; 
ni quacumque i(;nia 
cjccii spumas ahono oavo, 
et gutta oalontes 
cecidcre in terram, 
humus vernat, 
florcsque et pabula mollia 
surgnnt.
Qiiæ siinul ao Medea vidit, 
reohidit jugulutn senia 
eiise stricto, 
passaque
veterem sauguinem exire, 
replet suçais.
Quos postquam Æson 
combibit
acceptos aut ore aut vulnero, 
barba comœque, 
canitie deposita, 
rai'uere oolorem nigrum. 
Macies puisa fugit, 
pallorque situsque abeunt, 
rugœque cavæ supplentur 
cor pore adjecto, 
membraque luxuriant. 
Æson miratur, 
et reiniuiscitur se liunoolim 
aille qimler donos annns.

desséchée depuis longtemps, 
et elle mêla le bas au haut.
Voici-que le vieux rameau
tourné dans la chaudière échauiïée
devient d'abord vert,
et revêt des feuilles
dans un temps fui n’s»/ pas long,
et se-charge subitement
d’olives pesantes ;
mais partout-où le feu [creuse,'
a jeté des-écumes-hors de la chaudière
et Id oà des gouttes chaudes
sont tombées à terre,
la terre devient-printanière,
et des fleurs et des pâturageB tendres
s’élèvent.
Lesquels tigne$ dès que'Médée a vus, 
oHe ouvre la gorge du vieillard 
avec une épée tirée du fourreau, 
et ayant soufifert 
le vieux sang sortir, 
elle remplit cette gorge de sucs.
Lesquels après qu'Ésou
eut absorbés [sure,
reçus ou par la boucha ou par la bles-
la barbe et les cheveu.x,
leur blancheur ayant été déposée,
saisirent la couleur noire.
La maigreur repoussée fuit, 
et la pâleur et la moisissure s’en vont, 
et les rides creuses sont remplies 
d’un corps (d’un embonpoint) ajouté, 
et les membres sout-d’une-force-luxu 
Éson s’étonne, [riante,
et se rajrpelle soi oroi'r celui-ci (tel) 
avant quatre fois dix ans.

IV. — LES FILLES DB PBLIA.8 DEMANDENT A WÉdÉF, LE MÊME 
HIIIACLE, PERFIDIE UE LA MAOICIEN'NB.

Spes subjecta est 
virginihus creatis Pelia, 
suum parentom posse 
revirescere arte pcu'ili ; 
petuntque, 
jubentque paoisoi 
pretium siue fine.

L’espérance fut suggérée 
aux jeuues filles engendrées par Pélias, 
leur père jjouvoir
reverdir (rajeunir) par un moyen pareil; 
et elles le demandent à Midêet^ 
et /'invitent k stipuler 
une récompeuse sans borne.
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Ilia brevi spatio silet, et dubitare videiur, 
Suspendilque animos, ficta gravitate, rogantum 
Mox ubi pollicita est : « Quo sit fiducia major 
Muneris hujus, ait, qui vostras maximus ævo est 
Dux gregis inter oves, agnus raedicamine fiet. » 
Protinus innumeris effetus laniger annis 
Attrahitur, flexo circum cava tempora cornu. 
Cujus ut Hæmonio marcentia guttura cultro 
Fodit, et exiguo maculavit sanguine ferrum, 
Membra simul pecudis validosque venefica succos 
Mergit in ære cavo; minuunt ea corporis artus, 
Cornuaque eiurunt, necnon cum cornibus annos 
Et tcner auditur medio balatus abeno.
Nec mora, balatum mirantibus, exsilit agnus, 
Lascivitque fuga, lactantiaque ubera quærit. 
Obstupuere sâtœ Pelia, promissaqué postquam 
Exliibuere fidem, tum vero impensius instant.

Ter juga Phœbus equis in Ibero flumine mersis 
Dempserat, et quacta radiantia nocte micabant 
Sidéra, quum rapide fallax Æetias igni 
Iraponit purum laticem, et sine viribus herbas. 
Jamque neci similis, resolulo corpore, regem,

La magicienne garde quelque temps le silence; elle parait hésiter, 
et, par sa gravité feinte, tient en suspens celles qui l’implorent. 
Enfin elle promet. • Pour augmenter votre confiance dans mon art, 
dit-elle, le bélier le plus vieux de vos troupeaux-redeviendra agneau 
par la puissance de ce philtre. » Aussitôt on lui amène un bélier épuisé 
de vieillesse, et dont les cornes se recourbaient autour de ses tempes 
décharnées. Elle plongedans son cou flétri un couteau thessalien que 
rougissent à peine quelques gouttes do sang, puis elle jette dans 
l'airain creux les membres de l’animal et des sucs énergiques. Ces 
substances rapetissent ses os, consutnont ses cornes; il ^ dépouille 
de ses années, et un tendre hôlement sort du milieu du vase. Aussitôt 
les filles de Pélias étonnées de ce bêlement voient bondir un agneau, 
qui fuit en folâtrant, et cherche une mamelle gonflée de lait. Frap
pées do stupeur par l’acoomplissuinent de oette promesse, elles redou
blent d’instances auprès de Médée.

Trois fois Phéhus avait dételé ses coursiers plonges dans les mers 
d’Ibérie; la nuit avait pour la quatrième fois allumé ses brillaui.s 
flambeaux, quand la fille perfide d’Eétës mit sur nn feu ardent ne 
l'eau pure et des herbes sans forces. Déjà le roi etaveo lui les gar tes
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Ilia silat brevi Bpatîo, 
et videtur dubitare, 
evi^panditqiie p^ravitato (iota 
animoR rogantum.
Mox ubi pollicita eai :
Quo fiducia major, ait,
sic hujus luuneris,
dux gregis,
qui est maximus œvo
inter vestraa oves,
det a^nus medicamine.
Protinus laniger
effetuB annis innumeris
attrabitur,
cornu flexo
circum tempora cava.
Cujus ut fodit 
cultro Hæmonio, 
colla marcentia, 
et inaculavit ferrum 
sanguine eziguo, \
venefica mergit in œre oavo 
Bitniil membra pecudis, 
sucoosque validos; 
ea minuunt artns cor'poris, 
eznruntque oornua, 
nacnon annosoum cornibus, 
et halatuB tener audiiur 
medio aheno.
Nec mora, agnus exsilit, 
mirantibuB balatum, 
Inscivitque fuga, 
qiiæritque ubcra lactantia. 
Satœ Palia obstupuere, 
postquaniqtie promisse 
exhibucrc tidem, 
tum vero
instant imponsins. [jnga

Phœbus dempsorat ter 
eqnifl mersis in flumine Ibe- 
et aidera radiautia [ro, 
raioabant quarta nocte, 
quum fallax Aetias 
imponit igni rapido 
lationm purura • 
et herbus aine riribuB. 
Jamque sommoa similis ncci

Cello-oi se tait pendant un court espace, 
et elle paraît hésiter, [feinte
et elle tient-en-suspens par une gravite 
les esprits dncellet qui la prient. 
Bientôt-après dès qu’elle eut promis ; 
Atin qu’une confiance plus grande, dit- 
Boit, de cette (dans) cette faveur, [elle,, 
le conducteur du troupeau, 
qui est le plus grand par l’âge 
parmi vos brebis, 
deviendra agneau par le philtre. 
Aussitôt un porte-laine (un bélier) 
épuisé par dcB années innombraldcs 
est tralné-vers elle, 
la corne courbée 
autour des tempes creuses.
Duquel dès qu’elle eut percé 
nveo un couteau liémonieu, 
le cou flétri,
et qu'elle eut taché le fer
d’un sang peu-abondant,
la magicienne plonge dans l’airain creux
en-môme-temps les membreBdel’anitnal,
et des sucs puissants; [corps,
ces iubitance» diminuent les membres du
et brûlent les cornes,
et anssi les années avec les cornes,
et un bêlement tendre est entendu
du milieu de la chaudière, [bondissant,
Et pas de retard, un agneau sort-en
elles s'étonnant du bêlement,
et s’ébat dans sa fuite,
et cherche des mamelles pleines-de lait.
Les filles de Pélias furent stupéfaites,
et après que les promesses
eurent montré! a foi (l’accomplissement),
alors certes
elles pressent avoo-plus-d’ardeur.

Phébus avait ôté trois-fois les jougs 
k ses chevaux plongés dans le fleuve 
et les astres rayouuams [ibérieo, 
brillaient la quatrième nuk, 
lorsque la perfide fillo-d’-Éétès 
place-sur le feu dévorant 
une onde pure
efdes herbes sans force. [mort
Et déjà un sommeil très-semblable à la
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Et cum roge suo Æustoaes spmnus habebat,
Quem dederanl cantus magicæque potentia linguæ. 
Intrarant jussæ cum Colcliide limina natæ, 
Ambieranlque tonim : « Quid nunc dubitatis inerl«i:-. 
Siringite, ait, gladios, vetcremque haurite cruorem 
Ut replcam vacuas juvenili sangiiiae venas.
In manibiis vcstris vita est ætasque parentis;
Si pielas alla est, nec spes agitatis inanes,
Officium præstate palri, telisque sonectam 
Exigitc, et sanicm conjecto emittile ferro. #
His, ut quæquo pia est, hortatibus impia prima est, 
Et, ne sit scclerata, facit scelus : haud tamen ictus 
Ulla SU03 spcctare potest, oculosqiie reflectunt, 
Cæcaque dant sævis aversæ vulnera dextris. 
llle cruore fluens, cubito tamen allevat artus, 
Semilacerque toro tentât consurgere, et inter 
Tôt raediua gladios pallentia brachia tendons :
« Quid facitis, nataeV Qui I vos in fata parentis 
Armât? * ait. Gecidere illis animique manusque.

étaient plongés dans un profond sommeil, Yoisin de la mort ; o’é. 
tait l’effet des enchantements pnissants d'une langue habile dans la 
magie. Obéissant à Médée, les filles de Pélias entrent dans la de
meure de lenr père, et entourent son lit : « Pourquoi, leur dit-elle, 
hésitez-vous maintenant ? Pourquoi restez-vous immobiles ? Tirez vu» 
épées, et répandez un sang vieilli, si vous voulez que je rempli>s« 
d’un sang jeune des veines devenues vides. C’est en vos mains qns 
sont et la vie et l’âge de votre père. Si vous avez pour lui quel
que tendresse, si vous n’aimez pas à caresser de vaines espérances 
rendez-lui cet office; que le fer le débarrasse de sa vieillesse; qnt 
le fer ouvre un passage à son sang appauvri. » Egarée par c<s 
exhortations, la pins pieuse est la première à dov:>nir impie ; ell 
commet un crime pour n’ôtre pas criminelle. Aucune ccpenda.i 
n’ose considérer les coups q\i’elle portej elles détournent les yeux 
et dans cotte attitude elles font de leurs mains cruelles des blés 
sures qu’elles ne voient pas. Pélias tout sanglant se redresse su 
son coude; à moitié dépecé, il essaye do sa lever, et entre tau 
d’épécs qui l’entourent tendant ses bras décolorés : ■ Que faites-vous, 
mes filles? Qui vous arme, dit-il, contra les jours de votre père? • 
Â cos mots leur résolution les abandonne ; leurs braa tombent
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qiiem oantas
poteutiaque linguæ tnngicœ
d( derant,
tuibebat regem,
corpore soluto,
p.i custodes ctiin sno rege. •
Natœ jii.ssœ
intrnrnin limina
cutn Colchide,
Rinbieraiit(]ue toniin :
Qnid nuno 
(liibitatis inertes?
Siiingite, ait, gladios,
haurileque
veterem cniorem,
Ht repleam venas vacuas 
sanguine juvenili.
Vita œtasque pafentis 
est in vestris manibus ; 
si ulla pietas est, 
nec agitatis spes inancs, 
præstate ofiicium patri, 
exigiteque senectam telii, 
ei emittite saniem 
ferro coiijecto.
Ut qnœque est pia 
est prima impia 
bis hortiitibus, 
et facit scelus, 
ne sit seelerata : 
lamen hand ulla potest 
spectare suos ictus, 
r tl-.'ctuntque oculos, 
aversæque 
daut dextris sœvis 
vulnera cæca.
Ille fluens cruore,
nllevat tnmcn artus cubito,
semilacerque
tentât consurgere toro,
et med)us inter tôt gladios
tendons brachia pallentiu :
Qiiid facitis, catc?
Quid armat vos. ait, 
in fata parentis ?
Aniinique manusque 
cecidere illis.

lommeil iiun les enchantements 
et la puissance d’une langue magiqae 
avaient donné ,
tenait le roi (s’était emparé du roi), 
«on corps étant détendu, 
et tenait les gardes avec leur roi.
Se« filles en-ayant-reçu-l'ordre 
avaient franchi les seuils (le seuil) 
avec la Colchidienne, 
et avaient eutonré le lit :
Pourquoi maintenant 
hésitez-vous inactives?
Tirez, dit-elle, les épées, 
et épuisez 
un vieux sang,
afin que je remplisse sei veines vides 
d’un sang jeune.
La vio et l’âge de votre père 
est (sont) dans vos mains ; 
si quelque piété filiale est en vous, 
et ti vous n'agitez pas des espérances vai- 
rendez service à votre père, [nés, 
et chassez la vieillesse par dos armes, 
et faites-sortir un sang-altéré 
le fer étant enfoncé.
Selon que chacune est pieuse 
elle esc la première impie 
par-l'effet-de ces exhortations, 
et elle fait un crime, 
pour qu’elle ne soit pas criminelle : 
cependant aucune no peut [te),
regarder seseoups (les coups qu’elle por- 
el elles détournent les yeux, 
et détournées
elles donnent de leurs mains cruelles 
des blessures aveugles (qu’elles ne voient 
Celui-ci ruisselant de sang, [pns). 
lève oependantse» membres su non coude, 
et à-moitié-déchiré, 
il essaye de se lever de son lit, 
et au-milieu entre tant-de glaives 
tendant ses bras pâlissants :
Que fai tes-vous,me* filles?
Quoi arme vous, dit-il, 
contre les de.slinées (le» jours) d’un père? 
Et 1 es courages et les mains 
tombèrent à elles.
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Plara locuturo cam verbis guttura Golchis 
Al atulit, et calidis laniatum mersit în undis.
V. — ÉAQUE, ROI d’ÉOINE, RACONTE LA PESTE QUI A DÉSOLÉ 

CE PAYS.
(V. 625-613.)

Dum visum est mortale maluin taiilæque latahat.
Causa nocens cladis, pugnatum est arte medendi 
Rxitium superabat opem, quæ vicia jacebat,
Frincipio oœlum spissa caligiue terras 
Pressit, et ignavos inclusit nubibus æstus; 
iJumque quater junciis explevit cornibus orbem 
Curia, quater pleiiuru teuuata retexuit orbem,
Cetifcris calidi spirarunt flatibus austri.
Constat et in fontes vitium vénisse lacusque,
Milliaque incultes serpentum multa per agros 
Errasse, atque suis fluvios temerasse venenis,*
Slrago canum primo, volucrumque, oviumque, boumque, 
Inque feris subiti deprensa potentia morbi.
Concidere infelix valides miratur arator 
Inter opus taures, medioque recumbere sulco.
Lanigeris gregibus, balatus dantibus «gros,

Ptilias allait parler encore, mais Médée l’arrête en Ini coupant la 
gorge ; et après l’avoir mis en morceaux, elle le plonge dans l’ondè 
qui bouillonne.

V
Tant que le mal parut ordinaire, et que la cause d’un si grand 

désastre fut ignorée, ou le combattit avec les secours de l’art; 
mais le fléau triomphait de remèdes impuissants. D’abord le ciel 
fit peser sur la terre un épais brouillard, et communiqua aux nua> 
ges uue chaleur accablante. Quatre fois la lune forma son dis
que de ses croissants réunis, et quatre fois elle le défit rétrécissant 
sa face, pendant que souffla^it l’haleine mortelle du brûlant Auster. 
Le mal attaqua les sources et les lacs; on vit des milliers do ser
pents errer dans les champs incultes, et souiller les fleuves de leur 
Venin. Les premières victimes furent les chions, les oiseaux, les 
brebis, les boeufs, les animaux sauvages ; c’est par là qu’éclata sou
dain la Tiolence du fléau. Le malheureux laboureur s’étonne de 
voir ses robustes taureaux tomber ou travaillant cl s’uflaisser au 
milieu du sillon. Les brebis, poussant des bêlements plaintifs,



CHOIX DES MéTAMORPHOSES. - LIVRE VII. 299

Colohis abstulit guttuni 
cum verbiB 
locutnro plnra, 
et mersit in nnâis calidis 
Iniiiattim.

La Coldiidii'nne enleva (ooupa) la gorge 
avec les paroi sa
à Péliai allant-dire plus de choses, 
et elle plongea dans les ondes brûlants.a 
lui mis-en-pièces.

V. — liAQTm, BOI d’^qimb, raconte la teste qui a uisoi^
CB PATS.

Dnm maluin visum est 
mortale, 
oausaque nocens 
cladis tantœ latebat, 
pugnatum estarteinedendi; 

, exitium superabat opein, 
quœ jacebat victa.
Principio coBlum 
preasit terram 
caligine spissa, 
et inclusit nubibus 
.sstns ignavos; 
dumque ,lnna 
sxplevit qaater orbem 
cornibuB jnnotis, 
tenuata
rotexuit quater orbem, 
austri calidi
spirarunt flatibus letiferis. 
Constat vitium venisse 
et in fontes lacusque, 
miiltaqne millia serpentiiin 
eri-asse per agros incultos, 
atqiie tctnerasae fluvios 
suis venenis.
Potentia mali subiti 
deprensa primo 
strage canum, 
volucrumque, 
oviumque, boumque, 
inque feris.
Araior int'elix 
miratnr tauro.s validos 
concidere inter opus, 
recuiitliereque niedio sulco. 
Latiœqne cadunt 
sua sponte, 
at Gorpora tabent

Tant que le mal parut 
tenant-à-la-condition-mortelle, 
et que la cause funeste 
d'un désastre si-grand restait-cachée, 
on combattit par l'art de guérir : 
la destruction triomphait du secours, 
qui gisait vaincu 
D'abord le ciel 
pressa la terre 
d’un brouillard épais, 
et enferma-dans les nuages 
des chaleurs énervantes; 
et pendant que la lune 
remplit auàtre-fois sort disque 
de tel croissants réunis, 
et que diminuée
elle détissa (défit) quatre-Iois ton disque, 
les autans chauds
soufflèrent avec des haleines mortelles. 
Il est-constunt le mal être parvenu 
et dans les sources et les lacs, 
et beaucoup de milliers de serpents 
avoir erré à-travers les champs incultes, 
et avoir souillé les fleuves 
de leurs poisons.
La puissance du -mal subit 
fut découverte d’abord 
par la destruction des chiens, 
et des oiseaux, 
et des brebis, et des bœufs, 
et sur les bêtes-sauvages.
Le laboureur malheureux 
s'étonne let taureaux robustes 
tomber au milieu du travail, 
et se coucher au milieu-du silLm 
£lt les laines tombent 
de leur prôpre-mouvement, 
et 'es corps se fondent
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Spont« tna lanœqno cadunt et corpora tabent.
Acer eqüQS quondam, magnæque in pulvere famæ, 
Dégénérât pâlmas, vetorumque oblitus honorum, 
Ad præsepe gémit, leto moriturus inerti.
Non aper irasci meminit, nue fîdere cursu 
Cerva, nec arraentis incurrere fortibus ursi.
Omnia languor babel ; silvisque, agrisque, viisque 
Corpora fœda jacenl; vilianiur odoribus auræ.
Mira loquor : non ilia canes, avidæque volucres, 
Non cani tetigere lupi; dilapsa liquescunt, 
Afflatuque nocent, et agunt contagia late.
Pervenit ad misoros, damno graviore, colonos 
PesLis, et in magnæ dominatur mœnibus urbis. 
Viscera torrentur primo, flammæqiie latentis 
Indicium rubor est, et ductus anlielitus igni, 
Aspera lingua tumet, tepidisque arentia venis 
Ora patent, auræqne graves captantur hiatu.
Non stratum, non ulla pati velamina possunt;
Dura sed in terraponunt præcordia. nec fit

perdent leur toison qui tombe d’ello môme, et leurs corps dépérissent. 
Le coursier, judis fougueux, et renommé dans l’arène, déshonora 
ses palmes, et, oubliant ses 'anciens triomphes, gémit devant sa crè
che, où l’attend une mort sans gloire. Que sont devenues la fureur 
du sanglier et la vitesse du cerf? L’ours ne se précipita pins sur les 
gros troupeaux. Tout languit : les forêts, les champs, les chemins 
sont jonchés de corps hideux dont l’odeur corrompt les airs, et, 
ce qu’il y a déplus étonnant, ni les chiens, ni les oi.seaux de proie, 
ni les loups au poil grisâtre ne louchent à ces cadavres qui tom
bent en pourriture, et qui, par dos exhalaisons fune.stes, répandent 
au loin la contagion. Le Héaii, pour comble de malheur, atteint 
les malheureux laboureurs, et il domine dans la vaste enceinte de la 
ville. Il consume d’abord les entrailles: la rongeur do la peau, et 
une haleine brûlante révèlent la flamme secrète qu’il allume; la 
langue devient, âpre et s’ehfle ; la bouche desséchée pur le feu qui 
circule dans les veines, reste béante, et aspire un air empesté. 
Les malheurenx ne peuvent supporter aucune couverture, ni le 
voile le plus léger; ils posent sur la terre leur poitrine décharnée,



CHOi:!^> DES MÉTAMORPHOSES. — LIVRE VH. 301

gipgibiis IftnigtîrÎH, 
.laiilibus balatus œgros. 
Kqiius Hcer quoiidam, 
niHi'nœquefiimœ 
in pulvore, 
rlegenernt palmas, 
obliiusque 
veterum honorum, 
gémit ad prœsepev 
moritnrns leto inerti.
A per nou meiniiiit irasci, 
ûi'O cervR fidere cursu, 
tr c ursi incnrrere 
fortibns armeiitis.
Languor habei omnia : 
corpora fœda jncent 
silvisque, agriaque, 
viisque ;
iuirœ vitiantur odoribas. 
Loquor mira : 
non canes, 
volucresque avidœ, 
non lupi cani tetigere 
dilapsa liqiiesount, 
noooritque afflatu, 
et ngunt lato oontagia. 
Pestis pérvenit 
ad miseros colonoa 
damno gravioro, 
et dominatur in rnoenibus 
nrbis mngnœ.
Visoera torrontur primo, 
ruborque,
et anh' lituB ductns igni 
est icdioium 
flammœ latentia.
Litigua aspern tumet, 
oraque patent, 
arentia venia tepidis, 
anmque gravea 
capiantur Liatu.
Ntod poisunt pati stratum, 
non ulla velamina ; 
scd ponunt in terra 
piBQordia dura ; 
neo oorpiu ut galidom 
hamo,

aux troupeaux qui-portent-ln-laine,
poussant des bOlementsmalades (plaiii-
Le cheval vif autrefois ,
et d’une grande renommce
sur la poussière (dans le cirque),
(l«'généré-déshonore tes palmas,
et oublieux
de >ei ani'iciis honneurs,
gémit devaut la crèche
(levant mourir d’un trépas inactif. |trr,
Le sanglier ne se souvient pas de s'ii l i-
ni la biche de se lier à ta course.
ni les ours de se jetér-sur
les forts trbiipcaux-de-bœufs.
La langueur a (s'empare de) tout: 
des corps alVreux gisent 
et dans les forêts, et dans les eliam[)s, 
et datis les routes;
les airs sontcorroinpus par leurs odeurs 
Je dis des oltoses étonnantes : 
ni les chiens
et les oiseaux avides, [ces cadavres ;
ni les loups grisâtres ne touchèrent à
dissous ils se liquétient,
et ils nuisent par rémanatioii,
et ils poussent au-loin les coutagions.
Le fléau arrive
aux malheureux laboureurs
par nu dommage plus grave,
et il domino dans les nnirailles
de la ville grande.
Les entrailles sont brûlées d’abord, 
et la rougeur,
et la respiration tirée avec du feu 
est (sont) L’indice 
do la flamme cachée.
La langue âpre s’enlle, 
et les bouches sont-oiiverteB^ 
desséchées par les velues tièdes, 
et des ans pes.ints (empestés) 
sont aspirés par cetls ouverture.
Ils ne peuvenf Boiilfrir une couverture
ni aucuns voiles ;
mais ils posent sur la terre
leurs poitrines dures;
ni leur corpi ne dovieut froid
t»ar la terre,
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Corpus humo gelidum, sed humus de corpore fervpi 
Nec moderator adest, inque ipsos sæva medentes 
l'irumpit clades, obsuntque aucloribus artes.
Quo propior quisque est servitque fidelius aegro, 
lu partem leti citius venit. Utquc saluLis 
Spes abiit, fineraque vident in funere morbi, 
Indulgent animis, et nulla, quid utile, cura est;
Utile enim nihil est. Passim, positoque pudore, 
Fontibus et fluviis puteisque capacibus hœrent ;
Nec sitis est eistincta prius quam vita bibendo.
Inde graves multi nequeunt consurgere, et ipsis 
Iramoriuntur aquis; aliquis tamen haurit et illaa 
Tantaque sunt miseris invisi tædia lecti,
Prosiliunt ; dut, si prohibent consistero vires, 
Corpora devolvunt in humum, fugiuntque penales 
Quisque suos; sua cuique domus funesta videtur;
Et, quia causa latet, locus est in crimine notus. 
Semianimes errare viis, dum stare valebant, 
Adspiceres; flentes alios, terraaue iacentes,

mais la terre ne rafraîchit pas leur corps ; c’est leur cor|)s qui ccLiaullü 
la terre. Personne ne peut maîtriser le lléan j il sévit avec fureur contre 
les médecins eux-mêmes qui périssent victimes de leur art. Plus on 
est proche d’un malade, plus on le sert avec dévouement, plus vite 
on partage son sort. Tout espoir de salut a disparu : on ne voit plus 
qtiodansla mort la fin de ses soniïrances; aussi se livre-t-on à ses 
caprices, sans se soucier de ce qui peut être utile, car rien n’est utile. 
Etendus de toute part, sans aucune Retenue, ces malheureux iie peu
vent s’arracher aux sources, aux fleuves et aux puits spacieux : c’est 
en vain qu’ils boivent, leur soif ne s’éteint qu’avec leur vie. Betiiiooup 
d’entre eux, trop appesantis pour se lever, meurent dans ces eaux 
mêmes, et d’autres viennent encore s’y désaltci er. Telle est l’iiversion 
que leur inspire un lit odieux, qu’ils sautent à bas, ou si leurs forces 
ne leur permettent pas de se tenir debout, ils se laissent rouler à 
terre. Chacun fuit ses pénates ; chacun regarde sa maison comme 
une demeure mortelle; ignorant la cause de ce mal, ils aocusi-nt le lieu 
qu'ils connaissent. On les voyait errer a demi mor^ dans les rues, tant 
qu’ils pouvaient rester debouV, d’autres pleurant et gisant à terre,
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fcod hnmuB forvet 
. de oorpore.
Noo inoderetor adest ; 
oladosque erumpit aœvd 
iu ipaos medentea, 
artoaqne obaunî 
BUAtoribaB..
Quisqae venit citiuB, 
in paHom leti, 
qiio est propior œgro, 
si.Tvitquo fidalins.
Utque spea salutis abiit, 
videntqua fiiiein inorbi 
in funere, 
indulgent nnimiB, 
et nulle cura eat 
quid utile ; 
nihil enim est utile.
Hœront pasaim, 
pudoreqae pusito, 
tontibus etfluviia' 
puteisqne capaeibus; [bendo 
neo sitia exBtincta est bi- 
jiriuB quam vita.
Miilti gruveB '
nequeunt oonsurgere inde, 
et iinmoriuntur aquis ipsis ) 
aliquÎB tameu haurit 
et illaa •
tœdiaque leoti inyisi 
sunt tanta misoria, 
prosilinnt,
aut, si vires prohibent 
oonsiatorc, 
devolvunt corpora 
in humuin,

■fugiiiutquo 
qiiiaque suoa penates.
Sua domuB videtur ouique 
ruuesta ;
et quia causa latet,
locus DOtus est iu crimiuo.
Adapioeres
errare semianirneB viia, 
duin valebaut staro ; 
alios llentea,
.jurGiiteequo terra,

mais la terre s’échauffe 
de leuri corps.
Ni un modérateur mal u’est-présent; 
et le fléau s’élance terrible [remèdes, 
contre ceux - mêmes qui-apportent-des- 
ei les moyens (les remèdes) nuiséut 
k leuTi auteurs.
Chacun vient plus promptement 
en particifiation du trépas, 
par reta qu’il est plus près du malade, 
et fu’il le sert plus fidèlement.
Et comme l’espoir du salut s’en est allé, 
et fu’ils voient la fin de la maladie 
dans la mort, [penchants!,
ils s’abandonnent a Iniri esprits (leurs 
et aucun souci n’est 
quelle chose peut être utile; 
rien en effet n’est utile.
Ils s’attachent ça et là,
et. la retenue ayant été déposée,
aux sources et aux fleuves,
et Aux puits spacieux ;
et leur soif n’est point éteinte en buvant
avant que leur vie le toit.
Beaucoup appesantis
ne-peuvent se-lever de-là,
et ils meurent-sur les eaux mêmes ;
quelqu’un cependimt puise (boit)
même cei eaux-là ;
et les dégoûts d’un lit détesté
sont si-grands pour cet malheureux,
fu'ils sautent-à-bas,
ou, si les forces Ut empêchent
do se-tenir-debout,
ils roulent Uurt corps
à terre,
et ils fuient
chacun leurs pénates.
Sa maison parait à chacun 
funeste ;
et parce que la cause ést-cachée, 
le lieu connu est en uocusution.
Tu verrais dei gent 
errer à-demi-morts dans les rués, 
tant qu’ils pouvaient le-tenir-debout 
d’antres pleurant 
et gisant à terre,
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I-assaijue versantes supremo lumina motu; 
Membraque pendciitis tendent ad sidéra cœli.
Hic illic, ubi mors deprenderat, exhalantes.

Qu:d mihi tune aninii fuit? aul quid debuit esse. 
Ut vilara odissem, et cuperem pars esse meorum? 
Quo se cumque acies oculorum flexerat, illic 
Vulgus erat stratum, veluti quum pulria molis 
Poma cadunt ramis, agitataque ilice glandes. 
Templa vides contra gradibus sublimia longis; 
Jupiter ilia tonet : quis non altaribus illis 
Irrita tura dédit? quolies pro conjuge conjux,
Pro nato genitor, dum verba precantia dicit,
Non exoratis animam fiqivit in aris,
Lnque manu turis pars inconsumpta reperta estl 
Admoti quolies templis, dum vota sacerdos 
Concipil, et fundit purum inter cornua vinum, 
Haud exspectato ceciderunt vulnere tau ri!
Ipse ego sacra Jovi pro me, patriaque, tribusque 
Quum facerem natis, mugitus victima diros 
Edidit, et subito collapsa siue ictibus ulüs

rouhiÎËiit pur un BiiprOme eflort leurs yoiix fatigués; ils lëvcnt les 
bras vers le oiel qui les écrase, et exhalent le dernier soupir, là où 
la mort les a surpris.

Quels furent ou quels durent être alors mes sentiments sinon de 
maudire la vie, et de vouloir partager le sort des miens? Partout 
où je tournais les yeux, j’apercevais une foule étendue à terre; ainsi 
tombent les fruits trop mûrs, lorsqu'on secoue les braDolies, ainsi 
tombent les glands de l’yeuse ébranlée. Tu vois en face un temple où 
l’on monte par une longue suite de degrés; il est consacré à Jupiter. 
Qui n’y porta point alors un enoons inutile? Combien de fois l’époux 
priant pour son épouse, le père pour le fils, no fiuirentr-ils pas leurs 
jours au pied des autels sourds à leurs vœux ! On trouvait dans leurs 
mains une partie de l’encens encore intacte. Combien de fois les tan- 
reaiix amenés près des temples ne périrent-ils pas d’un mal imprévu, 
pi'ndani que le prêtre prononçait des prières, et répandait un viu pur 
entre leurs cornes I Un jlour que j’oilrais à Jupiter un saorlfioe pour 
ma ^patrie, mes trois, enfants, et moi-mémo, la victime p^îussa de 
sinistres mugissements, et, .l’aflaissani tout à coup sans être frappée.
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varsantesque motu snpremo 
Ijmina lassa; 
tendentque meinl)rn 
l^<l sidéra cœii pcndentis, 
eiihalantes hic illic, 
u>ii mors deprenderat.

Quid animi 
fuit tune mihi ? 
sut quid esse debuit, 
ut odissem vitam, 
et ouperem 
esse pars meoruin ? 
Quooumque acies oculorum 
80 flexerat,
vuigns erat stratum illic, 
veluti quum porna putria 
Ciidiint rainis luotis, 
glaudesque 
ilice agitata.
Vides contra templa 
Bublimia lougis gradibus ; 
Jupiter tenet ilia : 
quis uoD dédit tura irrita 
illis altaribas?
Quoties oonjnx,
dum dicit verba preoantia
pro oonjuge,
genitor pro nato,
non finivit'animam
in aris non exoratis,
parsqua turis
reperta est inoonsuropta
in Dianul
Quoties tauri
admoii templis
oecidernnt
vulnere baud exspectato, 
dumsaoerdoB concipit vota, 
et fundit vinuui purum 
inter ournuB I 
Qmim facerein ego ipse 
eai ra Jovi pro me, 
patriaque, tribusque natis, 
viotima edidit 
rnugitus diros,
Pt collapsa subito 
Biue ullis ictibuBi

et roulant par un mouvement suprême 
leur» yeux fatigués ; 
et ils tendent les membres (les bras) 
vers les astres du ciel suspendu lur euw, 
exhalant leur »ou(fle çk el là, 
où la mort le» avait surpris.

Quoi de sentiment (quel sentiment) 
fui alors à moi T 
ou quoi dut-il être, 
sinon que je baissais la vie, 
et qui je désirais 
être une partie des miens?
Partout-où la pénétration de tnf* yeux
s'était tournée,
la foule était étendue là,
comme lorsque des fruits pourris
tombent des branches secouées,
et qué las glands fotnbsnl
l’yeuse ayant été agiiéo.
Tu vois en-face des templ./s (un templa) 
élevés par de longs degrés ;
Jupiter oooupe oe impU :
qui u’a pas donné des encens inutiles
à ces autels là?
Combien-de-fois l’époux, [tes
pendant qu’il dit des paroles 'upplian-
pour réponse,
le père pour le fils,
n’a-t-il pas fini ion souflle
sur les autels noii-fléoliis,
et une partie de l’encens
a été trouvée tiou-consumée
dans leur main I
Combien-de fois les taureaux
approchés des temples
sont-ils tombés
d’une blessure inattendue,
pendant que le prêtre formule des vœu x,
et répand un vin pur
entre leur» cornes 1
Lorsque je faisais moi-même
des sacrifices à Jupiter pour moi,
pour ma patrie, et me» trois enfants,
la victime poussa
des mugissements sinistres,
et s’étaut affaissée subitement
MUS aucuns coups,
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Exiguo liuxit subjeclos sanguine cultros,
Fibra quoque œgra notas veri, raonitusque deoruœ 
Perdiderat; tristes pénétrant ad viscera morbi.
Ante sacros vidi projecta cadavera postes ;
Ante ipsas, quo mors foret invidiosior, aras.
Pars animam laqueo claudunt, mortisque timorée 
Morte fugant, ultroque vocant veoientia fata.
Corpora missaueci nullis de more feruntur 
Funeribus, neque enim capiebant funei a portæ.
A'ut inhumata prémuni terras; aut dantur in altos 
Indotata rogos : et jam reverentia nulla est,
Deque rogis pugnant, alienisque ignibus ardent.
Qui lacriment, desunt, indefletæque 1 vaganlur 
Natorufnque, virumque animæ, juvenumque, sonumque ; 
Nec locus in tumulos, nec sufficit arbor in ignés.

VI. ■— PRIÈRE D’ÉAQnE. NAISSANCE DES MYRMIDONS.
(V. 614-660.)

Altonitus tanto miseraram turbine rerum :
(I Jupiter, o dixi, si de te vora loquuntur, •
Nec te, magne pater, nostri pudet esse parentom,

teignit de quelques gouttes de nangle couteau qui allait lui percer la 
gorge. Les libres mêmes des animaux immolés n’avaient plus de si
gnes qui fissent connaître la vérité, et révélassent la volonté des dieux • 
le cruel Üéau avait pénétré jusqu’aux entrailles. J’ai vu des cada
vres gisants aux portes des temples ; j’en ai vu an pied même des 
autels afiu que leur mort fût uue accusation plus sanglante contre 
les dieux. Quelques-uns se pendent, et par la mort se délivrent de la 
crainte de là mort; ils appellent un trépas qui venait de lui-même. 
Ceux qui succombent ne sont point inbumés avec la pompe accou
tumée; les portes de la ville n’étaient point assez larges pour laisser 
passer tant de cadavres. Privés de sépulture ils couvrent la terre, où 
sont jetés sans aucun honneur sur des bûchers. Tout respect a dis
paru : on se bat pour la possession des bûchers ; on brûle ses proches 
sur dos feux allumés pour d’autres.-Il n’y a personne pour pleurer, 
et les ombres des enfantset des pères, des jeunes genset des vieillards, 
frustrées des larmes de leurs parents, errent sur les rives du Stvx. 
La place manque poar les tombeaux, les arbres pour les bûchers.

VI
Épouvanté par le déchaînement de tant de maux : « O 

Jupiter, m’écriai-je, si ce que l’on dit de toi est vrai, 
si, père lont-puissant, tu ne rougis pas de m'avoir pour fils,
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tinxit itanfKuine exlgno 
cullros Bubjoctos.
Fibra quoque ægra r 
perdiderat notas veri, 
inonitusque deoruin ; 
morbi tristes 
peiuitrant ad viacera.
Vidi oadavera projeota 
HtUe pootes sacros, 
ante aras ipsaa,

■ qno mors foret 
imliviosior.
Pars clnudunt animam 
laquao,
lugnntque morte 
timorem mortis, 
vopantque fata 
venicntia iiltro.
Corpora missa neei 
feniiitnr iiuUis fiineribus 
de more,
neqne enim portœ
cnpiebnnt
fanera.
Aut inhumata
premnnt terram,
aut dantur indotata
ia rogna altos :
et juin nullii reverentiii est,
pugniintqno derogis;
ardent(]ne ignilnis alienia.
Qui liioriment, desunt,
iinimrcqno nr.torum,
virumque,
jnvcnuinque, senumque, 
vngantur indefletæ j 
nea locus aufticit 
in tumnloB, 
neo arbor ignibua.

teignit d’an eang pea-abondant 
les couteanx placés-deaBoua.
La fibre aussi malade 
avait perdu les indices de la vérité, 
et les avertissements des dienx; 
les maladies funestes 
pénètrent jusqu’aux eutraillcs.
J’ai vu des cadavres étendus
devant les portes sacrées,
j’en ai eu devant les autels enx-mémes,
aûn-que-par-là leur mort fût
plus odieuse. [piration
Une partie (les uns) «'intercepte la res-
par un lacet,
et ils mottentr-en-fnita par la mort 
la crainte de la mort, 
et ils appellent des destins 
qui viennent sp^.ntanément.
Les corps envoyés au trépas
sont emportés sans nulles funérailles
suivant la^ coutume,
ni en effet, les portes-de-la-ville [pour)
ne contenaient (n’étaient assez larges
les funérailles.
Ou non-inhumés 
ils pressent la terre, 
où ils sont donnés (placés) non-hoiiorés 
sur des bûchers élevés : 
et déjà aucun respect n’existe, 
et ils combattent au sujet des bûchers; 
et ils brûlent sur les feux d’-autrni. 

, Dessins qui puissent-pleurer, manquent, 
et les ombres des fils, 
et des hommes,
et des jeunes gens, et des vieillnrés,
errent non-pleurêcs ;
ni la place tic suffit
pour les tombeaux,
ni l’arbre (le bois) pour les feux.

VI. — FKÎÈSB D’^AQÜB. naissance DES HTBMIDONB.

Attonitus tanto turbina 
rerum miserarum :
O Jupiter, dixi, 
si loquuntur de te vera, 
uec to pndet, pater magne.

Epouvanté par un si-grand tourbillon 
de ohoB ’s mal heureuses :
O Jupiter, dis-je,
si l’on dit de loi des choses vraies, 
et ti ta ne rougis pas, nère puissant.
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A Ut mihi redde meos, aut me qooque coude aopulcro. t 
Il le notam fulgoro dédit tonitruque secundo.
• Accipio; sintque ista precor felicia mentis 
Signa tuæ, dixi : quod das mihi, pigneror omen. »
Forte fuit juxta, patulis rarissima ramis,
Sacra Jovi quercus, de semine Dodonæo*.
Hic nos frugilegas adspeximus agmine longo 
Grande omis exiguo formicas ore gerentes,
Rugosoque suum servantes corlice callem»
Dum numerum miror : t Tolidem, pateroptime, dixi, 
Tu mihi da cives, et inania mœnia supple. »
Intremuii, ramisque sonura sine üamine motis 
Alla dédit quercus : pavido mihi mernbra timoré 
Horruerant, stabanlque comæ; ïamen oscula teriTC 
Roboribusque dedi; neo me sperare falebar,
Sperabam tamen, atque animo mea vota fovebara.

Nox subit, et curis exerciia corpora somnus 
Occupât; ante oculos eadcm mihi quercus adesse,
Et ramos tolidem totidemque animalia ramis

rands-moi mes sajcts,' ou metB-moi avec eax au tombeau. ■ Un édaii 
et un coup de tonnerre d’heureux augure manifestent la volonté du dieu. 
« J'aocepte oe présage, dis-je alors; puisse-t-il être le signe de ta bien- 
Tcillanee: je le reçois comme un gage de ta faveur! ■ Près de mon pa
lais s’élevait un obêno consacré à Jupiter etdont les rameaux écartés 
s'étendaient au loin. Le glaud qui l’avait produit avait été pris dam 
la forSt de Dodone. Sur cet arbre nous apercevons une longue file de 
fourmis qni ramassent des grains, ponant à leur petite bouche un 
pesant fardeau, et suivant leur étroit chemin sur l’écorce rugueuse 
Etonné de leur nombre ; «Jupiter, m'écriai-je, donne moi amant de 
sujets, et remplis mes murailles dépeuplées. ■ Le chêne élevé tremble; 
ses rameaux, sans le plus léger vent, s’agitent aveo bruit; mes mem
bres glacés d’eflroi frissonnent, mes cheveux se drossent sur ma tête. 
Cependant j’embrasse la terre et le chêne : j’espérais sans l’avouer, 
et je aonrrisMis dans mon oœnr an secrète confiance.

La nnit suooèdn an jonr, et le sommeil s’empare démon corps fa 
tigué de tant de m nais. Je crois voir alors le même chêne devant med 
yeux. 11 avait antant de branches, et suroesbranches antont d’animaux
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M«« pHrentem noBtri,
Kut redde mihi meos,
But oonde me quoqne 
Bopuloro.
Ille dédit notnm fnigore 
tonitruqne lecnndo. 
Aocipio;
precorque ista indioia 
Bint felicia mentis : 
pigneror omen 
quod das mihi.
Quercus eacra Jovi, 
rariesima patulia ramia, 
de semino Dodoneo, 
fuit forte juxta.
Hio nos adepeximua 
formioas frugilegas 
longo agminet 
gerentea eziguo ore 
grande odub,
servanteaque Buum callein 
enrtice rngoso.
Dum miror onmemro ; 
Pater optime, dixi, 
tu da mihi totidem oives, 
et Bupple mania inania. 
Queroua al ta intremuit, 
deditque sonum 
ramis motia 
sine liamine.
Membra horrneraut timoré 
mihi parido, 
comeque atabant; 
dedi tamen oacula 
terre roboribuaque;
Doo fatebar me aperaro, 
aperabam tamen, 
atque forebam animo 
mea vota,

Nox subit, 
et aomnua oooupat 
oorpora exeroita curia; 
eadem queroua visa est 
adeaae mihi iintG ouuloa, 
et ferre totidem ramoa, 
totidemqua animalia 
sais ramia i

d’être le père de nona, 
on rends à moi les miens, 
on mets moi aussi 
dans le tombeau.
Celni-oi donna un signe par nn éclaii 
et par nn ooup-de-tonnerre favorabla 
J’accepte U prétage ; 
et je prie que oes indices 
soient iffindêaa favorables de ton esprit 
je prenda-ponr-gage le présage 
que tn donnes k moi.
Un ohêne consacré à Jupiter , 
très-olair-semé de larges rameaux, 
torli d’une semence de-Dodone, 
fut (était) par-hasard auprès.
i[à nona aperçûmes 

es fourmis qni-ramaaaent-des-grains 
en long bataillon^, 
pnrtan^t avec ttur petite bouche 
nn grand fardeau,
et gardant (suivant) leur sentier-étroit 
sur l’éooroe mgenae.
Pendant que j’admire leur nombre ; 
Père très-bon, dis-je. 
toi donne à moi antant-de citoyens, 
et remplis mee murailles vides.
Le ohêne élevé trembla, 
et il donna un aon 
t«i branohes ayant été agitées 
sans souSe.
Leamembres avaient frissonné decminte 
à moi effrayé,
et met cheveux se dres.'^aient ; 
je donnai cependant des baisera 
k la terre et aux chênes (an chêne) ; 
et je n'avouais pas moi espérer, 
j’uHp'rais cependant, 
et je réchauffais dans mon cœur 
mes vœnx.

La nuit snrvient, 
et le sommeil s’empare 
des corps fatigués (de mon corps fan 
Le même ohêne parut [gué j parles souci, 
être-présent à moi devant les yeux 
et porter autant-de branches,
•t aulant-d'animanx 
■nr tes branches :
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Ferre suis visa est, parilique tremiscere mota, 
Graniferumque aginen subjectis spargere in arvis;
Gri'sccre quod subito et majus raajusque videri,
Ac se tollere humo, rectoque adsistere trunco,
Et maciem numerumque peduin nigrumque colorem 
Ponerc, et humanam raembris inducere formam.
Somnus abit; damno vigilans mea visa, querorque 
In Superis opis esse nihil : at in ædibus iiigens 
Murmur erat, vocesque hominum exaudire videbar,
Jam mihi desuetas. Dum suspicor bas quoque somni,
Ecce venifr Telamon1 properus, foribusque reclusis :
« Speque fidcque, paler, dixit, majora videbis;
Egredere. » Egredior, qualesque in imagine somni 
Visus eram vidisse viros, ex ordifte taies 
Adspicio agnoscoque : adcunt, regeraque salutant.
Vota Jovi solvo, populisque TCce.ntibus urbem 
Partior, et vacuos priscis cultoribus agros:
Myrmidonasque 1 voco, nec origine noinina fraudo.
Corpora vidisti ; mores, quos ante gerebant,
Nunc quoque babent : parcum genus est patiensquc laborum,

Agi té du mime mouvouicnt il rcpaudait daua les plaines qui 
s’étendaient à ses pieds nne légion de ces i insectes qui por
tent des grains. Tout à coup je les vois croître, grandir saus cesse, 
se lever de terre, BO tenir droits, et, perdant leur maigreur, leurs 
pieds si nombreux, leur couleur sombre, revêtir la forme humaiue. 
Le sommeil me quitte; à mon réveil je condamne cette vision, et je 
me plains de ne trouver dans les dieux aucun se'ours. Cependant un 
gland murmure remplissait mon palais; il me semblait entendre des 
voix humaines auxquelles mon oreille n’était pins liabiinée. Je pen
sais que o’éiait encore une illusion dr. sommeil, quand 'l'élamou ac
court en tonte hâte, et, ouvrant la porte : € Viens, mou père, dit-il ; 
tu verras un prodige inattendu, incroyable. » Je sors^ et tels ces 
hommes m’avaient apparu dans mon rêve, tels je les vois et je les 
reconuais' ils étaient dans le même ordre : ils s’approchent, et 
me salueut du nom de roi. Je m’acquitte de mes veaux envers Ju
piter, et je partage h ce nouveau peuple la ville et les champs pri
vés de leurs anciens cultivateurs; je les appelle Mjrmidous, leur 
donnant un nom qui ne laissa pas oublier leur origine. Tu as 
vu quels ils sont? Ils ont conservé le caractère qu’ils avaient sous 
leur première forme. C’est une rvea écoaccie. dure â la fatigue,
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tremÎMoroqne motn parili, 
•pargerequB in arvia 
éiibjectis
Bgmen granifenim ; 
quod subito orescare 
et viclci'i majus uajuBqne, 
ac se tollero humo, 
adsietcreque trnnoo rcoto, 
et ponere maciem, 
iiuinerumque pedum, 
eolbreniquc nigrum, 
et inducere membris 
fürmam bumanum.
Somnus abit;
vigilans damuo niea visa, 
querorque nihil opis 
e-se in Superis : 
at inuruiur ingena 
crut in œdibuB, 
vidobarque exaudire 
voces hominum 
de.suetas jam milii,,
Dum sUBoicor 
bas quoque Bomni,

et trembler d’un tnouvemenl pareil, 
et répandre dans les obamps 
placés-deasouB
le bataillon qui-transporte-des-grains; 
lequel subitement & croître
et à paraître plug grand et plus gran^, 
et'à s’élever de terre, 
et II 80 tenir sur un tronc droit, 
et k déposer la maigreur, 
et le nombre de ut pieds, 
et ta oonlenr noire 
et à étendru-Bur ut membres 
la forme bnmaino.
Le sommeil s’en va; 
éveillé je condamne mes visions, 
et je me plains rien de secours 
n'être dans les dieux : 
mais un murmure considérable 
était, dans les appartements, 
et JO me paraissais entendre 
des voix d’hommes 
inaccoutumées, déjà pour moi.
Pendant que je soupçonne 

[roBt oellea-ci être aussi Veffet du sommeil,
ecce Telamon venit prope- voici que Telamon vient emprepsé.
loribusque reclusis : 
l'ater, dixit, videbis, 
majora speque ndeque. 
K/gredior,
adspicioque rguoscoquo 
ex ordine 
viroB taies
quales visas eram vidisse 
in imagine Bomni ; 
adennt, salutantque regciu. 
Solvo vota Jovi, 
partiorque urbem 
agrosquo vacuos 
priscis cultoribus 
populis recentibus ; 
vocoque Myrmidonas, 
neo fraudo nomina origine 
Vidisticorpora;

et les battants de-la porto étant ouverts :
Père, clit-il, tn verras
des prodiges plus grands que l’espérance
Je sors, [et que la oroj’ance.
et j’aperçois et je reconnais
en ordre
des hommes tels
que je m’étais paru tn avoir vu
dans l’image du sommeil ;
ils vienuent-.vers moi, et me saluent roi
Je paye mes voeux à Jupiter,
et je partage la ville
et les obamps vides
des anciens cultivateurs
à cee peuples réoeuta;
et je lu appelle Myrmidons, [origine.
et je ne dépouilla pas leurt noms de Isuf
Tu as vu leurt oorps ; 

babent nuuo quoque mores ils ont maintenant encore les mœurs 
qnoB gerebant ante : qu’ils portaient auparavant :
genuB est parcum, leur race est économe,
patiousqne laborum, et oapable-do-supporter les fatigues,
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Quœsitiqae tenax, et qui quœsita reserreot.
Hi te ad bella1, pares annis animisque, seqiionlur,
Quum primum, (mi te féliciter attulit, Eurus 
(Rurus enim attulerat) fuerit mutatas in Austros.
qui nelâoho pas ce qa’ellea acquis, et qui sait amasser pour l’avcnii' 
Tous égaux en Age et en valeur, ils ta soivront à la guerre, lorsque 
rKums qui t’a heureusement amené (o’était l’Enras qui l’avii 
amené) aura fait place à l'A aster.
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teiiaxque quœsiti, 
et qui reservent 
quœsita.
Hi peres annis aniroisque 
sequentur te ad bella, 
qiium primum Eurns 
qui attulit te féliciter 
(Eurus enim attulerat), 
(uerit mutatus iu Aastroi.

et tenant à et qu'elle a acquis, 
et ce tant des hommes tels qn’ils mettent- 
les biens acquis. [en-rëserve
Ceux-ci-éganx tous en années et en coii- 
suivront toi vers les guerres, [ragoi 
lorsque ponr-la-preinière-fois l'Eurus 
qui a amené toi heurensement 
(l'Eurus en-effet ravnit amené), 
aura été changé en Ansters.



NOTES

SEPTIEME LIVRE DU CHOIX DES MÉTAMORPHOSES
d'ovide.

Page 276^1. Poil»ra Âtérora. C’est le lendemain du jour où Jason 
avait reçu de Médée les secours magiques nécessaires pour réussir 
dans son entreprise. Ce héros était venu en Colchide où régnait la 
roi Éétès, conquérir la toison d’or consacrée à Mars.

— 2 Pouri. La toison d’or était gardée par des taureaux aux 
pieds d’airain, qui vomissaient des flammes, et par un dragon qui ne 
dormait jamais.

— '3. Æion». Éson, roi de Thessalio, était le père, rie Jason.
Page 278. i. Minyæ, les Argonautes, qui pour la plupart préten

daient descendre de Minyas, roi d’Orchomène en Béotie.
— 2. Vipereos dente$, les dents du serpent tué par Cadmus. Mi

nerve en avait donné une partie à Éétès.
— 3. Pelasgi, les Pélages, c’est-à-dire les Grecs ; c’est la partie 

prise pour le tout. Quatre vers plus bas nous trouvons Achivi, em
ployé de même.

Page 280 : 1. Lethxi.... tucci. Le suc de ces herbes avait la vertu 
Boporitiqne des eaux du Léthé.

— 2. Muneris aucloretn. C’était Médée, la fille d’Éétès, qui avait 
trahi son propre père pour a.ssurer la victoire de Jason.

— 3. loiciacos. D’Iolcos, où régnait Pélias, oncle de Jason. Ce 
prince avait promis à son neveu de lui rendra le trône qu’il avait 
usurpé, si ce héros lui rapportait de la Colchide la toison d’or.
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II

Page 280 : 4. Natii, leurs fils, les Argonaatea qui amlent inÏTl 
JasoD.

Page 282 :1. Subitf. La dernière syllabe de ce mot devient longue 
par la force de la césure

— 2. Diva triformii. Hécate, que le poëte appellera pins loin Irt- 
cep$, était représentée quelquefois aveo trois têtes, une de obérai, une 
de chien et une de femme.

— 3. Pienisiivia. Les magiciens choisissaient de préférence pour 
leurs opérations rhystérieuses l’époque do la pleine lune.

— 4. Nuda pedem. Les magiciennes dans leurs opérations, avaient 
un pied nu. Cf. Virgile. Enéide. IV, 518 ;

Unttm eccula pedem vincli», in veite recincta.
Page 284 ; 1. Ter, Le nombre trois était oonsacré dans les opé

rations magiques.
III

■ Page 286 : 1. Micuerunl. L’éclat plus ou moins vif dont bril
laient les astres pendant les opérations magiques, était regardé comme 
un pré-nge.

— 2. Olhrytque. La conjonction jui devient longue par la force 
de la césure.

Page 288 : 1. Scrobibat. Dans les sacritioeB aux dieux inl'er' 
miux ou versait le sang des victimes non sur l'autel, mais dans des 
fusses.

— 2. Ne properent.... eenili. Sans doute dans l’intervalle qui de
vait s’écouler entre le sommeil léthargique d'iuson et son rajeunis
sement.

Page 290 :1. Oceani.... mar«. Ou sait que dans la Méditerranén 
le flux et le reflux sont presque inseusibles.

— 2. Slrigii le Strige, oiseau fabuleux, sorte de vampire qui ve
nait, disait-on, sucer le sans des enfants an berceau.

— 3. Inetruwit... munus. Le texte de ce vers parait altéré. Hein- 
■ins ut plusieurs autres commentateurs, effrayés par l’usage insolite 
de morialt pour morituro, lisent m or tari, syncope de mortarii, e., 
entendent rnunui mortariiy • le breuvage préparé dans un mortier. » 
M. Dübncr rapporte mortali à noniiru qui est au vers précédent, 
et tradnit : ■ tans nom parmi les mortels. • Ces interprétation! nous 
paraissent enoore plus forcées que celle que noos avons adoptée.

COM'-.
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IV

Page 292 ; 1. Ptlia. Pélias n’avait pas renda le trône à Ja 
Bon, bien que oelni-ci eût rempli toutes les conditions eue soi 
oncle lui avait imposées.

V
Pape 298 ; 1. Mortale malum. Eaque raconte à Céphale qui était 

venu au nom des Athéniens lui demander du secours contre Minus, 
les malheurs qui ont désolé see états. Junon irritée contre Pile 
d'Égine, qui devait son nom à la mère d’Éaque, njmplie aimée de 
Jupiter, avait déchaîné contre les habitants une peste terrible.

Page 306 : 1. ludtfltictqut. Les ombres qui n'avaient pas reçu les 
honneurs de la sépulture étaient condamnées à errer oeni ans sur 
les bords du Siyx avant d'étre admises dans leur dernière demeure. 
Comparez cette description de la peste arec celle que Vir^^ile a tra
cée au troisième livre des Géorgiques, v. 476 et suiv., mais surtout 
à celle que Lucrèce a faite de la peste d’Ailiènes livra VI, 1135 et 
suivants.

VI

Page 308 ; 1. Dodonmo. Près de ia ville de Dodouc, en Épire, 
était nne forêt célèbre consacrée k Jupiter et dont les chênes ren
daient des oracles par le murmure de leur feuillage.

Page 310 : 1. Telamon. Ce Télamon fils d’Éaque devint par la 
suite roi de Salamine, et fut le père d ’Ajsx et de Teucer.

— 2. àlj/rmidonat. Ce nom vient de fiipfinX, fourmi.
Page 312 ; 1. Ad btlla. La guerre qui avait éclaté entre les Atlir- 

nions et Minos et pour laquelle Céphale était venu demander l'appui 
d’Éaque.
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LIVRE HUITIEME

I. — 1)liUAl.Ii 1i;T ICARE.
(V. 183-236.)

Dædalus 1 interea Greten longumque perosus 
Kxsilium, taclusque loci nalalis amore,
C'ausus erat pelago. « Terras licet, inquit, et undas 
Obstruât : at cœlum certe patet; ibimus illac :
Omnia possideat, non possidet aéra Minos. *
Dixit, et ignotas animuni dimiltit in arles,
Naturamque novat : nam ponit in ordine pennas 
A minima cœptas, longam breviore sequenti*,
Ut clivo crevisse putes : sic rustica quondam 
Fistula disparibus paulatim surgit avenis.
Tum lino médias et ceris alligat imas,
Atque ita compositas parvo curvamine flectit,

I
Cependant Dédale avait pris la Crète en aversion, et, fatigué d’un 

long exil, il brûlait de revoir le sol natal, mais la mer le retient 
prisonnier. « Si Minos, dit-il, rne ferme la- terra et l’onde, 'du 
moins le ciel me reste ouvert; c’est par là que nous partirons. Ce 
prince a beau SCre maître de tout, il n’est pas maître des airs. • Il 
dit, et tourne son esprit vers des inventions nouvelles. Il trans
forme la nature : il dispose par ordre des plumes en oommençau!; 
par les plus petites; une longue était suivie d’une plus courte, 
si bien qu’elles semblaient croître par une gradation insensible. 
Ainsi voit-on la flûte rustique s’élever peu à peu formée de 
tuyaux d’inégale grandeur. Puis Dédale joint les plumes par 
le milieu aveo du lin, à l’extrémité supérieure avec de la cire, 
•t, quand elles sont ainsi disposées, il les oourbe légèrement



LIVRE HUITIEME.

I. — DIÉDALE ET ICARE.

Intcrea Dœdalaa 
perosus Creten 
longumqiie exailinm. 
Uictusqne amore 
looi natalia, 
olausua erat pelago.
Licet. inquit, obstruât 
terras et undas? 
at cerie cœlum pntei; 
ibimus illac :
Minos possideat omiiia, 
non pnssidet fiera.
Dixit, fctdimittii aniinnm 
in artes imiotas. 
novatque naturain : 
nam ponit ir. ordine | ennas 
cœptas 
a minima,
bieviore aequenti longam, 
ut putes crevisse 
clivo :
aicquondam fiâtuin rustica 
snrgit paulatim 
wenia disparibns.
Tuni alligat médias lino, 
imaa oera. 
atqne flcotit 
curvamine panro

Cependant Dédale 
ayant hai-lurtemeiit la Crète 
et un long exil, 
et touché par l'amour 
du lien natal, 
était enfermé par lu mer.
Quoique, dit-il, il (Minos) ferma
les terres et les ondes,
mais dn-moins le ciel est-ouvert;
nous irons par-là :
que Minos po>sède tout,
il ne possède pas l'air.
Il a dit, et il dirige non esprit
dans des arts inconnus,
et il renouvelle la nature :
car il dispose en ordre des plumes
commencées (en commençant)
par la plus petite,
une plus courte suivant une longue, 
de-sorte-que tu penserais qu’elles ont crfl 
par gradatmn :
ainsi d’ordinaire une dûte rustique
s’élève insen.siblemeut
par des tuyanx-d’-avoine inégaux.
Puis il léi attache nu-milieu avec dn Uu, 
h l’extrémité avec do la cire, 
et il fléchit
par une conrbnrî légfci'o
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Ut veras imiletur aves. Puer Icarus una 
Stabat; et ignarus sua se tractare poricla,
Ore renidenli, modo, quas vaga moverat aura, 
Gaptabat plumas, flavam modo pollice ceram 
Mollibat, lusuque suo mirabile patris 
Impediebat opus. Postquam manus ultima cœptis 
Imposita est, geminas opifex libravit in alas 
Ipse suum corpus, motaque pependitin aura.

Instruit et natum : • Medioque ut limite curras, 
Icare, ait, moneo: ne, si demissior ibis,
Unda gravet pennas; si celsior, ignis adurat : 
Inter utrumque vola;'nec le speclare Booten*: 
Aut Helicen jubeo, slrictumque Orionis enscm. 
Me duce carpe viam. s Pariter præcepta volandi 
Tradit, et ignotas humeris accommodai alas. 
Inter opus monitusque genæ maduere seniles,
Et patriœ tremuere manus: dédit oscula nato 
Non iterum repetenda sup ; pennisque levatus 
Ante volât, comitique timet, velul aies, ab alto 
Quœ teneram prolem produxit in aéra nido,

poar qa’elles imitent Ico ailes véritables des oiseaux. Lejeune Icare st 
tenait auprès de lui ; il manie sans le savoir l'instrument de sa porte, 
et, le visage riant, tantôt il court après les plumes que soulève un 
souffle léger, tantôt il pétrit dans ses doigts la blonde cire, et re
tarde par ses jeux le travail admirable de son père. Lorsqu'il eut 
mis la dernière main k sou œuvre, l’artiste s'élève lui-mime sur 
deux ailes, et plane dans les airs qu’il agite.

Il instruit aussi son fils : • Icare, lai dit-il, n’oublie pas de suivre 
le milieu des airs ; car, si tu descends trop bas, la vapeur de l'eau 
appesantira tes ailes; si tu t'élèves trop haut, l'ardeur du soleil les 
brûlera : vole entre deux. Je ne te recommande pas de regarder la 
Bouvier, ou Hélioe, ou Orioh à l’épée nue : guide ta course sur la 
mieune. • En môme temps Tl lui enseigne l’art de voler, et lui adapte 
aux ëpanles des ailes inoonnues jusqu’alors. Tout en travaillant, eteu 
faisantses recommandations, le vieillard sent ses joues s’humecter ; ses 
mains paternelles tremblent; il donneàson fils des baisers qui devaient 
être lea derniers, et s'élevant à l’aide de ses ailes, il vole le premier, 
plein deorainta pour son compagnon. Ainsi l’oiseau veille snr ses petits 
qui pou; la première fois s’aventurent hors de leur nid dana les airs;
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compositas ita, 
ut imitetur aves veras. 
Icariis puer stabat una; 
ît ignurus so tractare 
lua pericnla, 
ore reiiidenti, 
modo captabat plumas, 
quas aura vaga moverat, 
modo mollibat pollice 
3eram flavam, 
impediebatqne suo lusu 
opiis mirabile patris. 
Postquam ultima manus 
imposita est cœptis, 
opifex ip^e libravit 
suum corpus . 
in geminas alas, 
pependilque in aura mota.

Instruit et natum, 
aitque : Icare, moueo, 
ut cui ras limite medio; 
ne, si ibis demissior, 
uuda gravet pennas; 
si celsior, 
ignis adurat : 
vola inter utrumqne.
Necjubeo 
te spectare Booten 
aut Helicen,
ensemque strictum Orionis : 
carpe viam rne duce.
Tradit pariter 
præcepta volandi, 
et accommodai humeris 
alas ignotas.
Genœ seniles maduere 
inter opus monitusque, 
et manus patriœ tremnere : 
dédit suo nato oscula 
non repetenda iterum, 
levât usque pennis 
an tevolat, 
tiraetque comiti, 
velut aies,
quæ produxit in aéra 
ub nido alto 
orolem teneram;

OVIDE

ces plumes arrangées ainsi,
pour qu'il imite les oiseaux véritables.
loare enfant se tenait avec lui;
et ignorant soi manier
ses propres dangers,
le visage souriant,
tantôt il cherchait-à-saisir les plume?,, 
que le soude vagabond avait soulevées, 
tantôt il amollissait avec son pouce 
la cire jaune, 
et il gênait par son jeu 
l’ouvrage admirable de son père.
Après que la dernière main 
eut été mise à l’entreprise, 
l’artiste lui-même tint-en-équilibre 
son corps 
sur deux ailes,
et resta-suspendu dans l’air remué.

11 instruit aussi son dis, 
et dit : Icare, je t’avertis, [milieu ; 
afin que tu coures dans le obemin du- 
de-penr-qne, si tu iras (tu vas) trop-bas, 
l’eau n’appesantisse iss ailes ; 
si tu vas trop haut, 
que le feu ne les brûle : 
vole entre l’un-et-l’autre.
Et je n’ordonne pas 
toi regarder le Bouvier 
ou Hélice,
et 4’épée tirée (nue) d’Orion : 
prends ta route moi étant guide.
Il lui transmet en-même-temps 
les préceptes de voler, 
et il lui adapte aux épaules 
des ailes inconnues.
5m joues séniles se mouillèrent
pendant le travail elles avertissements,
et ses mains paternelles tremblèrent :
il donna à son fils des baisers
ne devant pas être réitérés de nouveau,
et soulevé par set ailes
il vole-en-avant,
et il craint pour ion compagnon,
comme un oiseau,
qui a fait-sortir dans l’air
d’un nid élevé
ta progénitore délioat9|

H
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Hortaturque sequi, daiiinosasque érudit artes ;
Et movet ipse suas, et nati respicit alas.
Hos aliquis, tremula dum captai arundine pisces,
Aut pastor baculo, stivave innixus arator,
Vidit et obstupuit; quique æthera carpere possent, 
Crediditesse deos. Etjam Junonia* læva 
Parte Samos fuerant Delosque Parosque relictæ ; 
Dextra Lebynthos ■ erat, fecundaque melle Calymne ; 
Quum puer audaci cœpit gaudere volatu,
Deseruitque ducem, cœlique cupidine tractus 
Altius egit iter. Rapidi vicinia sotis 
Mollit odoratas, pennarum vincula, ceras.
Tabuerant cerœ : nu dos quatit ille lacertos, 
Remigioque Oarens, non ullas percipit auras ;
Oraque cærulea, patrium dlamâülia nomen, 
Excipiuntur aqua, quæ noinen traxit ab illo,.
Àt pàter infelix, nec jam paler: « Icare, dixit,
Icare, dixit, ubi es? Qua te regione reqiiirara, 
Icare? » Dicebat: pennas conspexit in undis, 
Devovitque suas artes, corpusque sepulcro 
Gondidit; et tellus4 a nomine dicta sepulti.

il l’enoonrageà le eolvre, et Ini apprend an art funeste. Pendant qu’il 
remue lui-mSmo ses ailes, il se retourne pour voir celles de son fils. 
Plus d’un pSchenr essayant de prendre le poisson avec un roseau 
tremblant, plus d’un berger penché snr sa houlette, plus d’un la
boureur appuyé sur le manohê de sa oharrue, les aperçurent et 
furent frappés d’étonnement. En les voyant fendre l'air, ils les pri
rent pour des dieux. Et déjà ils avaient laissé à leur gauche Samos 
obère à Junon, et Délos, et Paros; Lébynthe était à leur droite ainsi 
que Calymne féconde en miel, quand le jeune Icare, prenant plaisir 
à ce vol hardi, abandonne son guide, et, désireux de se rapprocher 
du ciel, s’élève plus haut- Le voisinage du soleil ardent amollit la 
cire parfumée qui attachait ses plumes. Elle se fond ; il agite ses 
bras dépouillés, et, privé de ses ailes, l’air ne le soutient plus. 
En appelant son père, il tombo, dans l’onde azurée qui a pris son 
nom. Cependant le père infortuné, qni déjà n’est plus père, s’éorie : 
• loare, lôars, où es-tu? Dans quelle contrée te oberoherai-je? d En 
parlant ainsi, il aperçut des plumes flotter snr les ondes. Alors il 
mandit son art; 11 reoneille le oorps de son fils et le met au tom
beau. La terre qni l’a reçu, a gardé son nom.
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hortaturque seqni, 
eraditque artcs damnoBas; 
et ipse movet suas alaa, 
et reapicit iiati.
Aliquia,
dum oaptat piscea 
arundine tremiila, 
luit pastor iimixus baciilo, 
aratorve ativa, 
vidit ho3 et obstiipuit ; 
ci'ediditqiîc esse deos 
qui possent carpere ætbera. 
Et jam Samoa Junouia 
Delosquo Parosque 
relictœ fiicnint parte lœva; 
Lebyntlios erat dextra, 
Calymnequc fecunda melle; 
qiiuin puer cœpitgaudera 
volatu nudaci, 
deseruitque dacem, 
tractusque cupidiiie cœlii 
egit iter altiua.
Vicinia solis rapidi 
mollit coras odoratas, 
vinoula alarum.
Cerea tabnerant: 
ille quatit lacertos midos, 
carensquG remigio, 
non percipit ullas auras; 
oraque clamaiitia 
nomen patriurn 
excipiuntur aqua cærulea, 
quœ traxit uomen nb illo. 
At [later infelix, 
necjam pater, 
dixit: Icare,
Icare, ubi oa?
Icare, qna regione 
te rcquiram ?
Dicebut :
adspexit peunas in undis, 
devovitqua suas artes, [erp, 
condidiique corpus sepul- 
bt tellus dicta 
a Domine sepulti.

et il l’exhorte à It anivre,
et il lui enseigne des arts nnisibles;
et lui-mfiroe il remue ses ailes,
et regarde-enrqrrière ciUet de ion' fils
Quelqu’un, [poissons
tandis qu'il oherche-a - prendre des
avec un roseau tremblant,
ou quelque pasteur appuyé lur un bâion,
ou quelque laboureur sur un manche ile-
vit ceux-ci et fut-stupéfait; [charrue,
et il crut eux être des dienx
eux qui pouvaient prendre (fendre) Pair.
Et déjà Samos de-Jnnon
et Délos et Paros
avaient été laissées du o6té gauche; 
Lébynthos était à-droite, 
ot Calymne féconde en miel -, . 
lorsque l’enfant commença à se réjouir 
d’un vol andaqieux, 
et abandonna son guidé, 
et attiré par le désir du ciel, 
il poussa le chemin plus haut.
Le voisiuagp du soleil violent 
amollit les cires odorantes, 
liens des ailes.
Les cires s’étaient fondues : 
celui-ci agite sesbras nus, 
et privé de ion appareil-de-rames, 
il ne reçoit aucun air; 
et ta bouche criant 
le nom paternel 
est reçue par l’eau azurée, 
laquelle tira son nom de Ini.
Mais la père malhenreux, 
et a’élarK plus père, 
dit : Icare,
Icare, où es*tn?
Icare, dans quelle contrée 
te oharoherai-je?
Il disait :
Il aperçut des plumes sur les ondes, 
et il maudit ses artsf [ tombeau,
et il enferma le corps d'Icare dans uq 
et la terre fut appelée 
du nom de celui qui y fut enseTeli
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IL — PERDU EST MÉTAMORPHOSÉ EN PERDRIX 
(V. 236-259.)

Hune, miseri tumulo ponentem corpora nati,
Garrula ramosa prospexit ab ilice perdix,
El plauait pennis, testataque gaudia caota est :
Unica tum volucris, nec visa prioribus annis,
Factaque nuper avis, longum tibi, Dædale, crimen.
Namque huic tradiderat, fatorum ignara, docendana 
Progeniem germaùa1 suam, natalibus actis 
Bis puerum senis, animi ad praecepta capacis, 
lile etiam medio spinas in pisce notatas 
Traxit in exemplum, ferroque incidit acuto 
Perpetuos dentes et serras repperit usum.
Prirnus et ex uno duo ferrea brachia nodo 
Vinxit, ut, æquali spatio distantibus illis,
Altéra pars staret, pars altéra duceret orbem.
Daedalus invidit, sacraque ex arce Minervæ1 
Præcipitem misit, lapsum mentitus; at ilium,
Quæ favet ingeniis, excepit Pallas, avemque 
Reddidit, et medio velavit in aere pennis.
Sed vigor ingenii quondam velocis in alas 
Inque pedesabiit; nomen, quod et ante, remansit1.

U
Pendant que Dédale ensevelit le corps de son malheureux £la, 

la perdrix babillarde l’aperçoit du haut d’une yeuse touffue; elle 
bat des ailes, et témoigne sa joie par son chant. C’était alors le seul 
oiseau de cette espèce ; on n’en avait point vu de semblable dans les 
temps passés. C’était un oiseau nouvellement créé : éternel sujet d’ao 
cusaiion contre loi, ô Dédale. En effet, ta sœur, ignorant l'avoiiit, 
l’avait confié l'éducation de son fils : c’était un enfant qui avait vu 
douze fois l’anniversaire de sa naissance, et dont l’esprit était docile 
aux leçons. Il remarqua les arêtes de l’épine dorsale du poisson, et 
prenant de là un modèle, il tailla dans le fer aiguisé une série de 
dents, et inventa la scie. Ce fut encore lui qui le premier attacha à un 
même nœud deux branches de fer de manière qu'étant séparées par 
One distance égale, l'une demeurât fixe, pendant que l’autre décri
rait un cercle. Dédale fut jaloux de sou neveu ; il le précipita du 
haut de la citadelle savrée de Minerve, puis il fit courir le bruit que 
Perdix en était tombé. Mais Pallas, qui favorise le talent, reçût le 
jeune homme dans sa chute; elle le métamorphosa eu oiseau, et, au 
milieu des airs, le couvrit do plumes. La vivacité de son esprit jadis 
si accifpassa dans ses pieds. Il garda le nom qn’il portait uapararant.
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II. — FBBDIX K8T UBTAMOfiFHOBÉ BH FERDBIX.

Perdix garrula 
proapexit ab ilice ramosa 
buno ponentem tumulo 
oorpora miser! nati, 
et plausit peunis, 
et testata est gaudia cautu : 
Tolnoris tum unica, 
neo visa annis prioribus, 
factaque nuper avis, 
crimen longum tibi, Dædale. 
Namque germana, 
ignara fatonim, 
tradiderat huic 
progeniem docendam, - 
puerum bis senis natalibus 
acLis,
animi oapacis ad prœoepta. 
Ille etiam 
traxit ia exemplum 
spinas notatas 
iii medio pisce, 
inciditque ferro aouto 
denteé continuos, 
et repperit usum sens. 
Primus et vinxit 
duo bracbia ferrea 
ex uno nodo, 
ut illis distantibuB 
spatio sqiiali, 
altéra pars starct , 
altéra pars duceret orbem. 
Dædalus invidit, 
misitque prœeipitem 
ex arce sacra Minervœ, 
menlitus lapsuin ; [niis, 
at PalUis, quæ favet iuge- 
illum excepit, 
reddiditquo avem, 
et velavit pennis 
in medio aere.
Sed vigor ingenii 
quondam veloois 
abiit in alas inque pedes; 
nomen, quod et ante, 
remansit.

La perdrix babillarde 
aperçut d’une yeuse brandiue [beau 
oelui-ci (Dédale) plaçant dans le tom- 
le corps de «on mulbeureux âls, 
et elle battit des ailes, 
et attesta ses joies par son cbant : 
oiseau alors unique, [précédentes, 
et n’ayant pas été va dans les années 
et fait récemment oiseau, 
accusation longue contre toi, Dédale. 
Car sa sœur, 
ignorante des destins, 
avait remis à celui-ci 
sa progéniture devant être instruite, 
un entant de deux-fois six anniversaires 
écoulés, [(d’instruction),
d’un esprit capable pour les préceptes 
Celui-ci aussi 
tira en exemple 
les épines-dorsales observées 
sur le milieu-du poisson, 
et tailla-dans le fer aiguisé 
des dents continnes, 
et il trouva l’usage de la scie.
Le premier aussi il attacha
deux bras de-fer
partant d’un seul nœud,
dé manière que ceux-ci étant séparés
par un espace égal,
une partie restât-fixe,
l’autre partie traçât un cercle.
Dédale fut-jaloux,
et il l'envoya la-tête-en-avant [uerve, 
du haut de la citadelle sacrée de Mi- 
ayant dit-faussement qu’il était tombé; 
mais Pallas, qui favorise les talents, 
le reçut,
et elle le rendit oiseau,
et le voila de plumes
au miliou-dè l’air.
mais la vigueur de son esprit
jadis prompt
s’en alla dans ses ailes etdans pieds 
le nom, qui était aussi auparavant,
lui resta.
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Non tamen Iiqç alte volucriis sua corpora tollit,
Nec facit in ramis altoque cacumine nidos ;
Propter humum volitat, ponitque in sepibus ova, 
Antiquique memor, metuit sublimia, casus.

III. — LE SANGLIER DE CALYDON.
(V. 26T-297.)

Sparserat Argplicas 1 nomen vaga Fania per urbes 
Theseos*; et populi, quos diyes Achaîa * cepit, 
llujus pperq rnagnjs imploravere periclis.
Hujus opem Galydon*, quamvis Meleagron haberet, 
Sollicita supplex petiit prece. Causa petendi.
Sus erat, infestæ famulus vindexque Dianæ.
OEnea namque ferunt, pleni successibus anni, 
Primitias frugum Cereri, sua vina Lyæo,
Palladios flavæ latices libasse Minervæ.
Gœptus ab agricolis, Superos pervenit ad onmes 
Ambiliosus honor. Solas sine lure relicLas 
Præteritæ cessasse ferunt Latoîdos aras.
Tangit et ira deos : ® At non impune feremus, 
Quæque inhonoratæ, non et dicemur inultœ, » 
Inquit, et OEneos ultorein sprota per agros

Cependant cet oiseau ne prend pus un o«§or hardi j il ne construil 
pas son nid sur les branohes ni sur les liantes cimes des arlires; il 
voltige près de terre, dépose ses œufs dans les haies, et, poursuivi 
par le souvenir de son anoienne chute, il craint de s’élever.

ni
La Renommée vagabonde avait répandu le nom de Thésée dans les 

villes de la Grèce Les peuples de la riche Achale implorent dans 
do grands périls le secours do son bras. Calydon l'implore aussi, quoi
qu’elle possède Méléagro , et elle lui adresse d’inquiètes prières : 
un sanglier, instrument des vengeances de Diane irritée, en est 
la cause. OEnée, dit-on, à la suite d’une abondante récolta, avau 
offert à Cérès les prémices des biens de la terre, a Bacchus le 
vin qu’il aime, et à la blonde Minerve le suc do l’olive. Ces hom
mages fastueux, rendus d’abord aux dieux qui président aux champs, 
s’étendirent à tous les Immortels. Seule la fille de Latone fut oubliée; 
elle no vit pas fumer l’encens sur ses autels délaissés. Les dieux ne 
Font point inaocessiblos à la colère. • Non, nous ne laisserons pnscel 
outrage sans châtiment, s’écria-t-elle, etsi onnenous rend aucun hon
neur, on ne dira pas aussi que nous ne savons pas punir. » Ainsi parU 
la déesse méprisée, et elle envoie dans les champs où règne OEnée,
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Tamen hœo volucris 
non tollit alte sua corpora, 
nec facit iiidos in ramis 
cacuminequo alto ;
''olitnt propter humnmi 
ponitque ova in sepibus, 
tncmorque casus antiqui, 
metuit sublimia.

Cependant oet oiseau 
n'élève pas haut son corps, 
et il ne fait pas des nids dans les bran- 
et sur Une cime élevée J [oLoâ
il voltige près de terre, 
et dépose $e$ œufs dans les haies, 
et se souvenant de sa ohate antique, 
il craint les lieum élevés.

III. — LE 8AKOL1BR DB CALTDON.

Fama vaga
sparserat nomen Thesebs 
per urbes Argolicas; 
et populi,
quos dives Achala cepit, 
iinploravere opem hujus 
magnis periclis.
Cnlydon petiit opem hujus 
prece sollicita, 
quamvis haberetMelcagron. 
Sus, famulus vindexque 
Dinnœ infestes, 
erat causa petendi.
Namque feront OËnea, 
successibus anni pleni, 
libasse Cereri 
primicias frugom,
Lyœo sua vina, 
flavœ Minervig 
latices Palladios.
Honor ambitiosus 
cœptus ab agrioolis 
pervenit ad omnes Supeios. 
Ferunt
aras Latoldos prsteritss 
reliotas solas sine ture 
cessasse.
Ira tangit et deos :
At non feremuB 
impune,
qnseque dicemnr 
inbonoratæ, 
non et inallœ, 
inquit;
et spreta misit 
per agros OEneos.

Là Renommée errante 
avait répandu le nom de Thésée 
à travers lës villes argoliquès (grecques); 
et les peuples,
que la riche Achale a contenus,
implorèrent l’assistance de celni-ci
dans de grands périU. [ci
Calydon demanda l’aâsistancé de celui
avec One prière inquiète»
quoiqu’elle eût Meléagret
Un sanglièri serviteur et vengeur
de Diane irritée, [mande).
était la cause do demander (de cette de-
Car on rapporte OËnée,
dans les sUooès d’üne année abondante,
avoir offert à Gérés
les prémices deviens-de-la-terre,
à Raoohus ses Vins,
à la blonde Minerve
les liqueUrs de-Pallas (dé l’olivier).
L'hommage fastueux [atik-champs
commencé par les dttvcb qui-présldeni-
parvint (s’étendit) à tous lés dieUx.
On rapporte
les autels de la fille-de-Latone oubliée 
laissés seuls sans encens 
avoir chômé.
La colère touche aussi les dieux :
Mais nous ne supporterons pas cela 
sans-punir,
et nous qui serons dites 
non-honorées, | gées,
nous ne serons pas dites aussi nou-veu' 
dit-elle ;
et méprisée elle envoya 
à travers les campagnes d’-OËnée.
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Misit aprum, (juanto majores herbida tauros 
Non habet Epirus, sed babent Sicula1 arva minores. 
Sanguine et igné micant oculi ; riget borrida cervix, 
Stantque velut valluni, velut alta bastilia, setæ. 
Forvida cum rauco latos stridore per armos 
Spuma fluit ; dentes æquantur dentibus Indis ;
Fulmen ab ore venit, frondes afflatibus ardent.
Is modo crescenti segetes proculcat in berba,
Nunc matura metit floturi vota coloni,
Et Cererem in spicis intercipit ; area frustra,
Et frustra exspectant promissas borrea messes. 
Sternuntur gravidi longo cum palmite fétus, 
Baccaque cum ramis semper frondentis olivæ.
Sævit et in pecudes ; non bas pastorve canepve,
Non armenta traces possunt defendere tauri.

IV. —DÉNOMBREMENT DES CHASSEURS. ATALANTE. 
(V. 298-303, 306, 308-309, 311, 313, 316-323.)

Diffugiunt populi, nec se, nisi mœnibus urbis.
Esse putant tutos, donec Meleagros et una 
Lecta manus juvenum caluere cupidine laudis. 
Tyndaridas* gemini oræstantes, cæstibus alter,

un sanglier ministre de ses vengeances. L’Epire aux riches pâturages 
'u’a pas de taureaux plus grands que ce monstre, et moins grands 
sont ceux que nourrissent les plaines de la Sicile. Le feu brille dans 
ses yeux ronges de sang; son cou velu se hérisse, et ses soies se dres
sent comme les pieux d’une palissade, comme une haute rangée de 
piques. 11 pousse des grognements rauques, et une écume brûlante 
coule le long de ses larges flancs. Ses dents égalent celles de l’élé- 
pliant. La foudre sort do sa gueule, son souffle embrase les feuilles 
-les arbres. Tantôt il foule en herbe les moissons naissantes, tantôt 
/I les coupe dans leur maturité, et détruisant le blé en épis, force le 
laboureur à pleurer ses espérances déçues. C’est en vain que l’aire, 
en vain que les greniers attendent les récoltes promises. Les grappes 
pesantes tombent avec les longs ceps, et les fruits de l’olivier tou
jours vert avec ses rameaux. Le monstre tourne aussi sa fureur contre 
les troupeaux : ni les bergers, ni les chiens ne peuvent les défendre, 
et les farouches taureaux ne peuvent protéger les génisses,

IV

Les peuples fuient de toute part et ne se croient en sûreté que dans 
les murailles de la ville. Enfin Méléagre et une troupe de guerriore 
d’élite se rassemblent brûlant de s’illustrer. C’étaient les deux filü 
de Tyndare, remarquables l’un par son habileté à manier le ceste,
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aprum ultorem, 
qiiaiito
Ëpirua herbida 
non babet tanros majores, 
sed nrva Sicula 
liabent minores.
Oculi micant 
i^iie et sanguine; 
cervix horrida riget, 
setffique étant velut vallum, 
valut alta bastilia.
Spuma fervida Huit 
oiim stridore rauco 
per armos latos ; 
deutes soquantur 
dentibus Indis ; 
t'ulmen venit ab ore, 
frondes ardent afiFlatibus.
Is tnodo procnlcat in berba
segetes cresceiites
mine metit vota matura
coloni fleturi;
etintercipit
Cererem in spiois;
area frustra,
et borrea exspeotant frustra 
messes promissas.
Fétus gravidi sternuntur 
oum palmite longo, 
baccaque olivœ f
semper frondentis 
cnm ramis.
Sævit et in peoudes; 
pastorve oanesve 
non possuDî defcnderc bas, 
non tauri truces armeuta.

un sanglier vengeur, 
en comparaison duquel-si-grand 
l’Epire couverte-d’-berbe 
n’a pas de taureaux plus grands, 
mais les champs siciliens 
en ont de plus petits.
Se» yeux brillent 
de feu et de sang ;
«on cou bérissé est raide, [lissane 
et ses soies se dressent comme une ['a 
comme de hautes piques.
Une écume brûlante coule 
avec un grognement rauque 
le-long-de »e* épaules larges ; 
ses dents sont égales (ressemblent) 
aux dents indiennes (de l’éléphant); 
la foudre vient de «a gueule, 
les feuilles brûlent par su souffles. 
Celui-ci tantôt foule en herbe 
les moissons croissantes, 
tantôt il moissonne les vœux mfln 
du laboureur qui pleurera ; 
et il arrâte
Cérès rie blé) en épis; 
l’aire attend vainement, 
et les greniers attendent vainement 
les moissons promises.
Les fruits pesants sont renversés 
avec le cep long, 
et (ainsi que) la baie de l’olivier 
toujours feuillu
avec les branches. [peaux.
Il sévit aussi contre les petits-trou- 
ou 1e berger ou les chiens - 
ne peuvent défendre ceux-ci, [peaux, 
ni les taureaux farouches les gros-trou

IV. — DBMOMBBBMEMT DBS CHASSEURS. ATALANTE.

Populi difiFugiunt, 
nee piitant se esse tutos 
nisi mœnibus urbis, 
doneo Meleagros,

Les peuples fuient-de-différents-côtés. 
et ils ne pensent pas soi être en-sûretr; 
sinon dans les murailles de la ville, 
jusqu’à ce que Méléagre [g^na

et uua manus lectajuvenum et avec lui une troupe choisie de jeunes • 
coïere cupidine laudis. s’unirent par le désir de la gloire
Gemini Tyndaridæ, Les deux fils-de-T\ nd;ire,
prcestanies aller cæstibus, remarquables l’un pur les cestes.
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Âlter equo, primeque ratis molitor lason 
lit cuni Piritnop, feiii concordia, Theseus,
Leucippuscpie feroi, jaculoque insiçnis Acastus, 
Actoridæque pares, et missus ab Elide Phyleus,
Nec Telamon ad)eral, magnique creator Achillis 
Impiger Eurytiou, cursuq[ue invictus Echion,
Hippasus, et primis etiamnum Nestor in annis, 
Ampycidesque9 sagax, et adhuc a conjuge tutus 
OEclidos*, nemorisque decus Tegeæa4 Lycœi.
Rasilis huie summara mordebat flbula vestem ;
Grinis erat simplex, nodum collectus in unum ;
Ex numéro pendens resonabat eburnea lœvo 
Telonim custos; arcum quoque læva tenebat.
Talis erat cultus : faciès quam dicerc vere 
Virgineam in puero, puerilem in virgine posses.

V. LA CHASSE. ^ EXPLOITS DES HÉROS ET d’aTALANTE.
(V. 329^10.)

Silva frequens trabibus, quam nulla ceciderat œtas,
Incipit a piano, devexaque prospicit arva.
Quo postquam venere viri, pars relia tendunt;
Vincula pars adimunt canibus; pars pressa sequuntur

l’autre par eon adresee A dompter les olievaux, Jasou qui construisit 
le premier navire, Pirithoiis et Thésée qu’unit une heureuse amitié, 
le farouche Leucjppe, Açaste adroit a lancer uu javelot, les doux 
fils d’Actor semblables l’un à l’antre, Ph^lée qu’envoie rÉlido. Là 
on voyait aussi Télamon, le père du gr^d Achille, l’infatigable 
Ëurytion, Échion invincible à la course, Hippasus, et Nestor, alors 
clans la fleur de l’ftge, le tils d’Ampycup qui lit dans l’avenir, le üls 
d'C^clée, qui n’avait point encore à craindre les pièges do son 
épouse, et l’héroïne de Tégéo, la gloire du bois du Lycée, Une 
agrafe unie retenait le haut de sa robe; ses cheveux sans ornement 
étaient réunis en un seul nœud; sur son épaule gauche retentissait 
un carquois d’ivoire; sa main gauche tenait aussi un arc. Telle 
était sa parure : sur sou visage brillaient les grâces d’qne vierge 
alliées à la fierté d’un jeune hpmine.

Une épaisse forât de grands arbres que tous les siècles avaient ros|>eo' 
tés, s'élève de la plaine, et domine les campagnes inolinéuo. Quand lax 
chasseurs y sont arrivés, les on tondout des filets, les autres détacbeiil
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nlt«r eqno,
lasonquo
molitor primœ ratis, 
et Thesons cum Piriihoo, 
lelix foncorcUa, 
feroxque Leucippus, 
ÂcastuGquc insignis jaculo, 
Actoridœque pares, 
et Phyleus missus ab Elide. 
Nec Telamon aberat, 
creatorque inagtii Achillis ; 
impigcr Eiirytion, 
Eehionque iiivictus cnrsu, 
Hippasus,
et Nestor etiamniim 
in primis annis, 
sagaxq<ie Ainpicydes, 
et CEcliiles
adbuc tu'us n onnjuge, 
Tegeœaque, 
decus nemoris Lycœii 
Fibula rasilis 
mordebat buio 
summam vestem; 
criais erat simplex, 
collectas ^îü nbllffi noduiii; 
ciistos eburnea telorlihi, 
pendens ex humero lœvô, 
resouabat ;
lœva tenebat quoque avcuin. 
Cul lus erat talis : 
faciès quam posses 
dicere vere 
▼irgineam in puero 
püérilein in yirgine.

l’un par le oheral, 
et Jason
constructeur du premier navire,
et Thésée avec Pirithotii,
heureuse concorde,
et le farouche Leucippe,
et Aoaste remarquable par le javelot,
et les fils d’-Actor semblables,
et Phylée enVôyé par l’Élidé.
Ni Télâniôn n’était-absent,
et (ainsi que)lepèredu grand Achille J
l’aciif Eurytion,
et Éoliion invincible par la course, 
Hippnsc,
et Nestor encore-inaiiUennnt
dans lei premières années,
et le clairvoyant fils d’-Ampycus,
et le fils-d'C^elée <
encore en-sûreté du côté .de ton épdnse,
et la Tégéehne,
gloire de la forêt du-Lycée.
Ûne agrafe üiiie
mordait (retenait) pour oella-ci 
le liBut-du vêtement ; [ments),
ta chevelure était simple (sans orne- 
rassemblée en un seul nœud; [flèches, 
une boite ëu-ivoire qui-cmlenait des 
pendant à ton épaule gauche, 
résonnait ;
la main gaucho tenait aussi un arc.
Le costume était tel :
la visage têt que tu pourrais
appeler véritablernent
un eiitiÿt ilc-jeune-Glle dans un garçon,
un éittiÿe do-garçon dans une jeune Hile.

V. — LA OHÀBBB. BXFLOITB DBS n^UOS ET d’atALANTE.

Silva frequens trabibus, 
quam nnlla œtas ceciderat, 
iiicipit a piano, 
prospicitqua arva devoxa.» 
Quopostquâm viri 
venere,
piU-s tendunt relia; 
pars adimunt 
vinoula oanibuB;

Une foiôc remplie d'arbres-de-fiitaie, 
laquelle nucuu siècle n’avait coupée, 
commence à partir de la plaine, 
ét regarde des champs inclinés. t 
Dilns-lequel-lieu après que lès hommes 
furent arrivés, 
une partie tend des filete; 
une partie ôte 
les liens aux chiens ;
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Signa pedura, cupiuntque suum reperire periclum, 
Concava vallis erat, quo se demittere rivi 
Assuerantpluvialis aquæ. Tenet ima lacunæ 
Lenta salix, ulvæque leves, juncique palustres, 
Viminaque, et longa parvæ sub arundine cannæ’, 
Hinc aper excitus medios violentus in hostes 
Fertùr, ut excussis elisi niibibiis ignés.
Sternitur incursu nemus, et propulsa Iragorem 
Silva dat. Exclamant juvenes, protentaque fort! 
Tela tenent dextra, lato vibrantia ferro. 
nie ruit, spargitque canes, ut quisque furent! 
Obstat, et oblique latrantes dissipât ictu. 
GuspisEchionio primum contorta lacerto 
Vana fuit, truncoque dédit leve vulnus acerno 
Proxima, si nimiis mittentis viribus usa 
Non foret, in tergo visa est hæsura petite :
Longius it*; auctbr teli Pagasæus lason*.
« Phœbe, ait Ampycides, si te coluique coloque,
Da mihi, 
Qua potuit

quod petitur. certo continue re telo. d 
it, precibus aeus annuit : ictus ab illo est,

les chiens ; d’autres suivent les traces du sanglier imprimées dans le 
sol, et brûlent de trouver l’ennemi qui doit causer leur perte. Il y 
avait une profonde vallée où se réunissaient les ruisseaux formés par 
les eaux pluviales. Au fond de ce marécage croissent le saule flexi
ble, l’algue légère, le jonc des étangs, l’osier, et l’humble canne que 
domine le long roseau. C’est là qu’ils font lever le sanglier : le 
monstre se précipite avec impétuosité au milieu de scs ennemis, 
semblable à Téclair qui jaillit du choc des nuages. Dans sa course 
il renverse les arbres qui se rompent en craquant. Les chasseurs 
poussent des cris, et de leurs bras robustes lui présentent des épieux 
armés d’un large fer. La sanglier s'élance, disperse les chiens, qui 
s’opposent à son élan furieux, et par des coups obliques met en 
déroute la meute aboyante. Le premier Échion jette un trait, mais 
en vain ; l’arme fait une légère blessure au tronc d’un érable. Un 
second javelot, s’il avait été envoyé avec moins de force, semblait 
devoir s’enfoncer dans le dos de l’animal : il va trop loin ; c’était le 
Thessalien Jason qui l’avait lancé. « Pliébns, s’écrie alors le fils 
d’Ampycus, si je t’ai toujours rendu, si je te rends encore un culte 
fidèle, accorde-moi la faveur que je té demande; fais que j’atteigne 
d’une main sûre la but que je vise! » Le dieu exauce cette prière
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pars seqmintar signa pedum 
pressa (
cnpiuntqne reperire 
Buum periclum.
Vallis concava erat, 
quo rivi aquœplnvialis 
assuerant se demittcre. 
Salix lenta 
tenet ima lacunæ, 
ulvœque levas, 
juncique palustres, 
viminaque, et cannæ parvæ 
Bub longa arundine.
Aper excitus hinc 
fertur violentus 
in medios hostes, 
nt ignés elisi 
nubibus exciissis.
Nemus sterniuir inciirau, 
et silva propulsa 
dat fragorem.
Jnvenes exclamant, 
tenentque dextra forti 
tel a protenta, 
vibrantia ferro lato, 
nierait, spargitque canes, 
ut qnisqne 
obstat furent!, 
et dissipât ictu obliquo 
latrantos.
Cuspis contorta primum 
lacerto Ecliionio 
fuit vana,
deditque vulnus leve 
trunco aceruo.
Proxima, si non foret usa 
viribns nimiis mittentis, 
visa est hœsura 
in tergo petite : 
it longius;
lason Pagasœus auctor teli. 
Phœbe, ait Ampycidos, 
si colniqne coloque te, 
da mibi
contingere telo certo 
quod petitnr.
Dens annuit precibns.

une partie sait les traces des pattes dv 
imprimées dans le sol, [sanglier
et ils désirent trouver, 
leur danger.
Un vallon creux était,
où les ruisseaux d’eau pluviale
avaient coutume de se précipiter,
Le .'aule flexible
occupe le fond du marécage,
et (ainsi que) des algues légères,
et des joncs de-marais,
et les osiers, et les cannes petites
BOUS le long roseau".
Le sanglier lancé hors-de-là 
se porte violent 
au milieu-des ennemis, 
comme les feux qui ont jailli 
dos nuages choqués.
Le bois est renversé par le oboc, 
et la forêt heurtée-en-avant 
donne du fracas.
Les jeunes-gens poussent-des-cris, 
et ils tiennent d’une main droite forte 
des traits tendus en-avant, 
étincelants par un fer large. [chiens. 
Celui-ci se précipite, et disperse les 
selon-que chacun d’eua? 
se-tient-devant-jMi furieux, 
et il dissémina par un coup oblique 
euœ aboyant.
La pointe (la lance) brandie d’abord 
par le bras d’-Échion 
fut vaine.
et elle donna nno blessure légère 
à un tronc d’-érable.
La seconde, si elle n’avait pas usé 
des forces excessives de celui qui l'en- 
parut devant s’enfoncer [voyait,
dans le dos visé : 
elle alla plus loin;
Jason de-Pagase était l’auteur du trait, 
Phébus, dit le-fils-d’Ampyous, 
si et j’ai honoré et j’honore toi, 
donne-moi
de toucher d’un trait sûr 
ce qui est visé par moi.
Le dieu exauça sei prières,
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Sed sine vulnçre, aper : ferrum Diana volanti 
Abslulerat jaculo ; lignum sine acumine venit.
Ira feri mota est, nec fulmine lenius arsit.
Emicat ex oculis, spirat qiioque pectore flamma. 
ULqub volât moles adducto concita nervo',
Quum petit aut rauros aut plenns milite turres,
In juvenes vasto sic inipete vulnificus sus 
Fertur, et Fupalamon* Pelagonaque, dextra tiionlèu 
Corniia, prosternit ; socii rapuere jacenles.
At non letiferos effugit Ena3simus ictus,
Hippocoohte satüs: trepidaiilom etterga parânlern 
Vertere succiso liqucriiut poplité pervi. '
Forsitan et Pylius * citra Trbjana perisset 
Tempora ; sed sumptô posita conàmiiie ab hastà, 
Arboris insiluit, qüæ stabat proxima, ramis, 
Despexitque loco tutiis, qüeni fugerat, hostem. 
Dentibus ille ferox iri querno stipite tritis,
Imminet exitio ; fidensque recentibus armis, 
Othriadæ magni rostro fémur hausit adunco.
At gemini, nondum cœlestia sidéra, fratres4,
Ambo coDspicui, nive candidioribus ambo

autant qu'il est en son pouvoir ; lo javelot frappe l’animal, mais eaue 
Iti blesser; Diane en avait ôté la pointe dans le trajet; le bois arrive 
sans fer. Le sangliér s’irrite; sa colère est aussi terrible que lâ fou
dre. Le feu sort de ses yeux, sa poitrine exbale des flammes. Telle 
lancée par une corde tendue vole une lourde pierre contre des rem
parts ou des tours garnies de soldats, tel le monstre aux défenses 
meurtrières se précipite d’un élan sûr contre les chasseurs. Il ren
verse Eupalamus et Pélagon qui conduisaient l’aile droite; leurs 
compagnons les relèvent et les emportent. Mais Énésimus, fils 
d’Hippocoon, n’évita pas le coup mortel : tremblant il se préparait 
à fuir; il tombe, les jarrets colipée. Peut-être aussi le héros de Pylos 
aurait-il péri avarlt là guerre dé Troie, si, prenant son élaii à l’aide 
de sa.lance appuyée sur le sol, il n’avait sauté sur les brancheb d’un 
arbre qui s’élevait près de là Du haut de ce sûr asile, il voit a ses 
pieds l’ennemi qu’il vient de fuir. Furienx, le monstre frotte ses dé
fenses contre le tronc d’un arbre, et poursuit le carnage; confiant 
dans ses armes fraîchement aiguisées, il perce de sa dent recourbée 
la onisse du fils d’Orthias, à la lieute stature. Gepondànt les deux 
jumeaux, qui n’étaieut pas encore des astres du ciel, tous deux éga
lement remarquables, tous deux portés sur des chevauX phiB blancs
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qua potiiit :
aper ictus est ab illo,
sed sine vulnere :
Diana abstulerat ferrnni 
telo. volanti ;
lignum venit sine acumine. 
Ira fcri mota est, 
nec arsit lenins 
fulmine.
Flatnma emicat ex coulis 
spirat quoqne pectore. 
Utque Tolat moles 
conoita neryo adducto, 
qunm petit aut mures 
ant turres plenas milite, 
sic sus Tulnifious 
fertur impete vasto 
in juvenes, 
et prosternit
Eupalamon Pelagonaque 
tuentes oornua dextra; 
socii rapuere jaoentes.
At Enœsimns, 
satUB Hippocoonte, 
non efliigit iotus letiferos : 
nervi, poplité sucoiso, 
liqueruut trepidantem 
et parantem vertere terga. 
Forsitan et Pylius perisset 
oitra tempora Trojana j 
sed oonamine sumpto 
ab hasta posita.

' iusiluit ramis arboris, 
quœ Btabat proxima, 
tutusque loco despexit 
hostem quem fugerat. 
nie ferox,
dentibns tritis in stipite, 
imminet exitio; 
fidensque armis recentibus, 
hansit rostro adunco 
fémur magni Orthiadœ.
At fratres gemini, 
nondum sidéra cœlestia, 
ambo conspioui, 
irectabantur ambo equia 
candidioribua niva ;

par-où il put :
le sanglier fut frappé par celui-là, 
mais sans blessure :
Diane avait enlevé le fer 
au trait pendant-qu’il-volait ; 
le bois vint sans pointe.
La colère de l’animal fut soulevée, 
et elle ne s’enflamma pas plus douee- 
que la foudre. [meii'.
La flamme s’élance de set yeux, 
elle souffle aussi de «a poitrine.
Et comme vole une masse (une lounle 
lancée par une corde tendue, [pine' 
lorsqu’elle se-dirige ou vers des murs 
ou des tours pleines de soldats, 
ainsi la sanglier qui-blesse 
est porté avec une impétuosité grande 
oontrfl jeunes-gens, 
et il terrasse.
Ënpalamns et Pélagon,
défendant les ailes droites ;
leurs compagnons enlevèrent autrgisant,
Mais Enésimns,
fils' d’Hippoooon,
n’évita pas les coups mortels :
les nerfs, le jarret étant coupé,
manquèrent à/ttt tremblant
et se-prépnrant à tourner le dos.
Peut-être aussi le Pylien aurait péri
en-deçà des (avant les) temps troyeus;
mais ion élan ayant été pris
à-l’aide-de su 1 an ce appuyée «tir la terre,
il sauta-sur les branches d’un arbre,
qui se dressait très-proche, [haui-
et en-sûreté par le lieu il regarda-d’en-
l’ennemi qu’il avait fui.
Celui-ci furieux, [tronc,
ses dents, ayant été frottées contre un 
presse la perte de ses ennemis; 
et confiant dans ses armes fraîches, 
il perça de son groin recourbé 
la cuisse du grand fils-d’-Orthias.
Mais les frères jumeaux, [tes,
qui n’e'laient pas-encore des astres céles- 
tous-deux remarquables, [vaux
étaient portés tous-deux par des che- 
plus blancs que la neige ;
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Sed sine vulnere, aper : ferrum Diana volanti 
Abslulerat jaculo ; lignum sine acumine venit.
Ira feri mota est, nec fulmine lenius arsit.
Emicat ex oculis, spirat qiioque pectore flamma. 
Ulque volât moles adducto concita nervo',
Quum petit aut muros aut plenas milite turres,
In juvenes vasto sic impcte vulnificus sus 
Fertur, et Eupalamon* Pelagonaque, dextra tiicnlù!! 
Cornua, prosternil; socii rapuere jacentes.
At non letiferos cffugit Enaosimus ictus,
Hippocoonte satus: Irepidaulom etterga parantem 
Vertere succiso liqucrtiut poplité îiervi.
Porsitan et Pylius s citra Trôjana perisset 
Tempora ; sed sumptô posita conamiiie ab hastâ, 
Arboris insiluit, qüâ stabat proxima, ramis, 
Despexitque loco tutus, quem fugerat, hostem. 
Dentibus ille feroi iri queriio stipite tritis,
Imminet exitio ; Sdensque recentibus armis, 
Othriadæ magni rostro fémur hauslt adunco.
At gemini, nondum cœlestia sidéra, fratres4,
Ambo conspicui, nive candidioribus ambo

autant qn’il est en son pouvoir ; le javelot frappe l’animal, mais saut 
le blesser; Diane en avait ôté la pointe dans le trajet; le bois arrive 
sans fer. Le sanglier s'irrite; sa colère est aussi terrible qüe là fou
dre. Le feu sort de ses yeux, sa poitrine exhale des flammes. Telle 
lancée par une corde tendue vole une lourde pierre contre des rem
parts oU des tours garnies de soldats, tel le monstre aux défenses 
meurtrières se précipite d’un élan sûr contre les chasseurs. Il ren
verse Eupalarous et Pélagon qui conduisaient l’aile droite; leurs 
compagnons les relèvent et les emportent. Mais Énésimus, Ris 
d’Hippocoon, n’évita pas le coup mortel : tremblant il se préparait 
à fuir; il tombe, les jarrets coupés. Peut-être aussi le héros de Pylos 
aurait-il péri avarit là guerre dé Troie, si, prenant son élku à l’aide 
de sa.lance appuyée sur le sol, il n’avait sauté sur les brancbeè d’un 
arbre qui s’élevait près de là Du haut de ce sûr asile, il voit à ses 
pieds l’ennemi qu’il vient de fuir. Furieux, le monstre frotte ses dé
fenses contre le tronc d’un arbre, et poursuit le carnage; conRimt 
dans ses armes fraîchement aiguisées, il perce de sa dent rccourhéé 
la cuisse du fils d’Orthias, à la haute stature. Cependant les deux 
jumeaux, qui n’étaient pas encore des astres du ciel, tous deux éga
lement remarquables, tous deux portés sur des chevabX plus hlahca
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qiia polllit ;
aper ictus est ab illo,
sed sine vulnere :
Diana abstulerat ferrom 
telo. volanti ;
lignutn venit fiineaaumine. 
Ira feri mota est, 
nec arsit lenius 
fulmine.
Flatnma emicat ex oculis 
spirat quoqne pectorc.
Utque Tolat moles 
conoita nenro adducto, 
qunm petit ant muros 
ant turres plenas milite, 
sic BUS Tulnifious 
fertur impete vasto 
in juvenes, 
et prosternit
Eupalamon Pelagonaque 
tuentes oornna dextra -,
Bocii rapuere jaoentes.
At Enœsimns, 
satus Hippocoonte, 
non efliigit iotus letifsros : 
nervi, poplité sucoiso, 
liqueruut trepidantem 
et parantem vertere terga. 
Forsitan et Pylius perisset 
citra tempora Trojana ; 
sed oonamine sumpto 
ab hasta posita.

-iusiluit ramis arboris, 
quæ Btabat proxima, 
tutusque loco despexii 
hostem quom fugerat.
Ille ferox,
dentibqe tritis in stipite, 
immiuet exitio; 
fidensque armis recentibus, 
baiisit rostro adunco 
fémur magni Orthiadœ.
At fratres gemini, 
nondum sidéra ccelestia, 
ambo conspioni, 
irectabautur ambo equia 
caudidioribqa nive ;

par-où il put :
le sanglier fut frappé par celni-là, 
mais sans blessure ;
Diane avait enlevé le fer 
au trait pendant-qu'il-volait ; 
le bois vint sans pointe.
La colère do l’animal fut soulevé!1, 
et elle ne s’enflamma pas plus dom-e- 
que la foudre. [inen',
La flamme s’élance de ie$ yeux, 
elle souffle aussi de sa poitrine.
Et comme vole une masse (une. Inurdi; 
lancée par une corde tendue, [pi n e' 
lorsqu’elle se-dirige ou vers des murs 
ou des tours pleines de soldats, 
ainsi le sanglier qui-blease 
est porté aveo une impétuosité grande 
oontr'^ les jeuuca-gens, 
et il terrasse,
Enpalamus et Pélagon,
défendant les ailes droites ;
leurs compagnons enlevèrent euo;gisant.
Mais Enésimns,
fils d’Hippoooon,
n'évita pas les coups mortels :
les nerfs, le jarret étant coupé,
manquèrent à lui tremblant
et se-préparant à tourner le dos.
Peut-être aussi le Pylien aurait péri
en-deçà des (avant les) temps troyens;
mais ion élan ayant été pris
à-l’aide-de eo- lance appuyée sur la terre,
il sauta-sur les branches d’un arbre,
qui se dressait très-proche, [haui-
et en-sûreté par le lien il regarda-d’en-
l’ennemi qu’il avait fui.
Celui-ci furieux, [tronc,
lei dents ayant été frottées contre un 
presse lu perte de ses ennemis ; 
et confiant dans eea armes fraîches, 
il perça de ton groin recourbé 
la cuisse du grand fils-d’-Orthias.
Mais les frères Jumeaux, [tes,
qui n’étaient pas-encore des astres céles- 
tous-deux remarquables, [vaux
étaient portés tous-deux par des ohe- 
pluB blancs que la neige ;
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Vectabanlur eqnis ; ambo vibrata per auras 
Hastarum tremulo quatiebant spicula moiu.
Vulnera fecissent, nisi setiger inter opacas,
Nec jaculis, isset, nec equo loca porvia, silvas.
Persequitur Telamon; studioque incautus eundi,
Pronus ab arborea cecidit radice retentus.
Dum levât hune Peleus, celerem Tegeæa sagittam 
Imposuit nervo, sinuatoque expulit areu.
Fixa sub auro feri summum destrinxit arundo 
Corpus, et exiguo rubefeeit sanguine setas.
Nec tamen ilia sui successu lætior ictus,
Quam Meleagros, erat; primus vidisse putatur,
El primus sociis visum ostendisse cruorem,
Et, <i Meritum, dixisse, feres virtutis honorem. »
Erubuere viri ; seque exhortantur, et addunt 
Gum clamore animos, jaciuntque sine ordine tela :
Turba nocet jadis, et, quos petit, impedit ictus.

Ecce furens contra sua fata bipennifer Areas * : 
a Discite femineis quid tela viri lia præstent,
O juvenes, operique meo concedite, dixit.
Ipsa suis licet hune Latonia prolégat armis,
que la neige; balançant tous deux leurs bras, brandissaient dans les 
airs les pointes de leurs dards. Ils auraient blessé le sanglier, si 
oelui-ci ne s’était enfoncé dans un épais taillis, impénétrable aux 
traits et aux chevaux. Télamon l'y poursuit, mais, dans son ardeur 
imprudente, il est arrêté par une racine d’arbre et tombe en avant. 
Pendant que Pélee le relève, Àtalante pose une flèche rapide sur la 
corde de son arc, le bande, et tire. Le trait pénètre sous l’oreille de 
l’animal qu’il blesse légèrement; quelques gouttes de sang ont rougi 
ses soies. Atalante s’applaudit de ce succès, mais moins que Mé- 
léagre. Le premier, croit-on, il voit couler le sang, le premier il 
le montre à ses compagnons, et : c Vous avez mérité, dit-il à la jeune 
tille, le prix de la valeur; vous l’aurez. » Los chasseurs'rougissent; 
ils s’excitent les uns et les autres, et s'encouragent par des cris. Ils 
jettent sans ordre une grêle de traits, qui, trop nombreux, s’em
barrassent les uns les autres, et nuisent aux coups qu’ils veulent 
porter.

Mais voici que l’Arcadien Aucée, armé d’une haohe à doux tran
chants, Aucée que sa fureur pousse au-devant de sa perte, s’écrie : 
« Guerriers, apprenez combien le brus d’un homme est plus vigou
reux que celui d’une femme; faites-moi place pour que je fraupe, 
La flllo da Latono elle-même a beau de ses armes protéger ce
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&mbo quBtiebaiit 
motii tremnlo 
spicula hastamm 
vibrata per amas.
Feoiseeut valnera, 
niai aetiger isset 
in ailvas opacaa, 
loca pervia nec jaeulis, 
noc equo.
Telamon peraequitur, 
incautaaque studio eundi, 
cecidit pronus 
ruibutus ab radice arborea.' 
Dum Peleua huno levât, 
Tegeœa impoauit nervo 
eagittam celerem, 
ezpulitque arou ainuato. 
Arundo fixa sub aura feri 
deatrinxit summum corpus, 
et rubefeoit setas 
BBDguine exiguo.
Neo tamen ilia erat Istior 
Buocesau sui ictus, 
qnam Meleagros ; 
putatur vidisse primus, 
et ostendisse primus sociia 
cniorem visum, 
et dixiase :
Feres honorem meritum 
virtutia.
Viri erubuere; 
seque exhortantur, 
adduntque auimoa 
oum clamore,
jaciuntque tela aine ordine. 
Turba jacet jactis, 
et impedit ictus 
quos petit.

Ecce Areas 
bipenuifer,
furena contra sua fata, 
dixit :
Diacite, o juvenes, 
quid tela virilia 
prœstent femineis, 
concediteque meo operi. 
Licet Latouia ipsa

touB-aeux agitaient 
avec un mouvement tremblant 
les pointes des javelines 
balancées dans les airs.
Ils auraient fait des blesures, 
si l’animal hérissé-de-soies n’était allé 
dans des forêts touffues, 
lieux Hocesaibles ni aux traits, 
ni à un oheval.
Télamon le poursuit, [1er,
et imprudent par l’empressement d’al-
il tomba penohé-en-avant
ayant été arrêté par une racine d’-arbre.
Tandis-que Pelée le relève,
la Tcgéenne plaça^ur la corde
nue floche rapide,
et la flt-partir de l’arc courbé (tendu). 
Le roseau enfoncé sous l’oreille de l’a- 
efflenra la snrface-du corps, [nimal 
et rongit les soies
avec un sang pen-abondant. [joyeuse 
Et cependant celle-là n’était pas plus 
du succès de son oonp, 
que Méléagre :
il est oru avoir vu le premier, 
et avoir montré le premier à tu oom- 
le sang qn’il avait vu, [pagnona
et avoir dit :
Tu remporteras l'honneur (le prix)
de la valeur. [mérité
Los hommes rougirent;
et ils s’exhortent,
et ils s’ajoutent du courage
avec un cri (en criant),
et ils jettent des traits sans ordre.
La foule de ceutv qui lancent nuit aux 
et empêche les coups [Iraili lancés, 
que cette foule cherche-à-porter.

Voici que l’Arcadien 
à la haohe-à deux tranchants, 
furienx d’nne manière-oontruiro à ses 
B dit : [destins,
Apprenez, Q jeunes-gens, 
en quoi les traits des-hommes 
l'emportent sur ceuae des-femmes, 
et retirei-vous pour mon œuvre. 
Quoique la fille-do Latone elle-même
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Invita tamen hune perimet mea dextra Diana. ^
Talia magniloquo tumidus memoraverat orc,
Ancipitemque manu tollens utraque securim,
Institerat digitis, primos suspensus in artus.
Occupât audentemj quaaue est via proxima leto,
Summa férus çeminos uirexit ad inguina dente 
Goncidit Ancæus, glomerataque sanguine multo 
Viscera lapsa fluunt, madefactac^ue terra cruore est. ,

Ibat in adversum proies Ixioiiis hostem,
Pirithous, valida quatiens venabula dextra.
Gui procul Ægides : « Q me mihi carior, iaquit,
Pars anima? consiste mpæ ; licet erainus esse 
Fortibus ; Ançæo nocuit temeraria virtus. s 
Dixit, et ærata torsit grave cuspide cornum :
3uo bene librato, votique potente future,
Obstitit æsculea ffondosua ab arbore ramus.
YI, — MÉLÉ4GRE TUE LE SANGLIER SES ONCLES SONT JALOUX 

DE LUI ; IL LES TUE.
‘ (V. 411-444.)

Misit et Æsonides jaculum, quod casus ab illo 
Vertit in immeriti faturn latrantis, et inter 
Ilia conjectum, tellure per ilia fixum est.

monstre, il tombera pourtant sous mes coupa malgré Diane. * Telles 
étaient les inaolentea paroles qu’avait prononcées qa bouche superbe. 
Il lève de ses deux mains sa hache à double tranchant, et se dresse 
sur la pointe des piedsj mais le sanglier prévient l'audacieux, et 
dirige ses deux défenses vers le haut de l’aine, là où toute blessure 
est suivie d'un prompt trépas. Ancée tombe; ses entrailles s’écliap- 
pent un masse avec des flots de sang qui rougissent la terre.

Le flls d’ixion, PirithoQs, marchait à ia renconlre de l’ennemi, 
brandissant nn épieu d’une main robuste. « O toi qui m’es plus cher 
que la vie, lui crie de loin le flls d’Kgée, toi qui es une partie de 
moi-même, arrête-toi; noue pouvons déployer de loin notre valeur ; 
Ancée a péri victime de son courage téméraire. » Il dit, et jette un 
pesant javelot à la pointe d'airain. Le trait bien lancé aurait at
teint le but, si la branche feuillue d’un chêne ne l'avait arrêté.

V!
Le flla d'Eeon envoie aussi un javelot, que le hasard décoiii- 

ne du bot; il frappe nn innocent limier, pénètre dans ses en
trailles, et après les avoir traversées, s’enfonce dans la terre.
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protegat huno anis Artnii^i 
inea dextra tamen 
perimet huno invita Diana. 
TumiduB memoravera' tulia 
ore magniloqua, 
tollensque ntraqüe rnailu 
securim anoipitem, 
institerat digitis,
EUspenauB in primos artiia. 
Férus occupât audentem, 
direxitque gomirios dentes 
ad siitnma inguinà 
qua via est proxima leto. 
Ancœus concidit, 
visceraque glomerata 
Inpsa sanguine tnnlto 
fluunt, [l't!-
terraquG madcfacta est cruo- 

PirithoiiB, proies Ixionis, 
ibat in bo-'iom adversuin, 
quatiens vennbula 
dextra valida.
Cni Ægides prooul :
O carior mihi me, 
inquit,
pars me» animœ, consiste; 
licet esse fortibus eminiis; 
virtiis teineraria 
nocuit Ancæo.
Dixit, et lorsit cürnum 
gravi! cii>pi'le ænua.
Qno libraio boue, 
f'uturoq.ue potente voti, 
rauins frondosns 
nb arbore assculea 
obstitit.

protège ooluî^i de ses àiiM|
ma rrvain droite cependant
fora-périr celui-ci malgré Diane. [roZ«j
Enflé d’orgueil il avait dit de telles pa-
aveo une bouche vantarde,
et levant dé Fnne-et-l'autre main
la hache à-double-tranchant,
il a’était dressé sur les doigts des pieds
suspendu snrles extrémités-de ces nunn-
L’animal prévient Zti< osant, [bi cs.
et il riitigea tei deux dents
vers le haut-de l’aine, [mort.
par-où la voie est la plus proche à la
Ancée tombe,
et eee entrailles pelotonnées
ayant glissé avec nn sang abondant
coulent,
et la terre fut humectée de sang.

PirïthoÜa, progéniture d’îxiôn, 
mavehait cbntiré l’ebnemi gui dtdit ën- 
rtgltant tiU épiëu [face,
d’une main droit^rnbuste>
Auquel le flls-d'-Égée de-loin :
Ô toi plus cher à moi que mol-mé/héj 
dit-il,
partie de mon âme, arrête-toi ; [loin ; 
il est permis à notu d'être braves de- 
son courage téméraire 
a nui à Aticée.
Il dit, et il brandit un cornouiller 
à la lourde pointe d’-airnin.
Lequel ayant été biihincé bien, 
et devant être én poasession nu vcen, 
une branche feuillné [(atteindre le but) 
d'Uh arbte de-bhêne 
Ht-obstaclei

VI. — M^LI^AORB TDE LG BANOLIBR; HE8 ONCLES SONT JALOUX 
DE LUI ; IL LES TUE.

Æsonides 
misil et jàëülum, 
quod casuB vertit ah illo 
in fatum
latrantis immeriti, 
et conjeotnm inter ilia 
fizum est taliars

Le tils-d’-Éson
envoya aussi un javelot, [sanglier 
que le hasard détourna de oelui-là (du 
pour le destin (pour la mort) 
d’un aboyant (d’un ohien) innocent, 
et enfoncé dans J«t pQtrâillôs, 
il së hxa dani là tëtre
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At manus OEnidæ variât; missisque duabu»,
Hasta prior terra, medio stetit altéra tergo.
Nec mora, dum sævit, dum corpora versât in orbem^ 
Stridentemque novo spumam cum sanguine fundit, 
Vulneris auctor adest, hostemque irritât ad iram, 
Splendidaque adverses venabula candit in armes. 
Gaudia testantur secii clamera secundo,
Victricemque petunt dextræ conjungere deitram, 
Immanemque ferum mnlta tellure jacentem 
Mirantes spectant, neque adhuc contingere tutum 
Esse putant, sed tela tamen sua quisque cruentat. 
Ipse pede imposito caput exitiabile pressit,
Atque ita: « Sume mei spolium, Nonacria', juris, 
Dixit, et in partem veniatmihi gloria tecum. * 
Protinus exuvias, rigidis horrentia setis 
Terga dat, et magnis insignia dentibus ora. 
llli lælitiœ est, cum munere, muneris auctor.

Invidere alü, totoque erat agmine murmur.
E quibus, ingenti tendentes brachia voce :

Cependant le fîU d’OEnée lance deux traits ayeo un snocès différent i 
le premier se fixe dans la sol, le second au milieu du dos de l’animal. 
1.6 sanglier furieux se tourne sur lui-même, et vomit en frémissam de 
l'écume aveo un sang nouveau. Le vainqueur ne le laisse pas res
pirer; il acoonrt, irrite la colère de son ennemi, et lui plonge en 
faoe dans l’épaule un épieu étincelant. Ses compagnons témoignent 
leur joie par des cris d’allégresse; ils brûlent de presser dans leurs 
mains la main du vainqueur. Ils contemplent avec étonnement cette 
bête énorme dont le corps couvre un vaste espace; ils ne croient pas 
qu’il soit encore prudent d’j toucher, mais chacun pourtant trempe 
ses javelots dans le sang du monstre. Méléagre posant alors le pied 
sur œtte tête funeste : ■ Vierge de Nonaoris, dit-il, recevez cette 
dépouille qui m’appartient, et partagez ma gloire. > En parlant 
ainsi, il lui offre la peau du sanglier, hérissée de soies rudes, et cette 
gueule armée de dents d’une grandeur prodigieuse. Atalante est' 
eharmée à la fois du présent et de celui qui l’offre.

Mais les autres sont jaloux; des murmures circulent dans tonte la 
foule. Parmi les chasseurs, les fils de Thostins, levant le bras,
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per ilia.
At manus OEnidœ variât; 
duabusque misais, 
prier hastii stetit terra, 
altéra medio tergo.
Nec mora,
dum aœvit,
dnm versât corpora
in orboin,
funditque
oum sanguine novo 
spnmam stridentem, 
auotor vulneris adest, 
irritatque hostem adiram, 
oonditque in armes adverses 
venabula spleudida.
Socii testantur gaudia 
clamere secundo, 
potnntque conjungero 
doxtrœ dextram victricem, 
mirantesque spectant 
ferum immanem 
jàcentem tellure multa; 
neque putant 
esse adhuc tutum 
oontingere, 
sed tamen qnisque 
cruentat sua tela.
Ipse pede imposito 
proBsit caput exiiiale, 
atque dixit ita :
Sume, Nonaoria, 
spolium nostri jnris, 
et gloria veniat mihi 
in.partem teonm.
Protinns dat exnvias, 
terga borrentia setisrigidis, 
et ora insignia 
magnis dentibus.
Auctor muneria 
est Istitie illi 
cum mnnere.

Alii invidero, 
murmurque erat 
toto agmine.
E quibus Tbestiada 
tendentea braoobia

à travers (ayant traversé) les entrailles. 
Mais la main du tils-d’-OEnée varie ; 
et deux javelûti ayant été envoyés, 
le premier javelot s’arrôtadans la terre, 
le second dans le milien-dn dost^t; l'ani- 
Et pas de retard, [mal.
pendant qu’il est furieux, 
pendant qu’il tourne le corps 
en cercle, 
et répand
avec un sang nouvean
une écume frémissante,
l’auteur do la blessure est-présent, '
et il irrite »or» ennemi a la colère,
et il plonge dans lea épaules qui aonl
un épieu brillant. [en-lace
Set compagnons témoignent leur joie
par un cri favorable,
et ils oberobent à joindre [rieuse,
à leur main droite sa main droite victo-
et s’étonnant ils contemplent
la bète-sauVage énorme
gisant sur dne terre étendue
et ils ne pensent pas
être encore sûr (sans danger)
d’y toucher ;
mais cependant cbacun
ensanglante ses traits. [mai
Lui-même le pied étant pnsé-sur l'ani-
pressa celle tête funeste,
et il parla ainsi :
Prends, vierge de-Nonacris, [appartient), 
une dépouille de notre droit (qui nous 
et que la gloire vienne à moi 
en partage aveo-toi.
Aussitôt il lui donne les dépouilles, 
le dos hérissé db soies raides, 
et la gneule remarquable 
par de grandes dents.
L’autepr du présent 
est à joie à elle 
aveo le présent.

Les autres furent-jalonx, 
et un murmure était 
dans toute la troupe.
Parmi lesquels les fils-de-Tbestius 
tendant les bras
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« Ppo0, âge, nec titulos intercipe, femina, nostrüs, 
Theatiadæ1 clamant; nec te fiducia formas 
Decipiat ; ne sit longe tibi captus amore 
Aüctor. > Et huic adimünt munus, jus muneris illi.
Non tulit, et tumida frendens Mavortius* ira: 
a Discite, raptores alieni, diiit, honoris,
Facta minis cjiiantum distent ; » hausitque nefando 
Poetora Plexippi, nil taie timentia, ferro.
Toxea, quid faciat dubium; pariterquo volentem 
Ulcisci fratrem, fraternaque fata timentem,
Haad patitur dubitare diu, calidumque priori 
Gædp recalfecit consorli sanguine telum.

VU. — DOULEUR d’aLTHÉE, MÈRE DE MÉLÉAGHE '
SES Hésitations; sa vengeance.

(V. 445-614.)
Dona deum templis, halo victofe, ferebat,

Qunm videt exstinctos fratrés Althæa referri.
Quæ, plangore dato, mœsUs clamoribus urbom 
Implet, et auratis mutavit vestibus atrSis.
At simul est auctor necis editus, exciditomnis 
Lucius, et a lacrimis in pœnæ versus amorem est.

s’écriont d’une voix menaçante : « Femme, laisse là oette dépouille; 
n'usurpe pas un lioniieur qui nous est dû; prends giirdJ que ta beauté 
no t’inspire une cbnfiknce trompeuse, et que celui qui t’a fait ce pré
sent, éguré par l'amour, ne puisse té soustraire à notre vengeance, b 
Et ils enlèvent à Atalante la dépouille, à Méléagre le droit d’en dé
poser. Le fils de Mars ue pi.'Ut supporter cet outrage; frémissant et 
1g cœur gonflé de colère : « Apprenez, dit-il, ravisseurs des récom
penses d’autrui, la distance qui sépare l'effet de la menace. > Et il 
perce d’un fer criminel Plexippe qui était loin de redouter un pareil 
destin. Toxée ne sait oë qu’il déit faire; il vent venger sbn frètej et 
craint en mêtne temps dè périr comme lui, Méléagie ne le laisse 
pas longtemps hésiter: il réchauffe dâns sou sang l’épéë déjà tiède du 
premier meurtre.

VII
Âlthée, heureuse de la victoire de son fils, offrait des présents dans les 

temples des dieux lorsqu’elle voit rapporter les corps inanimés de ses 
frères. Elle se frappe la poitrine, remplit la ville de ses tristes plaintes, 
et change contre des habits de deuil ses vêtements brillants d’or. Mais 
à peine cohbalt-élle l’aulèur de Ce ràeurtre, qu’elle oublie complète
ment sa douleur; elle sèche ses lafinès, et ne songe plus qu’à là ven-
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olamaut ingenti voce :
Age, femina, pone,
Dec intercipenostrostitulos; 
et fiducia formas 
te deoipiat;
ne auctor captus amore 
ait longe tibi.
Et adimunt huic tnunus, 
illijus muneris.
MavortiuB non tulit, 
et frcndens ira tumida, 
dixit :
Discite, raptores 
honoris alieni, |nis ;
quantum facta distent mi- 
hatiBÎtqne ferro nefaudo 
pectora Plexippi 
nil timentia taie.
Haud patitur Toxea,, 
dubium quid faciat, 
volentemque pariter 
ulcisoi fratrem, , 
timentemque fata frateriia, 
dubitarediu, 
recal fecitque 
eangnine consorti 
telitm calidum 
priori cæde.

crient avec une grande voix ;
Allons, femme, dépose, 
et n’inleroepte pas nos honneurs ; 
et que la confiauco de (en) la beauté 
ne te trompe pas; [mour
de peur que l'auteur du prêtent épris d’a- 
ne soit loin pour toit 
Et ils enlèvent à oelle-çi le présent, 
à lui le droit du présent (d'en disposer). 
Le dls-de-Mars no supporta pas cela, 
et grinçant-dea-dents avec une colèra 
il dit ; [gonilee.
Apprenez, ravisseurs 
de l’honneur d'-autrui, [naeesj
combien les actes sont éloignés des me- 
et il perça d’un fer abominable 
la poitrine de Plexippe, 
poitrine ne craignant rien de tel 
Il qe souffro pas Toxée, 
doutant de ce qu'il-doi^-faire, 
et voulant en-même-ttemps 
venger ton frère,
et craignant les destinées fraternelles, 
douter longtemps, 
et il réchauffa
dans un sang allié (fraternel)
le trait échauffé
par le premier meurtre.

VU. — DOULBOB D’aLTHÉE, MERE DE MKLléAGBE î 
BES HÉSITATIONS; SA VENGEANCE.

Althæn ferebat 
dona templis deum, 
uato victore, 
quum. videt fratres 
refcrri exstinctos.
Oute, plangorc dato, 
implet urbem 
mœstis clamoribus, 
et mutavit ntras 
vestibus auratis.
At simul auctor necis 
editus est,
omnis luçtus excidit, 
et versus est R lacrimis 
in amorem poenn.

Altliée .portait
des offrandes aux temples des dieux, 
sou fils étant vainqueur, 
lorsqu’elle voit ses frères 
être rapportés morts. [donné.
Laquelle, uq coup-tur-la-poilrine étant 
remplit la ville
de tristes cris, [noirs
et elle éclian^a pour des vêlements 
ses vêtements dorés.
Mais dès que l’auteur de la mort 
fut révélé,
toute sa donlenr s’échappa, 
et fut tournée des larmes 
en amour (désir) de châtiment.
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Stipes erat, quem, quum partua enixa jaceret 
ThesUas, in flammam triplices posuere Sorores 
Starninaque impresso fatalia pollice nentes :
« Tempora, diienint, eadem lignoque tibique,
O modo Date, damus. > Quo postquam carminé dicLo 
Eicessere deæ, flagrantem mater ab igni 
Ëripuit ramum, sparsitque liquentibus undia 
nie diu fuerat penetralibus abditus imis,
Servatusque tuoa, juvenis, servaverat annos.
Protulit hune genitrix, tædasque et fragmina poni 
Imperat, etpositis inimicos admovet ignés.
Tum conata quater flammis imponere ramum,
Cœpta quater tenuit : pugnant materque sororque, 
Et diversa trahunt unum duo nomina pectus.
Sæpe metu sceleris pallebant ora futuri,
Sæpe suum fervens oculis dabat ira ruborem ;
Et modo nescio quid similis crudele minanti 
Vultus erat, modo quem misereri credere posses ; 
Quumque férus lacrimas animi siccaverat ardor, 
Inveniebantur lacrimæ tamen : utque carina,

geauce. II y avait ud rameau que les trois Sœurs avaient posé 
sur le feu, lorsque la lillo ds Thestius était étendue sur sa couche 
après avoir mis au monde Méléagre, et filant entre leurs doigts la 
trame de sa destinée : < Enfant qui viens de naître, avaient-elles dit, 
les jours que nous te donnons, tlureront ce que durera ce bois. » 
Après cette prédiotion, les déesses s’étaient retirées. La mère avait 
arraché dn feu le tison ardent, et l'avait inondé d'eau Longtemps 
elle l’avait tenu oaohé au fond de sa demeure, et en le conservant 
elle avait conservé les jonrs de son fils. Mais alors elle le tire de 
sa caoheite; elle commande qu’on entasse des torches et du bois, 
et elle approche de ce bûcher une flamme ennemie. Quatre fois elle 
veut mettre le rameau sur le feu, quatre fois elle s’arrête : la 
mère et la sœur se combattent en elle; ces deux noms tirent son 
cœur en sens contraire. Plus d’une fois la crainte du crime qu’elle 
va commettre répand la pâleur sur ses traits, plus d’uue fois la 
oolcre communique à ses yeux son ardent éclat. Tantôt son vi
sage semble annoncer je no sais quoi de menaçant et de terrible, tan
tôt on peut y lire la pitié ; et quand la passion cruelle qui la dévore, 
a tari ses larmes, elle trouve encore des larmes. Tel un navire
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Stipes erat
quem tripliooB Sorores 
posuere in flainmatn, 
quum Thestias jaceret 
enixa parlas,
nentesqne stamitia fatalia 
pollice impresso, 
dixerunt :
Damas, o nate modo, 
eadem tempora 
lignoque tibique.
Qao carminé dicto, 
poBtquam des excessere, 
mater eripait ab igni 
ranium ardentem, P)iiB. 
sparsitque undis liquenti- 
Ille abditas faerat dia 
imis penetralibus, 
servatusque 
Bervaverat, juvenis, 
tuoB annos.
Genitrix protalit huno, 
imperatqne
tædas et fragmina poni, 
et admovet positis 
ignés inimiooB.
Tum üonata quater 
imponere ramum flammis, 
tenait quater cœpta ; 
materque sororque pugnant, 
et dno nomina 
trahunt diverse 
iinnm peotus.
Sœpe ora pallebant 
metu sceleris futari, 
sœpe ira Fervens 
dabat ooalis suum rnborem; 
et modo vultus erat 
similis minanti 
nescio quid crudele, 
modo quem posses credere 
misereri ;
quamque ardor feras animi 
siccavnrat lacrimas, 
lacrimœ tamen 
inveniobantur ; 
atqus carina,

Un morçeau-de-bois dtalt
que les trois Soenrs
posèrent sur la flamme,
lorsque la fille-de-Tbostins étaitcouchée
ajant-mis-au-monde des enfantements,
et filant les trames fatales
aveo le pouce appuyé,
elles dirent :
Nous donnons, ô toi né récemment, 
les mômes temps 
et au bois et à toi.
Laquelle prédiotion ayant été prononcée, 
après que les déesses se furent retirées, 
la mère arracha du fou 
hi branche ardente, 
et / arrosa d’ondes liquides.
Ce titon avait été caché longtemps 
dans le fond-de l’intérieur-iw-pa/aù 
et conservé
il avait conservé, tf jeune-homme, 
tes années.
Sa mère tira ce titon, 
et elle commando [cés,
des torches et des éclats-de-bois être pla- 
et elle approche de ceum-ci placés 
des feux ennemis.
Alors s’étant efibreée quatre-fois 
de mettre la branobe sur les flammes, 
elle arrêta quatre-fois les choses corn
et la mère et la sœur luttent, [mencées : 
et est deux noms
tirent contraires (en sens contraire] 
un seul cœur.
Souvent ta figure pâlissait 
par la crainte du crime futur, 
souvent la colère bouillante 
donnait à tes yeux sa rougeur ; 
et tantôt le visage était 
semblable à un visage menaçant 
de je ne sais quoi de cruel, 
tantôt!'/ e'iait tel que tu pourrais croire 
/ui avoir-pitié ;
etlorsque l’ardenr farouche de «on esprit
avait séché tes larmes,
des larmes cependant
étaient trouvées :
et comme la carène (le navire;,
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Quam ventus ventoqùe r'apil côntrariua œstos.
Vira fîeminam sentit, paretque incerta duobus ,
Thestias haud aliter dubiis alTectibus errât,
Inque vices ponit positamqiie resuscitat iram.
Incipit esse tamen raelior gerraana parente,
Et consanguiueas ut sanguine leniat urabras,
Irapietate pia est. Nam postquam peslifer ignis 
Gonvaluit ; « Rogus iste cremet inea viscera, » dixil 
Utque manu diralignum fatale teuebat,
Ante sépulcrales infelix adslitit aras : 
t Pœnarumque deæ triplices, furialibus, inqiiit,
Eumenides, bacris vultus advet'tite vestros.
Ulciscor facioque nefas ; mors morte pianda e L ;
In scelus addendum scêlus èbt, in futlëra funus ;
Per coaceFvatds perêat dômus impiâ lùctiiâ.
An felix OÉheùs nato victôre fruetur,
Thestius oibus erit? Melius lugebitis arabo.
Vos modo, fraterni mânes animæque recentes,
Officium senlite meum, magnoquo paratas 
Accipile infefias. Praires, ignoscite matri;
Deficiunt ad cœpta manus : rneruisse fatemur 
Ilium cur pereat; mortis mihi displicet auctor

qu’entraînent et le veut et le courant contraire an vent, eent deux 
forces opposées, et, incertain, obéit à toutes deux, telle la fille de 
Thestius flctta irrésolue entre des sentiments divers. Tour à tour 
SB colère se calme, et se ranime. Cependant lu stEur l’emporte sûr 
la mère; elle veut apaiser par le sang les mânes qui lui sont unis 
par 1e sang; elle devient impie par piété. Déjà grandit la flamms 
funeste, a Que ce bûcher, dit-elle, consume le fils sorti de mon suin. d 
Et tenant d’une main cruelle le fatal tison, debout tui pied de l’autel 
funéraire : « Triples divinités qui présidez aux châtiments, s’écrie 
l’infortunée, Euménides, tournez vos regards vers un sacrifice di
gne des Furies. Je venge et jô commets un crime; o’ést par la 
mort qu’il faut expier la mort ; il faut ajouteï forfait à forfait, 
meurtre à raeutrê. Que cette maiaûti iihpie périsse par des deuils ac
cumulés. Eh quoi I l’heureux OÉnéc embrassera son fils vainqueur, 
et Thestius pleurera ses enfantsI II vaut mieux que vous pleuriez 
tons deux. Vous seulement, mânes de mes frères, âmes qui venez 
de descendre au ténébreux séjour, comprenez ce que je fais pour 
vous, et recevez des offrandes qui me coûtent si cher. O mes frères, 
ptardonnez à une mère, si mes uiains se refusent à eut office : il 
a mérité la mort, jè l’âvoàe, mais ëst-oe à moi à la lui donner?
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qtiam ventus rapit 
æstusque contrarius vento, 
sentit vim geminam, 
incertaque paret duobus, 
haud aliter Thestiaa 
errât aOeotibus dpbiis, 
jnque vices ponit 
resuscitatque iram positam. 
Germana incipit tamen 
esse melior parente, 
et, i;t leniat sanguine 
umbras consanguineas, ' 
pia est impietate.
Nam postquamignispestiror
convaluit,
dixit;
Iste rogus oremet 
mea viscera;
ntque tenebat manu dira 
lignum fatale, 
infelix adstitit 
ante aras sépulcrales.
Et : Triplicesdeæpœnarum, 
Enmenides, inqtiit, 
advertite sacris furialibus 
vestroB val tus.
Uloisoor facioque nefas : 
mors est pianda morte 
sceluB addendam est 
in BOelus, 
funns in fnnera.
Domus impia pereat 
per Inclus coacervatos.
An OEiieus fruetur felix 
nalo victore,
T’iiestius erit oibus?
Ambo lugebitis melius.
Vos modo, mânes fraterni, 
umbrieque recentes, 
sentite meum ofGçium, 
accipiteque inf^rias 
paratas magno.
Fratres, ignosoite matri; 
manus defioiunt ad cœpta : 
fatemur ilium meruisse 
our pereat :
anotor neois mihi displicat.

que le vont entraîne [vent,
et (ainsi que) le courant contraire au 
sent une force double, 
et incertaine obéit atix deux, 
non autrement la fille-de-Thestins 
erre (flotte) par des sentiments douteux 
et <our à tour elle dépose 
et ranima ja colère déposée.
La sœur commence cependant 
à être meilleure que la mère, 
et, afin qu’elle apaise par du sang 
les ombres consanguines (de ses Irèrea; 
elle est pieuse par impiété.
Car ai>rè8 que le feu fiineste 
eut-pris-de-la-force, 
elle dit :
Que CO hfioher brûle 
mes entrailles;
et comme elle tenait d'nne main ornelle 
le bois fqtal, 
malhenreuse elle se tint 
devant les autels funéraires.
Et : Triples divinités des châtiments, 
Euménides, ditrelle,' 
tonrnez-vers des sacrifices de-Furi' S 
vos visages
Je venge et je fais un crime; [mort ; 
la mort est devant être expiée par la 
le crime est devant »trn ajouté 
an crime,
les funérailles aux funérailles.
Que cette maison impie périsse 
par des deuils accumulés.
Est-ce qu’OEnée jouira heureux
de son fils vainqueur,
et que Thestius sera sans-eufants?
Tous deux vous pleurerez mieux.
Vous seulement, mânes fraternels, 
et ombres récentes, [remplis),
comprenez mon devoir (le devoir qiieje 
et recevez des ofFrandes-funèbres 
préparées à grand pria;.
Frères, pardonnez à une mère; [prise i 
les mains me manquent pour l’entro- 
nous avouons lui avoir mérité 
qn’il périsse ;
l’aateiir de la mort me déplaît.
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Ergo impane feret? vivusque, et victor, et ipso 
Successu tumidus, regnum Calydonis habebit?
Vos cinis exiguus çelidœque jacebitis umbrœ?
Haud equidem patiar ; pereat sceleralus, et ille 
Spemque patris regnumque trahat patriæque ruinam 
Mens ubi materna est? ubi sunt pia jura parentum?
0 utinam primis arsisses ignibus* infans !
Idque ego passa forem ! Vixisti munere nostro ;
Nunc merito moriere tuo. Cape præmiafacti,
Bisque datam, primum partu, mox stipite rapto,
Redde animam ; vel me fraternis adde sepulcris 
Et cupio et nequeo. Quid agara? modo vulnera fratrum 
Ante oculos mini sunt, et tantæ cædis imago ; 
liunc animum pietas raaternaque nomina l'rangunt.
Me miseram I Male vincetis, sed vincite, fratres, 
Dummodo, quae dedero vobis, solatia, vosque 
Ipsa sequar^» Dixit, dextraque aversa trementi 
Funereum torrem medios conjecit in ignés.
Aut dédit, aut visus gemitus est ille dedisse 
Stipes, et invitis correptus ab ignibus arsit.

Ainsi donc son crime restera impuni? il vivra, et vainqueur, fier de 
ce succès même, il régnera dans Calydon? Et vous, vous ne serez 
plus qu’un peu de cendre, des ombres glacées par la mort? Non, je 
ne le soulTrirai pas. Qu’il périsse, le criminel; qu’il emporte avec 
lui les espérances de son père; que sa chute entraîne celle du trône 
et la ruine de sa patrie. Mais sout-ce là les sentiments d’une mère? 
les tendres'vœux que forment les parents? O plût aux dieux que le 
feu t’eût consumé lors de ta naissanceI Plût aux dieux que je l’eusse 
Bou£fertI C’est grâce à moi que tu as vécu; maintenant tu mourras 
par ta faute. Reçois la récompense de ton forfait; rends-moi la vie 
que je t’ai donnée deux fois, d’abord en te mettant au monde, puis 
en retirant du fou le fatal tison ; ou bien plonge-moi dans la tombe 
avec mes frères. Je veux me venger et je ne puis. Que ferai-je ? 
Tantôt les blessures de mes frères et l’image de cet affreux carnage 
s’offrent à mes yeux ; tantôt l’affection maternelle et mon titre de 
mère amollissent mon courage. In fortunée que Je suis! Ce sera un 
affreux triomphe, mais vous triompherez, mes frères, pourvu que je 
Tons suive moi-même avec la victime que je sacrifie pour consoler 
vos mânes. > Elle dit, et détournant la tête jette d’une main trem
blante le fatal tison au milieu des flammes. Le rameau gémit ou 
sembla gémir; le feu 1e saisit et le consume k regret.
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Ergo feret impune? 
vivusque ét Victor 
et tuniidus successu ipso 
h'.ibebit regnum Calydonis? 
Vos jacebitis ciuis exiguus, 
iimbrœque gelidæ? >
Haud patiar equidem : 
sceleratus pereal, 
et ille trabat
spemque putris regoumque 
rainamque patriæ.
Ubi est meus materna? 
nbi saut jura pia parentum 
O utinani infans 
arsisses primis ignibusl 
egoque id forem passa! 
Vixisti uostro munere ; 
nunc moriere tuo merito. 
Cape præmia facii, 
reddeque animam datam bis, 
primum partu, 
mox stipite rapto;
Tel adde me 
sepuloris traternis.
Et onpio et nequeo.
Quid àgam?
Modo vulnera fratrum 
et imago tantœ oœdis 
Euut mibi ante oculos; 
nunc pietas 
nominaque materna 
franguut animum.
Me miseram !
Vincetis maie, 
sed vincite, fratres, 
dummodo ipsa sequar 
Bolatia quœ dedero vobis, 
vosque. _
Dixit, aversaque 
coujecit deztra tremeuti 
in medios ignés 
torrem funereum.
Ille Btipes aut dédit 
aut Yisus est dedisse 
gémi tua, 
et arsit
correptuB ab ignibns iuvitia.

Donc il portera cela impunément? 
et vivant et vainqueur 
et enflé par le succès même 
il aura le royaume de Calydon?
Vous, vous serez-gisants cendre peu-
et ombres glacées? [abondante.
Je ne le soufirirai pas certes ;
que criminel il périsse,
et quMl entraîne avec lui
et l’espoir de ton père et le royaume
et la ruine de ta patrie
Où est l’esprit maternel ?
où sont les droits pieux des parents?
O plût-atut-dieux-qu’e<anl enfant^ 
tu eusses brûlé par les premiers feux ! 
et que moi je l’eusse souffert;
Tu as vécu par notre bienfait ; 
maintenant tu mourras par ta faute. 
Reçois les récompenses de Ion actioti, 
et rends une vie que je <’ai donnée 
d’abord par l’enfantement, [deux-fois, 
puis par le morceau-de-bois enlevé ;

^ ou ajoute moi 
aux tombes fraternelles.
Et je désire .et je ne-puis.
Que ferai-je ?
Tantôt les blessures de mes frèrei 
et l’image d’un si-grand carnage 
sont à moi devant les yeux ; 
tantôt la tendresse 
et les noms maternels 
brisent (amollissent) mon âme.
O moi malbeureusel
Vous vainquerez crimiuellemeju,
mais vainquez, mee frères,
pourvu que moi-môme je suive [vous
les consolations que j’aurai données
et que je Tons suive.
Elle dit, et s’étant détournée 
elle jeta d’une main droite tremblants 
au milieu-des feux, 
le tison fnnèbre.
Ce morceau de-bois ou donna
ou parut avoir donné
des gémissements,
et il s’enflamma
■aisi par les feux malgré-otix.



348 OVIDE.

Ergo impïino feret? vivusque, et Victor, et ipso 
Successu tumidus, regnum Calydonis habebit?
Vos cinis exiguus çelidœque jacebitis umbrœ?
Haud equidem patiar : pereat sceleratas, et ille 
Spemque patris regnumqua trahat patriæque ruinam 
Mens ubi materna est? ubi sunt pia jura parentum?
O utinam primis arsisses ignibus1 infans 1 
Idque ego passa forem! Vixisti munere nostro;
Nunc merito moriere tuo. Cape præmiafacti,
Bisque datam, primum partu, mox stipite rapto,
Redde animara ; vel me fraternis adde sepulcris 
Et cupio et nequeo. Quid agam? modo vulnera fratrum 
Ânte oculos mini sunt, et tantæ cædisimago;
Hune animum pietas maternaque nomina frangunt.
Me miseram! Male vincetis, sed vincite, fratres, 
Dummodo, quæ dedero vobis, solatia, vosque 
Ipsa sequar^* Dixit, dextraque aversa trementi 
Funereum torremmedios conjecit in ignés.
Aut dédit, aut visus gemitus est ille dedisse 
Stipes, et invitis correptus ab ignibus arsit.

Ainsi donc son orime restom impuni? il vivra, et vainqueur, fier de 
oe Buocèe m@nie, il régnera dans Calydon? Et vous, vous ne serez 
plus qu’un peu de oendre, des ombres glacées par la mort? Non, je 
ne le soiHTrirai pas. Qu’il périsse, le criminel; qu’il emporte avec 
lui les espérances de son père; que sa chute entraîne celle du trône 
et la ruine de sa patrie. Mais sont-ce là les sentiments d’une mère? 
les tendres'vœux que forment les parents? O plût aux dieux que le 
feu t’eût consumé lors de ta naissancel Plût aux dieux que je l’eusse 
souffert 1 C’est grâce à moi que tu as véon; maintennut tu mourras 
par ta faute. Reçois la récompense de ton forfait; rends-moi la vie 
que je t’ai donnée deux fois, d'abord en te mettent au monde, puis 
en retirant du fou le fatal tison; ou bien plonge-moi dans la tombe 
avec mes frères. Je veux me venger et je ne puis. Que ferai-je? 
Tantôt les blessures de mes frères et l’image de cet affreux carnage 
s’offrent à mes yeux ; tantôt l’affeoiion maternelle et mon titre de 
mère amollissent mon courage. Infortunée que je suis! Ce sera un 
affreux triomplie, mais vous triompherez, mes frères, pourvu que je 
vous suive moi-môme avec la victime que je sacrifie pour consoler 
vos mânes. ■ Elle dit, et détournant la tète jette d’une main trem
blante le fatal tison an milieu des flammes. Le rameau gémit ou 
sembla gémir; le feu le saisit et le consume k regret.
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Ergo feret impune? 
vivusque ët victor 
CL tumidus Buccesea ipso 
hübebit rognum Calydoiiis? 
Vos jacebilis ciiiis exiguus, 
ümbræque gelidœ?
Haud patiar equidem : 
sceleratus pereat, 
et ille trabat
spemque patris regnumque 
ruinamque patriæ.
Ubi est meus materna? 
abi sant jura pia pareutum 
O utinam infans 
arsisses prlmis ignibusl 
egoque id forem passai 
Vixisti uostro munere ; 
iiunc moriere tuo merito. 
Cape prœmia facti, 
rcddequeanimam datambis, 
primum partu, 
mox Btipite rapto;
Tel adde me 
sepuloris fraternis.
Et oapio et neqneo.
Quid âgam?
Modo vulnera fratrum 
et imago tantœ oœdis 
suiit mibi ante oculos; 
nunc pietas 
Dominaque materna 
Frangurit animum.
Me mieeram 1 
Viucetis maie, 
sed vincite, fratres, 
dummodo ipsa sequar 
Bolaiia quss dedero vobis, 
Tosque. _
Dixit, aversaque 
conjecit dextrs trementi 
in medios ignés 
torrem funereum.
Ille stipes aut dédit 
aut visas est dedisse 
gemituB, 
et arsit
correptuB ab ignibaa iuvitia.

Donc il porterac«/a impunément? 
et vivant et vainqueur 
et enflé par le succès même 
il aura le royaume de Calydon?
Vous, vous serez-gisants cendre peu-
et ombres glacées? [abondante.
Je ne le souffrirai pas certes :
que criminel il périsse,
et qubl entraîne mec lui
et l’espoir de son père et le royaume
et la ruine de sa patrie
Où est l’esprit maternel 7
où sont les droits pieux des parents?
O plût>aux-dieux-qu’«<an/ enfant^ 
tu eusses brûlé par les premiers feux ! 
et que moi je l’eusse souffert •
Tu as vécu par notre bienfait ; 
maintenant tu mourras par ta faute. 
Reçois les récompenses de Ion action, 
et rends une via que je t’ai donnée 
d’abord par l’enfantement, [deux-fois, 
puis par le morceau-de-bois enlevé ;

# ou ajoute moi 
aux tombes fraternelles.
Et je désire .et je ne-puis.
Que ferai-je ?
Tantôt les blessures de mes frères 
et l’image d’un si-grand carnage 
sont à moi devant les yeux ; 
tantôt la tendresse 
et les noms maternels 
brisent (amollissent) mon âme.
O moi malbeureusel
Vous vainquerez criminellement,
mais vainquez, mes frères,
pourvu que moi-môme je suive [vous
les consolations que j’aurai données
et que je vous suies.
Elle dit, et s’étant détournée 
elle jeta d’une main droite tremblante 
au milieu-des feux, 
le tison fnnàbre.
Ce morceau de-bois ou donna
ou parut avoir donné
des gémissements,
et il s’enflamma
■aisi par les feux malgré-otix.



. OVIDE.

VUI. — MORT DE MÉLÉAORE. MÉTAMORPHOSE
DE SES SŒURS.
{V. 515 646.)

Inscius atque absens flamma Meleagros ab ilia 
Uritur, et cæcis torreri viscera sentit 
Ignibus; at magnos superat virtute dolores.
Quod tamen ignavo cadat, et sine sanguine, leto, 
Mœret, et Ancæi felicia vulnera dicit;
Grandœvumque patrem, fratresque, piasque sorores, 
Gum gemitu, soçia.mque tori ' vocal ore supremo, 
Forsitan et matrem, Cresçunt ignisque dolorque, 
Languescuntque iterujr ; simnl est exstinctus uterque, 
Inque jeves août paulatim spirjtus auras,
PaulaUm cana prunam velante favilla.

^ Alla jacet Calydon, lugent juvenesque senesque; 
Vulgusque proceresque gemunt, scissæque capillos 
Planguntur maires Calydonides Eveninæ2. 
l’ulvere canitiem genitor vultusque seniles 
Fœdat humi fusus, spatiosumque increpat ævum.
Nam de matre manus, diri sibi conscia l'acti,
Exegit pœnas , açto per viscera ferro.

Non mihi si Centura deus ora sonantia linguis,

VIII

Méléagro, quoique éloigné de eus lieux, est consumé pu.- cette 
flamme sans le savoir. Il sent un feu secret qui dévore ses entrailles; 
mais son courage surmonte la force de la douleur. Cepeudnnt il 
s’arilige de périr sans gloire, saus répandre son sang, et il envie les 
blessures d’Àncée. Il appelle en gémissant son vieux père, ses frères, 
ses tendres sœurs; et ses lèvres mourantes invoquent Fa compagne 
de sa couche, et peu^tre même sa rnère. La flamme et ses soullran- 
ces augmentent; puis elles s’affaiblissent; puis elles s’éteignent en 
même temps. Peu à peu son soufflo sa dissipe dans l’air léger; peu 
à peu une cendre blappbe recpnvre le fatal tison.

L’altière Calydon est plongée dans la deuil; les jeunes gens et les 
vieillards versent des larmes; le peuple et les grands gémissent. Les 
femmes des rives de l’Événus s’arniclient les cheveux et se frappent 
le poitrine. Étendu à terre, le père de .Méléagro souille da poussière 
ses cheveux hlunos et son visage llétri par la vieillesse ; il accuse la 
trop longue durée de sa vie. Quant à sa mère, torturée par le re-' 
mords, elle s’est punie de sa propre main, en se plougoant un poi
gnard dans le cœur.

Non)qr.andun dieu m’aurait donué ceci bouches et cent langues, un
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VIII. — MORT DID MÉLÉAORE. MÉTAH0BFU08E DB BBS SÜtTTRB

MeleagroB
uritur inscius atque abscns 
ab ilia flamma, 
ut sentit viscern torreri 
ignibiis cœcis; 
lU superat virtute 
in.'ignos dolores.
Moeret tamen 
qnod cadat leto igoavô, 
et aine sanguine, 
et diuit felioia 
vuliiera Ano«i; 
vocatque oum geüiitu 
oreque supremo 
patrem grundœvum, 
fratreaqua, Bororesqua pias, 
Bociamque tori, 
forsiiaii et matrem. 
Ignisqiie dolorque ctéaCunt 
langneBCuntque iterntâ | 
uterque ezstinctuB est 
siniul,
spiritusque abiit paulatim 
in auras levés, 
favilla cuna
velante paulatim prunam

Alla Calydon jacet, 
juvenesque senesquelugent; 
vulgusquo, proceresque 
gemunt,
maires Calydonides Eveni- 
Boissœ capiilos, [nn,
planguntur»
Genitor fusus bumi
fcedat pulvere
canitiom vultusque seniles,
increpatque
spatiosum œvùtn.
Nam manns, 
oonscia sibi faoti diri, 
exegit pcenaB de maire, 
ferro acte per viscera.

Si deuB milii dedisset ora 
aonantia centum linguis, 
ingeniumque capaz.

Méléagre
est brûlé à-son-insu et absent 
par cette flamme,
et il sent tes entrailles être consumée 
par des feux aveugles (cachés) ; 
mais il surmonte par le courage 
ces grandes douleurs.
Il s’afflige cependant
de ce qu’il tombe d’une mort lâche,
et sans sang,
et il nomme heureuses
les blessures d’Aucée ;
et il appelle avec gémissement
et d’une bouche suprême (mourante^
«on père avancé-en-âge,
et ses freres et set sœurs aflbctueuses,
et la compagne de àort lit,
peut-être même tU tnèrê.
Et le feu et la douleur croisBènt, 
et langiiisBënt de iiOuveau} 
l'un et l’autre fut éteint 
en même temps,
et le souffle s’en alla peu à-pen 
dans les airs légers, 
une cendre-chaude blanche 
voilant peu à peu le tison.

La haute Calydon gît (est abattue), 
et les jeunes-gens et les vieillards pleu- 
et la foule et les grands [reiit ;
gémisseut,
et les mères Calydoniennesde-l’-Évéïius, 
arrachées quant aux cheveux, 
se désespèrent
Le père répandu (étendu) à terre 
souille de poussière [nile,
«a blanche-chevelure et ton visage sé- 
ët il goü'rtnandà 
la longue dUrée-de-râ-vie.
Car la inàin,
complice de cet acte affreux, 
a tiré des peines de la more, [trailles. 
le fer ayant été enfoncé à travers les en- 

Si un dieu m’avait donné dèé boucnoi 
résonnant par cent langnei, 
et an génie vaete.
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Ingeniumque capax, totumquc Helicona * dedisset, 
Tristia persequerer miserarum vota sororum. 
Immemores decoris, liventia pectora tundunt;
Dumque manet corpus, corpus refovenlque foventque , 
Oscula dant ipsi, posito dant oscula lecto.
Post cinerem cineres haustos ad pcclora pressant, 
Affusæque jacent tumulo ; signataque saxo 
Nomina complexæ, lacrimas in nomina fundunt.
Quas, Parthaoniae* tandem Latonia clade 
Exsatiata domus, prœter Gorgenque nurumque 
Nobilis Alcmenæ *, natis in corpore pennis 
Allevat, et longas per brachia porrigit alas;
Corneaque ora facit, versasque4 per aéra mittit.

IX. — THÉSÉE CHEZ LE FLEUVE ACHÉLOÜ3. NAÏADES 
MÉTAMORPHOSÉES.

(V. 547-689.)
Interea Theseus, sociati parte laboris 

Eunctus", Erechtheas Tritonidos ibat ad arces*. 
Glausit iter fecitque moras Achelous® eunti,
Imbre tumens : « Succédé meis, ait, inclyte, tecli», 
GecropideT, nec te committe rapacibus nndis :

raste génie, et tons les dons du Parnasse, non, je ne pourrais dir< 
les tristes plaintes qn’exhalèrent ses sœnrs infortunées. Oubliant leur 
beauté, elles frappent leurs poitrines meurtries. Tant qu’elles voient 
le oorps de leur frère, elles l’éohanfFent et le réohaufTent contre 
leur sein pelles le couvrent de baisers; elles couvrent aussi de baisers 
le lit qui le porte. Puis, quand il est réduit en cendre, elles recueillent 
ces tristes restes, et pressent contre leur oœur l’urne qui les contient. 
Elles se couchent auprès de son tombeau, baisent son nom gravé 
sur la pierre, et le baignent de larmes. Enfin la vengeance de lu 
fille de Latone est assonvie par les malheurs de la race de Partbaon ; 
elle change ces infortunées en oiseaux, sauf Gorgé et la bru de lu 
noble Alcmène; elle couvre leurs oorps de plumes, étend de longues 
ailes sur leurs bras, transforme en bec leur bouche, et, ainsi métamoi 
phosées, les envoie dans les airs.

ÏX
Cependant Thésée, après avoir partagé les périls de ses al lié r.- 

retournait vers la ville d’Éreothée que protège Pallas. Gonflé par 
les pluies, AohéloUs lui ferme le passage et l’arrOte : < Illustre 
rejeton de Céorops, lui dit-il, entre dans ma demeure, et ne t’ox-
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Heliconaqiietotum, 
non persequerer 
tristia Tota 
miaerarum Boronim. 
Immemores decoris, 
tundnnt pectora Hventia, 
dumquG corpus manet, 
refoventque fovcntque 
corpus ;
dant OBcula ipsi, 
dant oscula 
leoto pqsito.
Poflt cinerem 
pressant ad pectora 
cineres haustos, 
affnsœque tumulo jacent; 
complezœque nomina 
signata in saxo., 
fuudunt lacrimas 
in notnina.
Quas, Latonia, 
exsaiiata tandem eladc 
domus Parthaoniæ, 
alleVHt pennis 
natis in corpore, 
præter Gorgenque 
nurumquenobilis Alomonæ, 
et porrigit loiigns alas 
per brachia, 
f'ücitque ora cornea, 
mittitque per aéra 
versas.

et l’Hélicon tout-entier,
je ne 'i acoiitcrnis-pas-en-dctaîl
les tristes prières
liesBj raalheurciises sŒurs.
Ne se-souven.ant-pas de leur beiinié, 
elles frappent /eurj poitrines livides, 
et tant-que le corps reste, 
elles réchauffent et échauffent 
le corps ;
elles donnent des baisera à lui-même,
elles donnent des baisers
au lit placé (élevé). [cendre)
Après la cendre (quand il est réduit en
elles pressent contre leurs cœurs
les cendres ramassées, [sent;
et étendues-auprès du tombeau elles gi
et ayant embrassé les noms
gravés sur la pierre,
elles répandent des larmes
sur ces noms-
Lesquelles, la Itlfs-de-Latone^
rassasiée enfin du malheur
de la maison de-Parthaon,
élève par des plumes
nées sur leur corps,
excepté et Gorgé
et la bru de la célèbre Alcmène,
et elle étend de longues ailes
le long-de leurs bras, [no un bec),
et fait leurs bouches de-corne (leur don-
et envoie a travers les airs
elles métamorphosées.

IX. — THÉSÉE CHEZ LE FLEUVE ACHÉLOÜS. NATADES 
UÉTAM0RPH06ÉES.

Interea Thesens, 
functus parte laboris 
Eociati,
ihat ad arces Erechtheas 
Tritonidos.
Achelous, tiimens imbfe, 
clansit iter, 
fecitque moras eunti r 
Inclyte Cecropide, ait, 
succédé mois tectis, 
nec té oommitte

OVIDE

Cependant Thésée, 
s’étant acquitté de sa pa *t du travail 
associé (auquel il était associé), 
allait vers les citadelles d’-Érechthée 
de la Tritonienne (que protège Minerve) 
Achelotis, gonflé par la pluie, 
ferma le chemin, 
et fit des retards à lut allant :
Illustre descendant-de-Cécropi, d't-il 
entre-sous mes toitf, 
et ne te confie pas

!■>



OVIDE.

Kerre trabes solidas obliquaque yolvere magno ' 
Murmure saxa soient. Vidi conterraina ripœ 
Cum gregibus stabula alla trahi ; necfortibus ilUc 
l’rofuit annenüs, nec equis velocibus esse.
Multa quoque hic torrens, nivibus de monte solutis, 
Corpora turbineo juvenilia vertice mersit.
Tutior est requies, solito dura flumina currant 
Limite, dura tenues capiat suus alveus undas. • 
Annuit Ægides : « Utarque, Acheloe, domoque 
Gonsilioque tuo, » respondit ; et usus ulroque est. 
Pumice multicavo nee laavibus alria tophis 
Structa subit; molli tellus erat humida musco; 
Summa lacunabant alterno murice conchæ.

Jamque duas lucis partes1 Hyperione menso, 
Discubuere toris Thoseus comitesque laboruin .
Hac Ixionides *, ilia Trœzenius héros 
Parte, Lelox, raris jam sparsus terapora canis; 
Quosque alios parili fucrit dignatus honore 
Amnis Acarnanum, lætissimus hospite tante.'

pose pas à la violeuoe irrésistible des ondes. Souvent elles roulent 
en mugissant des arbres entiers et les rochers qui s’opposent à leur 
course. J’ai vu do hautes étables, voisines de la rive, entraînées 
avec les troupeaux. Alors ni la force des taureaux, ni la vitesse des 
chevaux ne peuvent les sauver. Souvent aussi, quand la m-i,:: est 
fondue sur les montagnes, ce torrent engloutit dans ses rapides tour
billons les jeunes gens robustes. Le plus sûr pour toi est de te repo
ser jusqu’à ce que le fleuve coule dans ses rives accoutumées, et que 
SOS eaux diminuées soient rentrées dans leur lit. > Le fils d’Flgée 
y consent : a Aoholotts, dit-il, je profiterai de tou hospitalité et de 
tes con.«eils. » Et il en profite en effet. Il entre dans une galerie faite 
d’une pierre ponce spongieuse et de tuf non poli; le sol humide 
était couvert d’une mousse moelleusé ; la voûte était tapissée du 
coquillages mdlés au mxrex.

Et déjà Ilypérion avait ptirconra les deux tiers de sa course, lor.=- 
que Thésée et les comp.ignons de ses travaux prennent place à table 
sur des dits : d’un côté le fils d’Ixion, de l’autre le héros de Trézèna., 
Lélex, les tempes déjà parsemées de quelques cheveux blancs, puis le j 
antres ronvive.1; que le fleuve diA t-ariianie, fier de recevoir un tel hôte
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undis rapaoibuB :
Boleat ferre 
magno inurmure 
trabes Eolidas 
Boxaque obliqua.
Vidi alta etabula 
oontermjna rips 
trahi oum gregibus ; 
nec profuit illio arineiitis 
esse fortibus, 
nec equis esse velocibus. 
Hic torrens, 
nivibus resolutis 
de monte, 
mersit quoque 
vertice turbineo 
multa oorpora juvenilia. 
Requies est tiitior, 
dmn üumiua carrant 
limite Bolito, 
dum BUUB alvens oapiat 
nndas tenues.
Ægidee
annuit responditque :
Utar, Acheloc, domoque 
tuoque coDsilio ; 
et UBus est utroque.
Subit alrin siructii 
fumice multicavo 
ec topliis non Icevibiis-, 
tellus evat humida 
mùBOO molli ;
ooDcliæ lacunabant eumma 
murice alterno.

JamqueHyperione tneoBO 
diias partesr lucis, 
Theseusque 
comiteique labornm 
discubuere toris • 
bac parte Ixionides, 
ilia héros Trœxenins,
Lelex,
jam sparsuB tcmpora 
canis raris; 
aliosque quos 
amnis Acornannm, 
UetisBimuB hospite tanto,

anx ondes entraînantes t 
elles ont-oontnme d’emporter 
aveo un grand murmure 
des arbres entiers 
et des r';überB jetés-en-travers.
J ’ai vu de hantes étables
contiguës à la riva
être entraînées aveo les troupeaux;
et il ne servit pas là (alors) aux gres-
d’être forts, [troupeaux
ni aux chevanx d’être rapides.
Ce torrent,
les neiges étant fondues
du haut de la montagne,
a submergé aussi
dans un gouffre tourbillounant
beaucoup de corps jeunes.
Le repos est plus sûr, [rent
jMsqu'à ce queles fleu'Ves (le fleuve) coti- 
daiis le chemin accoutumé, 
jusqu'à ce que leur lit coutienne 
les ondes peu-oonsidérables.
Le fils-d',-Égée 
conseiilii et répondit ;
J’uscriii, Achéloiis, et de ta demeure
et de ton conseil ;
et il usa de l’une et do l’autre.
Il entre-sous des portiques construits
aveo une pierre-ponce poreuse
et aveo des tufs non-polis ;
la terre était humide,
pur une inousso molle ;
des coquillages plafonnaient le hant
avec du murex qui-alternnit.

Et déjà Hypérion ayant parcouru 
deiix parties (les deux tiers) du jour 
et Thésée
et les compagnons de travaux 
se couchèrent sur des lits-de-table: 
de CO côté-ci le tils-d’-lxion, 
de oe c6U-\a le héros de-Trézèue, 
Lélex,
déjà parsemé quant aux tempes 
de oheveux-blancB olair-semés ; 
et les autres que 
le fleuve des Aoarnaniens, 
très-joyeux d'un hôte si-graudt
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Protinus appositas nudæ vestigia uymphæ 
Inslruxere epulis mensas; dapibusque remotis,
In gemma posuere merum. Tum maximus héros,
Æquora prospiciens oculis subjecta : a Quis, inquit^ 
ille locus (digiloque oslendit), et insula nomen 
Quod gérai ilia, doce, quanquam non una videtur. * 
Amnis ad hæc : a Non est, inquit, quod cernitis, unum-, 
Quinque jaccnl Icrræ; spatium discrimina fallit.
Quoque minus sprclæ factum mirere Dianæ,
Naidcs hæfuerant; quæ quum bis quinque juvencos 
Mactasseiit, rurisque deos ad sacra vocassent, 
Iinmemores nostri, fesLas duxere choreas.
Intumui, quantusque feror quum plurimus unquam, 
Tantus eram, pariterquc animis immanis et undis,
A silvis silvas et ab arvis arva revelli;
Cumque loco nymphas, memores tum denique nostri,
In fréta provolvi : fluctus nosterque marisque 
Gontinuam diduxit humum, partesque resolvit 
In totidem mediis auot cernis Echinadas * undis. *

avait jugés dignes d’un pareil honneur. Aussitôt des nyujphes, les 
pieds nus, apportent des tables qu’elles chargent de mets ; aux plats 
succèdent ensuite des coupes de vin, incrustées de pierres précieuses 
Alors Thésée portant les regards sar la plaine liquide qui s’étend 
devant lui : « Quel est, dit-il, ce lieu (et il lo montre du doigt)? 
Apprends-moi le nom de cette île, bien qu’il me semble eu voir plu
sieurs. » — « Ce que nous voyons, répond le Fleuve, n’est point 
une seule île; il y en a cinq ; l’éloignement dérobe à la vue la dis
tance qui les sépare. Et afin que tu t’étonnes moins de la vengeance 
que Diane a tirée des mépris d’OEnée, apprends que ces îles étaient 
des naïades. Après avoir immolé dix taureaux, et après avoir invité 
à ce sacrifice les divinités champêtres, elles menaient des danses 
joyeuses sans songer à nous. J’enfiai mes eaux ; jamais elles n’avaient 
été plus grosses; et non moins furieux qu’elles, je détache les forêts 
des forêts, les plaines des plaines, et j’entraîne dans la mer, avec le 
rivage où elles se tenaient, les nymphes qui se souviennent enfin de 
nous. Nos fiots et ceux de l’océan divisent une terre qui ne .ronmiii 
qu’une seule masse, et la séparent en autant de parties que tu vota 
d’Échinades au milieu des ondea. »



CHOIX DES MÉTAMORPHOSES. — LIVRE VllI. 357

difinatDS fuerat 
p.'irili hoDore.
ProtinuB nymphe, 
iiudæ vestigia, 
instruxere epulis 
meiieas appositas; 
diipibusque remotis, 
posuere merum 
in gomma.
Tiim maximns héros 
prospiciens ooulis 
æquora subjecta :
Qnis ille locus, inquit 
ostenditque digito), 

et doce quod iiomen 
ilia insula gérât, - 
qinmiquam non videtur una. 
Âtnnis a(Uiffio '•
Quod cernitis, ioquit 
non est unum ; 
quinquo terre jacent; 
spatium fallit discrimina. 
Quoque mirere minus 
factum Diane spretæ, 
hæ fuerant naides ; 
que quum mactassent 
bis quinque juvencos, 
vocassentquc ad sacra 
deos ruris. 
immeinores nostri, 
diixerc choreas festas. 
Intumui, 
eramqno tantùs 
quantus feror 
quum iinquam plurimus, 
immanisque pariter 
animis et undis, 
revelli silvas a silvis, 
nrva ab arvis, 
provolvique in fréta 
cum loco nymphas tri : 
memores tum rienique nos- 
fliictUB noBlerqnu inarisque 
diduxit humiuti continuam, 
resolvitque in totidem partes 
quot ccrnis Ecliinadas 
in modiis undis.

avait jugés-dignes 
d’un pareil honneur.
Aussitôt des nymphes,
nues quant aux plaules-des-pieds,
garnirent de mets
les tables placées-auprës ;
et (puis) les mets ayant été écartés,
elles servirent un «ir» pur
dansunepierrerie(dans des coupes orné''S
Alorsletrès-grandhéros [depierrerii.-.').
regardant-au-loin de ses yeux
les plaines liquides placées-devant lui :
Quel est ce lieu, dit-il,
(et il le montre du doigt).
et apprends-moi quel nom
cette île porte |i e.
quoiqu’elle ne parais-e p.a^ être nue s- ule
Le.Fleuve aces paroles :
Ce que voua voyez, dit-il, .
n’est pas un seul point; <
cinq terres sont situées là; [les sejiiirent.
la distance trompe surles intervalles qui
Et afin que tu t’étonnes moins
de l'action de Diane méprisée,
celles-ci avaient été des naiades ;
lesquelles comme elles avaient immolé
deux-fois cinq jeunes taureaux.
et qu’elles avaient appelé an siicrifieu
les dieux de la campagne,
ne-se-souvenant-pas de nous,
elles conduisirent des chœurs de-(êtu.
Je me gonflai,
et j’étais aussi-grand
que-grand je suis porté [dimt,
lorsque je suit jamais por</ le plus abou-
et terrible également [omies,
par ihes esprits (mon courroux) ut mes
j’arrachai les forêts des forêts,
les plaines de> plaines,
et je roulai dans les mers (la mer)
avec le lieu où elles étaient les nymphes
se souvenant alors enfin de nous :
le flot et nôtre et celui de la mer,
divisa la terre
et la sépara en autant de parties 
que tu vois d’Echinades 
au milieu-des ondes.
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X. — PHILÉMON ET BAUCIS.
(V. 613-727.)

Amnis ab bis tacuit. Factum miralDile cunctos 
Moverat; irridet credéntes, utque deorum 
Spretorerat mentisque ferox Ixiono natus ;
I Ficta refers, nimiumque putas, Acheloe, potentes 
Esse deos, dixit, si daat adimuntque figuras, s 
Obslupuere omnes, nec talia dicta probarunt;
Ante omnesque Lelex, animo maturus et ævo,
Sic ait : a Immensa est, finemque potentia cœli 
Non habet, et quidquid Supcri voliiere, peractum est. 
Quoqiie minus dubites, tiliæ contermina qucrcus 
Gollibus est Phrygiis, modico circumdala muro.
Ipse locum vidi; nam me Pelopeîa Pittheus1 
Misit in arva, suo quondam regnata paronti.
Ilaud,procul hinc stagnum est, tellus habitabilis olini 
Nunc célébrés mergis fulicisque palustribus undœ. 
Jupiter hue specie mortali, cumque parente 
Venit Atlantiades* positis caducifer alis.
Mille domos adiere, locum requiemque petentes,
Mille domos clausere serœ ; tamen una recepit,
Parva quidam, stipulis et canna tecta palusiri ;

Après 04) récit, le Fleave se tait. Ce prodige avait ému tous lee 
convives. Le fils d’Ixion se moque de leur orédiiHcé, et, comme 
son esprit superbe méprisait les dieux : < AebéioUs, dit-il, ce sont 
là des fables; c’est attribuer aux dieux trop de puissnmie que de 
croire qu’ils puissent donner et retirer aux corps leurs formes.h Tous 
forent frappés de stupeur par un tel lan^aue, et n’eurent garde de 
l’approuver, Lélex surtout, dont les atiuces avaient mûri l’expé 
rience : • La puissance du ciel est infinie, dit-il ; elle ne connaît pas 
de limite, et tout ce que les dieux ont voulu, s'ust accompli. Pour 
que ta n’en doutes pas, apprends qu’il y a sur les collines de la 
Phrygio un cbône voisin d’un tilleul dans une enceinte qu’entoure 
nn mur peu élevé. J’ai vu moi-mÔme ce lieu; car Pitthée rn’avnit 
envoyé dans ces campagnes oh jadis avait régné Pélops, sou père. 
Non loin de là est un étang, autrefois terre habitée, maintenant sé- 
jonr favori des plongeons et des foulques de murais. Jupiter y était 
venu sons les traits d’nn mortel, et avec lui son lils, le dieu du < h 
ducéc, qni avgit déposé ses ailes. lia frappèrent à mille portos, et de
mandèrent an asile pour se reposer; mille portes se fermèrent devant 
eux ; nna Mule s’ouvrit pour les recevoir, mais petite, couverte de
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X. — PniL^ON ET DÀ.DOtS.

Âmnis taonit ab bis. 
Factum mirabile 
moverat cunctoa ; 
oatus Ixione 
irridet oredentes, 
utque erat spretor deornin, 
feroxque mentis, 
dixit :
Achelop, refers fiota, 
putasque deos 
esse nimium potentes, 
si dant adimmitqiie figuras. 
Oinnes bbstupueie, 
iicc probarunt talia dicta; 
Lelexque ante omncs, 
tuiuurus anime et œvo, 
ait sic :
Potentia cœli est iminensa, 
et non Labet finem, 
et qnidquid Superi voluere, 
peractum est.
Quoque dubites minus, 
querens contermiiia tiliæ 
est oollibus Phrygiis, 
circumdata muro modico. 
Ipse vidi looum ; 
nnm Pittbens nie misit 
in arva Pelopeia 
regnata quondam 
Buo parenti. [gniim,
ITtuid procul hinc est sta- 
tellus babitabilis olim, 
ntmo undu célébrés mergis 
fulicisque palustribus. 
Jupiter specie mortali 
venit ûao, 
cumque parente 
Atlantiades oaduoifer, 
alis positis.
Adiere mille domos, 
potentes loonui requiemque 
mille sern olausere domos; 
tamen una rooepit, 
parvaquidem, 
tecta stipulis

Le Fleuve .se tut après ces paroles.
Ce fait merveilleux
avait ému tous les auditeurs ;
le Ris d’Ixion
se rit d’«uo7 croyant,
et comme il était contempteur des dieux,
et Rer d’esprit,
il dit : [tés,
Acheloüs, tu rapportes des faits inven-
et tu penses les dieux
être trop puissants,
s’ils donnent et retirent les Rgures.
Tous furent stupéfaits,
et n’approuvèrent pas de telles paroles^
et Lélex avant ions,
mûr par l’esprit et par l'âge,
dit ainsi :
La paissance du ciel est immense, 
et elle n’a pas de limite, 
et tout ce-que les dieux ont voulu, 
a été accompli.
Et afin-que-par-là tu en doutes moins, 
un chêne voisin d’un tilleul 
est sur les collines phrygiennes, 
entouré d’un mur pou élevé.
Moi-même j’ai vu le lieu ; 
car Piuliée m’envoya 
dans les champs dc-Pélops 
gouvernés jadis 
par son père.
Non loin de là est un étang, 
terre habitable autrefois, 
maintenant ondes peupléesdeplongcoiu 
et de foulques de-marais.
Jupiter sous une apparence mortelle 
vint là,
et avec ion père [cée
le petit-fils-d’-Atlas qui-porte-le-cndu 
ses ailes ayant été déposées.
Ils allèrent-vers mille maisons, 
demandant un lieu et le repos; 
mille verrous fermèrent les maisons; 
cependant une senle les reçut, 
petite il-est-vrai 
000verte de chaumes
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Sed pia Baucisanus, parilique ætate Philemon, 
llla siint annis juncli juvenilibus, ilia 
Consonuere casa, paupei taLemque fatendo 
KH'ccr.rc levem ncc iniqua mente ferendo.
Ncc refert dominos illic famulosne rcquiras:
Tola domus duo sunt; idem parcntque jubentque 

n Ergo, ubi Gœlicolæ parvos tcligerc penates, 
Snbmissoqiie huniiles intrarunt vertice postes,
Ml nibra senex positqjussit relevare sedili;
Quo superinjecit textum rude sedula Baucis.
Inde foco tepidum cinerem dimovit, et ignés 
Suscitât hesternos, foliisque et cortice sicco 
Nulrit, et ad flammas anima perducit anili,
Multifidasque faces ramaliaque arida tecto 
Detulit, et minuit, parvoque admovit aheno ;
Quodque suus conjux riguo collegerat horto,
Truncat olus foliis. Furca levât ille bicorni 
Sordida tcrga suis, nigro pendentia tigno ;
Servatoque diu resecat de tergore partem 
Exiguam, sectamque domat ferventibus undis.
Interea médias fallunt sermonibus horas,
Sentirique moram prohibent. Erat alveus illic

chaume et ce joncs qui croissent dans les marais. Mais là vivaient 
la vieille Baucis qui respectait les dieux, et Philémon du môme ftge 
que Baucis. Unis dans cette cabane dès leurs jeunes années, ils y 
avaient vieilli ensemble; ils ne rougissaient pas de leur pauvreté 
qu’ils allégeaient ainsi et qu’ils savaient supporter sans peine. N’allez 
pas chercher là de maîtres ni de serviteurs s ils composent à eux 
deux toute leur maison ; Us obéissent et commandent à la fois.

■ Lors donc oue les Immortels eurent atteint ces modestes pénates, 
et qu’en baissant la tète iis eurent franchi l’humble porte, le vieillard 
leur présente un siège, et les invite à reposer leurs membres fatigués. 
Rancis empressée avait jeté sur ce siège un grossier tissu j puis elle 
écarte dans le foyer la.cendre encore tiède, ranime le feu de la veille, 
l’alimente avec des feuilles et de l’écoi ce desséchée, et de son souffle 
haletant elle excite la flamme. Elle apporte aus.si d’un petit appentis 
situé sous le toit du bois résitieux fendu en mille morceaux, et des 
brandies sèches qu’elle casse et met sous un petit vase d’airain ; en
suite elle dépouille de leurs fetiilles les légumes que son époux avait 
cueillis dans son frais jardin. Philémon, prenant une fourche à deux 
dents, détache le dos enfumé d’un porc suspendu à une noire solive; 
il oonpe une petite tranche de cette précieuse conserve, et la fait cuirs 
dans l’eau bouillante. Cependant pour abrésicr les heures qui s’écou
lent jnsqn’an repas, et pour tromper lès ennuis do l’attente, ils entr^^
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ot cnuna palustri ;
Eed pia anus Baucis, 
Philemonque ætate parili, 
juncti sunt ilia casa 
juvenilibus annis, 
conscnuere ilia; 
futendoque paupertalem 
et ferendo 
mt'Die non iuiq.ua 
efTcccre levem.
Nec refert requirnB illic 
dominos fatnulosnc ; 
duo Miiit totii donius; 
idem parentque jubentque.

Ei'gü, .ubi Cœlioülai* 
tetigere parvos penates, 
verticcque submisso 
inivaniiit portas humiles, 
senex, Bcdili posito, 
jussit relevare membre; 
quo Baucis sedula 
superinjeeit rude textum. 
Inde dimovit foco 
cinerem tepidum, 
et suscitât ignés hestcrnos, 
nutritque foliis 
et corticc sicco, 
et pcrducit ad flammas 
aura anili, 
detulitque' tecto 
faces multifidas, 
ramaliaque arida, 
et minuit,
admovitque paryo ahenoj 
truncntque foliis olua 
quod suus conjux collegerat 
liorto riguo.- 
nie levât fuica bicorni 
terga sordida suis, 
pendentia nigro tigno, 
resecatqiie exiguam partem 
de tergore servato diu, 
domiiiqueundis ferventibus 
sectam.
Interea falluiit sermonibus 
boras médias, [ri,
proliibentqae moram senti-

et de jonc ae-marais; 
mais une pieuse vieille Bauoia, 
et Philémon d’un âge pareil, 
furent unis dans cette cabane 
dans, leurs jeunes années, 
ils ont vieilli dans celle-là; 
et en avouant la pauvreté 
et la supportant 
d’un esprit non irrité 
ils Tout rendue légère.
Et il n’ importe pas que tu cherches là 
des maîtres ou des serviieurs : 
eux deux sont toute la maison ; 
les mOmes et commandent et obéissent.

Donc, dès que les babitants-du-ciel 
curent touché ces petits pénates, 
et que la tête ayatit été baissée 
ils eurent franchi les portes basses, 
le vieillard, un siège ayant été posé, 
les invita à reposer leurs membres; 
on (sur lequel siège) Baucis empressée 
jeta-par-desBus un grossier tissu.
Puis elle écarta dans le foyer 
la cendre tiède,
et elle ranime les feux de-la-veillc,
et les nourrit de feuilles
et d’écorche sèche,
et les amène aux flammes
par son haleine de-vieille,
et elle apporta du toit
des bois-résineux fendus,
et des branches sèches,
et elle les cassa,
et les approcha d’un petit vase-d’-airain •
et elle dépouille de feuilles le légume
que son époux avait cueilli
dans son jardin arrosé. [pointes
Celui-ci sou lève avec une fourche à-deux-
le dos sale d’un porc,
dos suspendu à une noire solive,
et il coupe un petit morceau
du dos gardé longtemps,
et il dompte par des ondes bouillauie!
le morcsau coupé.
Cependant ils trompent par des entre- 
les heures intermédiaires, [tiens
et ils empêchent l’attente d’être sentie
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Fagineus, dura clavo susponîiis ab ansa;
Is tepidis impletur aquis, artusque fovendos 
Âccipit. In medio torus est de mollibus ulvis 
Impositus lecto, sponda pcdibusque salignis • 
Vestibus hune vêlant, quas non nisi tempore feslo 
Sternere consuerant; sed et hæc vilisque vetusque 
Vestis erat, lecto non indignanda saligno. 
Accubuere dei ; mensam succincla tremensquo 
Ponit amis; niensæ sed erat pes tertius impar : 
Testa parem fecit. Quæ poslqiiam subdita clivum 
Sustulit, æqualam menthæ lersere virentes. 
Ponitur hic bicolor sinceræ bacca Minervæ', 
Gondilaque* in liquida corna autumnalia fœce, 
Intabaque, et radix, et lactis massa coactl,
Ovaque non acri leviler versata favilla;
Omnia fictilibus. Post hæc cælatuseodem 
Sistitur argento crater, fabricataque fago 
Pocula, qua cava sunt, flaventibus illita ceris. 
Parva raora est ; epulasque foci misere calentes; 
Neclongæ rursus referuntur vina senecta;

tiennent leurs hôtes. Il y avait un bassin de Ldtrc suspendu à ur 
clou par S' il anse grossière; ils le remplissent d'eau tiède, et ii 
reçoit les membres fatigués des voyageurs. Au milieu de la chau
mière est un lit d’algucs molles, et dont le corps et les pied-: 
sont de saule. Ils le couvrent d’un tapis qui ne servait qu'au'- 
jours de fête; mais ce tapis, vieux et grossier, ne déparait pas un 
lit en bois de saule. Les dieux y prennent place. La vieille femmo. 
la robe relevée, et toute tremblante, dres.se la table. Un des trois 
piîds était trop court : un débris d« vieux vase rétablit le nivetu;. 
Lorsque ce support a redressé la table, Bauois la frMte avec 1-- 
feuilles vertes de la menthe. Elle y pose dans sa pureté native, 
l'olive aux deux couleurs, les cornouilles d'automne confites dans 
une saumure liquide, de la chicorée, des raves, du lait pressé, 
et des œufs légèrement retournés sous une cendre tiède, le tont 
dans des plats d’argile. Ensuite on apporte un cratère ciselé m 
même métal, et des coupes faites de hêtre, enduites à l’inléiiimi 
d’une cire dorée. Bientôt sont retirés du feu les mets brûlants, l'ui» 
un viu parait qui n’est pas d’une grande vieillesse. A oe preinu r
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Alveus faginens erat illio, 
ii'iiensiis claro 

ub aiisa dura; 
is impletur aquis tepidis, 
accipitqae artns fovendos. 
In niedio
toniH de nlvi» inollibua 
impositus o^t lecto, 
spnnda pedibusque salignis. 
Vêlant huno vestibua 
qiiMs non oonsuerant 
sternere,
nisi tenapore festo;
sed et hœc vestia erat
vilisque vetusque, [pno.
non indignanda lecto sali-
Dei accubuere ;
anus snccincta tremeneqne
pouit niensnm;
sed tertius pes menss
erat impar :
testa fecit parem.
Quse postquam eubdiia 
BUfttulit clivum, 
mentliœ virentes 
tersere œqimtam.
Bacca bicolor 
Minervœ einoeræ 
ponitur hio, 
corniiqne nutumnalia 
condita in fsce liquida, 
intubaqiit:, et radix, 
et massa lactis ooacti, 
ovaque versata leviter 
favilla non acri j 
otnnia fictilibuB.
Crater cœlaïUB 
rodem argento 
sistitur post hœo, 
poculaque fabrioata fago, 
illita, qua siint oava, 
ceris flaventibus.
Mora est parya : 
focique misere 
epulas calontes, 
et vina senccts non long» 
ToferuotuT rursns,

Un bassin de«hêtre était là, 
suspendu à un clou 
paj' son a tri ossierej 
il est remp.i d’eaux tièdes, 
et il reçoit les membres à-léchauffei' 
Au milieu
un ooussin d’algues molles
fut placé sur le lit,
oui est d’un bois et do pieds do-snule
Ils voilent ce lit de tapis
qu’ils n’avaient pas-coutume
d’étendre,
sinon en temps de-fête;
mais et (aussi) ce tapis était
et grossier et vieux, [.saule,
ne devant pas s’indigner d’un lit de-
Les dieux s’y couchèrent;
la vieille retroussée et tremblante
pose la table ;
mais le troisième pied de la table 
était inégal (trou court): 
un tesson le rendit égal.
Lequel feston après que placé-dessous 
il eut enlevé (fait disparaître) la pentiîj 
des menthes verdoyantes 
nettoyèrent la table mise-de-niveau.
La baie à-deux-couleurs ‘ [sonnée) 
de Minerve pure (de l’olive non ussai- 
est placée là,
et les oornouilles d’-automne [qnide, 
cachées (plongées) dans la sauniura li- 
des chicorées, et de la rave, 
et une masse de lait pressé, 
et des oeufs retournés légèrement 
sons une cendre-chaude non vive 
le tout dans des vatei d'-argile.
Un cratère ciselé
du même argent
est placé après ces objets,
et des coupes faites de hêtre,
enduites, là-où elles sout creuses.
de cires jaunes,
Le retard est petit : 
et les foyers ont envoyé 
les mets brûlants,
et des vins d'uuc vieillesso non longue 
sont rapportés de-nouveau ;
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Dantque locum mensis paulum seducta secundis.. 
Hic nux, hic raixta est rugosis carica palrais, 
Prunaque, et in patulis redolentia rriala canistris. 
Et de purpureis collectæ vilibus uvæ ;
Gandidus in medio favus est. Super omnia vultus 
Accessere boni, nec iners pauperque voluntas. 
Interea, quoties haustum, cratera replen 
Sponte sua, per seque vident succrescere vina. 
Attoniti novitate pavent, manihusque supinis 
Concipiunt Baucisque preces liniidusque Philemon, 
Et veniam dapidus nullisque paratibus orant. 
Unicus anser erat, minimæ custodia villæ,
Quera dis hospitibus domini mactare parabant : 
nie celer penna tardes ætate faligat,
Eluditque diu, tandemque est visas ad ipsos 
Gonfugisse dcos. Superi vetuere necari :
« Dique sumus, meritasque luet vicinia pœna» 
a Impia, dixerunt : vobis immunibus hujus 
« Esse mali dabilur; modo vestra rolinquite tecta, 
ct-Ac nostros comitate gradus, et in ardua montis

service succède le second. Là, la noix et la figue sauvage se môlent 
aux dattes rugueuses, la prune et les pommes odorantes qui ein- 
plisseiit de larges corbeilles, aux raisins cueillis sur des vignes em
pourprées. Au milieu est un blanc rayon de miel. Mais par-déssns tout, 
ce sont des visages bienveillants, c’est une bonne volonté empressée 
qui fait oublier-la pauvreté. Cependant le.s deux épnux voient que le 
cratère se remplit à mesure qu’on y puise, et que le vin reparaît de 
luî-m5me dans le vase. Etontiés de ce prodige, Baucis et le timide 
Pliilémon sont saisis d’effroi, et tendent des mains suppliantes. Ils 
prient, et s’excusent auprès de leurs hôtes de la simplicité du repas 
et de leurs modestes apprêts. Ils ne possédaient qu’une oie, gar
dienne de leur humble cabane. Ils se disposent à l’immoler pour 
la servir aux dieux, leurs hôtes. Mais l'oi-seau, aidant sa fuite de, 
son aileTapide, fatigue ces vieillards appesantis par l’âge. Longtemps 
il trompe leur poursuite; enfin ils le voient se réfugier auprès des 
Immortels eux-mêmes qui défendent de le tuer ; « Nous sommes des 
dieux, disent-ils, et vos voisins impies subiront le châtiment qt!’!!? 
méritent! Vous, vous .serez épargnés; mais quittez votre demeure ; ac- 
tompagnez no9pns,et venez avec nous sur lesommetde la mentagno. >
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seductaque paulum 
dant locnm 
srcnndis mensiB.
Hic nnx, liic carica 
inixiaest palmis nigosis, 
prnnaque, 
et inala redolentia 
in patulis canistris, 
et uvæ coilectæ 
de vitibns purpureis. 
Candidus favus 
est in medio.
Vnltus boni, 
et voluntas' 
nnn iners pauperque 
accesscrc super omnia. 
Interea, quoties banstimi, 
vident cratera rcpleri 
sua sponte,
vinaquo succreaceip per se. 
Baucisqne
timidusque Pbilemon, 
nttoniti novitate pavent, 
inanibusque Bupinis 
concipîunt preces, 
et orant veniam dapibns 
paratibusque nullis.
Anser unicus erat, 
custodia minimœ villæ, 
quem dotnini parabant 
mactare dis bospitibus ; 
illo celer penaa 
i'a igai tardes œtate, 
eluditque diu, 
tandemque visus eet 
confugisse ad deos ipsos. 
Superi vetuere necari, 
dixeruntqua :
SuniuB di, 
viciniaque impia 
luet pœnas meritaB.
Dabitur vobis esse 
immunibas hujuB mali ; 
modo relinquite vestra tecta, 
ac comitate noBtros gradua, 
et ite simul 
in ardua montis.

et écartés un peu
ils donnent (ils font) place
aux secondes tables (au dessert).
La la noix, là la figue-sauvage
est mêlée aux datte^ rugueuses,
et des prunes,
et des pommes odorantes
dans de larges corbeilles,
et des raisins cueillis
sur des vignes couleur-de-pourpre.
Un blanc gâteau-de-micl 
est dans le milieu.
Des visages bons,
et une volonté
non inactive et pauvre
se sont ajoutés par-dessus tout, [puisé,
Cependant, toutes-les-fois-qu’il y a été
ils voient le cratère être rempli
de son propre-mouvement, [mêmes.
et les vins renaître (reparaître) par eux
Et Baucis
et le craintif Philémon, . 
étonnés de ce«e nouveauté ont-penr, 
et les mains renversées-en-arrière 
ils formulent des prières, 
et demandent pardon pour leurs mets 
et pour leurs apprêts nuis.
Une oie unique était,
garde de la très-petite chaumière.
laquelle ois ses maîtres se préparaient
à immoler pour les dieux leurs liôtc.s ;
celle-ci rapide par son aile
fatigue ses maîtres ralentis par l’âge,
et leur échappe longtemps,
et entin elle fut vue
s’être réfugié vers les dieux eux-mêm
Les dieux défendirent elle être tuée,
et ils dirent ;
.Nous sommes des dieux,
et le voisinage impia
expiera (subira) des cbfttimenU
Il sera donné à vous d’être
exempts de ce désastre;
seulement abandonnez vos demeures
et accompagnez nos pas,
et allez (venez) en-môme-temps
•ur les oarties élevées de la niontngn •
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J J te simul. > Parent et, dis præeuntibus, ambo 
Membra levant baculis, tardique senilibus annis 
Nituntur longo vestigia ponere clivo.

(c Tantum aberant summo quantum semel ire sagitta 
Missa potest : llaxere oculos, et mersapalude 
Cetera prospiciunt, tantum sua tecta manere.
Dumque ea miranlur, dum deflent fata suorum,
Ilia vêtus, dominis etiam casa parva duobus,
Vertitur in templum : furcas subiere columnæ, 
Stramina flavescunt, aurataque tecta videntur 
Cælatæque fores, adopertaque marmore tellus; 
Taliaquum placido Saturnins edidit ore :
«T Dicite, juste senex, et femina oonjuge justo 
« Digna, quidoptetis. » cum Baucide pauca loculus, 
Judicium Superis aperit commune Philemon :
K Esse 'sacerdotes, delubraque vestra tueri 
« Poscimus; et, quoniam concordes egimusannos,
« Auferat hora duos eadem, nec conjugis unquam 
« Busta meœ videam, neu sim tumulandusab ilia. » 

Votafldes sequitur : templi tutela fuere,
Donec vita data est. Annis œvoque soluti,

Ils obéissent, et précédés par les Immortels, tous deux appuient 
sur des bâtons leurs membres appesantis sous le poids des années, 
et gravissent avec peine la longue pente.

Ils ii’étaient plus éloignés du sommet que de la distance parcourue 
par une flèche dans son trajet : ils tournent les yeux, et voient 
toute la contrée couverte d’eau ; seule, leur demeure restait debout. 
Etonnés de ce prodige, ils déploraient la destinée de leurs voisins, 
lorsque leur vieille cabane, trop étroite même pour deux maîtres, se 
change en un temple : des colonnes remplacent les poteaux qui la 
soutenaient; le chaume devient or ; l’or brille sur les toits; les portes 
sont ornées de ciselure; le sol est couvert de marbre. Alors le Ris 
de Saturne leur dit avec douceur : ■ Apprenez-moi, juste vieillard, 
et vous, femme digue d’un si juste époux, ce que vous désirez.* Plii- 
lémon s’entretient quelques instants avec Baucis, puis il fait con
naître aux Immortels le souhait que tous deux ont formé : « Nous 
demandons à être les prêtres et les gardiens de votre temple; et, 
puisque nous ayons vécu dans l’union, faites que la même heure 
nous enlève tous deux ; faites que je ne voie jamais le bûcher de mon 
épouse, et qu’elle n’ait point à me mettre dans la tombe. ■

lueurs vœux sont exaucés ; ils Tarent les gardiens du temple^ tant
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l’uraiit,
et ambo, dis prœcuntibus, 
lovant membra baculis, 
tardiqae aiiOis gcnilibus, 
nituntur ponere vestigia 
iongo olivo.

Aberant sumtna, 
tantnin quantum sagitta 
missa aomel potest ire : 
flexero ooulos, 
et prospicinnt cetera 
mersa palude. 
sua teota tantum manere. 
Dumque mirautur ea, 
dum deflent fata suorum, 
ilia vêtus casa, 
par va etiam 
duobus dominis, 
vertitur in templum ; 
columnœ aubiere furoaa, 
stramina flavescunt, 
toctaque videntur aurata 
foresquo cœlatœ, 
tellusqiie
adoperta marmore; 
quum SaturninB 
edidit talia ore placido : 
Dicite, juste senex, 
et femina digna 
conjuge justo, 
qnid optetis.
Philomon locutns pauoa 
oum Bauoide 
apcrit Si’peris 
judioinm commune. 
Poscimus .esse sacerdotes, 
tueriqiie vestrii delubra; 
et quoniam egimus 
aniios ooncordoB, 
eadcm bora ouferat duos, 
neo vidoain unquam 
basta mosD conjugis, 
neu sim
tnmulandus ab ilia.

Fide» sequitnr vota : 
fuere tutola templi, 
doneo vita data eat.

11b oMî9»enti
et tons-deux, les dieux précédant, 
ils aillent leurs membres par des bâtons, 
et retardés par les années sénilcB, 
ils s’efforcent de poser (surs pas 
sur la longue pente.

Ils étaient éloignés du sommet 
autant qu’une flèche 
lancée uns-seule-fois peut aller ; 
ils tournèrent les yeux, 
et ils aperçoivent-au-b in tout-le-resu 
submergé par un marstis. 
leurs demeures seulement re ster, [diyes, 
Et tandis qu’ils s’étonnent de c<-s pro- 
tandis qu’ils pleurent les destinées des 
dette vieille cabane, [leurs,
petite même 
pour deux maîtres, 
est tournée (changée) en temple ; 
des colonnes ont remplacé les perches, 
les chaumes jaunissent, 
et les toits paraissent dorés, 
et les portes ciselées, 
et la terre
couverte de marbre; -
lorsque le fils.de-Saturne [calme ;
prononça de telles parolei d’nnu bouche
Dites, justo vieillard,,
et femme digne
d’un époux juste,
quelle chose vous désirez.
Philémon ayant parlé un peu 
avec Baucis 
découvre aux dieux 
leur avis commun.
Nous demandons à être prêtres,
et à garder vos temples (votre temple)
et puisque nous avons passé
des années unies-par-la-concorde,
que la même heure nous enlève/CMS deux,
et que je ne voie jamais
les bûchers (la bûcher) do mon épouse,
et-qne-jo ne sois pas
devant être enseveli par elle.

L’aocomplissement suit leure voeux : 
ils furent la garde (les gardiens) du tem 
tant-que la vie Itur fut donnée, [pic,
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Anle gradiis sacros quum starent forte, locique 
Narrarent casus, frondere Phileinona Baucis, 
lîaucida conspexit senior frondere Philemon.
Janique super geminos crescente cacumine vultus, 
Mutua, dum licuit, reddebant dicta : « Valeque 
« O conjiix,» dixcre simal; siimil abdita texit 
Ora l'rutex. Oslendit adhuc Tyaneïus1 illic 
Incola de geniino vicinos corpore truncos.
Hæc mihi non vani (neque erat cur fallere vellent) 
Narravere senes : equidem pendentia vidi 
Serta super ramos, ponensque recentia, dixi ;
8 Cura Deum Di sint, et qui coluerot colantur. »

XI. — PUOTÉE ET SES DIVERSES PORMES. ËRYSICHTHON 
OFFENSE CÉRÈS,

(V. 728-790.)
Dcsicrat; cunctosque et res* et movcrat auctor, 

Thcsea prœcipue ; qucm facta audire volentem 
Mira deum, innixus cubito Calydonius amnis1 
Talibus alloquilur : t Sunt, o fortissimo, quorum 
Forma semel mota est, et in hoc renovamine mansit;

que leur Fut laissée la vîe. ün jour que, épuisés par les ans, ils se 
tenaient devant les saints degrés, et qu’ils commençaient le réoit 
des événements dont ce lieu avait été le théâtre, Baucis remarque que 
Philémou se couvre de feuilles, et le vieux Philemon, que Baucis 
subit la même métamorphose. Déjà la cime des deux arbres dépas
sait leurs visages glacés ; mais, tant qu’ils le peuvent, ils se parlent 
encore : « Aaieu, cher époux; adieu, chère épouse, « disent-ils en 
môme temps, et l’écorce couvre en même temps leurs visages dis
parus. L’habitant de Tyano montre encore dans cette contrée deux 
troncs voisins formés de leurs corps. Voilà ce que m’ont raconté 
des vieillards dignes de foi, et quel intérêt auraient-ils eu à me 
tromper? Pour moi j’ai vu des guirlandes suspendues aux bran
ches , et j’en ai posé moi-même de nouvelles en disant : « Les 
mortels pieux sont l’objet de la sollicitude des Immortels; ceux qui 
ont honoré les dieux sout honorés à leur tour. >

XI

Lélex avait cessé de parler. Ce réoit et l’autorité du narrateur 
avaient touché tous les convives, mais surtout Thésée; et, comme ii 
désirait apprendre les merveilles accomplies par les dieux, le fleuve 
de Calydon, appuyé sur le coude, bii parle eu ces termes : « Il eu 
est, 6 vaillant héros, qui après avoir sahi une mébunorphoM, con-
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Solnti annis œvoquo, 
quum Btacent forte 
«me grades sacros, 
nari iireiuquo casus loci, 
Bauciscons(jexit Pbilemona 
frondera,
senior Philcmon Baucida 
frondere.
Jamquü cacumine crescente 
■uper vultus jgeminoa 
reddebani dicta mutua, 
dum licuit, 
dixereque simul.
O conjux, vale ; 
frutex texit simul 
ora abdita. 
lücola Tyaneius 
üBtendit adhuc illio 
truncos vicinos 
de corpore gemino.
Senes non vani 
(neque. erat 
cur vellent fallere) 
mihi narravere bœo*. 
equidem vidi serta 
pendentia super ramos, 
ponensque recentia, dixi : 
Di sine 
ctini Deutm,
et qui coluere, oolantur.

Détendus (affaiblis) par les années et 
comme ils se-tenaient par hasard [l’àgc, 
devant les degrés sacrés, 
et racontaient les destinées da lien, 
Baucis vit Philcmon 
se-couvrir-de- feuilles, 
le vieux Philémon vil Baucis 
se-couvrir-de-feuilles.
Et déjit la cime croissant 
au-desBUB de leurs visages unis, 
ils reudaient des paroles réciproques, 
tant-qu’il leur fut perrhis, 
et ils dirent en-même-temps :
O époux, adi^u ;
le bois couvrit eii-même-temps
leurs visages cachés.
L’habitant de-Tyane 
montre encore là 
des troncs voisins 
formés d’un oorps double.
Des vieillards non imposteurs
(et il n’y avait pas de motif
pour qu’ils voulussent tromper)
m’ont raconté ces prodiges là :
certes j’ai vui' des guirlandes
suspendues sur les branches,
et en plapant de nouvelles, j'ai dit :
Que les dieux soietit
un objet-de-soin pour les dieux, [norés.
et que ceuw qui otit honoré, soient ho-

XI. — PEOTBE BT BES DITEBSES FORMES. ÉRTSICl’.TUüN 
OFFENSE CBBÈB.

Desierat;
atque et res et auctor 
moverat cunctos,
Thesea prœcipue : 
quem volentem audire 
facta mira deum, 
amnis Calydonius, 
innixus cubito, 
àllouuitur talibus 
Sunt, 0 fortissime, quorum 
forma mota est semel, 
et inansit /
in hoc renovamine;

Il avait cessé; [teur
et non-seulement le fait mais aussi i au 
avait ému tous les convives,
Thésée principalement ; 
lequel voulant entendre 
les faits merveilleux des dieux, 
le fleuve de-Calydon, 
appuyé-sur le coude, 
interpelle par de telles paroles ;
Il en est, ô très-valeureux, dosqu • .s 
la forme a été changée une-fois, 
et est restée
dans cette métamorphose;
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Sunt quibus in plures jus est transire figuras,
Ut tibi, complexi terram maris incola, Proteu * ; 
Nam modo le juvenem, modo te videre leonem; 
Nunc violentas aper, nunc, quem tetigisse timerent, 
Anguis eras; modo te faciebant cornua taurum; 
Sæpc lapis poteras, arbor quoque sæpe videri; 
Interdum, faciem liquidarum imitatus aquarum, 
Flumen eras, interdum undis contrarias ignis,, 

e Nec minus Autolyci conjux, Erysicbthone* nata, 
Juris habet. Pater hujus erat. qui numina divum 
Spernei et, et nullos aris adoleret honores, 
nie etiara Gereale nemus violasse securi 
Dicitur, et lucos ferro temerasse vetustos.
Stabat in bis ingeiis annoso robore quercus,
Una nemqs. Vittæ mediam, memoresque tabcllæ5, 
Sertaque cingebant, voti argumenta potentis.
Sæpe sub bac dryades1 testas duxere choreas;
Sæpe etiam, manibus nexis ex ordine, trunci 
Gircuiere modum, raensuraque roboris ulnas"

servent leur nouvelle figure; il en est d’autres qui ont le privilège 
de passer dans plusieurs formes. Tel on te vit, Prolée, hôte de 
l’océan qui enserre le globe, tantôt sous les traits d’un leune homme, 
tantôt avec l’aspect d’un lion, tantôt sanglier impétueux, tantôt ser
pent au contact redoutable, ou taureau aux cornes menaçantes. 
Souvent tu pouvais paraître sous la forme d’une pierre, souvent aussi 
sous celle d’un arbre. Quelquefois changé en onde limpide, tu deve
nais un fieuve, quelquefois une ilantme ennemie de l’eau.

« Tel est aussi le privilège dont jouit l’épouse d’Autolycus, la fille 
d’Érysiohthoii. Son père était.un de ces mortelsqui méprisent la puis
sance des dieux, et ne chargent jamais d’offrandes leurs autels. Il osa 
même, dit-on, porter une hache sacrilège dans un bois consacré àCt-rès, 
et profaner avec le fer ses antique.s ombrages. Au milieu s’élevait un 
énorme chêne séculaire qui formait à lui seul une forêt. Le tronc et; 
était entouré do bandelettes, de tableaux commémoratifs et de guirlan
des, témoignages de vœux accomplis. Souvent les jours de fêtes leü 
dryades menèrent leurs danses sous cet arbre ; souvent aussi, les mains 
entrelacées, elles en embrassèrent le tronc qui mesurait quinze uunes.
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siint qnibns jus est
tratisiie in plures figuras,
nt tibi, Proteu,
incolaïuaris
complexi terrain ;
nam te viderr. modojuvenem
modo leonem ;
nuno eras apcr violentus,
nunc anguis
qiiem timcrent tetigisse; 
modo cornna 
faciebant te taurum; • 
sæpe poieras videri lapis, 
sæpe quoqiie arbor; 
interdum, imitatus faciem 
nquarum liquidarum, 
aras llumen , 
interdum,ignis 
contrarias midis.

Et conjux Autolyoi, 
nuta Erysichtlione, 
non babel minus juris. 
Pater liujus erat qui 
sperneret numioa divnm, 
et adoleret ans 
nullos honores.
Ille riieitur etiam 
violasse securi 
nemus Cereale, 
et temerasse ferro 
antiques lucos.
Quercua ingens 
roboi o aniioso 
stabat in bis, 
una nemus.
Vittai labellœque memores 
sertaque,
argumenta TQti potentis, 
cingebant mediam.
Sæpe dryades 
duxere sub liao 
ehoreas lestas ; 
sæpe eiiam oiroaiere 
modum trunoi, 
manibus nexis in ordine, 
mensuraque roboris - 
implebat ter qninqne alnas ;

il en est auxquels le droit est 
de passer dans plusieurs formes, 
comme à toi, d Protée, 
hôte de la mer
laquelle a embrassé la terre; 
car on te vit tantôt jeune-homme, 
tantôt lion ;
maintenant tu étais un sanglier violent
maintenant un serpent
qu’on craindrait d’avoir touché;
tantôt dos cornes
faisaierit de toi nn tanreau;
souvent tu pouvais fltre vu pierre,
souvent aussi arbre;
quelquefois, ayant imité l’apparence
des eaux limpides,
tu étais fleuve,
quelquefois feu
contraire aux ondes.

Et l’épouse d’Autolyous 
la fille d’Erysiohton, 
n’a pas moins de droit.
Le père de celle-ci était tel que 
il méprisflt les volontés des dieux, 
et ii’ofFrlt aux autels 
aucuns honneurs (aucun sacrifice)
Il est dit aussi 
avoir violé de la linche 
una forêt de-Céros, 
et avoir profané par le fer 
d’antiques bois-sacrés.
Un chêne énorme
d'un trono vieux
s’élevait dans ces boij,
étant à lui seul une forêt, [morat'ves,
Des bandelettes, et des tablettes comme,
et des guirlandes,
preuves d’un vœu accompli,
le ceignaient par-le-miliçu.
Souvent les dryades 
conduisirent sons ce chine 
des chœurs do-fete; 
souvent aussi elles entourèrent 
la circonférence du tronc, 
l»s mains étant enlacées par ordre 
et la mesure du chêne 
remplissait trois-fois oinq aunes ;
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Quinque ter implebat; necnon et cetera tant©
Silva sub hac, silva quanto fuit herba sub omni.
Non tamen idcirco ferrum Triopeius ilia 
Abstin'uit: famulosque jubet succidere sacrum 
Robur; et ut jussos cunctari yidit, ab uno 
Edidit hæc rapta sceleTatus verba securi :
« Non dilecta deae solum, sed et ipsa licebîti 
a Sit dea, jara taiiget frondente cacumine terrant 

« Dixit, et obliques dum telumjibrat in ictus 
Contremuit, gemitumque dédit Deoia® querciis 
Cujus ut in trunco fecit manus impia vulnus,
Haud aliter fluxit discusso coriice sanguis 
Quam solet ante aras, ingens ubi victima taurui 
Goncidit, àbrupta cruor e cervice profundi. 
Obstupuere omnes, aliquisque ex omnibus audet 
Deterrere nefas, sœvamque inhibere bipennem. 
Adspicit hune : « Mentisque piæ cape præmia, » dixit 
Thessalùs, inque virum convertit ab arbore ferrum. 
Delruncatque caput, repetitaque robora cædit; 
Rodditua e medio sonus est quum robore talis :
(I N.ympha sub hoc ego sumJ-,Cereri gratissima, ligno;

Cl le reste de bi forêt est Butant au-dessous de ce chêne que l’iierhe 
est aii-deBsous dn reste de la forêt. Cependant le fils di;Triopns ne 
le respecte pas : il ordonne à ses serviteurs de couper l'arbre sacré; 
et voyant qu’ils hésitent à accomplir cet ordre, il saisit la hache de 
l'un d’eux, et prononce ces paroles criminelles : « Cet arbre fût-il 
chéri de la déesse, fût-il la déesse elle-même, touchera bientôt le sol 
de sa cime verdoyante. »

« Il dit et balance l’arme pour en frapper les flancs du cliênr;’ 
l'HTbre consacré à Cérès tremble et gérait. A peine cette main impia 
a-t-elle fait une blessure dans le tronc, que le sang coule de l’é
corce entr’ouverte. Ainsi, quand tombe nu pied des autels un tau
reau, grande victime, le sang jaillit du cou séparé du tronc. Tous 
les esclaves sont frappés de stupeur. Un d’eux ose détourner le 
sacrilège et arrêter la hache cruelle. Le Thessalien le regarde : 
€ Reçois, dit-il, la récompense de ta piété, « et il tourne contie 
l’homme le eonp destiné h l’arbre. Il lui abat la tête; puis il revient 
BU chêne qu’il frappe do nouveau, quand du milieu du tronc sor
tent ces paroles : c Krmpbe bien obère à Cérès, i’habite cet arbre.
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nec non et cetera silva 
fuit, tanto siib hao, 
qu.'into lierbasnbomni silva. 
Triopoiiis tainen ' 
non abstinnit idcirco 
ferrum ilia ;
jiibetqne famulos succidere 
rohiir sacrum; 
et ut vidit 
jussos cunctari, 
securi rapta ab uno, 
sceleratusedidit hœc verba : 
Licebit sit
non solum dilecta deæ, 
ped et dea ipsa, 
jam tanp-et tfirram 
cacumine frondente.

Dixit, et dumlibrattelum 
in ictus obliques, 
querens Deoia contremuit, 
deditque geinitum.
In trunco cujus
ut manusimpiafeoitvulnus,
sanguis ânxit
cortice discusso
haud aliter qnam cruor
sol et profundi ante aras
e cervice abrupta,
uhi taurns, ingeus victima,
concidit
Omnes obstupuere, 
aliquisque ex omnibus 
audet deterrere nefas, 
inhibereque 
bipennem sævam.
Thessalus hune adspicit, 
dixitque :
Cape præinia piæ mentis, 
convertitqne ferrum 
ib arbore in vlrum, 
detmiicalquê caput, 
canlitqnc robnru repcitita, 
quum sonnstalis est redditus 
B medio robore ;
Ego sum nympha 
sub hoc ligne, 
gratissima Cerori;

et aussi-tout-le-resto de la forêt 
fut autant sous_ celni-cl, 
que riierha sous tonte la forêt.
Le fils-do-Triopas cependant 
n’éloigna pas ponr-cela 
le fer de cet arhre
et il ordonne à tet serviteurs de coupe) 
le chêne sacré; 
et comme il vit
eux ayant-reçu-l’ordre hésiter, 
la hache ayant été saisie h l’iin i'eux 
criminel il prononça ces paroles.
Il sera permis qu’il soit 
non-seulement cher à la déess'-, 
mais aussi qu’il soit la dé(!sso elle-même, 
déjà il touchera la terre 
de sa cime verdoyante.

Il a dit, et taiidis-qu’il balance riirmc 
polir des coups obliques, 
le chêne de-Cérës trembla, 
et donna un gémissement 
Dans le tronc duquel arbre [sure, 
dès-que la main impie eut fait une bles- 
le sang coula 
l’écorce ayant été fendue 
non autrement que le sang [tels
ar-ooutume d’être répandu devant les au- 
du cou détaché,
quand un taureau, grande victime, 
tombe.
Tous furent saipis-dc-slupeur, 
et quelqu'un de tous 
ose détourner le sacrilège, 
et arrêter . 
la hache cruelle.
Le Thessalicu je regarde,
et il a dit : [esprit,
Reçois les récompenses de Ion pie.nx
et il tourne le fer
de l’arbre sur l’homme,
et il détache-du-tronc la tête,
et il frappe les bois attaqués-de-nouve i
lorsqu’un son tel fut émis
du milieu-dn chêne ;-
Je suis une nymphe
habitant sous ce bois,
nymphe très-agréable à Cérès;
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f Quæ tibi factorum pœnas instare tuorum 
t Vaticinor moriens, nostri solatia leti. »
Perssquitur scelus ille sutim; labefactaque tandem 
Ictibus innumeris, adductaque funibus arbor,
Corruit, et multam prostravit pondéré silvam 
Attonitæ dryades damno nemorisque suoque 
Omnes germanœ, Cererem cum vestibus atris 
Mœrentes adeunt, pœnamque Erysichthonis orant.
Annuit bis, capitisque sui pulcherrima motu 
Goncussit gravidis oneratos messibus agros;
Moliturque genuspœnœ miseiabile, si non 
llle suis esset nulli miserabilis actis,
Pestifera lacerare famé : quæ, qaatenus ipsi
Non adeunda deæest(neque enim Cereremque Fameroque1
Eata coire siniint), montani numinis unam,
Talibus agrestem compellat oreada dictis :

ill.---- PORTRAIT DE LA FAIM.
(V. 791-816.)

a Est locus extremis Scytbiæ glacialis in oris,
Triste solum, sterilis, sine fruge, sine arbore, telhis.
Frigus iners illic habitant, Pallorque, Tremorque',

je te prédis en mourant que le châtiment de les crimes est proche- 
et c’est ce qui me console de mon trépas. « Cependant Érysichthon 
poursuit son attentat. Enfin l'arbre ébranlé par mille coups répétés, 
et, tiré par des câbles, tombe, et écrase de son poids une partie de la 
forêt. Les dryades sont épouvantées d’une perte si cruelle pour le 
bois sacré et pour elles-mêmes; éplorées et vêtues de deuil, ces 
nymphes, toutes sœurs, se rendent auprès de Cérès, et lui deman
dent le châtiment du coupable. Elle le leur promet, et du mouve
ment de sa tête majestueuse elle ébranle les champs chargés de 
pesantes moissons. Elle médite un supplice qui cflt excité la pitié, 
si la pitié était faite peur de tels crimes : elle veut qv.u la faim cruelle 
décliire Érysicbthon; mais comnje Cérès ne peut aller trouver la 
Faim (car les destins ne permettent pas qu’elles se rencontrent), elle 
appelle une des divinités de la montagne, une rustique orëade, et lui 
adresse ces paroles ;

XII
« Il est à l’extrémité de lu Scytbie un lieu glacial, terre 

désolée, sol stérile, sans arbres ni moissons. C’est là qu’ha
biter'* et le Froid engourdissant, et la Pâleur, et le Frisson,
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qaio vaticlnor moi'ieii<> 
panas tuorum l'actorum 
instars tibi,
Bolalia noBtri luti.
Ille parscquiuir 
suum Boelus,
arborque labcfactu tnrnlem 
iotibuB inniimci is, ' 
adduclaquo funibiis corruit, 
et proBtravit pondéré 
rnultam silvum.
Dryades attoniue 
damno nemorumque suoque, 
omnes german», 
moerentês adcunt Cororem 
oum TestibuB atris, 
orantqua panatn 
Ërysiothoiiis.
Aunnit bis, 
pulchorrimaque 
oonouBsit motu sui capitis 
Bgros onoratos 
messibuB gnividis; 
moliturqno genus poanœ 
miâora.bile, 
si ille non esset 
miserabilis ulli 
suis aotis,
jacorare famé pestifera : 
quœ qnatenuB 
non adeunda est deæ ipsi 
(neque enim fatasinniit 
Cerereinque 
Ftuncniqiie cnire), 
cuinpcllnt talibns dictis 
agrestoin oreada 
uiiatn nuininis montani.

qni prédis en mourant 
les châtiments de tes actes 
être Buspendus-.sur ioi, 
consolations de notre trépas.
Celui-ci pour.suit 
son crime,
et l’arbre ébranlé enfin
par des coups innombrables,
et amené par des câbles'tomba,
et renversa par son poids
une grande partù de la foret
Les dryades énouvautées
du dommage et des arbres et du ;,:nr,
toutes sœurs,
affiigées vont-Vers Gérés
avec des vêtemouls noirs,
et elles demandent le châtiment
d’Érysichthon.
Elle fit-un-signe-de-tfito à celles-ci, 
et très-belle,
elle ébranla par le mouvement de sa tête
les champs chargés
de moissons pesantes ;
et elle projette un genre de peine
genre digne-de-pitié,
si lu i(érysichton) n’était pas
digne-de-pUié pour personne
par ses actions, [cieuse :
à savoir de le déchirer par la faim perni-
laquelle faim attendu-quo [elle-même
elle ne doit pas être abordée par la déesse
(ni eu effet les destins ne permettent
et Cerès
et lu Faim se réunir), [rôles
elle vCérès) apostrophe par de telles pa
nne champêtre oréade, [tagnes.
une de la divinité (des divinités) des-mon-

XII. — rUKTKAlT DE LA FAIM.

Locus glacialis est 
in oris extremis Scytidœ, 
Boluin triste, 
tellns sterilis, 
sine fruge, sine arbore. 
Frigus iners, Pallorque, 
Tremorque,

Un lieu glacial est
sur les bords extrêmes de la Soytbio.
sol triste,
terre stt-rile,
sans urnin, sans arbre.
Le Froid engourdissant, et la Pâleur, 
et le Frisson,
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Et jéjuna Famés. Ea se in præcordia condat 
Sacrilegi scelerata, jubc; nec copia rerum 
Vincat eam, superetque meas certaraine vires. 
Neve viæ spatium te terreat, aocipe currus; 
Accipe, quos frenis alte moderere, dracones; t> 
Et dédit. Ilia, dato subvecta per aera curru, 
Devenit in Scythiani, rigidique cacumine montis 
(Caucason appellanl) serpentum colla levavit; 
Quæsitamque Famein lapidoso vidit in agro, 
Unguibus et raras vellentem dentibus herbas. 
Ilirtus erat crinis; cava luraina; pallor iii ore; 
Labra incana situ; scabræ rubigine l'auces; 
Dura i;utis, per quam spectan viscera possent; 
Ossa sub incurvis exstabant arida lumbis; 
Ventris erat pro ventre locus; pendere putares 
Pectus, et a spinæ tantumnaodo crate leneri. 
Auxerat articulos macios; genuumque tumebat 
Orbis, et immodico prodibaut tubere tali.

et la Faim toujoars à jeun Ordonne à celle-ci de se glisser 
dans le sein criminel du sacrilcgo; qu’elle ne se laisse pas vaincre 
par l’abondance des aliments; je veux que daus cette lutte elle 
triomphe de ma pnisBanoo. £t pour que tu ne sois pas efTiayée 
de la longueur de la route, prends mon char, prends mes dra
gons que tu dirigeras aveo le frein dans les régions éiliérces ; > 
et elle les lui donne. Montant sur le char qui lui est donné la 
nymphe s’élève dans les airs. Elle arrive en Scythie; là, sur le 
sommet d’une montagne glacée qu’on appelle le Cauoase, elle dé
telle les dragons. Elle cherchait la Faim; elle la voit dans un 
champ pierreux arracher de ses ongles et do ses dents quelques 
herbes olair-eemées. Ses cheveux étaient hérissés, ses yeux caves, 
son visage pâle, les lèvres blanchâtres et fétides, ses dents cou
vertes de tartre; sa peau dure laissait voir ses entrailles; ses os 
décharnés perçaient sous ses reins recourbés; du ventre, elle n’avait 
que la place ; sa poitrine paraissait pendre et ne tenir qu’à l’épine 
dorsalo. La maigreur avait grossi ses articulations; le tour de ses 
genoux était enflé, et une saillie énorme faisait ressortir sea talons.
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et Famés jejuna 
habitant illic.
Jubé ea se condat 
in prJEPordia scélérat 
siicrilegi ; 
neo copia rerum 
vincat eam,
Bnperetqiie certatnine 
meas vires.
Neve spatiurn visa
te terreat,
accipe cnrrus,
accipe dracones
quos moderere alte frenis,
et dédit.
Ilia snbvectn per ncua 
curru- dato, 
devenit in Scylhiam, 
levavitque 
colla aerpenlmn 
cacumine montis rigidi 
(appellent Caiicason); 
viditque in agro lapidoso 
Famem quœsitam, 
vellentem
unguibus et dentibus 
herbas ratas.
Crinis erat hirtus; 
lumina cava; 
pallor in ore; 
lab ra incana situ ; 
fauces scabræ riibigine; 
cutis dura, 
per quam viscera 
posseiit spectari ; 
ossaaiida exstabant 
snb lumbis incurvisj 
locus ventris erat 
pro ventre.
putares pectus pendere, 
et teneri tantummodo 
a crate spinœ.
Macies auxerat 
articules,
orbisque genuum tumebat,. 
et tali prodibant 
tubere immodioo.

et la Faim qui-est-à-joun 
habitent là.
Ordonne que celle-ci se cacho
dans les entrailles criminellos
du sacrilège; finer;;?^
et que l’abondance des clioscs (dos a!i-
ne vainque pas elle,
et qu’elle surpasse dans la lutte
mes forces.
Et-de-peur-que la longueur de la route 
ne t’eflraie,
reçois les chars (le char), 
reçois/es dragons [freins,
que tu puisses-guider en-haut avec des 
et elle les lui donna.
Celle-ci transportée à-travers l'air
par le char qui lui a été donné,
arrive en Scythie,
et elle soulagea
les cous des serpents,
sur le sommet d’une montagne roide
(on l’appelle Caucase);
et elle vit dans un champ pierreux
la Faim qu’elle cherchait,
arrachant
avec ses ongles et sss dents 
les herbes clair-semées.
Sa qh<tvelure était hérissée; 
ses 3’enx caves ; 
la pâleur était sur *on visage; 
ses lèvres blanches de saleté; 
ea bouche ^ale de tartre; 
sa peau dure,
à travers laquelle les entrailles 
pourraient-être vues; 
les 08 desséchés ressortaient 
sous 4«s reins recourbés; 
la place du ventre était 
au lieu du ventre ;
tu penserais la poitrine être suspendue 
et être retenue seulement 
par la claie de l’épine dorsale.
La maigreur avait augmenté 
les articulations
et le tour des genoux était enflé, 
et les talons raisaient-sailHo 
par une tumeur énorme.
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Exercetque cibo delusum guttur inani,
Proque epulis tenues nequidquam dévorât auras.
Ut vero est e.xpulsa quies, forit açdor edendi,
Perque avidas fauces immcnsaque viscera régnât. 
Nec mora, quod pontus, quod terra, quod edocat a;r, 
Posait; et appositis queritur jejunia mensls;
Inque epulis epulas quærit1; quodque urbibus esse 
Quodque satis populo poterat, non sufficit uni ; 
Plusque cupit quo plura siiam demittit in alvum. 
Utque fretum recipit de tota flumina terra,
Nec satiatur aquis, peregrinosque ebibit amnes; 
Utque rapax ignis non unquam alimenta récusât, 
Innumerasque faces cremat; et quo copia major 
Est data, plura petit, turbaque voracior ipsa est :
Sic epulas omnes Erysichthonis ora profani 
Accipiunt poscuiitque simul : cibus omnis in iUo 
Causa cibi est, semperque locus fit inanis edendo.

remue son gosier trompé par une nourriture imaginaire, et au lieu 
(l’aümonts dévore en vain l’air léger. Mais à peine le sommeil a-i-il 
quitté ses yeux, qu’il est en proie à une f.aim furieuse qui règne dans 
son gosier avide, dans ses entrailles sans fond. Aussitôt il demande 
ce que la terre, la mer, et les airs produisent; il se plaint de la 
faim devant des tables chargées de mets ; au milieu des aliments, 
il en cherche d’autres. Ce qui pourrait suffire à des villes, à un 
peuple entier, ne suffit pas à un homme seul; plus son estomac en. 
gloutit, plus il veut engloutir. Telle la mer reçoit dans son sein les 
fieuves de toute la terre sans se rassasier, et absorbe les eaux qui 
tiennent des contrées les plus lointaines; ou tel encore le feu dé

vorant ne refuse jamais d’aliments, et consume uit nombre infini do 
brandons; plus on lui donne, plus il vêtit recevoir: la masse mémo 
des matériaux qu’on lui jiHta, augmenta sa voracité; tel l’impie 
Ërysichthon reçoit et .demande en môme temps tous les mets : chez 
lui, un aliment en appelle un autre; le vide se fait dans ses en
trailles è mesure qu’il mange.
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exercetque gattnr 
delusum oibo inani, 
devoracque nequidquam 
auras cenaea 
pro epulis.
Ut vero qui«a est ozpulsa, 
iirdor fdeiidi furit, 
regmitque per fauces avidas 
visceraque immeuBa.
Nec mora
posciit quod pontuB, 
quod terra, quo i aer educat; 
(t mensis appositis, 
queritur jejunia ; 
quaeritquu epulas in epulis ; 
quodque poierat 
esse sutis urbibiiB, 
quodque populo, 
non suflicit uni ;
'Cupitquc plus 
quo demittit plura 
iii sup.m alvuin.
Utque fretum
recipit flutnina
de terra tota,
nec saiiiitur aquis,
fibibitque amnes peregrinos ;
Utque ignis rapax
non unquain récusât
aliineina,
crematqiie faces innumeras, 
et petit plura 
quo copia major 
data est,
estque voracior turba ipsa, 
sic ora
profani Erysichthonis 
Bccipiunt 
poseuntque simul 
omnes epulas : 
omnis cibus est in illo 
causa cibi,
locusque fit semper inanis 
edeudo

et met-en-monvemont ton gosier 
trompé par une nourriture vaine, 
et il dévore en-vain 
lès airs légers 
à-la-place-d’aliments.
Mais dès que le repos a été cliassé, 
l'ardeur de manger devient-furieuse, 
et elle règne à travers son gosier avide 
et tes entrailles immenses.
Et point de retard :
il demande ce que la mer, t
ce que la terre, ce que l’air nourrit,
et des tables étant placées-devant lui,
il 6e plaint des jeûnes ; [des mets;
et il cherche des mets dans (au-milieu)
et ce qui pouvait
être assez pour des villes,
etee qui pouvait être assez pourun peuple,
ne suffit pas à un seul;
et il désire plus
par cela qu’il envoie plus d’aliments 
dans son ventre.
Et comme la mer
reçoit des fleuves
do la terre tout-entière,
et n’est pas rassasiée d’eaux,
et absorbe les fleuves étrangers;
et de-mSine-qne le feu dévorant
ne refuse jamais
d’aliments,
et brûle dos brandons innombrables,
et demande, plus de matières [de
par cela même qu’une quantité plus gran-
lui a été donnée, - [même,
et qu'il est plus vorace par la quantité
ainsi la bouche
du profane Érysichthen
reçoit ,
et demande en-même temps
tous les mets :
toute nourriture est en lui
un cause de nourriture,
et la place devient toujours vide
su mangeant (pendant qu'il mangej.
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XIV. — DÉVOUEMENT DE MÉTRA, FILLE d’ÉRYSICHTHOK 

(V. 846-878.)
« Jamque famé patrias allique voragine ventris 

AUemiarat opes; sed inatlenuata manehat 
Tum quoque dira famés, implacatæque vigebat 
Flamma gulæ. Tandem demisso in viscera censu,
Filia restabat, non illo digna parente.
Hanc quoque vendit inops ; dominum gencrosa récusât 
F.l vicina suas tendens super æquora palmns :
M Eripc me domino, vasli rex æquoris, » inquil.
Qui, prece non spreta, quamvismodo visa sequenli 
l'isseï hcro, foi niamqne novat, vultumque virilcm 
Induit cl ciilLus,|)isce.s capientibus apLos.
Hanc dominus spcctans : c O qui pendentia parvo 
Æra cibo celas, moderator arundinis, inquit.
Sic1 mare compositum, sic sit tibi piscis in unda 
Gredulus, et nullos nisi fixus senLiaL liauios!
Quæ modo, cum vili LurbaLis veste capillis,
Littore in hoc steterat (nam stantem in littore vidi),
Die ubi sit, neque enim vestigia longius exstant. »

XIY.
■ Déjà pour Batisfaire sa faim il avait euglouti dans lu goiifl’i e 

profond de son estomao une partie do son patrimoine; maiü sa faim 
cruelle n’est point encore diminuée; le feu qui le dévore n’est pa^, 
apaisé. Lorsqu’onfin il eut dévoré tout son bien, il lui restait une fille, 
digne d’un autre père. Dans sa détresse il la vend aussi i mais ell ' 
est trop fière pour souffrir un maître, Elle marchait sur le rivage d’' 
la mer; elle étend ses mains sur la plaine liquide ; a Roi du vh."io, 
océan, dit-elle, arrache-moi à mon maître. » Neptune exauce ^s; 
prière; et au moment même où son maître, qui la suivait, venait de 
la voir, le dieu la métamorphose, et lui donne les traits d’un homme 
et l’habit d’un pêcheur. Son maître la regarde ; « O toi, dit-il, qui 
caches l’hameçon suspendu sous un léger apptlt, loi qui diriges ha
bilement la ligne, puisses-tu trouver la mer toujours calme, et io 
poisson crédule au sain des ondes, et qu’il ne sente l’hameçon qi.u 
lorsqu’il sera pris 1 Une jeune fille, vêtue d’un habit grossier et les ch : 
veux en désordre, se tenait tout à l’heure sur ce rivage : je l'y 
vue; dis-moi où elle est, mr ses traces ne paraissent pas plus loin.
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XIV. — O^TOUBMBRT DE M^TRA, FILLE D’^ETBICHTHON.

Jamqua attenuarat 
famé
Toragineque ventria aiti 
opes pairias ;
sed tmn quoque famés dira 
iTiiinebat inatteimata, 
ilnmmaque gulœ implacatœ 
vigebat.
Tiiiidem censu 
liemisso in viscera, 
filia testabnt, 
non digna illo parente, 
Inops banc vendit quoqne*, 
generosa récusât dominiim, 
et tendens suas palmiis 
super œquoi a vicina :
Rex vasti æquoris, inquit, 
eripe me domino.
Qui, prece non spreta, 
quamvis visa esset modo 
domino sequenti, 
novat formam, 
induilque vultum virilem 
et cultus aptos 
capientibus pisces.
Dominus banc spectans :
O qui celas parvo cibo
tera peiidentia,
moderator arundinis,
inquit,
sic mare sit,
compositum tibi
sic piscis
oreduluB in unda,
et sentiat nnllos hamos
nisi fixus I
Dio mihi ubi sit
que modo steterat
in hoo littore,
capillis turbatis.
oum veste vili
(nam vidistantemin littore),
neque enim vestigia
exstant longius.

Ët déjà il avait diminué 
par ta faim
et par 1e gouffre d’un ventre profond 
les richesses paternelles;' 
mais alors mSme la faim cruelle 
restait non-diminuée, [cable,
et la flamme d’une gloutonnerie impla- 
était-forto.
Enfin son cens (sa fortune) [trailles,
ayant été envoyé dans tes propres en- 
une Allé lui restait, 
non digna de ce père là.
Dénué d« tout il la vend aussi j 
étant de-bonnc-iiaissance elle refuse un 
et étendant ses mains [maître,
sur les mers voisines :
Roi de la vaste mer, dit-elle, 
arraohe-moi à'mon maître. [sée,
Lequel dieu, la prière n’étant pas mépri- 
quoiqu’elle eût été vue récemment 
par ton maître qui la suivait, 
renouvelle sa ferme, 
et il la revêt d’un visage viril, 
et de costumes propres 
à ceuœ qui prennent des poissons.
Son maître la regardant : [ture
O foi qui caches sous une petite nourri- 
les airains (les hameçons) suspendus, 
directeur du roseau, 
dit-il,
qu'ainsi la mer soit
calme pour toi,
qu’ainsi le poisson
soit crédule pour foi dans l’onde,
et ne sente aucuns hameçons
sinon attaché!
Dis-moi où est
celle qui tout-à-l’heure s’était tenue
sur ce rivage,
les cheveux en-désordre
avec un habit grossier
(car je f’ai vue se-tenant sur le rivaf^e),
ni en-effet les empreintesde-ses-pas
ne se-montrent plU:i J0*n-
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111a deî irmnas bene cederc sensit, et a so 
So quæri gaudens, bis est resecuta rogantem ;
« Quisquis es, ignoscas : in nullara lumina partem 
Gurgite ab hoc flexi, studioquc operatus inhæsi; 
{Jiioquo minus dubites, sic bas deus æquoris artés 
Adjiivet, ut nemo jamdudum littore in isto,
Me tamen excepto, ncc femina constitit ulla, »
Üredidit, et verso dominus pcde pressit arenam, 
Elususque abiit; illi sua reddita forma est.
Ast ubi habere suam transformia corpora sensit,
Sæpe paler dominis Triopeida tradit : at ilia 
iNiiiic equa, nunc aies, modo bos, modo ccrvus aMhal, 
Præbebatque avido non justa alimenta parenti.
Vis tamen ilia mali posLquam consumpscrat omnem 
Materiam, deerantque gravi nova pabula niorbo 
Ipse suos artus lacero divellere morsu 
Gœpit, et infelix minuendo corpus alebat. »

Mfitra reconnaît l’heureux effet de la protection do Noptnno, et ravi* 
qu'on lui demande à elle-même ce qu’elle est devenue, elle répond 
ainsi à ces questions ; « Qui que lu sois, pardoniio-moi, mais je 
n’ai pas détourné les yeux de cette eau : j’étais tout entier a mon 
travail j et afin que tu n’en doutes pas, puisse lo dieu do la mer favo
riser mes efforts, comme il est vrai que pas un homme, excepté 
moi, pas nne femme n’ont paru depuis longtemps sur ce rivage. î 
Son maître la croit, et retourne sur ses pas le long du rivage. Quand 
il s’est éloigné victime de cette ruso, Métra reprend sa première 
figure. Mais dès que son père vil qu’elle avait le privilège de se mé‘- 
tarnorphoser, il la vendit plus d’une fois. Elle se changeait en ca
vale, en oiseau, en génisse, en cerf, pour échapper à ses maîtres, et 
fournissait ainsi à son père des aliments illégitimement Hcqui.s. 
Cependant la violence du mal avait consumé tout ce qui pouvait 
l’entretenir, et cette cruelle souffrance n'avnit fait que s’accroître. 
Alors Érysichthon déchire à belles dents ses propres membres ; l’i.'- 
fortuné nonirissait son corps aux di'vens d;!i son corps.
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Ilia Beneit muuui dei 
cedere beno! 
et gaudens 
Be quæri a se, 
reseuuta Lis 
rogantem :
Quisquis es, ignoscas : 
flexi lumina iibhoo gurgite 
in nullam partem ; 
operatusque <»
inhœsi studio ; 
quoquc dubites minus, 
deus æquoris 
adjuvec bas artessio 
ut nemo constitit 
jumdudum 
in hoc littore, 
me tamen excepio, 
nec ulla femina.
Dominus credidit,
et pressit arenam
pede verso,
abiitque elusus ;
sua ferma reddita est illi.
Astubi pater sensit
luam habera oorpora
transformia,
tradit sœpe dominis
triopeida :
at ilia abibat,
nuno equa, nuno aies,
modobos, modo cervus,
præbebatque parenti avido
alimenta non justa.
Postquam tamen
ilia vis mal!
oonsumpserat
omnem materiam,
deerantque nova pabula
morbo gravi,
ipse cœpit
divellero snos artus
morsu lacero,
et inlelix alcbat corpus
minuendû.

Celle-ci t’aperçut le présent du dieu 
tourner bien, 
et se réjouissant
elle-même être demandée à elle-même, 
elle répondit par ces paroles 
à celui qui interrogeait :
Qui-que tu sois, pardonne : 
je n’ai détourné les yeux do ce gouffre 
en aucun côté; 
et travaillant
je suis resté-attacbéàmo?! occupation ;
e; afin que tu en doutes moins,
que le dieu de la mer
aide ces arts ainsi
comme ancun-hommo no s'est tenu
depuis-longtemps
sur eu rivage-ci,
moi cependant étant excepté,
ni aucune femme.
Le maître crut, 
et foula le sable
d’un pied tourné (en retournant), 
et il s’eu alla trompé; 
sa forme fut rendue à celle-ci.
Mais dès-que le père s’aperçut 
sa jiUe avoir des corps 
BUsceptibles-de-métamorpboBcs, 
il livre souvent à des maîtres 
la petite-fille-de-Triopas : 
mais celle-ci s’en allait, 
tantôt cavale, tantôt oiseau, 
tantôt bœuf, tantôt cerf, 
et elle, fournissait à «on père avide 
des aliments non légitimes.
Après-que cependant 
celte force du mal 
eut cousumé 
toute matière,
et qu’eurent manqué de nouvelles pâtures
à la maladie grave,
lui-même commença
à déchirer ses membres
d’une morsure qui-met-en-larnbeaux,
et le malheureux nourrissait i»n corps
en 1$ diminuant.

OVIDE 13
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DU HUITIÉMB LIVRE Dü CHOIX DES MÉTAMORPHOSES
d’ûtidb

Page 316 ; 1. Dtcdalut. Dédale'habile), le plug habile 
jiécanicien de la Grèce, avait été exilé d’Athènes, sa patrie, pour 
avoir tué son neven Perdix. Il s'était réfugié en Crète, uh Minos 
l’avait accueilli d’abord avec favenr, et lui avait fait construire ;0 
labyrinthe. Mais ensuite, Dédale, ayant enconru la disgrâce do ce 
prinoe, avait été enfermé avec son ûis loare dans cette prison sans 
issue.

— 2. Longam... uq^ttnH. Nous avons traduit exactement ce 
passage, sans nous dissimuler la contradiction qu'il offre avec ce 
qui précède captat a minimu, et avec creviut qui suit. Le sens de la 
phrase demanderait : longa bmiorem aiquenli.

Page 320: 1. Bootm, le Bouvier, oonstellation placée è la quenu 
de la grande Ourse. — Bslicen, Gélice, la grande Ourse. — Orion«n‘ 
Orion, chasseur d’une taille gigantesque, changé en une constellaticii.

Page 322 : 1. Junonia. Samoa était chère à Junon; oette déecss 
avait dans oette Ile nr »emple fameux.
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Page 332 : 2. LAj/nthcs... Calymne. C’étaient danz pètltea llei^e
mer Égée i elles faisaient partie des Sporades.
— 3. Illo. Cette partie de la mer Égée s'appelait mer léaricnne
— 4. Ttllus. L'une des lies do la mer Egée s’appelait Icarie.

II

Page 324 ; 1. Germana. Siflvant Apollodoro et D\odoro do Sicile, 
o’était^la sGSur de Dédale qui portait la nom de Pirdia; son fils 
s'appolait Valut. Ovide a suivi uue tradition différente.

— 2. Sacra.... Minervæ, l'Acropole.
— 3. Somen,... remansil. Le uom grec ds la perdrix est nipStÇ.

V

UI

Page 326 : 1, Jrgolicui, de l’Ârgolide, provinoe dn Péloponèse, 
laquelle eeit ici à désigner la Grèce entière.

— 2. Thetêot. Thésée, fils d'Égée, roi d’Atliènes, marchant sur 
les traces d’Heroule, s'était signalé par un grand nombre d’ex
ploits, Il venait alors de tuer le Miiiotaure et de délivrer les Athé
niens du tribut qu’ils payaient à ce monstre.

— 3. Achafa, l’Achoîc, province au nord dn Péloponèse, sur la 
côte du golfe de Corinthe.

— 4. Calydon, Calydon, villa d'Étolie. — Miltagron, Méléagre, 
fils d’OEnée, roi de Calydon.

Page 328 : 1. Epirus.,, Sicula. Les boeufs de Sicile et surtout 
ceux d’Épire étaient renommés à cause de leur taille et de leur 
force.

IV

Page 328 : 1, Tyndaridic, les jumeaux, fils de Tyndare, Castor 
et Polhix.

Page 330; 1. Primæ,,. Jaion. Le navire qui porta Jason et les Ar
gonautes passait pour être le premier qui eût été ccnstmit.
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Pngn 330.2, Amp^eidei. Ce fiU d’Arnpyoai on d'Ampyz était n^i 
derin famonx, prfitro d’Apollon.

— 3. QEclidetl AmphiaraUs, fils d’QEolée; il fut dans la suite trabi 
par sa femme Éripbyle. Saobant qu’il trouverait la mort au siège de 
TTiftbes, il n’avait pas voulu se joindre aux guerriers qui mar- 
obaient contre cotte ville,’ Mais Ériphyle, séduite par le don d’un 
collier, leur découvrit la retraite do son époux.

—> 4.^ Tegesca, Atalante, née à Tégée, en Arcadie.

Piigo. 332 : 1. £ou|7fl... canrm. La canne était un jono mince 
moins élevé que le roseau, arundo,

— 2, It est long par contraction pour <i<,
— 3. Pageuxus, do Pngase, ville et port de Thessalie, d’où était 

partie l’expédition des Argonautes.
Page 334: Moles... nervo. Ce sent ies pierres lancées par les ba- 

listes, machines do siège qu'on faisait jouer au moyen d’une corde.
— 2. Eupalamon. C’est un accusatif grec, comme Meleagron que 

nous avons vu plus haut.
— 3. Pylius. Nestor, roi de Pylos, fut un dos rois les plus célè

bres parmi ceux qui prirent part nu siège de Troie,
— 4. Gemini,., fraires, Castor et Pollux, fils de I.éda et de Ju

piter; ils devinrent dans la suite la constellation des Gémeaux.
Page 336 ; 1. Jroas, Anoéo, fils de Lycurgue, né à Parrhasie, 

ville d’Aroadie.

VI

Page 340: 1. ffi>naeriû, pour Arcadia. Nonacris était le non: 
d’une province, d'une ville at d’une montagne d’Arcadie.

Page 342 ; 1. rfMttadæ. Les fils de Thestius, Plexippe et Toxée, 
étaient les frères d’Althée, mère de Méléagre.

— 9. Jfovorfivf. Suivant une tradition, Méléagre était fils dn dieu 
Mars, Bien qu’Ovide l’ail appelé plus haut ÛEnidéi, il le désigne ici par
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le père que Ini attribuait la Fable. C’est ainsi qu’Heroolo est nom
mé parles portes tantôt fils de Jupiter et tantôt fils d’Ampbitryon.

VU

Page 344 : 1* Triplicea... Sororei, les trois Parques, qui, suivant 
la tradition païenne, présidaient aux destinées humaines.

Page 348 : 1. Primû ignibu», le feu qui devait consumer Méléagi e 
à sa naissanoe, lorsque sa mère avait retiré du foyer le tison fatal.

VIII

Page 350 : 1. Sociam lori, son épouse, Cléopâtre ou Haloyone; car 
on lui donne cos deux noms.

— 2. Eveninx. L’Événus était an flenve qui baignait les murs 
de Calydon.

Page 352 ; 1. ffelieona, l’Hélioon, montagne de Pbooide, consacrée 
aux Muses, comme le Pinde et le Parnasse.

— 2. Parlhaonim. Parthaon était le père d’CEnée.
— 3. Oorgen... Alcmenx. Méléagro avait quatre sœurs, dont deux 

seulement furent métamorphosées on oiseaux, Eurymède et Méla- 
nippe. La troisième, Gorgé, épousa plus tard Audrénoon ; la der
nière, Déjanire, fut mariée dans la stiite à Hercule.

— 4. Ksrioj. Elles furent changées on pintades, que les Grecs 
appelaient Meleagrxdit et les Romains gallineu africaa

IX

Page 352 ; 6. Fttncfut. Il revenait de la ohasso organisée contre 
le sanglier de Calydon.

— 6. Ertrthecu, d'Ereothée, ancien roi d’Athènes.
— 7. Achtloui. L’AohéloUs, aujourd’hui l’Aspropotamo, descend 

du Pinde et parcourt l’Étolie et l’Aoarnanie. Ovide l’appellera plus 
loin amnii Acarnanum. TriUmidoi, un des noms do Minerve.
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l’iige 3E)V2 ; 8. Gecropidv, iIcsccikIuiiI, do Cécrops, le premior rc! 
d’ALliones.

Page 551 : 1. Dttas parles, les deux liors. Ainsi O'cs jja/Tes signifie le - 
ti’ois quarts, quinque parlas, les ciu(| sixioincs. — lUjperione, Ilypér ion 
était un des Titans, pérc du Soleil ; il est pris souvent pour le Soleil lui- 
même.

— 2. I.rionidas, l'ii itlioiis, fils dTxinii. — Trœzenius.... Lclcx, Léiex, 
fils do l'ittiiéc, était né à Tiézênc, ville d'Argolido.

Page 551) ; 1. Echinadas. Ces îles étaient situées eu face de l’Epirc, à 
romboucliure de rAcliéloüs. Üii croyait qu’elles avaient été formées par 
les alluvions du lleuve.

Ptige 30H ; 1. /'irineui. nixaee, pcro aeT^nex tx roi uo Trézèii", 
était fils de Pélops, qai avait régné en Phrygie après son pcic 
Tantale.

— 2. Alluntiadas, Mercure, pnlit-fils de Jupiter et d’Atlas.
Page 363: 1. Sinceréc i/in<riias. Quelques commentateurs enten

dent: » de la chaste Min'ne. » Mais il faut regarder Minerv» 
comme un synonyme poétique de oliose, et opposer lincerœ à con- 
diia... liquida fæce.

— 2. Condiia. Ce participe, ainsi que l'indique la quantité oou- 
dïta vient do condere et non de condire, ussnisonner, confire : toute
fois avec liquida fæct, il forme une périphrase qui donne un sens 
analogue à condire.

Page 368 : 1. Tyantiui, do Tyane ville de Cappadoce, sur lu 
frontière de Phrygie.

XI

Page 368 : 3. Et ru. L’impossibilité de mettre dans le mot à mot 
gue aprèe el, en tête de la proposition, nous a forcé d’y substituer 
'a oonjonotiou algue.
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Page SM t 3, Calfdoniut omnii. C'est onoora on dea Beau de 

l’AohéloUa qol coalait près do Galydon.
Page BTO t 1. Protiu. Ce dien marin, qni gardait les troupeau 

de Neptune son pire, était si célèbre par ses métamorphoses qne 
son nom derlnt synonyme de souplesse, de vorsatilité. Cf. Virgile. 
Giéorgiqnes, IV, 386 et sniv.

— 2. Ncita &rTfiichthone} Métra; son pèreérysrohtlion, était fils du 
Thesaalien Triopas. Pour elle, elle épousa Autolycus, fils de Mer
cure, et donna le Jour à Anticlée, mère d’Ulysse.

— S. Mimorii tyMlae. Ce sont des sortes d’ex-voto, qui conser
vaient le souvenir des bienfaits accordés par les dieux.

— 4. Ih'yadei, les nymphes des forOts (de SpCc, ohÊne).
— 5. ülncu ttr jainfus, environ dix-huit mètreej l'aune était la 

-longueur des deux bras.
Page 372 : 1. Lictbit. Le futur du verbe impersonnel licil est em

ployé ici dans le sens de la conjoiRiiDii.
— 2. Deola, de Gérés; ce mot vient au grec diicÂ.
Page 374 { 1. Famem. La Faim est ici personnifiée, quoique deux 

vers plus haut famé ne le soit point; le pronom oonjonotif ^uæ, qui 
se rapports grammaticalement à famé, se rapporte plutôt par le 
sens à Famem, la Faim personnifié»

— 2. Oreada, oréade, nymphe des montagnes; ce mot vient du 
"•oc 1(9»' i»-intagn®

XII

Pag 1S74 . 3, Frigtu... Pallor... Tremcr.Toxu oes noms sont ici 
perBoniiifiés.

Page 3781 1. Hmmoniam, l’Hémonie, onoien nom de la Thessalie,

xm
Page CBO ; 1. Inque..,. quseril, Ovido dit également en parlant 

du supplice de Tantale : ouserii aaucu in o*uif.
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XI7

Paga 38} : 1. Sic. Cest ane foimnle de pnere et d’opUtion, qui 
appelle qnelqoefoia wt dans la aecond membre de phrase oomme 
aux Tara 23 et }4, et qui souvent aussi s'emploie d'une manière 
absolue.
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1-----LZ FZiBUVl ACHÉLOÜS RACONTE SON COMBAT CONTRE
EK R CULS. ORIGINE DE LA CORNE D’ABONDANCE 

(V. 36-97.)
O nie1 cavis hansto spargit me pulvere • palmis,

Inque vicem fulvœ tactu flavescit arenæ ;
Et modo cervicem, modo crura micantia captat,
Aut caplare putes; omnique a parte lacessit.
Me niea défendit CTavilas, frustraque petebar 
Haud secus ac moles, quam magno murmure fluclus 
Oppugnant; manet ilia, suoque est pondéré tuta. 
Digredimur paulum, rursusque ad bellacoimus;
Jnquo gradu stetimus, certi non cedere ; eratque 
Gum pede pes junctus, totoque ego pectore pronus,
Et digitos digitis, et frontem fronto premebam

I.
« Hercule ramasse de la poussière dani le creux de ses mains el Is 

jette sur moi; à mon tour je le couvre d’on sable doré. 11 saisit ou sem
ble saisir tantât mon cou, tantôt mes jambes qui lui échappent; il 
m’attaque de tonte part. Mon poids me protège, et rend ses efforts inu
tiles. Telle une digne que les flots assaillent en mugissant, reste iné
branlable, etest défendue parsemasse. Nous nous séparons un instimt, 
puis nous recommençons la Intte; nous tenons ferme, résolus à ne pas 
cédcr.Nos pieds se touchaient; et, le haut dn corps penché en ayimt, 
je pr»^osuis ses doigts dans mes doigta, son front contre mor ivnnt.
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I. — LB FLEUTB AOHiLOÜB RACONTE BON COUDAT COKTUE 
HERCULE. ORIGINE OS LA CORNE d’ABONDANCE.

nie me spargit pulNvero 
hatisio pnlmia navis, 
Buvescitqae invicem 
tiictii arL'nœ fulvn | 
et cnptat, 
eut pntea captare 
modo oervicem, 
modo crura mioantia; 
laooBsitqne ab omni parte. 
Moa gravitas me défendit, 
petebarque frustra ; 
hand seoua ao moles 
quam flnctua oppugnant 
onm magno murmure;
111a manet,
tataque est suo pondéré. 
Digredimur paulum, 
ooimuaque riirsua 
ud belle ;
Bteiimusque in gradu, 
ccrti non cedero, 
pesqiio junotus erat 
cnm peda,
egoque pronna toto peotore,
prernebam
et digitos digitis,
St frontem front*.

Celui-ci me ooiivro d’une poussière 
puisée dans »et .mains creuaca, 
et il devient-jaune à ion tour 
par le contact d'nn sable fauve; 
et il cberche-à-prendre, 
ou tu penserais qu’il chercbe-à-prcndre 
tantdt mon cou,
tantôt mw jambes qui s’agitent ; 
et il m’attaque de tonte part.
Ma pcsantour me défend,
et j’étais attaqué en-vain ;
non antromont qu’une masse (une digue'
que les flots assaillent
avec un grand murmure;
oclle-oi reste
et elle est sftrn par sou propre poids.
Nous nous séparons un-peu,
et nous nous rapprochons de-nouveau
pour les guerres (pour combattrojj
et nous tînmes dans notre position,
résolus à ne pas céder ;
et le pied était joint
aveo le piode [poitrine,
et moi penobé-en-avant de toute ma
je pressais
et eee doigU par msn doigte, 
et MM front uar mon front.
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Non aliter vidi fortes concurrere tauros,
Quum pretium pugnæ toto nitidissima saltu 
Expetitur conjuz. Spectant armenta, paventque, 
Nescia quem maneat tanti Victoria regni.
Ter, sine profectu, voluit nîtentia contra 
Rejicere Alcides a se mea pectora ; quarto 
Excutit amplezus, adductaque brachia solvit, 
Impulsumque manu (certum est mihi vera fateri) 
Protinus avertit, tergoque onerosus inhœsit.
Si qua lides (neque enim ficta mihi gloria voce 
Quœritur), imposito pressus mihi monte videbar. 
Viz tamen inserui sudore fluentia multo 
Brachia, viz solvi duros a corpore nexus.
Instat anhelanti, prohibetque resumere vires,
Et cervice mea potitur. Tum denique tellus 
Pressa genu nostro est, et arenas ore momordi. 
Inferior virtute, meas devertorad artes, 
Elaborque viro longum formatus in anguem.
Qui postquam flexos sinuavi corpus in orbes, 
Gumque fero movi linguam stridore bisulcam,

Ainsi j’ai va s’entre-choqner de robustes taureaux, lorsqu’ils so dÎ3< 
patent la plus belle génisse dn pâturage. Tout le troupeau regards 
aveo effroi, ignorant à qui la victoire réserve un si vaste empire. 
Trois fois Alcide tente sans snocès d’écarter de Ini ma poitrine qui 
le presse; la quatrième fois il s’arrache de mon étreinte, et, se dé
gage de mes bras qui le serrent. Alors il me pousse d’une maiu 
puissante (je ne veux rien oaober), me fait brusquement tourner 
sur moi-même, et de tout son poids s’attache à mon dos. Vous 
pouvez m'en croire, car je ne cherche point à me glorifier par im 
vain récit : il me sembla qu’une montagne tombait sur mes épau
les accablées. Je dégage cependant, mais à grand’peine, mes bras 
ruisselante de sueur, et je me débarrasse de sa rude étreinte. 
J’étais hors d’haleine : il me presse, m’empêche de reprendre des 
forces, et me saisit le cou. Enfin mon genou touche la sol, je 
mords la poussière. Incapable de résister par la force, j’ai re
cours à mea artifices : j’éohappe aux mains de mon adversaire sous 
la forme d’un long serpent. Je me replie en anneaux sinueu, 
et je darde avec un siffiemont sauvage ma langue fourchu)
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Vidi tauroB forlca 
oonourrera non aliter, - 
qaum ooujux, 
nitidissimu toto saltu, 
expetitur pretium pugiiæ. 
Ârmenta epectant, 
paventque nescia 
quera Victoria rcgui tanti 
maiieat.
Âlcides voluit ter
bine profectu
rejicere a se mea pectora
nitentia contra ;
quarto oxcutit amplcxus,
solvitque bracliia adclucta;
avertitque protinus
injpulsum manu
(oertum oat inihi
fateri vera),
onerosuaquo inhœait tergo. 
Si qua fidea 
(neque enim gloria 
quæritur mihi 
voce fiota), 
videbar mihi 
pressus monte imposito. 
Tamen inaerul Tix 
brachia flaentia 
aadore mnlto,
Bolvi vix a corpore 
duros nexas.
Instat anhelanti, 
prohibctque reauinere vires, 
et potitur mea cervico.
Tum denique tellua 
pressa est nostro genu, • 
et momordi ora arenas. 
Inferior virtute, 
davcrtor ad meas artea, 
formatnaque 
in longum anguem, 
elabor viro.
Qui poBtqaam sinuavi 
corpus
in orbes flexos, 
moviquo linguambisnlcam, 
oum stridoro faro,

J’ai vu des taureaux robustes 
s’entrechoquer non autrement, 
lorsqu’une femelle,
la plus brillante dans tout le pâturage,
est recherchée comme prix du combat.
Les gros-troupeaux lu regardent,
et out-pcur ignorant
lequel la victoire d’un royaume si-grand
attend.
Alcide voulut trois-fois 
sans succès
repousser loin-de lui ma poitrine
s’appuyant contre la titnnt;
la quatrième-fois il secoue étreintes
et dénoue mes bras serrés ;
et il tourne-en-arrière aussitôt
moi poussé par sa main
(il est arrêté pour moi
d’avouer les choses vraies),
et pesant il s’attacha-sur mon dos.
Si quelque foi est en moi
(ni en effet la gloire
n’est cherchée à moi
par une parole fausse
je me paraissais à moi-meme
pressé par une montagneplacée-sur-moi.
Cependant j’engageai à-peine
mes bras dégouttants
d’une sueur abondante,
je déliai à-peine de mon cotps
sei durs enlacements.
Il presse moi essoufflé,
et il m’empêche de reprendre des lorces.
et il s’empare de mou cou.
Alors enlin la terre
fut pressée pur notre genou,
et je mordis de ma bouche les sables.
Inférieur pur la force,
je me détourne vers mes artifices,
et formé
en un long serpent 
j’échappe-eu-glissant an héros.
Lequel (moi) après que j’eus recourbé
mon corps
en anneaux repliés,
et que j’ens agité ma langue fourchus
avec un sifflement sauvage.
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Risll, et illudens nostras Tirynthins1 arles 
« Cunarum* labor est angues superare mearum; 
Dixit, et, ut vincas alios, Acheloe, draconea,
Pars quota Lernaa serpens eris unus echidnœ*? 
Viilneribusfecunda suis erat ilia; nec ullum 
De Centura numéro caput estimpune recisum, 
Quin gemino cervii bercdo valentior esaot. 
Hanc^ego ramosara natis e cæde colubris, 
Grescentenique roalo, domui, doraitamque reduii. 
Quid. fore te credas,falsura qui versus in anguom 
Arma aliéna movos, quoni forma precaria celai? » 
Dixerat, et suramo cligilorum vincula collo 
Injicit ; angobar, ceu gutlura forcipe pressus; 
Poilicibusqiiü meas pugnabam cveflere fauces.
Sic quoque deviclo, restabat tertia * lauri 
Forma trucis : lauro rautatus merabra, rebollo. 
Induit illo loris a l»va parte lacertos, 
Admissura^ue Iraheus sequitur, dopressaque dura 
Cornua ngit bumo, meque alla sternit arona.
Nec satis hoc fueral : ngidum fera deitera comu

Le IiéroB de Tirynthe se met & rlrSt Bt ee moquant du nos artifîuefi 
« C'est nn exploit do mon beroean, dit-il, de dompter des serpenls, 
et quand tu, serais, Aoheloüs, pins terrible qno les antres draffons, 
qu’es-tu à toi seul auprès de l’Hydre de Lorne qui renaissnit do boh 
propres biossurcB? Ce n’était pas impunément qno j’abattais une do 
ios ôent têtes ; deux autres Wtos, qui venaient la remplacer, au^;- 
meutaient la force du monstre; les serpouts nnissaient de son saii>; 
comme autant do rejetons, et ses défaites le rendaient plus redou
table. Je le domptai cependant, et, dompté, Je l’amenai à Enrys- 
ihée. Que feras-tu donc toi qui, sous la forme empruntée d’un 
serpent, emploies des armes qui te sont étrangères, toi qne cacl u 
un précaire dégnisament ? ■ Il dit, et de ses doigts me saisit lu 
haut du con. J’étais étonfTé; ses mains me pressaient comme des u- 
nailles; vainement je m’efTqroe d’arraober ma gorge h oette étroinie. 
Vainon encore sons oette forme, il m’en restait une troisièmu à 
prendre, celle d’iffl farouolio taureau; je la revflts et je rocou- 
mcnce la lutta. Il m’attaque du côté ganobe, jette ses bras autnnr 
de mon con mnscnleu, et tout en me tirant ma suit dans iuob 
mouvemnnts ; il abaisse mes cornes jnaqn’k terra et me renvur îb 
moi-même sur le sable profond. Ce n’était pas asses : sa main orc ilie
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Tirynthiua riait, 
et illudens nostraa artea, 
dixit :
Superare au gués
est labor mearmn cunarum ;
et nt, Achcloe,
viucas alios drscones,
quota pars eris
ecliidnœ Leruœa
nnus aerpens?
Ilia erat fecunda 
suis vulueribus ; 
nec ullum caput 
resoisuDi est impune 
de centuin uumero, 
quin cervix esseï valentior 
gemino herede'.
Ego doinui, 
reduxique doinitam 
banc rarnosam eolubris 
nalis e cœde, 
orcsoentomquo rnalo.
Quid oredas te fore, 
quiversusiu falsum auguem 
inoves arma aliona, 
quem forma precaria celât? 
Dixerat,
et injicit summo oollo 
rincula digitorum.
Ângebar,
ceu presHus guttura forcipe, 
pugnabainquo evcllere 
meas fauces pollioibus. 
vorma trucis tauri 
rcstabat tertia 
devicto quoque sic.
Mutîitns membre tauro, 
rebello.
nie induit toris laoertos 
a parte lœva, 
trahensque soquitur 
admissum, 
figitque humo dura 
cornua depresaa, 
meque sternit arena alta. 
Nec boo fuerat aatia t 
dum dextera fsn

le Tiryntbien rit, 
et Be>moquant de nos artifices, 
il dit :
Vaincre des serpents
est un travail de mon berceau;
et en-admettant-que, Achdluiis,
tu vainques les antres serpents,
quelle partie seras-tu
de l’hydre de-Lerno
toi étant un seul serpent ?
Celle-ci était féconde
par ses blessures;
ni aucune tête
ne fut coupée impunément
de ceut par le nombre,
sans-que «or» cou fût plus fort
par un double héritier.
Moi je domptai,
et je ramenai domptée
cette hydre rameuse par les couleuvres
nées du carnage (de son saug),
et croissant par le mal qu'elle éprouvait
Que crois-tu toi devoir être,
toi qui cliangé en un faux serpent
inets-en-inouvemeut des armes élrangè-
<01 qu’une forme précaire cache? [res,
Il avait dit,
et il jette-Bur le haut-de mon co 
les liens de ees doigts.
J’étais étouffé,
comme serre au gosier par des tenailles, 
et je m’efforçais d’nrrnoher 
mon gosier de see pouces. _
La forme d’un farouche taureau 
restait la troisième 
à moi vaincu également ainsi.
Changé de mu membres en taureau, 
je recomineuce-hi-guerre. |je.ï l'ias 
Colni-ci m« met-sur lesmuscles-é.u-ciu: 
du côté gauche, 
et me traînant suit 
moi lancé,
et fixe sur la terre dure 
mes cornes abaissées, 
et me renverse sur le sable proûuid 
Et cela n’avait pas été assez» 
tandis-que ea main droite cruelle
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Dura tenet, infreçlt, tnincaque a fronle revellit.
Naides hoc pomis, et odore llore repletum 
Sacrarunt, divesirâe meo bona Copia' cornu est. s 
Dixerat; et nymphe, ritu succincta Dianæ,
Una ministrarum, fusis utrinque capillis, 
incessit, totumque tulit prædivite coi im 
Autumnura, et raensaSj felicia poma, secundas®.
Lux subit, et primo fenente caoumina sole;
Discedunt juvenes; neque enim dum fluminapaccm 
Etplacidos habeant lapsus, totœquo résidant 
Opperiunlur aquœ. Vultus Acbelous agrestes,
Et laccrum cornu mediis caput abdidit undis.

II. — HERCULE EST EMPOISONNÉ PAR LA ROBE DE NassUS 
(V. 159-206.)

Tura1 dabat primis et vcrba precantia llammis,
Vinaque marmoreas patera fundebat in aras.
Incaluit vis ilia mali, resolutaque flammis,
Herculeos abiit late diffusa per artus.
Dum potuit, solita gemitum virtuto rcpressit.
Victa malis poslquam est patientia, reppulit aras,

brise la corne dura qu’elle tient, et l’arraohe de mon front qu’il 
mutile. Les naïades la remplirent de fruits, de fleurs odorantes, 
et la consacrèrent aux dieux. L’heureuse Abondanoe s’enrichit de 
ma corne. » Quand Aobéloliseut fini de parler, une des nymphes qui 
le servent, la robe retroussée comme Diane, les cheveux flottants sur 
les deux épaules, s’avance, et apporte dans cette corne fortunée tons 
les biens de l’antomne, les fruits savonroax qui composent le des 
sert. Cependant le jour vient; dès que les premiers rayons dn 
soleil frappent la cime des monts, les guerriers partent ; ils n’atten
dent pas en effet que le fleuve pacifié coule paisiblement, que ses eans 
tout entières soient rentrées dans leur lit. AcbéloÜs caobe an milieu 
des ondes son visage rustique et sa corne dépareillée.

IL
I..S flamme venait de s’allumer ; Hercule jetait dassas de 

l’encens en offrant des prières, et il épanchait le vin d’une ooupu 
sur l’autel do marbre, lorsque le poison redoutable s’éahaufle; 
dissons par la flamme, il circnle et se répand dans tons les 
membres d'Heronle. Le héros, aussi longtemps qu’il put, re
tint ses gémissements aveo son courage aooontnmé. Mais lors- 

la mal ant triomphé de sa patience, il reponsse l’antel
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tenet oornn rigidatn, tient ma corne nude,
infrepit, il (a brisa,
reTollitqne a fronte trnnca. et l’arraohn de front mntilé.
Naïades sncrarunt hoc 
repletnm pomia 
et odore flore,
Copiaque bona
est divea meo cornu.
Dixorat, et nymphe,
snccincta ritu Dianœ,
nna ministrarum, A
capillia fnsis utrinque,
incesait,
tnlitque cornu prœdivite 
antumnnm totum, 
et seonndas meneas,
Eoœa felicia, 

nx subit, 
et sole primo 
feriente oaoumina, 
juvenea diacednnt ; 
neqne enim opperinntnr 
dum flumina habeant paoem 
et lapsus placidos, 
aquœque totœ résidant. 
Aoheloua abdidit 
mediis undis 
vnltus agrestes 
et capui lacerum cornu.

Les Naiades ont consacré cette coi-tic
remplie de fruits
et de p trfiim par la fleur,
et l’Abondance bonne
est riche par ma corne.
Il avait dit, et une nymphe, 
retroussée k la manière de Diane, 
nno des servantes,
les cheveux répandus des-deux-côtés, 
s’avnnça,
et apporta dans la corne très-riche 
l’automne tout-entier 
et les secondes tables (le second service) 
d lavoir des fruits délicieux.
La lumière vient-ensuite,
et le soleil premier (levant)
frappant les sommets,
les jeunea-gens s’éloignent ;
ni en effet ils n,’attendent
jusqu’à ce que les fleuves aient la paii
et des cours tranquilles,
etqnelesondes tout-entières s’affaissent,
AchéloUs oacha
an milien dtt ondes ..
ton visage rustique | corne
et ta tête mutilée (dépouillée) d'uni

11. — Hraemji ïbt sxpoiBOKitÉ par la robe de nesbus.

Dabat tara 
et verba preoantia 
primis flammis, 
fundebatqne patera vina. 
In aras marmoreas.
Ilia vis mali incalnit, 
resolutaque flammis 
abiit diffusa late 
per artns Herculeos. 
Diiin potuit, 
repreasit gemitnm 
virtute solita.
Postquam patientia 
victa est malis, 
reppnlit aras,

n donnaTt ces encens 
et des paroles priantes (des prières) 
anx premières flammes, 
et il répandait avec une conpe des vins 
sur lea autels de-marbre.
Cette force de mal s’échauffa, 
et dissoute par les flammes 
e’en alla répandue au-loin 
à-travers les membres d’-Herculo, 
Tant-qu’il put, 
il réprima le gémissement 
avec ton courage accoutamé.
Après que ta patience 
entêté vaincu par les maox, 
il repoussa les autels.
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Impievitque suis nemorosam vocibus (Æten*.
Nec mora, letiferam conatur scindere vestem.
Qua trahitur, trahit ilia cutem; fœdumquc relatul 
Aut hæret membris, frustra tentata revelli;
Aut laceros artus et grandia detegit ossa.
Ipse cruor, gelido ceu quondam lamina candens 
Tmcta lacu, stridet, coquiturque ardente veneno.
Nec modus est: sorbent avidæ præcordia flammas 
Cæruleusque fluit toto de çorpore sudor,
Ambustique sonant nervi, cæcaque medullis 
Tabe liquefactis, tollens ad sidéra palmas : 
a Cladibus, exclamat, Saturnia, pascere nostris; 
Pascere, et banc pestem specta crudelis ab alto, 
Gorque ferum satia; vel,si miserandus et hosti 
(Hostis enim tibi sum), diris cruciatibus ægram, 
Invisamque animam, natamque laboribus, aufer.
Mors mihi munus erit: decethæc dare dona novercara. 
Ergo ego fœdantem peregrino templa cruoro 
Busirim * domui, sœvoque alimenta parentis

el iiiuipiit do 8CB cris les rDrSts ae IŒib. Anssliei 1/ essaye d’nrra 
cher la fatale tunique ; mais eu la déchirant, il déchire au.nsi h;; 
peau ; et, chose horrible à dire I la robe se colle à ses membres umi 
grêles elforts qu’il fait pour l’arracher, ou elle met à nu ses mus
cles lacérés et ses os puissants. Le sang lui-même iVémit, comme 
il arr've au fer ardent plongé dans l’eau froide; il bouilloniio 
échauffé par le poison. Ce n’est point assez : une flamme avids 
consurtiu le sein du héros; une sueur noire coule de tout si.u 
corps; ses nerfs brûlés pétillent; le fléau invisible fond la moelle 
de ses 08. Alors élevant ses mains vers le ciel : t Fille de Saturne, 
s'écrie-t-il, repais-toi de nos malheurst Cruelle déesse, cuutemple 
du haut de l'Olympe le fléau qui me dévore : rassasie ton cœur 
farouche, ou si mou sort est digne de pitié même pour un ennemi 
(car pour toi je suis un ennemi), enlève-moi une vie tourmentùo 
par d’affreuses soufiTaiiccB, une vie odieuse et faite pour les'éprcu.- 
ves. La mort sera pour moi un bienfait : c’est un présent diirna 
d’une marâtre. Suis-je donc cet Hercule, vainqueur de Bu-iris 
qui souillait du sang des étrangers les temples dns dieux! Est-ue 
moi qui ai enlevé au crnel Antée les forces qu’il recevait de sa me; V
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implcTltque suis vocibns 
OEton DemoroBam.
Nco mora, 
conatur rescindera 
festem letiferam.
Ilia trahit ontom, 
qua trabitur; 
fœdumqne rolatu 1 
aut heret membris, 
fentata frustra revelli ; 
aut dctegit nrtaa laceros 
et ossa grandia.
Cruor ipse stridet, 
ntquondam laminacandcuB 
tincta laou gelido, 
coquiturque 
venono ardente.
Noo moduB oati 
flarnmsQ avidœ 
Borbontprœcordia, 
Budorqne cajrnleus 
Unit do oorpora foto, 
nervique ambusti sonant, 
madulliaque liqucfautia 
tnbe caeoa,
toUens palmaa ad sidiira, 
exclamat : Saturnia, 
pascore nofitris oladibiisi 
pasoore,
et crudelia apeota ab alto 
banc pcBtetn,
Baiiaque cor ferum ; 
vcl, si miserandaa 
et bosti
(aum enim hoatia tibi), 
aufur aaimam 
œgram diria ornciatibus, 
iuYiaainqae, 
nntatnqno laboribus. 
Morserit inihi munus: 
decet novercam 
diiro bæc dona. 
b-ico ergo domui 
Huairim iccdautem tcmpla 

iiore peregrlno,
‘iripuiquo bbvo AntâJO 
alimenta p&rentia?

et remplit de aea oria 
rC£ta boisé.
Et pua de retard, 
il s’ofTorce de déchirer 
le vêtement mortel.
Ce vétêmeni tire (arrache) la pesa 
pur où il est tiré;
et chose affreuse a être ropportéel 
ou-bien il s’attache aux raembrcB, 
ctantentrepris vainement d'êtrearracbê; 
ou-bien il découvre des membres dé- 
ct des 08 puisaanta. [oliirca
Le sang lui-même siffle, [incandrscciite 
commeordinairementunolame-dc-rnétiil 
plongée dans un bassin glacé, 
et il est cuit 
par le veniu ardent.
Et une limite n’est pas;
les flammes avides
lui dévorent le diaphragme,
et Une sueur d’un-bleu-foncé (noire^
coule de ion corps tout—entier,
et les nerfs étant brûlés résonnent,
et lee moelles étant fondues
par le venin caché,
levant les mains vers les astres,
il a’écrie : Fille-de-Satnrne,
repaia-toi de nos désastres ;
ropaia-toi,
et cruelle regarde d’en haut 
oe fléau,
et rassasie ton cœur farouche;
ou, si JS tuiê digne-de pitié
même pour un ennemi
(je suis en-effet un ennemi pour to
enlève-moi une vie
souffrante par d’affreux tourmen s,
et odieuse,
et née (et faite) pour les épreuves.
La mort sera pour moi un présent :
Il convient a une marâtre 
de donner ces cadeaux.
Moi donc j’ai dompté
Busiris souillant les temples
du sang étranger,
et j’ai arraché au cruel Antée
les aliments (au’il reoevaitf de m mère V
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Aüiæo eripai? n*o me ptetorle Lberi
Forma triplex, ueo forma triplex tua, Cerbere, morit î
Vosne, manus, validi presaistis cornua tauri?
Vestrum opas Eli» habet, vostrum Stymphalides undœ, 
Partheniumque nemus î Vestra \irtute relatas 
rbermodouliaoo cælatus baltaus auro,
Pomaque ab iosomai concustodita dracone?
Nec mihi Gentauri potaero resistere ; nec mi 
Arcadiœ vastator aper ; nec profuit Hydræ 
Grescere per damnum, geminasque resumere vires. 
Quid quum Thracis equos, humano sangTiine pingues, 
Plenaque corporibus laceris præsepia vidi,
Visaque dejeci, dominumque ipsosque pererai 
His elisa jacet moles Nemeata lacertis;
Hac cœlum cervice tuli. Defcssa jubendo est 
Saeva Jovis conjux, ego sum indefessus agendo.
Sed nova pestis adest, cni nec virtute resisti,
Nec telis armisque potest : pulmonibus errât 
Ignis edax imis, perque onines pascitur artus.
At valet Ênrystheua1 : et sunt qui credere poasint

moi qaa ui le» trois corps du pâtre d’ibérle, ni les trois gueules ds 
Cerbère n'ont pu effrayer? Sont-ce là les mains qui ont brisé les 
cornes du robnita taureau? L’Élide, les eaux du Stymphale, les fo
rêt» du Partbânlus u’ont-elles pa» été témoins de vos exploits? 
FTest-ce pas la force de ce brae qui, sur les rives du Thcrmodou, 
enleva la baudrier en or oiielé, et les fruits gardé» aveo soin par un 
dragon vigilaiit?Ni les Centanres, ni le sanglier qui dévastait l’Arcudiu 
ne purent me résister. Et que servit à l’Hydro de devenir plus re
doutable par sa défaite, et de sentir doubler ses forces ? N’cst-ce pas 
moi qni, après avoir vu les chevaux du roi deTbrace, engraissés de 
sang humain, et lenre crèohes remplies do oorps mutilés, indigné de 
oe spectacle, ai renversé laurs éonries, tué le maître et les courüeru? 
C’est ce bras qui a étranglé le monstre de Némée ; c’est ce cou qui n 
porté le ciel. La oruslls épouse de Jupiter s’eet lassée de m’imposr r 
des travaux avant que je fusse las d’agir. Mai» voioi un mal nou
veau, contre lequel courage, arme», traits, tout est inutile : un fui 
/évorant circule dans mes poumons, et s’alimente dans tone tnen mem 
bres, taudis qu’Eurysthéevit plein de eanté. £t l’on peut oroiie encore
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Deo forma triplai
pastoris Iberi,
neo tna triplez forma,
Cerbero,
movit me?
Vosne, manua, presaiatis 
cornna validi lauri?
Elis hiiboi vestrnm opus, 
uiidœ Styinphalides, 
nemusque Partlieniuin 
vestrumî 
Balteua cœlatus 
iinro Thermodontiaco 
relatus vestra virtiUe, 
pomaque concustodita 
a dracone inaomni?
Nec Centaiiri potuere
inilii resistere;
lieu aper vaatator Arcadise
mi;
Lee profuit Hydrœ,
crescere per damnum,
reauraereque vires geminas.
Quid quura vidi ,
equosTbraois,
pingues sanguine hnmano,
præsepiaqua
p.eua oorporiboB laceris, 
dejecique visa, 
pereiniqne 
dominum ipaosque?
Moles Nemœajaoot
ellsa bis lacertis ;
tiili cœlum hao cervica.
Sæva coojux Jovis,
defesaa est jubendo,
ego Bum indefessns agondo,
Sed pastis nova adest,
oui potest resisti
neo virtuto,
neo telis armlique :
ignis odax errât
iinis palfflOulboB,
pasoi torque
per omnee ortoe
Ht Eiirysthens volet ;
et suiit qui possint oiedoia

ni la triple forme 
du pasteur ibérion, 
ni ta triple forme,
Cerbère,
n’a ému (u’ont ému) moi? [press 
Elst-ce^que vous, msi mains, vous avoi 
les cornes du robuste taureau 
Ëat-c« qu'Élis a votre couvre, 
les ondes du-Stympliole, 
et le bois Partbénien 
ont votre oBuers?
Est-ce que le baudrier ciselé 
eu or du-Thermodoii 
a été rapporté par votre vigueur, 
et (ainsi que) les fruits giirdés nveo soin 
pur le dragon qui-ne-dort-pas?
Ni les Centaures ne purent 
me résister;
ni le sanglier dévastateur de l’Ârcadio
u'a pu me rétitler;
et il n’a pas servi à l'Hydre
de s’accroître par sa perte,
et de reprendre des forces doubles.
Que dirêi-je de ce que quand j’ai vu
les chevaux du Thrace,
engraissés de sang humain,
et iâuri crèches
pleines de corps déchirés,
et j'ai renversé ces cricket vues,
et j’ai tué
leur maître et lei chevauce eux-mâmosi 
Lu masse néméenue glt 
étranglée par oos bras; 
j’ai porté le ciel sur cacou.
La cruelle épouse de Jupiter 
a été fatiguée en ordonnant, 
moi je suis non-fatigné on agissant, 
Mais un tiéau nouveau se-préseule, 
auquel il ns peut être résisté 
ni par le courage, 
ni par les traits et les armas: 
uu feu dévorant erra 
au fond'de met poumons, 
et s'alimente
à travers tous mji membres ; 
maisÈorysthéeest bien-portant, 
et U on est qui peuvent oroire
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Esse deos I • Dixit, perque altam saucios OEteD 
Haud aliter graditur, quam si venabula taurus 
Corpore fixa gérât, Tactique refugerit auctor.

III. — MORT ET MÉTAMORPHOSE DE UCHAS.
MORT d’hERCüLE.

(V. 207-238.)
Sæpe ilium gemitus edentem, sæpe frementem,

Sæpe retentantem totas refringere vestes,
Sternentemque Irabes, irascentemque vidercs 
Montibus, aut patrio tendentem brachia cœlo.
Ecce Lichan 1 t.repidum, lalitantem rupe cavata,
Adspicit; utque dolor rabiem collegerat omnem :
« Tune, Licha, dixit, feralia dona dedisti?
Tune meæ necis auctor eris? i Tremit ille, pavolqae 
Pallidus, et timide verba excusantia dicit.
Dicentera, genibusque manus adhibere paranlem,
Corripit Alcides; et terque quaterque rotatum 
MiUit in Euboicas*, tormento fortius, undas.
Ille per aerias pendens induruit auras;
Utque ferunt imbres gelidis concrescere ventis,
Inde nives fieri, nivibus quoque molle rolatis

qu’il y n des dieux I » Il dit, et mortellement atteint, il marche sut 
la haut OEta. Tel un taureau porto dans ses flancs les épieux en
foncés par la main d'un chasseur qui s’est enfui.

III
On le voyait tantôt pousser des gémissements, tantôt frémir tle 

rage; tantôt il essayait encore de déohircr tous ses vêtements ; tantôt 
il abattait des arbres, et tournait sa fureur contre les montagnes, ou 
levait ses bras vers le ciel, séjour de son père. Tout à coup il aper
çoit Lâchas qui, tremblant, cherchait à se cacher dans 1e creux d’un 
rocher. La souilrnuce avait porté h son comble la rage du héros. 
« C’est donc toi, Lichas, dit-il, qui m’as apporté ce don fatal? C’est 
toi qui seras l’auteur de ma mort? •• L'infortuné frissonne; il pâlit 
d’eSroi, et prononce timidement quelques mots d’excuse. Pendant 
qu’il parle, et qu’il s’apprête à lui embrasser les genoux, Alcide, 
le saisit, le fait pirouetter trois et quatre fois, et le lance dan. 
les eaux de l’Eubée avec pins de force que ne ferait une machine d t 
guerre. Le corps de ce malheureux se durcit en traversant les airs. 
Telle la pluie condensée par l’baleine glaciale des vents, ae change, 
diUoD, en neige; toile aussi la neige molle se durcit en toumoyatit,
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deoa essel
Dixit, Baaoiusqua graditur, 
per altatn OEteii 
haud aliter quiim si taurus 
gérât venabula fixaoorpore, 
auctorque facti refugerit.

des dieax exister I
Il a dit, et blessé il maiohe
à travers le haut Œta,
uon autrement que si un taureau
portait des épieux plantés dans le corps,
et que l’auteur du fait se soit enfui.

III. — MOllT ET MÉTAMOKPHOBE DE LIGUAS. 
MOllT D IIEHCULB.

Vidercs ilium 
edentem saipe gernitus, 
frementom srope, 
retentan'wom sœpc 
refringere vestes totas, 
steruentomque trabes, 
irascentemquc montibus, 
aut tendcntein brachia 
cœlo palrio.
Ecco aspicit 
Lichan trepidum, 
latitantem in rupe cavuia ; 
utque dolor
oollogorat omuem rabiein: 
Tune, Licha, dixit, 
dedisti dona feralia?
Tune eris auctor 
meœ necis?
Ille trcmit, 
pallidusquo pavet, 
et dicit timide 
verba exousautia.
Alcides oorripitdiccntem,
parantemque
adhibera manus genibus,
mittitquein undas Euboicas
fortins tormento,
rotatum
torque qnaterque.
Ille induruit 
pendeuB auras norias ; 
utque ferunt imbres 
conorescere ventis gelidis, 
nives fieri iode, 
corpus molle quoque 
adstriugi 
uivibus rutatis.

Tu verrais lui
poussant souvent dos gémissements, 
frémiesant souvent, 
essayant-de-nouveaa souvent 
de déchirer tit vêtements tout-entiers, 
et abattant dos arbres 
et s’irritant-coiitre les montagm s, 
ou tendant les bras 
vers la oicl paternel.
Voici-qu’il aperçoit 
Udias tremblant, [creusé ,
cherchant-à-se cacher dans un rocher 
et comme la douleur 
avait conceiitro toute sa rage : 
Est-ca-quo-toi, Licha-, dit-il, 
tu as donné cdi dons ItincKies? 
Est-ce-que-toi tu seras l’auteur 
de ma mort?
Celui-ci tremble, 
et pâle il a peur, 
et il dit timidement 
des paroles qui-excuseut.
Alcide saisit lui parlant, 
et se préparant
à It4i appliquer ses mains aux genoux, 
et il envoie dans les ondes de-l’-Eubée 
aveo-plus-de-force qu’une machine-do 
lui mû-ciroulairerneut [guerre
et trois-fois et quatre-fois.
Celui-ci se durcit
étant suspendu à travers les airs éthérés ; 
et comme on rapporte les pluies 
se condenser par les vents froids, 
les neige» êtrq faites da-là,
CS corps mou aussi 
être durci
les neiges ayant été roulées, '
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^dstringl, et Hpleaa glomerari grandine corpus .
Sic ilium validis actum per inane lacertis, 
Exsangnemque metu, nec quidquam humoris habenlem 
In rigidos versum silices prior edidit œtas.
Nunc quoque in Bnboico scopulus brevis eminet alte 
Gurgiw, et humanœ servat vestigia formœ :
Quem, quasi sensurum, nautœ calcare verentur 
Appellantque Lichan. At tu, Jovis inclyta proies, 
Arboribus cœsis, quas ardua gesserat OEte,
Inque pyram stnictis, arcum pharetramque capacem, 
Regnaque visuras itemm Trojana sagittas,
Ferre jùbes Pœante satum *. Quo flamma ministre 
Subdita : dumque avidis compreuditur ignibus agger, 
Congeriem silvæ Nemeæo vellere summam 
Stemis, et imposita clavœ cervice recumbis,
Haud alio vultu quam si conviva jacérés 
Inter plena meri redirai tus pocula sertis.

IV. — APOTHÉOSE d’hercule 
(V. 239-272.)

Jaraque valens, et in orane latus diffusa sonabat,

et B’airoïKîit en grêle compacte : tel, lance ffanfl rospsoe par une 
main puissante, Liohas, dont l’eflroi glace le sang, et tarit les vei
nes, est métamorphosé en un dur rocher, si l’on en croit les antiques 
récits. Maintenant encore dans la mer d’Enbéo s'élève à une 
grande hantenr nn étroit récif, qui conserve la ferme hnmaine *. 
les nochers craignent de le fouler de leurs pas, comme s’il était 
encore sensible, et ils l’appellent Lichas. Cependant, illustre fils 
de Jupiter, tn coupes des arbres sur le haut Œta, tn les entasses 
en bûcher, et ta ordonnes an fils de Péun de prendre ton arc, ton 
vaste carquois, et les flèches qui doivent voir encore le royaume 
d’Ilion. Les mains de ce serviteur mettent le fen an bûcher; et 
tandis que la flamme avide enveloppe le bois amoncelé, tu étends 
dessus la peau du lion de Némée, et tu te couches, la tête appuyée sur 
ta massue, aveo un visage aussi serein que si tu assistais à un ban
quet, oonronné de fleurs, au milieu de coupes remplies d’un vin par. 

IV
Déjà la flamme avait pris de la force, et se répandait en pétillant snr
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et glomerari 
grandine spissa :
■ic prior œtas edidit 
illiim actum per inane 
lacertis validis, 
cxeangnemqne metu, 
noc babentem 
quidquam hnmoriB, 
versam in rigides silices. 
Nuno qcoqne 
brevis soopulus 
eminet alte 
in gnrgite Euboico, 
et seryat vestigia 
formie humansB*. 
qnem naates 
verentnr oaloare, 
qnasi sensnmm, 
appellantqne Lioban.
Attu, proies inclyta Jovis, 
arboribns, qnas OEte ardna 
gdsserat, 
osesis,
stmotisqae in pyram, 
jubés satnm Peante 
ferre aroum
capacemque pbarctram, 
sagittasqae visnras iternm 
régna Trojana.
Qno ministre 
flamma sabdita; 
dnmqne agger comprenditnr 
ignibns avidis,
Btemis vellere Nemeœo 
Bnmmam oongeriem silvaa, 
et reoumbis
oervioe imposita clav», 
vnltu hand alio 
qoam si oonviva jaoeres 
redimitns sertis 
inter poonla plena meri.

et se pelotonner
en grêle compacte :
ainsi le premier âge (l’antiquilé) a publS

oelni-oi ponssé à travers le vide 
par des bras robustes, 
et privé-de-sang par la peur, 
et n’ayant plus 
quoi-que-oe-6oit d’hnmiclité, 
avoir été changé en durs rochers. 
Maintenant encore 
an réoif court 
s’élève haut
dans le gonfifre de-l’-Eubée, 
et garde les vestiges 
de la forme humaine 
lequel les nochers 
craignent de fouler, 
comme devant U sentir, 
et ils rappellent Liobas.
Mais toi, rejeton illustre de Jupiter, 
des arbres que l’OEta élevé 
avait portés, 
ayant été conpés, 
et amoncelés eu bûcher,, 
tu ordonnes le fils de Péon 
emporter ton arc
et ton vaste carquois, [fois
et tu dèohes devant voir une-seconde- 
les royaumes troyens.
Lequel étant aide
la flamme fut placée-dessous;
et tandis que le monceau est enveloppé
pur des feux avides,
tu couvres de la toison néméenne
la surfaco-de l’amas-de-bois,
et tu te couches
le cou posé-Bur ta massue,
avec un visage non autre
qne si convive tu étais-étendu
couronné de guirlandes
anrmilieu-de coupes pleines de eta pur

IV. — ▲rOTHUOSB d’hbbcuu.

Jamque flamma valens, 
et difihsa inomne 
sonabat.

Et déjà la flamme étant-forte, 
et répandue sur tons los flanoa,



410 OVIDS.

Securosque artus, contemptoremque petebal 
Flamma suum. Timuere dei pro vindice terrœ.
Q’jos ita:(sensit enim).læto Saturnius ore 
Juppiter alloquitur : « Nostra est timor iste volnptas, 
O Superi, totoque libens mihi pectore grator,
Quod menions populi dicor rectorque paterque,
Et mea progenies vestro quoque tuta favore est. 
Nam, qiianquam ipsiiis datur hoc immanibiis actis, 
Obliger ipse tamen. Sed enim ne pectora vano 
Fida metu paveant, OEtæas spernile Hammas :
Omnia qui vicit, vincet quos cernitis ignés,
Nec nisi materna Vulcanum parte* potentera 
Sentiet ; æternum est, a me quod traxit, et expers 
Atque immune necis, nullaque domabile flamma. 
Idque ego, defunctum terra, cœlestibus oris 
Accipiam, cunctisque meum lætabile factum 
Dis fore confldo. Si quis • tamen Hercule, si quis 
Forte deo doliturus erit, data præmia nolet,
Sed memisse dari sciet, invitusque probabit. » 
Assenaero dei ; conjux quoque regia visa est

tons loB flancs da bûcher ; déjà elle touchait les membres dn héros qui 
la regardait ayeo un tranquille mépris. Les dieux tremblent ponr la 
libératenr du monde. Jupiter s'en aperçoit, et leur dit avec joie: 
€ Vos craintes, habitants de l’Olympe, font notre satisfaction. Oui, 
je m’applaudis de tout mon cœur d’être appelé le maître et le père 
d’un peuple reconnaissant, et de voir que mon fils trouve aussi un 
appui dans votre bienveillance. Car bien qu’il le doivr à ses prodigieux 
exploits, moi-même je vous eu sais gré. Mais bannissez une vaine 
crainte de vos cœurs fidèles; méprisez les flammes de l’OEta; celui qui 
a tout vaincu, saura vaiucre aussi le feu que vous voyez;il n’en scH' 
tira la puisBiinco que dans la portion qu’il tient de sa mère. Ce qu’il a 
reçu do moi est ctornel, exempt et affranebi de la mort, et défie 
tontes les fiammes. Quand il aura triomphé des épreuves de la 
terre, je recevrai dans les demeures célestes cette partie divine, et je 
ms flatte que tous les dieux en seront satisfaits. S'il en est cepen - 
daot, s’il en eet qni, fichés de voir Hercule au rang des Immortels, 
puiBBent regretter que cette récompense lui soit accordée, ceux-là 
aasai reconnaîtront qu’il l’a méritée, et malgré eux ils m'approu
veront.» Les dieu aBnlaudirent : sa royale épouse elle-même parut
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pelflbaUiuG nrlits aocaroB, 
snumque contemptorem.
Dei timuere 
pro vindice terrœ 
Quob Jupiter Saturnius 
alloquitur ita ore lœto 
(senait enini) :
Iste timor, o Snperi, 
e.st nostra voluptas, 
libenaque milii gratoi 
toto pectoro, 
quod dicor 
rüctorque paterque 
populi nicmoris, 
et rnea progenies 
eat tuta quoque 
vestro favore.
Nam, quanquam boü datiir 
factis immanibus ipsius, 
ipse tamen obligor.
Sed enim pcctora fida
ne paveant vano metu,
ipernite Haimnas OEtœas :
qui vicit omnia,
rincot ignés quos cernitie,
uao sentiul
nisi parte>materna
Vnloanum potentem;
quod trazit a me,
est cetornum,
et ezpers
atque immune necis, 
domabileque milla flamma. 
Egoque iiccipiam 
oris Melestibus 
id defunctum terra, 
confidoqtie meum faotum 
fore Icutnbilè cunctis die.
Si quia tamon, 
si qnis forte erit 
dolituruB Hercule deo, 
nolet prœmia data, 
sed Bciet 
rouruiaae dari, 
iuvituaquo probabit.
Dei aBsenaere ; 
conjux regia qooqm

et gagnait CM membrcB trauquillee, 
et son contempteur.
Les dieux craignirent 
pour le libérateur de la terre.
Lesquels Jupiter fils-de-Snturno 
harangue ainsi d’une bouche joyeuse 
(il b’<ti aperçut en effet) ;
Cette crainte, 6 dieux 
est notre plaisir, 
et volontiers je me félicite 
de tout cœur, 
de-ce-que je suis appelé 
et le chef et le père 
d’un peuple reconnnissant, 
et'de ce qtu ma progéniture 
est en-BÛreté aussi 
par votre faveur.
Car, quoique ceci soit donné
aux faits prodigieux de lui-même,
moi-môme cependant je suis obligé.
Mais en effet pour que vos cœurs fidclea
ne s'effraient pas d’tine vaine crainte,
méprisez les flammes do l’-OEta:
celui qui a vaincu toutes choses,
vaincra les feux que vous voyez,
et il ne sentira pas
sinon par la partie maternelle
Vulcain (le feu) puissant;
ce qu’il a tiré de moi,
est éternel,
et exempt
et afiranchi de la mort,
et u'ut domptable par aucune flamme
Et moi je recevrai
dans les régions célestes [terre,
cela (cette partie) s’étant acquitté de la 
et j’ai-contianco mon action 
devoir être agréable à tous les dieux 
Si quelque dieu cependant,
Bi quelque dieu par hasard sera (est) 
devant s’affliger d’Hercule d»i)«nu dieu, 
il ne-voudra-paa ces récompenses aroir 
mais il saura [été données,
qu’elles ont mérité d’être données, 
et malgré-lni il les approuvera.
Les dieux approuvèrent; 
l'épouse royale aussi
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Cetera non duro, duro tamen ultiraa vultu 
Dicta tulisse Jovis, seque indoluisse notataip 
Interea quodcumque fuit populabile flammæ, 
Mulcibor abstulerat, nec co^oscenda remansit 
Herculis effigies, nec quidquam ab imagine ductum 
Matris habet, tantumque Jovis vestigia servat. 
Utque novus serpens, positacum pelle senecta, 
Luxuriare solet, squamaque virere recenti ;
Sic, ubi morlales Tirynthius exuit artus,
Parte sui meliore viget, majorque videri 
Gœpit, et angusta fieri gravitate verendus.
Quem pater omnipotens inter cava nubila raptum 
Quadrijugo curru radiantibns intulit astris.

entendre sans dépit les premières paroles de Jupiter,mnis non pas (es 
dernières; et elle s’afUigoa d’une allnsion qni la désignait.Cependant 
le feu avait consnmé tout ce qu’il pouvait détruire dans le héros. 
Heronle n’est pins reconnaissable ; il n’a plus rien de ce qu’il avait de 
sa mère; il ne conserve qne ce qui lui vient do Jupiter. Tel un serpent 
rajeuni, dépouillant sa vieillosse avec sa peau, montre une vigueur 
plus grande, et sous une nouvelle écaille brille d’un vif éclat ; tel 
le héros do Tirynthe, après s’être défait do ses membres mortels, se 
ranime dans la meilleure partie de lui-même. Sa taille paraît plue 
élevée; sa dignité imposante oommando le respect. Le père tout- 
puissant l’enlève, et traversant les nuages profonds, le porte sur 
son ohar attelé de quatre coursiers dans les demeures resplendis
santes de l’Olympe.
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visn est tnlisse 
cetera diota Joyfs 
vultu non dnro, 
iiltima tamen duro, 
itidnluissequo ee notntam. 
Interca Mnlciber abstnlerat 
quodonmqne fuit 
popnlabile flammæ, 
nco eflipies Herculis 
remansit cognosoenda, 
neo habet quidqnam 
diiclnm ab imagine matris, 
aervatqae tantum 
vestigia Jovis.
Ucque serpena novua, 
senecta positn oam pelie, 
Bolet luxurinre, 
v;rereque squnma recenti, 
sie, ubi Tirvnthius 
exuit artus mortales 
viget
parte meliore sui, 
ccepitque viderî major, 
et lieri verendus 
augnsta gravitate.
Quem pater omnipotens 
intulit raptnm 
ourru quadrijugo 
inter nubila cava 
aatris radiantibns

parut avoir supporté
les antres paroles de Jupiter
avco un visage non dur, [dur,
les dernières cependant mec un visage
et a'8tro affligée soi avoir été désignée.
Cependant Vnlcain avait enlevé
tout-ce-qui fut (était)
aliment pour la flamme,
ni la forme d’Hercule
ne resta reconnaissable,
ni il n’a quoi-que-soit
tiré de l'imaize de sa mère,
et il conserve seulement
les traces de Jupiter.
Et comme un serpent rajeuni, 
sa vieillesse étant déposée avec sa pean, 
a-coutume d’étve plein-de-vigueur, 
etdrtserenforcer par une écaille nouvelle, 
ainsi, dès-que le Tirynthien 
a dépouillé ses membres mortels, 
il est-vigoureux
par la partie meilleure de lui-même, 
et il commence à paraître plus grand, 
et a devenir respectable 
par une auguste gravité.
Lequel le père tout-puissant 
transporta saisi (après l’avoir saisi) 
sur un char attelé de-quntro-chevauj 
entre les nuages creux 
dam lea astres rayonuanta.



NOTES

D.U NEUYIÈME LIVRE DU CHOIX DES MÉTAMORPHOSES
d’ovidb.

Page 394 : 1. //(*, lo fleuve Aoheiovis, qui, 'napman; à tlercula 
la main de Déjuiire, avait provoqué ce héros à nu combat singulier.

. — 3. PmIcsts. Les athlètes cominonçaient par so jeter les uns aux 
autres de la poussière, afin de pouvoir se saisir; car leurs membres 
étaient frottés d’huile.

Page 398 : 1. Tirynthius. Heroulo avait été élevé à Tiryuih i 
ville d’Argolide.

— 2. Cunarum.... owanitn. Hercule au berceau avait étouffé deux 
serpents que Junou avait envoyés contre lui.

— 3. LernxM. Lerno est un marais d’Arcadie-—Echidnx. Eoliidnii, 
monstre moitié femmo, moitié serpent, était mère de l'IIydr-e do 
Lerne et de Cerbère. Par syneodoche elle désigne loi l’hydre e:!-;- 
mûmc. Ce monstre, saivautles uns, avait sept tôles, et cent, selon ios 
iiutres. Elles renaissaient à mesure qu’on les coupait. Ovide va m<ma 
plus loin, et dit qn’il en repoussait deux pour une^ gtmino htrtdi.

— 4. Terii». Aoholoiis avait appris précédemment à ses hOtea 
qu’il pouvait U métamorphoser en fleuvOi on serpent ou eu isuiviu.
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_ Pago 400 : 1. Copia. L’Abondanoo était une dirinité allégori'
que oliei len Romains.

— 2, Mentât.... ticundai. Le seoond serviôe, le dessert. L’ox- 
pressiofl de mtntat doit être entendue au propre, car chaque service 
nouvean était apporté sur une table nouvelle.

— 3. Juvenei, Thésée et ses compagnons auxquels Àohélolls ra~ 
oontait oes événements merveilleux.

II

Page 400 : 4. 7ura. Hercule offrait un saorifioe à Jupiter pour le 
remercier de la prise d’GËchalie. Il venait de revêtir la fatale tuni
que trompée dans le sang du centaure Nessus, et que Déjanire lui 
avait envoyée pour ranimer son amour.

Page 402 : 1. OEltn, le mont Œta, en Thossalie.
— 2. Bwrim. Dans oe vers et dans les suivants Ovide rappelle 

brièvement tous les travaux d’Heronle. — Busiris, roi d’Égypte, im
molait tous les élrangors. —Antso. Antéa, reprenait des forces,toutes 
les fois qu’il tonohail la Terre, dont il était le fils. Hercule l’enleva dans 
ses bras et l’étouffa. — Piutorii Iberi, Géryon, roi des lies Baléares, 
qui avait trois corps; il fut tué par Hercule.—Cerbere Cerbère malgré 
ses trois têtes fut enchaîné par Hercule. — Validi Jauri, le taureau 
d’ÉryraaUthe que notre héros traîna devant Eurysthée. — £lif. A 
Elis, Hercule nettoya les étables d’Augias. —Slymphalidei undx. Il 
tua les oiseaux du lao Stympliale. — Parthenium nemut. Il dompta sur 
le mont Fsrthénius, en Arcadie, la biche aux cornes et aux pieds 
d’airain. — Thermodontiaco. Il vainquit Hippolyto, reine dos Ama
zones qui habitaient les rives du Thermodon, on Cappadoce, et lui 
enleva son rioho bouclier. — Poma. Il ravit les pommes d’or du 
iardin des Hospérides, bien qu’elles fussent gardées par un dragon 
qui no dormait jamais. — Centauri. Il combattit plusieurs fois les 
Centaures, monstres moitié hommes, moitié ohevanx. — Àptr. D 
amena vivant à Enrvithée le sanglier do l’Arcadie. — Hjtirai. Ct
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extrait i, V. 35 et suiv. — Thracis. Il tua Diomède, roi de Thrace, 
qui nourrissait ses chevaux de chair humaine. -- Moles Nemeæa. Il 
Vainquit le lion de Némée, et se revêtit de sa dépouille. — Hac cervicc. 
Il porta le ciel sur ses épaules, pour soulager Atlas.

Page 404 : Euryslheus. Euryslhée, roi de Mycêne, frère aine 
d’Iiercule, lui avait imposé par la volonté de Junon tous ces travaux 
périlleux.

m
Page 400 : 1. Lichan, Liohas (IlxKc« rocher) avait été chargé par 

Déjanire de porter à Heroale la fatale tunique.
— 2. Euboieat, la mer d’Eubée que domine le promontoire de 

Cénéo où Heronle sacrifiait. Ovide semble oublier qn’ll a plao^ la 
scène sur le mont Œta.

Page 468 : Paante salum. Pbilootète, fils de Péant roi de Thea- 
salie, reçut en dépôt les flèches d’Heronle, qui devaient servir nne 
seconde foie à la ruine de Troie. Hercule avait détruit lui-même 
cette ville nne première fois pour châtier le parjure de Laomédon.

IT

Page 4101 1. MjUtma part»', la partie qu’il tenait de sa mère 
Alcmène.

— SI. Si çais. C’est nne allnsion h la baise dont Junon n’avc^ii 
cebsé as poursuivre Hercule.
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LIVRE DIXIEME.

I. — DESCKNTX d’ORPHÉE AUX ENFERS.
(V. 1-26, 28-62.)

luda1 per immensum croceo velatus amictu 
Ælhera digreditur, Giconumque3 Hymenaeus ad ora» 
Tendit, et Orphea nequidquam voce vocatur.
Adfait ille qnidem, sed nec solemnia verba,
Nec lœtos vultus, nec felix attulit omen.
Fax quoqiie, quam tenuit, lacrimoso stridula fumo 
Usque fuit, nullosque invenit motibus ignés.
Exitus auspicio gravier : nam nupta per herbas 
Dum nova, naiadum turba comitata, vagatur,
Occidit, in talum serpentis dente recepto.
Quam satis ad auperas postquam Rhodopelus1 auras 
Deflevit vates, ne non tentaret et umbras,

De là Hyménée. vêtu d’une robe couleur do eafran, s’éloigne à 
travers les plaines immenses de l’air, et se dirige vers les rivages des 
Ciconiens où l’appelle en vain la voix d’Orphée. Il vient, il est vrai, 
mais tans proférer les paroles solennelles, sans apporter un front 
joyeux, ni d’beurenx présages. La torohe même qu’il tient, ne cesse 
de jeter en pétillant une fumée qui remplit les yeux de larmes, et 
elle ne peut s’allumer, bien qu’il l’agite. L’événement fut encore pins 
triste que les présages. Un jour que la nouvelle épouse se promenait 
dans les prairies, accompagnée d’une troupe de naiados, elle tombe, 
mordue au talon par un serpent. Longtemps le ohantre du Rbodope 
In pleure sur la terre. Enfîn il veut aussi tenter de fléobir les ombres,



LIVRE DIXIÈME.

1. — DESCENTE d’ORPHÉE AUX ENFERS'. %

Inde IlyniriKeus-, 
vohiUis .uiiieUi ci’oceo, 
ili"rf'(lihir
pei’ iiiiinensiim,
lendilquc :id oi'.is Cieoiiiim,
ni voealui- iie(iMid(iiiain
vnen Oi-pliea.
nie adl'Liil quidem,
snd alliilil
liée verba solomnia,
nci: viiUiis lælos,
nec omeii l'elix.
Fax qiioqiie, qiiam lenuit, 
l'uiL usque slridiila 
l'uino lacriiiiosü, 
invGiiilquc luillos ignés 
molibus.
Fxiliis gravier aiispicio : 
n:mi dimi nova nupla 
vagatur per herbas, 
cüinilala lurba naiaduiii, 
oceidit,
denle serpenlis 
recepto in Laluin,
Qnam poslqnam 
vastes Rhodopeius 
dedevil salis 
ad auras superas,

De là llyiiicnée,
voilé d’un manteau couleur-dc-safran, 
s’éloigne
à travers l’air immense, [niens»
et il SC dirige vers les rivages des Cico- 
el il est appelé en-vain 
par la voix d’-Orpliée.
11 fut présent à-la-vérilé, 
mais il n’apporta 
ni paroles solennelles, 
ni visages joyeux, 
ni présage heureux.
La lorelie aussi, qu'il tint, 
fut sans cesse criarde (pétillante) 
par la fumée qui-l'ait-|ileurer, 
et elle ne trouva aucuns feux 
par les mouvements.
L’issue fut plus funeste que l’augure, 
car tandis que la nouvelle mariée 
se firomène à travers les herbes, 
accompagnée d’une troupe de naïades, 
elle tombe,
la dent d’un serpent [talon.
ayant été reçue (ayant pénétré) dans son
Laquelle après que
le chantre duTUiodope
eut pleurée sul'lisammeut
vers les airs supérieurs,
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A-d Styga Tœnaria est ausas descendere porta *;
Pertjue leves populos, simulacraque functa sepulcris* 
Persephonen adiit, inamœnaq;ue régna tenentem 
Umbrarum dominum; pulsisque ad carmina nervis,
Sic ait : t O positi sub terra nomina mundi,
In quem reccidimus, quidquid mortale creamur;
Si licet, et falsi positis ambagibus cris,
Vera loqui sinitis; non hue, ul opaca videreip 
Tartara, descendi; nec uti villosa colubris 
Terna Medusæi vincirem guttura monstri * :
Causa viæ conjux, in quam calcata venenum 
Vipera difîadit, crescentesque abstulit annos.
Posse pati volui, nec me tentasse negabo :
Vicit arao^^. Sed vos, per ego hæc loca pléna timoris,
Per Ghaos hoc ingens, vastique silentia regni,
Eurydices, oro, properataretexite fata.
Omnia debemus vobis ; paulumque morati,
Serius aut citius sedem properamus ad unam : N
Tendimus hue omnes; hæc est domusultima, vosque

et il 09* descendre vers la Styx par la porte du Ténare. Il pa=se 
au milieu d’un léger peuple de fantômes, mortels qui ont reçu les 
honneurs de la sépulture, et il arrive auprès de Proserpine et du 
souverain de oe triste royaume. Alors acoompagnant sa voix de 
sa lyre, il s’exprime ainsi : ■ 0 divinités du monde souterrain dans 
lequel nous r-etombons, nous tous qui naissons mortels, s’il m’osl 
permis de parler, si vous souflFrez que, laissant les détours d’un 
langage artificieux, je dise la vérité, oe n’est pas pour voir 1e som
bre Tartare que je suis venu ici, ni pour enchaîner les trois têtes, 
hérissées de serpents, du monstre qu’enfanta le sang de la Méduse. 
C’est mon épouse que je cherche en ces lieux : nne vipère sur laquelle 
elle a.marché, a fait couler le venin dans ses veines, et l’a enlevée à 
la fleur de l’âge. J’ai voulu me résigner; je l’ai essayé, je l’avoue : 
l’amour a triomphé. Je vous conjure donc par ces lieux pleins do ter
reur, par cet immense Chaos, par oe vaste et silencieux royaume, 
de renouer la trame, trop tôt ooupéé, des jours d’Eurydico. 'fout 
vous appartient: après être demeurés quelque temps sur la terre, tôt 
on tard nons nous hâtons d’arriver à la môme demeure; c’est ici que 
nous nous rendons tons. C’est notre dernier séjour ; et vous tener soaa
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ne non tentaret ot umbras, 
aaïuB est descendere 
ad Styga 
porta Tœnaria, 
adiitque par popnlos laves, 
simulacraque 
funatasepalcris, 
l’ersephonen, 
dominumqua nmbrarnm 
tenentem régna inamœna; 
nervisque pulsisad oarmina, 
ait sio :.
O numina mundi 
positi snb terra, 
in quem reccidimus, 
quidquid oreamur mortale, 
si licet,
ît sinitis loqui vera, 
imbagibus oris falsi 
positis,
non descendi hue, 
ut viderem opaca Tnrtara, 
neo ut vincirem 
terna guttura 
monstri Medusœi 
villosa colubris; 
conjux causa viœ, 
in quam vipera oaloata 
difindit venenunn, 
abstulitque 
annos crescentes.
Volui poBse pati,
nec negabo me tentasse :
nmor vicit.
Sed vos, ego oro
per hœc loca plena timoris,
per hoc ingens Chaos,
silentiaque vasti regni,
retexite
fata properata Eurydiecs. 
Omnia debemus vobis ; 
moratique paulum 
properamus serius aut citius 
ad unam sedem : 
omnea tendimus hue; 
haec domus est ultima, 
vosque tenetis

afin qu’il tentât aussi les ombres, 
il osa descendre 
vers le Siyx
par la porte dn-Ténare, ' [gers,
et il alla-trouvor k travers les peuples lé- 
et les fantômes
s’étant acquittés dos sépaltnres. 
Proserpine,
et le maître des ombres 
occupant des royaumes désagréables; 
et jff cordes étant frappées selon (en ac- 
il dit ainsi : [cord avec) ses chants
O divinités du monde 
placé sous terre,
dans lequel nous retombons, [mortel, 
tout ce (nous tous) qui sommes créés de 
si il est-loisible, [vraies,
etsi vous me permettez de dira des choses 
les détours d’une bouche trompeuse 
étant déposés,
je ne suis point descendu ici,
pour que je visse le s'ombra Tartare,
ni pour que j’enchaînasse
les trois gosiers
du monstre issu-de-Méduso
gosiers hérissés de serpents :
mon épouse est cause de mon voyage,
dans laquelle épouse iine vipère foulée
a répandu son venin,
et lui a enlevé
les années croissantes.
J’ai voulu pouvoir supporter,
et je ne nierai pas moi l’avoir tenté ;
l’amour a vaincu.
Mais vous, moi je vous pria
par ces lieux pleins d’effroi,
par cet immense Chaos,
et par les silences de ce vaste royaume.
recommencez-à^tisser
les destins hâtés d’Eurydice.
Nous devons toutes choses à vouS;
et nous étant arrêtés un peu
nous nous hâtons plus tard ou plus S6i
vers une seule demeure :
tous nous nous dirigeons ici ;
cette maison est la dernière,
et vous vous occupez
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Humaui generis longissima régna tenetis.
Hœc quoque, quum justes maturaperegerit annos, 
Juris erit vestri. Pro munere poscimus usum.
Quod si fata negant veniam pro conjuge, certum est 
Nolle redire mihi : lelo gaudete duorum. »

Talia dicentem, nervosque ad verba moventem, 
Exsangues flebant animœ ; nec 'l’autalus undam 
Captavit refugam, stupuitque Ixionis orbis;
Nec carpsere jecnr* volucres ; urnisque vacarunt 
Bolides, inque tue sedisti, Sisyphe, saxo.
Tune primum lacrimis, vicLarum carminé, fama est 
Eumenidum* maduisse gonas. Nec regia conjux 
Suslineloranti, nec qui régit ima, negare ; 
Eurydicenque vocant. Umbras erat ilia recentes 
Inter, etincessit passu de vulnere tardo.
Hanc simul et logem Rhodopeïus accipit héros,
Ne fleclat rétro sua lumina, donec Avernas*
Exicrit valles, aut irrita doua futura

vos lois l’cmpiro le plus vaste de goure liuinaiii. Elle aussi, qu,uid, 
parveDue à la vieillesse, elle aura accompli le cours de sa dc.stiuée, 
elle vous appartiendra. Ce u’est pas an don, c’est un prêi que js 
vous demande. Que si les dostius tue refusent cette faveur pour mou 
épouse, je suis résolu à ne point retourner sur la terre. Rejonissez- 
vous : vous aurez deux victimes, d

A OBB plaintes qu'accompagnent les uocords de sa lyre, les oiubrcs 
glaoées versent des larmes. Tantale ne oberohe plue à saisir l’onde 
qui g’écbappej la roue d’IxLon s’arrête; les vautours oublient de dé
chirer le foie de Tityus; les tilles de Bélus cessent d’emplir leurs 
urnes, et Sisyphe s’assied sur son rocher. Alors, dit-on, vaincues par 
OOE accents, les Euménides sentirent pour la première fois leurs 
joncs se mouiller de pleurs. Ni Proserpine ni le roi des enfers ne 
pentent résister à ces prières : ils appellent Eurydice. Elle se tensit 
parmi les ombres nouvellement arrivées; elle s’avance d’un pus que 
ralentit sa blessnie. Elle est rendue au chantre du Rbodope, msii 
à oonditlon qu’il ne détournera pas la tète avant d’être sorti des 
vallées de l’Àverne; autrement cette faveur sera annulée.
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régna longissima 
geneiis hamani.
Hœc quoqae erit^stri jnris, 
qiium matara 
peregerit annos Jnstoa 
Poscimtis nsam 
pro mnnere.
Qnod si fata negant 
yeniam pro oonjuge, 
est certain mihi 
iiolle redira: 
gnudete leto duorum.

Animœ exsangues 
flebant dioentem talia, 
moventeinquo nervos 
ad verba;
neo Tan talus captavit 
nndam refngam, 
orhisque Ixionis stupuît; 
nec voliicres carpaere jecur; 
Bclidcsque vacarunt urnis, 
sediatique, Sisyphe, 
in tuo saxo.
Fama est
gênas Enmenidum 
victnrnm carminé 
rnaduisse lacrimis 
tune priinutn.'
Nec conjux regia 
sustinet nogare ornnti, 
neo qui régit ima; 
vocantque Eurydicen. 
llla erac
inter umbras recentes,
St iuoessit
passa tardo de valnere.
Horos Rhodopeius
aooipit hano
siinnl et legom,
no fleotat rétro
sua lamina,
donoo exierit
Talles Avernas,
sut dena Fatara irrita

les royaames les plos étendns 
da genre hamain. [propriété),
Celle-ci aussi sera de votre droit (votre 
lorsque mûre
elle Burn accompli les années régulières. 
Nous demandonBl’usage (la possession) 
au lieu d'un présent.
Que si les destins refusent 
celie faveur pour mon épouse, 
il est décidé pour moi 
de-ne-pas-vouloir retourner : [m«.i.
réjouissez-vous de la mort de deux vicli- 

Les ombres privées-de-snng 
pleuraient sur lui'disant de tels chants, 
et touchant tts cordes 
selon les paroles; 
ni Tantale ue cheroha-à-prendre 
l’onde qui-se-retire, 
et la roue d’Ixion rosta-immobîle ; 
ni les oiseaux ne déchirèrent le foie; 
et les filles-de-Bélus ne-s’-occupèrent 
et tu t’assis, Sisyphe, [plus de /sur* urnes, 
sur ton rocher.
La renommée est 
les joues des Enménides 
vaincues par es ohant 
s’être mouillées de larmes 
alors pour-la-première-foîs.
Nj l’épouse royale
n’a-la-foroo de refuser h lui priant, 
ni celui qui gouverne les bas lieutv 
et ils appellent Eurydice.
Celle-ci était
parmi les ombres nouvelles, 
et elle s’avança
d’un pas lent par-suite-de ta blessure. 
Le héros du-Rhodope 
reçoit celle-ci
en-mûme-temps aussi la condition 
qu’il ne tourne pas en-arriëre 
ses yeux,
jusqu’à ce qu’il ait franchi
les vallées do-l’Averne,
ou les doua foe donl devoir être annulés
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n. — «TOUR d’oRPHÉE. son MALHKUlt.
(V. 53-77.) 0

Carpitur acclivis per muta silentia trames,
Arduus, obscurus, caliçine densus opaca.
Nec procul abfuerant lelluris marginesummœ :
Hic, ne deficeret metuens, avidusque videndi,
Flexil amans oculos, et protinus ilia relapsa est; 
Brachiaque intendens, prendique et prendere certans, 
Nil nisi cedentes infelix arripit auras.
Jamque iterum moriens, non est de conjuge qnidquam 
Questa suo : quid enim nisi se quereretur amatam? 
Supreraumque vale, quodjam vix auribusille 
Acciperet, dixit, revolutaque rursus eodem est.
Non aliter stupuit gemiua nece conjugis Orpheus 
Quam tria qui1 timidus, medio portante catenas,
Colla canis vidit ; quem non pavor ante reliqpiit 
Quam natura prior, saxo per corpus oborto ;
Quique in se crimen traxit, voluitque videri 
Olenus,esse nocens : tuque, o conflsa figuræ 
Infelix Lethœa,tuæ, junctissima quondam

II
Ils gravissent tons deux dans un profond silence un sentier es

carpé, sombre, qu’enveloppa un épais brouillard. Déjà ils allaient 
atteindra la surface de la terre, lorsqu’appréliendant qu’Enrydico na 
lui échappe, et impatient de la voir, ce tendra époux détourna la 
tête. Aussitôt elle retombe en arrière. Ella Ini tend les bras; elle 
veut sa jeter dans les siens; elle tâche de la saisir elle-même : l’in
fortunée n’embrasse que l’air qui se dissipe. Déjà elle meurt-une se
conda fois, mais sans se plaindre de son époux : de quoi en effet sa 
pluindrait-elle sinon d’être aimée? Elle lui adresse un dernier adieu 
qui parvient à peine à ses oreilles, et elle est de nouveau repion 
géa dans la même gouffre. Orphée, qui voit la mort lui ravir une 
seconde fois son épouse, resta interdit. Tel fut oe mortel qui vit 
avec effroi Cerbère dont la tête du milieu était ohargée de chaînes; 
la orainta ne le quitta qu’avec -sa première forme; son corps fut 
changé eu pierre. Tel fut encore Olénus qui prit sur lui la crime 
de son épouse, et voulnt paraître coupable. Et toi nnssi, malhen- 
rense Léthéa. trou £ère de tes charmes, coeurs jadis Inséparables,
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II. — RETOUR D’ORPUÉE. SON MALHEUR.

TramoB acclivis, 
arduuB, obscnrus, 
densus oaligine opaca, 
carpitnr
per muta ailentia.
Nec abfuerant procul 
margiiie summn tellnris : 
hic amans, 
mctuens ne deSceret, 
avidusqua vidend'i, 
flexit oculos,
et ilia relapsa est protinus; 
inteudensque brachia, 
certausque prend! 
et prendero, 
infelix arripit nil 
nisi auras cedentes.
Jamque moriens iterum, 
non questa est quidquaih 
de suo conjuge : 
quidenim quereretnr 
nisi se amatam ? 
dixitque supreinum vale; 
quod ille acciperet vix 
auribus ;
revolutiique est rursus 
eodem.
Orphüus st’jpuit 
gemina nece couj agis, 
non aliter quant qui 
vidit tiinidus 
tria colla canis, 
medio portantecatenas ; 
quem pavor non reliquit 
ante quam natura prior, 
saxo oborto per corpus ; 
Olenusque,
qui traxit in se orimen, 
voluitqne vider! 
esse nooens*
(tique, infelix Lethsa, 
confisa tuæ figuras, 
peotora
quondanj jnnotisiima.

Un sentier en-penle, 
ardu, obscur,
épais par nn brouillard opaque, 
est pris (suivi)
à travers de mornes silenaes.
Et ils n’étaient pas éloignés loin 
du bord de la surfaee-de la terre ; 
là l’amaut,
craignant qu’elle ne ftt-dél’aut, 
et avide de voir, 
tourna les 3 eux,
et celle-ci retomba auBsitdt j 
et tondant les bras, 
et s’efforçant d’être prise 
et de prendre,
la malheureuse ne saisit rien 
sinon les airs qni-se-retiront.
Et déjà mourant pour-la-seconde-fois, 
elle ne se plaignit en-quoi-que-ce-soit 
de son époux :
de quoi en effet se plaindrait-elle 
sinon soi avoir été aimée î 
et elle dit pour-la-dernière-foia un adieu, 
tel que celui-ci pût-/«-recevoir à peine 
des» oreilles;
et elle fut replongée de-nouveau 
au-même-lieu.
Orphée resta-stupéfait
de là double mort de ion épouse,
non autrement que celui qui
vit timide (avec effroi)
les trois cous du chien,
le cou du milieu portant des chaînes ;
lequel la peur ne quitta pas Jât,
avant que sa nature première ne le qu\i-
une pierre s’étant élevée à travers son
et no?i outrernsnt qu’Olénns, corps ;]
qui attira sur lui le crime,
et voulut paraître
être coupable ;
et que toi, malheureuse Léthéa, 
ayant eu-confianoe dans ta beauté,' 
cœurs
autrefois très>uail.
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Pectora, nunc lapides, quos bumida sustinet Ide. 
Orautem, frustraque iterum Iransire volenWm,
Portitor arcnerat. Septem tamea ille diebus 
Squalidus in ripa, Gereris siae munere sedit;
Cura, dolorque animi, lacrimaaque alimenta fuere.
Esse deos Erebi crudeles qnestus, in altum 
Se recipit Rbodopen pulsumquc aquilonibus Hæmum. 

III. — chant d’orphée. métamorphose d’hyacinthe. 
8ô-103r, 143-152, 157-158, 161-212.)

Gollis erat, collomque super planissima carapi 
Area, quam viridem faciebantgraminis horbæ.
Umbra loco deeral ; qua postquam parle resodit 
Dis genilus1 vates, et fila sonantia movit,
Umbra loco venit. Non Chaonis abfuit arbor*,
Non nemus Heliadum*, non frondibus aescnlus altis,
Npc tiliœ molles, nec fagus, el innuba laurus,
Et coryli fragiles, etfraxiuus utilis hastis,
Enodisque abies, curvataque glandibus ilex,
Et plalanus genialis, acerque coloribus impar; 
Anmicolæque simul salices, etaqnatioa lotos, 
Perpetuoque virensbuxus, tennesque myricœ.

maintenHiit roohera que porte l’humide Ida. Orphée essaie de fléchir 
Charoii; vainement il veut traverser de nouveau le Styx ; le nocher 
le repousse. Cependant il reste assis sept jours sur la rive, sans pren
dre soin de sa personne, sans toucher aux présents deCérès. Ses regrets, 
sa douleur, ses larmes, sont ses seuls aliments. Las enfin d’acousorde 
cruauté les dieux de l’Érobe, il se retire sur le Rhodope élevé et sur 
l’Hémus battu des Aquilona.

lU
II y avait une colline sur laquelle s’étendait un plateau uni, tapissé 

d'un galon verdoyant. Ce lieu manquait d’ombre. A peine le chantre, 
issu du sang des dieux, s’y est-il assis, à peine a-t-il touché lus 
cordes sonores de sa lyre, que la place se couvre d’ombrages. On y 
voit soudain l’arbre de Chaonie, le peuplier, le chêne au feuillage 
élevé, le tendre tilleul, le hêtre, le chaste laurier, le frêle oomirier, 
1e frêne propre à façonner des javelots, le sapin sans noeud, ryeuse 
qui plie sons les glands, le platane cher aux buveurs, l’érable a l’écoroe 
tachetée; puis les saules qui oroisseut sur les bords des fleuves, la 
lotus qui 80 plaît dans l’eau le buis toujours vert, le grêle tamurii,
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dnnc lapides,
quoB humida Ide sustinet. 
Portitor aroaerat orantem, 
voloDtemque frustra 
trRDsire iterum.
Ille sedit tamen in ripa 
septem dios, 
squalidus,
sine munere Cereris.
Cura, dolorqne animi,
lacrimœqne
fuero alimenta.
Questus dcoB Erebi 
eBBe crudeles,
80 recipit
in altum Rhodopen 
Hœmumque 
pulsum aquilonibns.'

maintenant pierres, 
que l’humide Ida supporte- 
Le nooher avait repouBsé lui priant, 
et voulant en-vain
traverser de-nonveau. [rive
11 (Orphée) resta-asais cependant sur la 
durant sept jonrs, 
sale,
sans don de Gérée.
Le Bonol, et la doulonr de sen coeur, 
et i«f larmes 
furent <si aliments.
S’étant plaint les dionx de l’Krèbe
être cruels,. » il se retire
sur le hant Rhodope 
et snr l’Hémus 
battu par les aquilons.

III. — CHaHT n’OBPHlfB. MiTAMOBrHOBlI D’HTAOIHTHB.

Coliis erat,
Buperqne collera 
area planissima campi, 
quam herbœ graminis 
faoiebant viridém.
Umbra doerat loco; 
qna parte
posiquam vates genitus die 
resedit,
et movit fila sonantia, 
mnbru venii loco.
Non arbor Cbaonis abfuit, 
non neinns Heliadum, 
non œscnlus frondibnH allia, 
nec molles tiliœ, 
neof!igu8)et innuba Inurns, 
et frairiles coryli, 
et fraxinus utilis battis, 
abiesqiie enodis, 
ilexqiio cnrvaia glandibus, 
et platanuB gcninlis, 
Boerque impar coloribuBj 
Bimulque Balioes amnicols, 
et lotos aquatioa 
buxiisqne porpntiio virons, 
tennesqiin mvricH;,

Une colline était, 
et sur la colline
la surface très-unie d’un plateau, 
laquelle les herbes du gazon 
rendaient verte.
L’omhre manquait an lien: 
dans lequel efité
après que le ohantre né des dieux 
se fut assie,
et fu'il eût touché ni cordes sonore», 
l’ombre vint au lieu.
Ni l’arbre do Cbaonie ne manqua,
ni la forêt des Héliades,
ni le chêne do (aux) feuilles élevées,
ni les teedres tilleuls,
ni le hêtre, et la chaste laurier,
et les fragiles coudriers,
Et le frêne bon pour les Javelots, 
et le sapin sans nœuds, 
et ryonso courbée par les glands, 
et le platane fait-ponr-le plaisir,
Et l’érable inégal par ni couleurs; 
et en-même temps les saules croissant- 
Bt le lotus aquatique, [prèa-des.,fieuveB, 
et le buis perpétuellement vert, 
et les minces l.'imsi'is,
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Et bicolor myrtus, et baccis cæi’ula tinua.
Vos quoque, flexipedes hederæ, venistis, et una 
Pampineœ vites et amictœ vitibus ulmi,
Ornique, et piceæ, pomoqueonerata rabenti 
Arbutus, etientae, victoris præmia, palmœ,
Et succincta comas hirsutaquo vertice pinus. 
ïale nemus vates attraxerat,-inque ferarum 
Goncilio médius turba volucrumque sedebat.

Ut satis impulsas tentavit pollice chordas,
Et sensit varies, quamvis diversa sonarent, 
Goncordare modes, hoc vocem carminé movit :
« Ab Jove, Musa parens (cedunt Jovis omnia regno), 
Carmina nostra move I Jovis est mihi sæpe poteslas 
Dicta prius; cecini plectro graviore Gigantas, 
Sparsaque Phlegræis'* victricia fulmina campis, 
Nunc opus est leviore lyra. Quondam alite verti 
Dignalus, sed quæ possit sua fulmina ferre, 
lliaden* rapuit, qui nunc quoque pocula miscet.
Te quoque, Amyclide *, posuisset in œthere Phœbus, 
Trislia si spatium ponendi fa ta dédissent.

le myrte de deux couleurs et le laurier thym aux baies foncées. Vous 
vîntes aussi, lierres aux pieds flexibles, vignes chargées de paiiipres, 
ormeaux revêtus de vignes, ornes, sapins, arbousiers courbés soua 
vos fruits ronges, souples palmes, prix de la victoire, pin lui feuil
lage élevé, RU sommet hérissé. Telle était la forêt qu’avait attirée 
la lyre du chantre divin; pour lui, il était assis au milieu d’nii cer
cle do bêles sauvages et d'oiseaux.

Longtemps il promène ses doigts sur les cordes pour les es
sayer. Enfin s’apercevant que ces accords, quoique divers, for
ment une heureuse harmonie, il cbanté1 en ces termes : « Muse, 
ma mère, inspire-moi; commençons par Jupiter; car tout cède o 
son empireI Souvent déjà j’ai obanté sa puissance; j’ai célébré 
d un ton plus grava les géants, et la foudre victorieuse lancée dans 
les plaines do Plilégra; maintenant il me faut une lyre plus lé
gère. Jadis Jupiter daigna se changer en oiseau, mais en un 
oiseau capable de porter la foudre du maître des dieux, et 
il enleva le petit-fils d’Ilus qui maintenant eucoro lui prépare 
sou breuvage. Et toi aussi, tils d’Amyclas , Pbébus t’aurait placé 
dans le 'ciel, si ta triste destinée lui en avait laissé le temps,
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et myrtu3 bicolor, 
et tiDua oœrnla baccis.
Vos quoqua venistis, 
hednræ floxipodes, 
et una vîtes painpineœ, 
et ulmi amictœ vitibus, 
ornique, et pice», 
arbatnsqce, 
onerata porno rubenti, 
et palm» lentœ, 
prœmia victoris, 
et piuuB SDCoinota oomas, 
hirsutaqoe vertice.
Vatfis attraxerat 
taie netnus, 
sedebatque médius 
in oonoilio ferarum 
turbaquo volucrum.

Ut tentavit satis 
ohordas impulsas pollice, 
et Bcnsit modos varios 
conoordare.
quamvis sonaront diversa, 
movit vocem hoc carminé : 
Musa parens, 
move iiostra carmina 
ab Jove
(otnnia cédant regno Jovis) ! 
Potestas Jovis dicta est 
sœpe mihi prius; 
cecini pluctro graviore 
gi gantas,
fulminaque victricia 
sparan campis Phlogrœis; 
nuno opus est lyra leviore. 
Dignatus quondam 
verti alite, 
led ans posait 
ferre sua fulmina, 
riipuit Iliadem, 
qui nuno qunque 
miaoet pooula.
Phaeboa posoiaset ’ 
te quoque, Amiolyde, 
in asthere, 
ai triatia fatà
dédissent spatinm ponsndi.

et le myrte aux deux-couleura, 
et le laurier-thym d’un-blen-foncé par 
Vous aussi voua Tîntes, [lei baies, 
lierresaux-pieds- flexibles, [de-pampres, 
et «OUI en-mSrae-temps vignes cliargées- 
et ormes revStus do vignes, 
et ornes, et faux-sapins, 
et arbousier
chargé d’un fruit rouge,
et palmes flexibles,
récompenses du vainqueur,
et pin retroussé quant à la chevelure,
et hérissé par le sommet.
Le chantre avait attiré
une telle forêt,
et il était ossis au-milieu
dans une réunion de bêtes-fauves
et dam une troupe d’oiseaux.

Dôs-qu’il eût essayé suffisamment 
les cordes mnohées par ton pouce, 
et ju’il eût senti les modes différents 
être-d’-aocord,
quoiqu’ils résonnassent diversement, 
il mit-en-mouvement ta voix par ce 
Muse fiKi mère, [chant:
mets-en-mouvement nos chants 
en commençant par Jupiter 
(tout oède à la royauté de Jupiter)!
La puissance de Jupiter a été dite 
souvent par moi précédemment; 
j’ai chanté avec un plectre plus grave 
les géants,
et les foudres victorieuses fPhlégra ; 
répandues (lancées) dans les plaines de- 
mainteuant besoin est d’une lyre plus 
Ayant daigné jadis [légère,
être changé en oiseau, 
mais en oüeau qui paisse 
porter ses foudres,
il (Jupiter) enleva le petit-fils-d’-Ilus,
qui maintenant encore
mélange les coupes (son breuvage).
PhébuB aurait placé
toi aussi, fils-d’-Amyolaa,
dans l’air (dans le ciel),
si les tristes destins
M avaient donné lé temps de l*y placer
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Qua liCet, œternas tamen es ; guotiesque repellit 
Verbiemem, Pisoique Aries1 succedit aquoso,
Tu loties oreriâ, viridique in cespite flores.
Ta mens ante omnes genitor dilexit, et orbe 
In medio positi caruerunt prœside Delphi *,
Dum deus Eurotan immunitamque fréquentât 
Sparten. Nec citharœ, nec snnt in honore sagiUæ ; 
Immemor ipse sui, non relia ferre récusât,
Non tenuisse canes, non per juga montis iniqui 
Ire cornes. Médius Titan venientis et actæ 
Noctis erat, spatioque pari distabat utrinque ; 
Corpora veste levant, et succo pinguis olivœ 
Splendescunt,' latique ineunt certamina disci4. 
Quem prius aerias libratum Phœbus in auras 
Misit, etoppositas disjecit pondéré nubes.
Reccidit in solidam longo post tempore terram 
Pondus, et eihibuit junctam cum viribus artem. 
Protinus imprudens, actusque cupidine ludi, 
Tollere Tœnarides11 orbem properabat : at ilium

Cependant tn es iminortel, comme tu peux l’être ; et autant de fois qua 
le printemps chasse l’hiver, que le Bélier succède au Poisson pluvieux, 
autant dé fois tu renais, et tu fleuris sur ta tige verdoyante. Plus que 
tout antre tu fus chéri de mon père, et Delphes, placée an milieu du 
monde, regretta sa présence, alors que ce dieu parcourait les rives 
de l’Eurotas et les plaines de Sparte, la ville sans remparts.il dédaigne 
sa lyre et ses flèches ; il s’ouhlie lui-même ; il ne se refuse pas à 
porter tes filets, à tenir tes chiens, à t’accompagner sur las hauteurs 
des monts escarpés. Déjà le soleil était an milieu de sa course, à une 
égale distance du matin et de la nnit; Apollon et Hyacinthe se 
déponiUent de leurs vêtements | ils versent sur leurs membres les flots 
luisants d’une huile onotnenee^, et avec le large disque engagent la 
lutte. Le premier, Phébns^ ap.^ avoir balancé le palet, le jette dans 
les airs. La masse fend les nues qui s'opposaient h son passage, 
et retombant après nn long intervalle sur la terre solide, atteste 
à la fois l'adresse et la vigueur dn dien. Anssitêt l’imprudent jeune 
homme, emporté par l’ardsnr dn jeu, se hftte de saisir le di/qus
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Es Uman «ternu*, 
qaa lioek ) 
qaotioBqae Ter 
repellit hiemem,
Ariesque snocedit 
PiBoi aqaoBo, 
tuoreris loties, 
florotque in cespite viridi. 
Meus genitor 
te dilexit ante omnes, 
et Delplii positi 
in me^o orbe 
oaruerunt prœside, 
dum dens fréquentât 
Eurotan,
Spartenque immunitam. 
Neo cithurœ nec sagittœ 
sunt in-honore; 
ipse immemor sui, 
non récusât ferre retia, 
non tenuisse canes, 
non ire oomes 
per juga montis iniqui. 
Titan erat tnedius 
nootis venientis et actsa, 
etdistabat utrinque 
spatio pari; 
levant corpora veste, 
et splendeecunt 
Bucco pinguie oliv», 
et ineunt certamina 
lati disoi.
Qiiem libratum 
PbœbuB misit priui 
in auras aerias, 
et disjecit pondéré 
nubes oppositas.
Pondue reooidit 
in terram BoUdam 
longo tempore post, 
et exhibuit arloiti 
junctam cum viribus. 
Tænarides 
imprudens,
actusque cupidine ludi, 
properabat tollere protinus 
orbein :

Ta es cependant éternel, 
par-oh il est possible ( 
et antant-de-fois-qne le printemps 
repousse l’hiver, 
et fw4 le Bélier suooède 
an Poisson pluvieux, 
tu t’élèves autant-de-fois, 
et tn henris enr une tige verte.
Mon père
t’a chéri au-dessus de tous, 
et Delphes placée 
au^nilieu de l’univers 
fut privée de ton protecteur, 
tandis que le dieu fréquente 
l’Eurotas,
et Sparte non-fortifiée.
Ni les aithareo (ni sa lyre) ni let flèches
ne sont en honneur auprès dt lui;
lui-m6me oublieux de soi-même,
il ne refuse pas de porter les rets,
ni d’avoir tenu les chiens,
ni d’aller compagnon
& travers les sommets d’un mont inégal.
Le Titan (le soleil) était au milieu
de la nuit venant et de la nuit passée,
et il était éloigné de l’un-et-l’autre-côté
par nne distance égale;
ils allègent leurs corps de leur vêtement,
et ils reluisent
du suc de la grasse olive,
et ils engagent les jeux
du large disque.
lequel ayant été balancé
Phébus envoya d’abord (1e premier)
dans les airs éthérés,
et il écarta par le poids
les nues plaoées-devant.
Le poids retomba 
sur la terre solide 
un longtemps après, 
et il montra l’adresse 
nnie aveo les forces.
Le jeune-homme du-oap-Ténare 
imprudent,
et ponssé par le désir dn jea,
■e hfitait de relever anssitôt 
la disque i
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Dura repercusso subjecil.verbere tellus 
In vulLus, Hyacinthe, tuos. Expalluit æque 
Quam puer ipse deus collapsosque excipit artus; 
Et modo te refovet, modo tristia vulnera siccat; 
Nunc animant admotis fugientera sustinet herbis, 
nu prosnat artes ; erat immedicabile vulnus.
Ut si quis violas, riguove papavera in horto, 
Liliaque infringat, fulvis hæreritia virgis,
Marcida demittant subito caput ilia gravatum, 
Nec se sustincant, spectentque cacumine terram 
Sicvultus moriens jacet; et deffteta vigore 
Ipsa sibi est oneri cervix, humeroque recumbit. 
a Laberis, QEbalide *, prima fraudatejuventa, 
Phœbus ait; videoque tuum, mea crimina vulnus 
tu dolor es facinusque meum; mea dextera leto 
Inscribenda tuo est; ego sum tibi funeris auctor. 
Alque uLinam merito vitam tecumque liceret 
Reddere! Sed quoniam fatalt lege tenemur, 
Semper eris mecum, memorique hærebis in oro.

qui, retioiicljssani sur ta sol dur, te frappe, Hyacîntlie, au visage 
Tu pâlis; le dieu pâlit comme toi; il reçoit dans ses bras les mein 
bres défaillants; et tantôt il te réohaufle dans sou sein, tantôt i1 
étanche le sang qui coule de ta funeste blessure; tantôt enfin il es
saya de retenir avec des simples ton âme prête à s’échapper. Remèdes 
impuissants I la blessure était mortelle. Gomme on voit dans un 
frais jardiu les violettes, les pavots et les lis à la tige verdâtre, se 
flétrir sous la main qui les brise, et incliner tout & coup leur tâte appe
santie; ils ne peuvent plus se sontenir, et de leur cime regardent In. 
terre; ainsi s’inoline privée do force, la tête défaillante d’Hyacinthe, 
elle est pour ello-môme un fardeau trop lourd, et retombe sur l’é
paule. c Tu meurs, enfant d’OEbalie, enlevé à la fleur de ton âge, 
s’éoriePhébns, et jevois ta blessure qui m’accuse. Tu fais ma douleur 
et mon crime. C’est à mon bras qu’il faut imputer ta mort; o’estmui 
qui suis l’auteur de ton trépas. Et plût au oiel qu’il me fût permis du 
donner ma vie ponr la tienne, ou de partager ton.sorti Mois puisque 
nous sommes retenus par la loi du destin, tu vivras toujours avec 
moi. ton nom sera sans octM sur mes lèvres fidèles è ton souvenir
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at talluB dura
Bubjecit in tuoB vuUub,
Hyacinthe,
ilium repercusBo verbere. 
Düue ipse cxpalluit 
æque quam puer, 
excipitqae artuB collapsos ; 
et modo te refovet, 
modo siooat tristia vulnei a ; 
nuno BUBtinet 
herbiB admotiB 
animnm fogientem.
ArtOB proBunt nil : 
vulnuB erat immedioabile. 
üt si quis infringat 
in hoito riguo 
violas papaverave, 
liliaque berentia 
virgis fulvis,
marcida domittant Bnbito 
caput gravatum, 
nco B0 BUBtincant, 
spectentque terram 
cacamino:
sic vultUB moriens ja 
et corvix defecta vigora 
est ipsa oneri sibi, 
rocumbitqne liumero. 
Laberia, OËbalide 
fraudate prima juventa, 
ait Pbcabus; 
videoque tuum Vülniis, 
mea crimina.
Tu es dolor 
meumquB faoinus ; 
meadextera
est insonbonda tuo leto; 
ego Bum tibi 
auotor f'uneris.
Atque utinam liceret 
reddere’vitam 
merito tecumquel 
Sed quoniam tenemur 
lege fatali, 
eris semper mecum, 
hsrebisque 
in ore memori.

mais la terre dure
éleva (renvoya) contre ton visage,
Hyacinthe,
lui (le disque) par un coup réper. u'.é*
Le dien lui-même pâlit
également que l’enfant,
et il reçoit us membres affaissés ;
et tantôt il te réchauffe,
tantôt il sèche les funaBtes blessures ;
tantôt il retient
aveo des herbes appliquées
estts âme qui fuit. [rien :
Les moyens (les remèdes) ne servent à
la blessure était inonrable.
Comme si quelqu’un brisait
dans un jardin arrosé
des violettes ou des pavots,
et des lis attachés
à des tiges jaunâtres,
flétris ils baisseraient tout k ooup
liur tête appesantie,
et ils ne se soutieudraîent pas,
et ils regarderaient la terre
par levr olme :
ainsi ion visage mourant est abattu ; 
et la tête abandonnée par la vigueur 
est elle-même à fardeau à elle-même, 
et retombe sur l’épaule.
Tu tombes, natif-d’-Œbalie,
frustré de ta première jeunesse,
dit Phébus;
et je vois ta blessure,
mes aoonsations (qui m’aocuM).
Tu es ma dôuleur
et mon crime ;
ma main droite
est à-însorire-sur ton trépas;
moi je suis pour toi
auteur dos funérailles (de ta mort).
£t plât-au-ciel qu’il fût permis
de rendre ma vie
justement et aveo toi l
Mais puisque nous sommos retenus
par une loi fatale,
tu seras toujours aveo-moi|
et tu resteras
dans ma bouche qui-te-*ouviendra.
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Te ]yra puisa manu, te carmina nostra sonabunt,
Flosque novus scripto gemitus imitabere nostros *. »
Talia dum vero memorantur Apollinis ore,
Ecce cruor, qui fusus humi signaverat herbas,
Desinit esse cruor; TyrioquM nitentior ostro 
Flos oritur, formamque cap. t quam lilia, si non 
Purpureus color his argenleus esset in illis.
Non salis hoc Phœbo est (is enia fuit auctor honoris)
Ipse suos gemitus foliis inscribit, et ai, at,
Flos habet inscriptum, funestaque littera ducta est 
Nec genuisse pudet Sparten Hyacinthon, honorque 
Durât in hoc œvi, celehrandaque more priorum 
Annua prœlata redeunt Hyacinthia* pompa.
C'est toi que otiiebrcroni les coraes cle ma lyre Orëmissante sous mes 
doigts, toi que célébreront mes ohauts, et, fleur nouvelle, ta por* 
teras sur tes feuilles des caractères, expression de mes regrets. * 
Pendant qu’Apollon, de sa bouche qui ne trompe jamais, prononce 
ces paroles, voici que le sang qui, répanda à terre avait taché les 
herbes, n’est plus du sang : c’est une fleur nouvelle, plus brillante 
que la pourpre tyrienne; elle prend la forme du lis, mais elle n’en 
a pas l'éülat argenté, elle est d’un violet foncé. Ce n’est point asseï 
pour Phébne (car c'est à lui qu’Hyacinthe doit cet honneur) : il grave 
Ini-mSme sur oes feuilles le cri de sa douleur, et cette fleur porte 
inscrite ces caractères funèbres ai, ai (hélas I hélas 1). Sparte ne rou
git point d’avoir donné le jour à Hyacinthe, et maintenant encore 
elle fête sa mémoire. Chaque anuée doivent se oélébreri selon les rites 
antiques, les Hyacintbies, et las objets sacrés sont portés dans une 
procession solennelle.
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Lyra pniaa mann te, 
nostracarminate sonabiint, 
flosque novus, 
imitabere soripto 
nostros gemitas.
Dum talia mernorantur 
ore Tero Apollinis, 
ecce cruor, 
qui fusns hmni 
signaverat herbas, 
desinit esse oruor; 
flosque oritur 
nitentior ostro Tyrio, 
capitquo formam, 
quam lilia, 
si oolor purpurens 
non esset bis, 
argenteus 
in illis.
Hoo non est satis Pliœbo 
(isenimfuitauctor honoris); 
ipsa inscribit foliis 
suos gemitua, 
et flos habet inscriptum 
at, 01,
litteraque funesta ducta est, 
Neo Spurten pudot 
genuisse Hyacinthon, 
honorque durât in hoc œvi, 
Hyaointhiaque 
redeunt aiinua, 
celebrunda more priorum, 
pompa 
prelatn.

La lyre touchée de notre main te célé-
nos oliants te célébreront, [brero,
et, fleur nouvelle,
tu imiteras par ton inscription
nos gémissements. [portées
Tandis que de telles parolti sont rap-
par la bouche véridique d’Apollon,
voici-que le sang,
qui répandu à terre
avait marqué les herbes,
cesse d’fitre du sang ;
et une fleur s’élève
plus brillante que la pourpre tyrienne, 
et elle prend la forme, 
que les lis auraiint, ■ 
si une couleur de-violet-foncé 
n’était à ceux-ci (aux hyacinthes) 

pne cowlsurd’-argent 
dagiB ceux-là (les lis).
Cela n'est pas assez pour Phébns
(il fut en effet Pautenr. de l’honneur):
lui-mSmo inscrit-sur les feuilles,
ses gémissements,
et la fleur a (porte) inscrit
ai, ai (hélas I hélas I),
et une lettre funèbre fut tracée.
Et Sparte n’a pas honte 
d’avoir enfanté Hyacinthe, [temps, 
et l’honneur dure jusqu’à ce point du 
et les Hyacinthies
reviennent annuelles, [précédentes, 
devant être célébrées à la manière des 
par une procession [sacrés).
Dortéa-avant (oh Pon porte las objets



NOTES

DU DIXIÈME LITRE DU CHOIX DEB MÉTAMORPHOSES
d’ovide.

I
Page 418 : 1. lnd«, do la Crète, où Hyménée avait assisté aa ma

riage d’Ipbia et d’Ianthe.
— 2. Cicofjum, les Ciconiens, peupla de la Thraoe.
— 3. Rhodopeiut, I,e Rbodope était une montagne de Thrace, sur 

laquelle Orpbée pleura la mort dé son épouse.
Page 420 : 1. Tænaria,... porta. Près dn cap Ténnre, on Lnronie 

(aujourd’hui cap Matapan), était une caverne qui passait pour \iiie 
entrée des eufers.

— 2. Simulacra.,.. ifpulcrii. Il fallait qne les morts eussent reçu 
les bonnours de la sépulture pour passer le Styx : autrement, ils 
étaient condamnés à errer cent ans sur les rives de ce fleuve.

— 3. Meiutœi.... monttri. Cerbère était né d’Eobidna, filio de 
Méduse. Hercule l’avait enchaîné dans les enfers.

Page 422:1. Jecur, le foie de Tityus. Cf. livre IV, II, 20 et «uiv.
— 2. Eumenidum, les Euménides ou déesses bienveillantes ; nom 

donné par antiphrase aux Furies.
— 8. Àvwnai. La vallée de l'Averne était située en Campanie, 

près d’an lao dont les exhalaisons tuaient les oiseaux {képn^/- Là
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était une entrée des enfers. Ovide, ainé.s avoir l'ait descendre Orphée 
près du cap Ténarc, dans le Péluijoiièsc,1 le fait remonter en Cam
panie; à moins que le poète n’em; loie Avernas dans un sens général, 
comme synonyme de infeniaa.

Page 424 i 1. Qui. On ignora quel fnt oe mortel métamorphOB4 en 
pierre pour avoir va Cerbèro enobalné par Heronle.

— 2. Oltnui. Olénue vonlnt partager le ohitlment de sa femme 
Léthëa, qui avait été changée en rocher, peur avoir mia ea beauté an 
desans de celle des déesses.

m
Page 426 : 1. Qû gtnüut. Orphée était fils de Jnplter et de Cal- 

liope, on selon d’autres, d’Apollon et de Clio.
— 2, Chaonit... arbor, le chêne. La Ghaonie, ancien norndePÉpire, 

était célèbre par les endnes prophétiques de la forêt de Dodono,
— 3. Heliadum. Les Héliades. tilles dn Soleil, avaient été ohan- 

gées en peupliers à la mort de leur frère Fhaéthon. Cf. livre U, 
TU, V. 12 et suiv.

Page 428 : 1. Phlegrxii campii, les plaines de Phlégra, en Ma. 
cédoine, où Jupiter foudroya les Titans,

— 2. Iliaden, le petit-fils d’Ilus, Gaujmède ; il avait été ohargé 
de verser le nectar aux dieux à la place d’Hébé.

— 3. Àmiclgdt, Hyacinthe, fils d’Amyolas, anqnel est attribuée la 
fondation de la ville d’Âmjcla.

Page 430 : 1. Piscigue Ariu. Les Poissons et le Béliert étaient dos 
constellations du zodiaque. À l’équinoxe du printemps le soleil 
passe du signe des Poissons dans celui du Bélier.

— 2, Dilphi. Les anciens croyaient que Delphes était le centra 
do la terre, y^( é/iyalldf, terrm umbiltnu.

— 3. Curofon, l'Ëurotasf fleuve de Laconie. — Immunilam Spar-
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Un. Lyourgue voulant que les Lao^dâmoniens ne comptassent oue 
snr leur oonrage, avait défendn de fortifier Sparto.

Page 430 : 4. Düci. Le jeu du disqne oonsistait à lancer en avant 
on en l'air une espèce de palet fort lourd, en fer on en plomb,

— 6. Tænartdej, du oap Ténare, en Laconie, c’est-à-dire, La- 
conien.

Page 432 ; 1, ÛEbdlids, né à OËbalie, ville de Laconie.
Page 434 ; 1. Gemilut.... noilrot. Sur les pétales de cette flenr se 

trouvent des ligues dont la disposition semble offrir quelque ressem
blance aveo la diphthongne grecque al.

— 2. flyacinthia. Les H^'ncinthies se célébraient à Sparte an re
tour du opintemps
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LIVRE ONZIÈME

I. — MOET D’ORPHÉE. *
(V. 1-19, 23-13.)

Carminé dum tali silvas animosque fcranim 
Thrciciiis vales et saxa seqnentia dncit,
Ecce nurue-Ciconum1, tecLæ lymphata ferinis 
Pectora vellerilms, tumuli de vertice cernunt 
Orphea percussis sociantem carmina nervis.
E quibus una, levas jactato crine per auras v 
« En, ait, en hic estnoslri contcmptor; » et nastam 
Vatîs Apollinei vocalia misit in ora :
Quæ, foliis præsuta, notam sine vulnere fecit.
Alterius telum lapis est ; qui raissus, in ipso 
Aere concontu victus vocisque lyræque est,
Ac veluti supplex pro tam lurialibus ausis 
Ante pedes jacuit. Sed enim temeraria crescunt

I
Tels étaient les aooents par losquols le oltantre de Thraoe captivai i 

les forêts, les animanx et les rooLors qui suivaient sa voix, quand 
tout à coup les femmes des Cioonions, eu proie aux transports de 
Baoohns, la poitrine oonverte de la dépouilla des bêtes sauvage.s, 
aperçoivent du hnnt d’une colline Orphée chantant et s'accompa
gnant de sa lyre. L’une d'elles, les cheveux épars au gré du vent, 
s’ost écriée ( < Le voici, le voici, ce mortel qui nous méprise. > Et 
elle lance sonthyrse contre la bouche harmonieuse dn chantre aimé 
d’Apollon. Le trait, dont l’extrémité est garnie de fenilles, ne laisse 
qu’une légère empreinte sans faire deblessnie. L’arme d’nne antre eot 
nnepierre,qai,en fendant l'espace,est vainone par l’accord harmonieux 
de la voix et de la lyre, et tombe an pied d'Orphée ; elle sembla implorsr 
la pardon d'nna andaoe aussi impie. Cependant lent foreur s’aooroh.,
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I. — MOKT S'OSFHÉa.

Dnm TBtes Threioias 
dacit tali cnrmine 
BÎlvna animosque ferarum 
et saxa eequentia, 
ecce nurus Ciconum, 
tectœ pellibus ferinis 
pectora lymphatn, 
cernant de vertice tumnli 
Orphea sociantem carnaina 
nervis percussis.
£ qnibus una, 
crine jactato 
per anras loves :
En, ait, en hiq est 
contemptor nostri; 
et misit hastam 
in ora vocalia 
vatis Âpollinei : 
qns, prssuta foliis, 
fecit notam sine vnluere. 
Lapis est telnm alteiius ; 
qni miasns
viotns est in aere ipso 
oonoentn vocisqne lyrœqne, 
ao jaonit ante pedes 
velati snpplex 
pro ansis tam furialibus, 
Sed enim belle temeraria

Pendant-qne le chantre do-Thrnoe 
attire par un tel chant [vages
les forâts et les esprits des bStes-sau- 
et les rochers qui le suivent, 
voici-que les brus des Ciconiens, 
couvertes de peaux de bôtes-sauvnges 
quant à leurt poitrines en-délire, 
aperçoivent du sommet d’une éminence 
Orphée unissant lee chants 
aux cordes frappées.
D'entre lesquelles une, 
ta chevelure étant agitée 
à travers les airs légers :
Voici, dit-elle, voici celui çui est 
1e contempteur do nous ; 
et elle envoya ta javeline (son thyrse) 
contre la bouche harmonieuse 
du chantre d*-Apollon ; [feuilles, 
laquelle javeline, garnie-au-bout de 
fit une marque sans blessure.
Une pierre est le trait d’une seconde ;
laquelle pi«rr« ayant été lancée
fut vaincue dans l’nir même
par l’accord et de la voix et de la 1} re,
et tomba devant les pieds d'Orphée
comme suppliante
pour des aotes-d’-audace si furieux.
Mais les guerres téméraires
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Dalla, modusque abilt, insanaque rognât Erinnys; 
Gunctaque tela forent cantu mollita ; sed ingens 
Glamor, et inllato Berecynthia ‘ tibia cornu, 
Tympanaque, plaususque, et Bacchei ululatus, 
Obstrapuero sono citharæ. Tum denique saxa 
Non exauditi rubuerunt sanguine vatis.
Inde* cruentatis vertuntur in Orphea dextris,
Et coeunt, ut aves, si quando luce vagantem 
Noctis avem cemunt; structoque utrinque theatro,
Geu matutina cervus periturus arena *
Præda canum est; vatamque petunt, et fronde virentes 
Gonjiciunt thyrsos, non hæc in munera factos ;
Ilæ glebas, illæ dereptos arbore ramos,
Pars torquant silices. Neu dasint tela furori,
Forte boves presse subigebant vomere terram ;
Nec procul hinc, multo fructum sudoro parantes,
Dura lacerLosi fodiebant arva coloni ;
Agmine qui viso fugiunt, operisque relinquunt 
Arma sui; vacuosque jacent dispersa per agros 
Sarculaque, rastrique graves, longique ligones.

et ne connaît plus de bornes. Érynnis déchaînée triomphe. Tona 
les traits auraient été attendris par les accents du chantre, si de 
grands cris, la flûte de Bércynthe à la corne recourbée, les tam
bours, les battements de main, et les hurlements des Bacohantes 
n’avaient étoulTé le son do la lyre. C'est alors seulement que les 
rochers se teignent du sang d’Orpliée, dont ils n'entendent plus 
la voix. Puis oes furicusos tournent contre lai leurs mains ensan
glantées. Tels les oiseaux se rassemblent quand ils voient un oiseau 
de nnit égaré en plein jour; tel encore, dans l'ampliithéfitre, le 
cerf condamné à périr le matin dans l’arèno, devient la proie des 
chiens. Elles s’élancent sur Orphée, etdui jettent leurs thyrsos en
tourés d’un feuillage verdoyant, et destinés à d’autres usages. Les 
unes brandissent des mottes de terre, les autres dos branches arra
chées aux arbres, d’autres des pierres. Les armes ne manqueront 
pas à leur fureur. Par hasard des bœufs traçaient dans le aol un 
profond sillon ; et non loin de Ih de robustes paysans, préparant 
la moisson par de pénibles labeurs, déchiraient le seip rebelle d(; 
la terre. A l’aspect de cette troupe, ils s’enfuient, et abandonnent 
les instruments de leur travail. On voit dispersés dans les champs 
déserts les sarcloirs, les bûches pesaiitot, et les longs hoyaux.
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cresount, 
modusqne abiit,
Erynnisqne insana régnât ; 
cuDotaque tela 
mollita forent cantu ; 
sed clamor ingens, 
et. tibia Berecynthia 
cornu infiuto, 
tympanaque, plaususque, 
et uïulatus Bacobei 
obstrepuere 
Eono citharœ.
Tum deniquo saxa 
rubueruDt sanguine 
vatis non exauditi.
Inde vertuntur in Orphea 
dextris oruentatis, 
et coeunt ut aves, 
si quando cernant 
avem noctis 
vagantom Inoe ; 
ceuque theatro 
structo utrinque, 
cervus poriturus 
arena ibatutina 
est prœda oànum ■ 
petnntquo vatcin, 
oonjioinntque thyrsoa 
virentei fronde, 
non factos in bœu munera. 
Hœ torquent glebas, 
illffi ramos dereptos arbore, 
pars silices.
Neu tela dosint furori, 
forte bovoB 
Bubigebant terram 
vomere presse ;
Doo procal hino,
Ooloni Incertusi, 
parantes fraatam 
mnlto sadore, 
fodiebant arva dura; 
qui fugiunt agmine viso, 
relinquuntque arma 
sui operia ; 
saronUqae, 
gravesque raatri,

et louH mesure a disparu, 
et Érynnis insensée règne; 
et tous les traits
auraient été attendris par le ohant| 
mais une clameur immense, 
et la flûte de*Béréoynthe 
à la corne enflée, [mains,
et les tambours, et les battements*de 
et les hurlements bachiques, 
retentirent-devant (couvrirent) 
le son de la lyre.
Alors seulement les rochers 
rougirent du sang 
du chantre non entendu.
Dd-là elles sfr-tournent contre Orphée
aveo des mains ensanglantées, [seaux,
et elles se rassemblent, comme des oi-
si quelquefois ils voient
un oiseau de nnit
égaré le jour;
et comme dans un théâtre
construit de l’un-et-l’autre-odté,
un cerf devant périr
dans l’arène du-matin
est la proie des chiens;
et elles attaquent le chantre,
et elles iui jettent des thyrses
verdoyants de feuillage,
nou faits pour ces emplois. [terre,
Celles-ci brandissent des mottes-de-
oelles là des branches arrachées d'un
une partie des caillotix. [arbre,
£t-poar-que les armes ne manquent pns
par hasard desbœnfs [à leur
domptaient la terre [fureur,
avec nn-Boc-de charrue enfoncé;
et non loin de-là,
des oultivatenrs musculeux (robustes),
préparant le fruit
aveo beaucoup dt sueur,
creusaient las champs durs ;
lesquels fuient la troupe ayant été vue.
et ils laissent les instruments
de leur travail ;
et les sarcloirs,
et les lourdes bâches,
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Quæ postqnam rapusro foree, cornuque minaces 
Divulsere boves, ad vatis fata recurrunt; 
Teadentemque manus, atque illo tempore primnm 
Irrita dicentem, nec quidqaam voce moventem, 
Sacrilegœ perimunt ; perque os (proh Jupiter!) illud 
Àuditum sazls intellectumqua ferarum 
Sensibus inventes anima exhalata recessit.

II. DOULEUR DE LA NATURE À LA MORT D’ORPHÉB 
CHATIMENT DES BACCHANTES.

(V. 44-84.)
Te moBStœ volucres, Orpheu, te turba ferarum.

Te rigidi silices, tua carniina sœpe secate 
Fleverunt silvæ ; positis te frondibos1 arbos,
Tonsa comam, luxlt; lacrimis quoque fiumina dicunt 
Increvisse suis ; obsouraque carbasa pullo 
Naides et dryades, passosque habuere capillos. 
Membra jacent diversa locis: caput, Hebre, lyramque 
Excipis; et, (mirum 1) medio dnm labitur amne, 
Flebile nescio quid queritur lyra, llebile lingua

Ces furienses s’on Baisissent’ elles mettent en pièoea les bœnfs ans 
cornes menaçantes, et rerienuent aobever Orphée. L’infortuné leur 
tend des mains sappliantee ; pour la première fois il prononça ds 
vaines paroles j sa voix est sans pouvoir. Ces femmes sacrilèges lo 
mettent à mort, et par cette bouohe, ô Jupiter I que les rochers en
tendaient, que les bOtes sauvages savaient comprendre, son souffle 
s’exhale et se dissipe dans les airs.

U
Orphée, les oiseanx affligés, les bêtes sauvages, les durs rochers, 

es forêts qui souvent avaient suivi ta voix, te pleurèrent : dépouilltv. 
le .leur chevelure en signe de deuil, les arbres te pleurèrent aussi ; 
es fleuves même, dit-on, se grossirent des larmes qu’ils versèreut. 

Yôtuos de noir, les naïades et les dryades laissent flotter leurs cheveux 
épars. Les membres du divin ohantre sont dispersés. L’Hèbre reçoi; 
sa tête ainsi que sa lyre, et (prodige inouï I) tandis qne celle-ci roule 
au milieu du flenve, elle rend je ne sais quel accent plaintif; sa langua
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longiqne ligones, 
jacent dispersa 
per Bgros vaonos.
Quœ postqnam ferie 
rapuere,
divulserequa bovea, 
minaoes cornu, 
raonrrant 
ad fata vatis ; 
sacrilegequo périment 
tendentom manus, 
atque dioentem irrita 
primum illo tempore, 
neo moventem quidquam 
voce ;
animaque exbalata
reooBsit in ventos
per illud os (pro’h Jupiter!)
auditum saxis
iiitellectumque
sensibus ferarum.

et'les longs hoyans,
gisent dispersés
à travers les ohamps désertés.
Lesquels objtU après que furieuses 
elles eurent saisis, [bœufs
et fu'elles eurent mis-en-pièces les 
menaçants avec leur corne 
elles retonment-en-oonrant 
aux destins (à la mort) du chantre ; 
et saoriléges elles font-périr 
Orj)Mt tendant les mains, 
et disant des parolet vaines 
pour-la-première fois-dans ce temps-là, 
et n’émonvant rien 
par la voix;
et le soufSe s'étant exhalé 
se retira (s’évanouit) dans les airs 
par cette bouche (ô Jupiterl) 
entendne des rochers 
et comprise
par les sons des bêtes-sauvages.

II. — DOÜLEDB DB LA HATÜRB A LA KOnT D’OBrn^B 
OHATIHBMT DBS RAOOnABTBS.

Volncres iiiœstœ 
te fleveruut, Orpbeit, 
tarlia fernrnm te, 
rigidi silices te, 
silvœ secutœ sœpe 
tua carmina ;
arbos tonsa comam te luxit, 
frondibns positis ; 
diount fluinina quoque 
increvisse suis lacrimis; 
naidesque et dryades 
babnere carbasa 
ebscura pnllo 
capillosque passes.
Membre jacent 
diverse locis :
Eebro, oxoipis 
capnt lyramqne, 
et (mirum!) dum lyra 
labitur medio amne, 
queritnr nescio qoid flebile, 
lingna auniiius

Les oiseaux tristes 
te pleurèrent, Orphée 
la troupe des bêtes-sauvages te pleura, 
les durs rochers te pleurèrent, 
les forêts ayant suivi souvent 
tes chants te fleurèrent •, [pleura,
l’arbre coupé quant à lu chevelure te 
tel feuilles ayant été déposées ; 
on dit les fleuves aussi 
avoir crû par leurs propres larmes ; 
et les naïades et les dryades 
eurent des voiles 
sombres par leur couleur-noire, 
et des cheveux épars.
Les membres d'Orphéê gisent 
divers par les lieux i 
Hèbre, tu reçois
ta tête et ja lyre. ' [lyre
et (chose merveilleuse!) tandis que la 
roule au milieu-du fleuve, 
elle gémit je ne sais qnoi de plaintif, 
ta lan na inanimée
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Murmurât exanimis: respondent flebile ripae.
Jamque mare invectæ flumen populare relinquunt.

Et Methymnææ potiuntur littore Lesbi.
Hic férus expositum peregrinis anguis arenîs 
Os petit, et sparsos stillanti rore capillos 
Lambit, et hymniferos inhiat divellere vultus.
Tandem Pbœbus adest, morsusque inferre parantem 
Arcet, et in lapidera rictus serpentis apertos 
Congelai, et patulos, ut erant, indurat hiatus.
Umbra subit terras, et, quæ loca viderai ante,
Guncta recognoscit, quærensque per arva piorum 
Invenit Eurydicen, cupidisque amplectitur ulnis.
Hic modo conjunctis spatiantur passibus ambo ;
Nunc præcedentcm sequitur, nunc prævius anteit. 
Eurydtcenque suam jam tuto respicit Orpheus.

Non impune tamen sceliis hoc sinit esse Lyæus * ; 
Amissoque dolens sacrorum vate suorum,
Protinus in silvis maires Edonidasa omnes,
Quæ videre nefas, torta radice ligavit.
Quippe pedum digitos, in quantum quæque secuta eet, 
Traxit, et in solidam detrusit acumina terram.

glacée murmure aussi des sons plaintifs que répète l’éoho de lu 
rive.

Déjà portes a ta mer oes tristes dâfirfs quittent le âeuve uatioiial, 
s’arrêtent sur le rivage de Métbymnedaus l’ile de Lesbos. Là un oruul 
serpent se jette sur cette tâte qu’a recueillie une plage étrangère ; il 
lèche ses cheveux qui dégouttent d’onde salée, et ouvre la gueiil'.' 
pour déchirer cette bouche qui célébrait les louanges des dieux, 
Phébus arrive enfin. Au moment où le monstre s’apprête à mordre, 
le dieu le repousse, pétrifie sa gueule béante et le laisse sans mouve
ment dans cette attitude. L’cinbre d’Orphée descend sous la terre; il 
econnalt tous les lieux qu’il avait vus auparavant; il cherche Eu

rydice dans le séjour dos âmes pieuses, la retrouve et la serre avi
dement dans ses bras. Là tantôt ils se promènent l'un à côté d 
l’autre j tantôt il la laisse marcher devant lui, quelquefois II la pré
cède; et maintenant Orphée peut se retourner sans crainte pour voir 
on Eurydice.

Cependant Bacchus ne laisse pas impuni un tel forfait. Affligé da 
ja perte du chantre qui célébrait ses mystères, il atteint aussitôt daus 
les forêts toutes les femmes thraces, complices do ce crime; les 
fixant au sol par une racine tortueuse, il allonge les doigts de leurs 
pieda à la place même où chacune s'est arrêtée dans sa poursuite, et
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marmnrat flebile : 
ripe reipondent flebile.

Jamque inveotn mare, 
j'i'linqaunt flnmen popnlare,

potiantur littore 
Leiibi Mathymnœœ.
Eio fertu anguis 
petit OB ezpoBÎtura 
in arenis peregrinis, 
et lambit capillos 
eparsos rore stillante, 
et inbiat divcllere 
▼nltUB hymniferoB.
Tandem PbœbuB adeet, 
arcetque parnntem 
in ferre morsuB, 
et congelât in lapidem 
riotuB apertoa Berpentia, 
et durât hiatus 
patuloB, nt erant. 
ümbra snbit terras, 
et recognoscit cunota loca 
quœ viderat mite, 
queerenequcper arva piornm 
iuvenit Eurydicon, 
amplectitnrque 
iilnis cupidis.
Hio modo nmbo spatiantur 
passibna junntis; 
nnno sequitur prœcedentem, 
nuno prévins anteit, 
Urphenequc reapioit 
jum tnto
suam Eurydicen.

Lyœus tnmen non sini.t 
boo Bcelns oase iœpune ;

vate Bnorum sacrorum 
amisso,
ligoviit protinus in silvis 
radice torta
omnes niatres E ’.onidas 
qnæ videra nefaB.
Quippe trnxit digitos pednm 
in quantum 
quæqne secuta est, 
et detrusit acumiua

murmure quelque choie de plaintif:
IcB rivages répondent quelque chose

Et déjà portées par la mer, [plaintif, 
elles abandonnent le fleuve national, 
et elles s’emparent du rivage 
de Lesbos Méthymnéenne.
Là un farouche serpent
attaque celte tête déposée
sur des sables étrangers,
et il lèche cei cheveux
humectée d’une rosée qui-dégoutte,
et il ouvre la gueule pour déchirer
C4 visage (cette bouche) qui clmnte-des-
Enfln Phébus est-présent, [hymnes.
et il repousse le lerpent qui se préparait
à porter des morsures,
et il épaissit en pierre [peut,
les gueules (la gueule) ouvertes du ser-
et «n durcit les ouvertures (l’ouverture)
béantes, comme elles étaient.
L’ombre d'Orphée va-sous les terres, 
et il reconnaît tous les lieux 
qu’il avait vus auparavant, 
et cherchant à travers les champs de.s 
il trouve Eurydice, ,[morlele pieux 
et ii l’embrasse 
avec bras avides.
Là tantôt tons-deux se promènent 
leurs pas étant joints; 
tantôt il suit elle le précédant, 
tantôt allant-devant il précède, 
et Orphée regarde-derrière-lui 
maintenant sanB.danger 
son Eurydice.

Lyée cependant ne permet pas 
ce crime exister impunément; 
et d’affligeant
du chantre de ses ce'rénioniss sacrées
perdu, ^
il attacha aussitôt dans les forêts
par une racine tortueuse
tonti'S les mères édoniennes
qui assistèrent an crime. [piedA
Car il tira (il allongea) les doigts de^
en tant que (aussi loin que)
chacune le poursuivit,
et il enfonça les extrémités
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lltque suum lat^ueis, quos callidus abdidit auceps,
Ci us ubi commisit volucris, sensitque teneri,
Plangitur, ac trepidass adstringit vincula motu 
Sic, utquæqise solo defixa cohæserat harum,
Exsternata fugam frustra tentabat ; at illam 
Lenta tonet radix, exsultantemque coercet;
Dumque, ubi sint digiti, dum pes ubi, quæril, et angues 
Àdspieit in teretes lignum succedere suras,
Et conata fémur mœrenti plangere deitra,
Hobora percussit ; pectus quoquo robora fiunt ;
Robora sunt humeri, porrectaque brachia veros 
Esse putes ramos, et non fallare putandp.

III. —BACCHUS ET LE ROI MIDAS. SOUHAIT OdUSCRET 
DE CE DERNIER ; SA PUNITION.

(V. 86-146.)
Nec satis hoc Baccho est: ipsos ^oqua deserit agros; 

Gumque choro meliore, sui vinota Tymoli1 
Pactoionque petit; quamvis non aureus illo*
Tempore, nec caris erat invidiosus arenis.
Hune, assuetacohors, Satyri Bacchæque fréquentant;
At SilenuB* abest : tilubantem annisque meroque

en plonge l’extrémité dans la terre solide. Comme l’oisean qnl a êts- 
gagé sa jambe dans les lacets dissiiimléB par la ruse de l’oiseleur, 
sentant qu’il est retenu, se débat, et resserre le noeud par ses elTorts, 
ainsi toutes les Ménades que le dieu a fixées à la terre, folles de 
terreur, essayent en vain de fuir : une souple racine les relient, et 
arrête leur élan. Elles cherchent où .sont leurs do’gts, leurs pit >!sv 
leurs mains; elles voient qne lenrs mollets arrondis se sont charnues 
en bois; elles venlent se frapper la cuisse pour marquer leur dou
leur, elles ne frappent que du bois. Leurs poitrines mêmes, leur.» 
épaules sont du bois. Leurs bras s’étendent; on les prendrait pont 
de véritables branohes, et oe ne serait point nno erreur.

111
Cette vengeanoe ne snfGt pas à Baoahns. Il abandonna Es 

champs mêmes de la Thraoe, et, accompagné d’une troupe nmins 
barbare, il gagne ses coteaux favoris du Tmolus, plantés de 
vigne, et les rives du Pactole. Toutefois en ce temps-h'i oe 
fleuve no roulait pas des flots d’or, et n’excitait pas la cupi
dité par un sable précieux. Le dieu est suivi de son cortège 
accoutumé de Satyres et do Bacchantes-, mais Silène n’est pas aveo 
lai. Des paysans phrygiens l’ont surpria chancelant sous 1e ’^oids
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in terrn:Ti soliàiim. .
Utquo voliicris,
ubi cominiait snnm cras
liiqucÎB,
quosancepsciillidus abdidit, 
Bonsitquo tciieri, 
plp.ngitur,
et trepidans adstringit motu 
vincula;
sio nt quæqae barum 
coliœserat doiixa solo, 
oxstornata
tentabnt fr\iBira fugnm.
At radix lonta illam tonet, 
ooercetqiie exsultantam : 
dumque quœrit 
ubi sint digiti, 
dum ubi pes, 
et ungues,
adspioit lignum euocedere 
in euras toretus, 
et conata plaiigero fomnr 
rluxtra tnœienti, 
peroussit roborn ; 
robora fiunt quoque pcctua: 
robora sunt bumeri, 
pulesque bnicbia porrecta 
esse ramoe veroe, 
et non fallere putando.

dans la terro solide.
Et de-même-qne l’oiseau, 
quand il a engagé sa jambe 
dans (les lacets, 
que l'oiseleur rusé a aacliés, 
et qu’il il senti loi être retenu, 
se bat de tes ailes,
et s’-agiiant resserre par le mouvement 
les liens;
ainsi quolle-quo-ftH celle à'entre elles 
qui était restée fixée au sol, 
mise-hors-d'e/ls-fn^ms 
elle essayait en-vain la fuite.
Mais une racine souple la retient, 
et arrête elle s'éliinçant-par-un-saut : 
et tandis-qu’elle cherche 
où sont set doigts,
tandis qu'«ils cherche où est son pied^
et où sont ses ongles,
elle aperçoit du bois venir-à-la-place
des mollets arrondis,
et ayant essayé de ts frapper la cuisse
de sa main droite affligée,
elle frappa dos bois (du bois) ;
des bois deviennent aussi sa poitrine:
des bois sont set épaules,
et tu penserais ses bras étendus
être des brandies véritables,
et tu ne serais pas trompé en le pensant.

III. — BACÇHCQ ET LE ROI MIDAB. 
BOTTHAIT IM DISCRET DE CE DERNIER; 8A PUNITION.

Hoc uon est satis Bacoho : 
lie.^erit quoque 
campos ipsos,
peiitqne cum choro melioie 
vineia sui Tymoli, 
Paotolonquo ; 
qnnmvis tejiporo illo 
non oral r.nreus, 
nec invb’.iosus aienis caris 
Cobors assueta,
Satyr: Bacchœqne 
treii ..entant hune ; 
at iilenns abest : 
turicole Phryges cepero

OVIDE

Ceoi n’est point assez pour Bacchus : 
il abandonne aussi
les champs eux-mêmes, [meilleur
et il gagne avec un chœur (un cortégoj
les vignobles de son Tinolns,
et le Pactole;
quoiqu'en ce temps-là
il (le Pactole) no fût pas d’-or,
ni objet-d'envie par »«i,sables précieux.
La cohorte accoutumée,
les Satyres et les Bacchantes
accompagnent ce dieu;
mais Silène est absent :
des paysan.s ohrygiens ont pris

15
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Ruricolœ cepero Phrygcs, vincturaque coronis 
Ad regem duxero Midan, oui Thracius Orpheus 
Orgia tradiderat ciim Gecropio Eumolpo*.
Qui simul agnovit socium comilemque sacrorum,
Ilospilis adventu festum genialiter egit
Pi r bis quinque dies et junctas ordins noctes.
Et jam stellarum sublime coegerat agmcn 
Lucifer* undecimua, Lvdos quum lælus in agrcs 
Uex venit, et juveni Silenum reddit alumno.
Huic doua optandi gratum, sed inutile, fecit 
Muneris arbitrium, gaudens àltore rccepto.
Ille, male uaurus donis, ait: « Effice, quidquid 
Gorpore contigero, fulvum vertatur in aurum. s 
Annuit oplatia, nocituraquo munera solvit 
Liber, et indoluit quod non meliora polisset. 
Ijœtus abit, gaudetque malo Perecynlhius héros*, 
Pollioitique ndera langendo singula tentât: 
Vixque sibi credens, non alta fronde virentem 
Ilice detraxit virgam, virga aurea fada est ;
Tollil humo aaium, saxum quoquo palluit auro ; 
Gontigit et glebam, contaclu glebapotenti

do> annéaa et du rin, et, après L’avoir enchaîné do guirlamlef: de 
fleurs, ils l’ont amoné au roi Midas, qn’Orphéa et l’Atliénien 1mi- 
molpe avaient initié aux niyaières de Bacobns. Dès que Midns eut 
reconnu un adepte de oo culte, pendant dix jours et dix nuitn 
oonsécutivos il célèbre pur de joyeuecs fôtes l’arrivéo de son liôte. 
Déjà I iUcifor avait pour la onzième fois rassemblé les étoiles iImub 
le oiol , lorsque Midas arrive tout joyeux dans les plaines do la 
Lydie, et rend Silfine e scni jeune nourrisson. Charmé de revoir 
celui qui prit soin do son enfauco, Bacebus donne à Midns la 
liberté de former un vœu : douce mais funeste liberté ! Midas de
vait abuser de oetto faveur : “ Fais, dit-il, que tout ce que mon 
corps aura touché, se change en or aux fauves reflets. » Lu dion 
exauce sa prière, cl lui accorde ce triste privilège, eu iléplorunt quo 
Midas n’ait pas fait un vœu plus sage. Le Plirygien se retire plein do 
joie; il se félicite de son malheur, et touche chaque objet pour oa- 
sayer l’effet de ootte promesse. Se fiant à peine à lui-même, il detaohe 
d’une yeuse peu élevée une hranoha au vert feuillage ; oeUe bnuiclie 
se ohange en or. 11 ramasse une pierre, qui prend la conlcnr pflle 
de l’or. Il tcuobe nae motte de terra; à ce oontaot pnisshnt ella



CHOIX DES MÉTAMORPHOSES. — LIVRE XI. 451

tiiubantem 
ati Disque meroque, 
fluxereque vinotum ooronis 
ad regein Midan, 
ouï ThrDciuB Orpheiis 
cuin Eumolpo Cocropio 
tradiderat orgia.
Qui Bimiil agiiovit 
socJum comitcinqua 
sucrorum,
egitfestum geniuliter 
ndventu hospiiis 
per bis quiuqiie dies 
et iioctcB junctas ordino.
Et jatn undeciinus Lucifer 
coegerat aginpu siibliuie 
Bielliirum,
quum rex vc;iit lasiUB 
in agros Lydos, 
et rediiit Silenum 
juveni alumno.
Deus, gaudena 
altote reoepto, 
fecit arbitrium 
gratuin, sed inutile, 
inuneris opiandi. 
lllcusuruB male donis, 
ait :
Effice, quiclquid contigero 
corpore,
vertatur in aurum fulvum 
Liber annuit optatis, 
Bolvitque tnunera nooitara, 
et indoluit
quod nou petisEet meiiora. 
Héros Berecynthius 
abit lœtUB, 
gaudetquo malo, 
tentatque fidem pollioiü 
tangendo aingula: 
credens(|ue vix eibi, 
detraxit ilice non alta 
firgam virentem fronde, 
virga facta est aurea; 
ledit hunjo saxum,
«axum quoque palluit aure ; 
Eontigit et glebam,

lui ohanoelant
et par les anneee et par lê tin pur, 
et ils l’ont conduit enchaîné par des 
nu roi Midas, [oourounea
auquel le Tbrace Orphée 
avoo Eumolpe Cécropien (l’Athénien) 
avait transmis (enseigné) les orgies. 
Lequel Midas dès qu’il reconnut 
l’asBocié et le compagnon 
des cérémoniei-3B,créeB, 
célébra une fête joyeusement 
à cause de l’arrivé de ton hôte 
pendant deux-fois oinq jours 
et autant dt nuits jointes de suite.
Et déjà le onzième Lucifer 
avait rassemblé la troupe élevée 
des étoiles,
lorsque le roi vient joyeux 
dans les campagnes lydiennes, 
et rend Silène 
à ton jeune nourrisson.
Le dieu, se réjouissant 
de «on pèro-nourrioiar reoonvré, 
ht (donna à Midas) la liberté 
agréable, mais non-utile, 
d’une faveur à souhaiter.
Celui-ci devant se servir mal dos dons, 
dit :
Fais que, tout-oe que j’aurai touolié
de mon corps,
soit changé en or fauve,
Bacchus consenti i à lei souhaits,
et il lui paya des présents devant-nuire,
et il s’aflligoa [meilleurs.
de ce qu’il n’«n avait pas deinaudé do
Le héros du-Béréoynthe
s’en vu joyeux,
et se réjouit do ton mal,
et il essaye la foi (l’elTet) de la promesse
en touchant les objets los-uns-apres les-
et croyant à peine à lui-inêmo. [autres :
il détacha d’une yauso uon élevee
une verge verdoyante par le feuillage,
la verge devint d’-or;
il lève de terre une pierre,
lu pierre aussi pâlit par l’or;
il toucha aussi une motte^o-terre.
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Massa fit; arentes Cereris decerpsifc aristas,
Aürea messis erat; demptum tenet arbore pomum 
Hesperidas1 donasse putes; si postibus altis 
Adraovit digitos, postes radiare videntur.
Vix spes ipse suas animo capit, aurea fingens 
Omnia. Gaudenti mensas posuere ministri 
Exstructas dapibus, ncc toslæ frugis2 egentes: 
Tum vero, sive ille sua Geroalia dextra 
Munera conligerat, Cerealia dona rigebant;
Sive dapes avido convellere dente parabat,
Lamina fulva dapes, admoto dente, nitebant. 
Miscuerat puris auctorem muneris undis:
Fusile per rictus aurum fluitare videres.
Altonitus novitate mali, divesque miserque, 
Effugere optât opes; et, quæ modo voverat, odit. 
Copia nullafamem relevât; sitis arida guttur 
Urit, et inviso meritus torquetur ab auro.
Ad cœlumque manus etsplendida brachia tollens: 
« Da veniam, Lenæe5 pater; peccavimus, inquit; 
Sed miserere, precor, spcciosoque eripe damno. » 
Mite deum numen : Bacchus peccasse fatentem

devient un précieux lingot. Il cueille des épis secs, qui se trans
forment en une moisson d’or. 11 tient un fruit déiactié d’un ar
bre; on ])rendrait le fruit pour un présent des lIes]K;rides. Dès 
qu’il louche les portes élevées, elles rayonnent sous ses doigts. Son 
esprit conçoit à peine ce que lui promet le pouvoir de tout chan
ger en or. Pendant qu’il se livre à la joie, ses serviteurs appor
tent des tables cJiargées de mets et de pain. Mais alors touchait-il 
aux dons de Cérès, les dons de Gérés durcissaient sous sa main. 
Voulait-il désirer les mets d’une dent avide, ces mets se chan
geaient sous sa dent en une feuille du brillant métal. 11 avait mêlé 
une eau pure avec l’auteur de ce présent : il boit, et l’on voit un 
or liquide couler dans sa bouche. Épouvanté d’un mal si nou
veau, riche et misérable à la fois, dl aspire à se défaire de son 
opulence; il maudit ce que naguère il avait souhaité. Au milieu 
de l’abondance, il- ne peut rassasier sa faim; la soif dessèche et 
brûle son gosier. Cet or odieux lui inflige un supplice nn iité. 
Alors il lève vers le ciel ses mains et ses bras étincelants d or : 
€ Puissant Bacchus, dit-ily pardonne-moi : j’ai commis une faute; 
mais, je t’en prie, aie pitié de moi, et daigne m’arracher à un* 
perte cachée sous d’éclatants dehors. > Les dieux sont indulgents :
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eba Rt inassa 
contactu potnnti, 
dccerpsit iiris-ias arentes 
Ce reri 8,
messiB erat anrca; 
tenet [lomum 
decerpiiiin arbore, 
putes lle-perid.is donasse; 
si admovit digilos 
postibiis altis, 
postes videuLur radiare,
Ipse capit vix animo 
suas spes,
fiiigeus omnia auroa. 
Ministri posiicre 
gaudenti
mensas extructas dapibiis,
liée egentes friigis lostœ :
tum vero,
sive ille coutigorat
sua dextra
rnunera Cerealia,
doua Cerealia rigobant ;
sive parabatcoMvelloredapea
dente avido,
preinebat dente admoto 
dnpes lamina fuWa
Miscuerat iindis puris 
auctorern imiueris : 
videres aurum fusile 
Huitare per rictus 
Attonitus novitate inuli, 
divesque miserque, 
optât elTugere opes, 
et odit
quæ voverat modo.
Nulia copia relevai famom} 
sitis arida urit guttur, 
et ineritiis torquetur 
ab auro inviso. 
rollenaquead cœlum manus 
et brachia splendida :
Lenæe pater, da veniain . 
peccavimus, inqiiit ; 
sed miserere, precor, 
eripeque damiio speoiOBO. 
Numen deuin mite t

motte-de-terre devient lingot 
par le contact puissant; 
il a cueilli des épis secs 
de Cércs,
la moisson était d’-or ; 
il tient un fruit
détaché d’un arbre, [donné;
tu penserais les Hespérides i’avoir 
s'il a approché us doigts 
de portes élevées,
les portes paraissent rayonner, [cœur 
Lui-même contient à-peine dans ion 
scs espérances,
te figurant toutes choses en-or.
Ses serviteurs ont placé
devant lui se réjouissant
des tables chargées de mets,
et ne manquant pas de froment grillé ;
mais alors,
soit qu’il eût touchd
de sa main droite
les présents de-Cérès,
les dons-de-Cérès durcissaient;
soit-qu'il se préparât à déchirer les mets
d’une dent avide,
il pressait, de sa dent appliquée,
les mets, lames fauves.
Il avait mêlé à des eaux pures 
l’anteur du présent ; 
tu verrais l’or fusible 
flotter à travers la bouche.
Épouvanté de la nouveauté du mal, 
et riche et misérable, 
il souhaite échapper à ces richesses, 
et il hait [oemment.
iei avanlaçet qu’il avait souhaités ré- 
Aueune abondance no soulage sa laim ; 
une soif desséchante brûle son gosier, 
et l’ayant mérité il est tourmenté 
par l’or odieux.
Et levant vers le ciel ses mains 
et ses bras brillants d’or ;
Baochus père, donne le pardon: 
nous avons péohé, dit-il, 
mais aie pitié, je l'en prie, 
et arraohe-mot à une perte spécieuse. 
1a puissance dos dieux est douce :
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Restitnit, pactatnque fidem^ data munera soivit.
Nove male optato maneat circumiitus auro :
« Vade, ait ad magria vicinum Sardibus1 amnem, 
Perque jugum moiitis labeiitibiis obvius undis 
Garce viam, donec venias ad llinninis ortus; 
Spumigeroque tuum fonti, qua plurimus exit,
Subde caput, corpusque simul, simul elue crimen »
Rex jussæ succodit aquœ : vis aurea tinxit 
Flumen, et humano de corpore cessit in amnem.
Nunc îjuoque, jam veteria porcepto semine venæ,
Arva figent, auro madidis pallentia glebis.

IV. JUGEMENT DU TMÛLUS ET DE MIDAS ENTRE APOLLOS 
BT LE DIEU PAN. PUNITION DU JUGE IGNORANT.

(V. lifi-149, 163-1C6, 160-193.)
nie, perosuB opea, ailvas et rura colobat,

Panaque montams habitanlem semperin antris;
Pingue sod ingenium mansit, nocituraque, ut ante, 
Rursus eranl domioo slullæ præcordia mentis.
Pan ibi dum teneris iaciat sua carmina nymphis,
Et levé cerata moduiatiir arundinc cannen,

lonohé pur l’areu iIj sa fante, Bacclius lui rend son premier ébi'.; 
il annule la faveur ;uc, fidèle à sa promesse, il lui avait accorko; 
et pour le débarrass.r do cet or imprudemment désiré î « Va, dit-il, 
vers le fleuve voisin de la ville puissiiiile de Sardes ; suis le somuiot 
de lu moiiuifîiie jusqu’à ce que tu trouves les eaux qui éu tombent. 
Quand ta seras arrivé à l'endroit où naît le Ceuvo, place ta tête sons 
1a touroe éonmante là où elle jaillit avec le plus d’abondance, et 
lave tou oorpa et ta faute à la fois, d Le roi obéit, et se place sous 
l’eau do la sonreo. La vertu de l’or obango la couleur du fleuve ; elle 
a passé du corps de l’homme dans les ondes dn Paotole. Et mai:.- 
tenant même, les oatnpagnes qui reçurent jadis quelques veines do 
ce métal, ofireut sur leur sol durci la pftle conlenr de l'or dont elln 
sont remplies.

IV

Midas, baissant la riohesso, habitait les forêts et les obamps et 
uuivait le dieu Pan, qui réside toujours dans les antres des mon
tagnes. Mais l’esprit de Midas est resté aussi grossier, et sa slU' 
pidlté devait encore lui être fatale. Dans oes campagnes Fan 
égayait les jeunes nymphes par ses chansons, et modulait des eiri
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Baoohnn rostitnit 
falcnfcm pnocaRsn,
Bolvit munera data, 
fidemqiie paoti.
Neve inaneae circumlitas 
aiiro mali.' opta tu ;
Vade, nit, ad amnom 
vioinum magnia Sardibns, 
carpeqne viain 
per jngiim montis 
obvius nndis labentibus. 
donec vcniaa 
ad ortns fluminit; 
Bubdeqiio fonti spam gero, 
qua e^cit plnrimus, 
tnnm eaput, 
elueqne simul corpus, 
BÎmul crimen.
Rcx succedit aquîo jusB» s 
vis uurcn tinxit âumen,

Baoohiis rétablit dam $on.prmifr étal 
lui aironant avoir oéché,
!I annnla les présents donnés 
et la foi du pacte. [tout-autnur
Et pour que tu ne restes pas enduit- 
ue l'or mal (imprudemment) sonüaité; 
Va, dit-il, vers lo fleuve 
voisin de la grande Sardes, 
et prends la route 
h travers le sommet de la monta>;nc 
allarit-au-devant des eau3t.-qui-en cou. 
jusqu’à ce que tu arrives [lent,
nnx sources du fleuve; 
et place-sous In source écumante , 
par oiielle sort le plus abondante, 
ta tête,
et lave en-même-temps (on corps, 
on-même-temps (on crime.
Le roi se place-sons l’eau prescrite . 
la force de-l’-or teignit le courant,

et cessit de corporo humano et elle passa du corps humain
in amnetn.
Nunc quoque,
semine venœ jam veteris
percepto,
arva rigent,
pallcntia glebis
madidis auro.

dans le fleuve.
Maintenant encore,
la semence d’une veine déjà ancienne
ayant été reçue,
les champs sont-durs,
pâles par des mottes-do-terre
imprégnées d’or.

IV. — JDOÈMEHT [)U TUÜLliS ET DH IIIDA8 ENTRE Al’OI.I.ON 
ET LE DI ED PAN. PDNITIOH DD JUGE IGNORANT.

nie peroBus opes, 
eolobat silvas et rura, 
Panaquehabiiantem semper 
in antris montants ; 
sed ingenium 
mansit pinigue, 
prœcordiaque 
mentis stnlts 
eriint nocitura 
rursus domino, 
niante.
Dum Pan jaotal ibi 
sua curmina 
teneris nymphis,
«t modulaturcarmon lave

Celui-ci ayant-pris en hoiTeur lo.s ri- 
habitait les forêts et les cliani|is [cliossc?
et fréquintait Pan résidant toujours 
dans les antres des-montagnes ; 
mais son esprit 
est resté épais, 
et les sentiments 
d’une intelligence stupide 
étaient devant nuire 
do-nouveau à leur maître, 
comme auparavant.
Tahdis-que Pan jette là 
ses chants
aux tendres (jeunes) nymphes, 
et gu’il modula un air léger
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Ausus Apollineos prœ se contemnere cantus 
Judice sub Tmolo* certamen venit ad impar. 
Isque, deum pecoris speotans: « In judice, dixit, 
Nulla mora est. * Galamis agrestibus insonat illo, 
Harbaricoque * Midan (aderat nam forte canenli) 
Carminé delenit. Post hune sacer ora retorsit 
Tmolus ad os Phœbi ; vultum sua silva secuta est. 
111e, caputflavum lauro Parnasside vinctus,
Verrit humum Tyrio saturata murice palla-, 
Instrictamque fldem gemmis et dontibus India* 
SiistincL a lœva ; lenuit manus altéra plectrum: 
ArliRcis status ipse fuit. Tvim stamina docto 
l’ollice sollicitât: quorum dulcedine captus,
Pana jubet Tmolus citharæ sufcmittere cannas. 
Judicium sanctique placet sententia Montis 
Omnibus : arguitur tamen, atque injusta vocatur 
Unius sermone Midæ. Nec Delius aures 
Humanam stolidas patilur relinere figurara,
Sed trahit in spalium, villisqiio albeulibcs implel, 
Instabilesque imas facit, et dat posse moveri. 
Cetera sunt hominis ; partem damnatur in unam,

légers sur dos roseaux enduits de oire. Il eut la témérité de préférai 
ses propres cliants à ceux d'Apollon, et, prenant le Tmolus pour 
juge, il engiigeii une lutte inégale. Tmolus regardant le dieu des trou
peaux ; a Le juge est piêt », dit-il. Pan fait alors retentir ses rusti
ques pipeaux. Ces accents barbares charment Midas, nui par hasard 
assistait à ce débat. Lorsqu'il eut fini, Tmolus tourne vi-rs Pliëinis 
son visage sacré. La forêt dont sa tête est couverte suit ce mouve
ment. Le dieu a couronné sa blonde chevelure d'un laurier cueilli sur 
le Parnasse; son long manteau, teint de la pourpre tyric-nne, traîne 
à terre; do la main gauche il porte sa lyre ornée de pierreries et 
d’ivoire; sa main droite tient le plectre : sa pose à elle seule anii.once 
un maître. Alors d’un doigt savant il ébranle les cordes. Ravi de la 
douceur de oes accords, Tmolus ordonne a Pan d'avouer que la lyra 
a vaincu la flûte. Tous approuvent ce jugement; tons applaudi^sent 
à la sentence rendue par le dieu de la montagne. Seul Mi lns In 
blême, et la déclare injuste. Apollon ne peut soufl:rir que des oreilles 
aussi stupides consorrout la forme humaine : il les allonge, las rem
plit de poils grisfttroi ; de fixes qu’elles étaient, il les rend mobiles. 
Le reste du corps n’est point changé; cette partie senlo est punis :
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arnndine oerata, 
auBus contemnefe præ ee 
oantua Apollineoa, 
venit ad certamen impar 
sub Tniolo judice.
Isqiie spectans deum pecoris 
dixit : Nulla moraest 
in judice.
111e insonat 
('iilatnis agrestibuB 
deleiiitque Midan 
(niim ad(jrat rorte canenti) 
carminé barbarico,
Post h lino Tmoliis sacer 
rctovsit oni ad os Pbœbi : 
Mia -il', a secuta est vuUum. 
Ille viiioins fiavum caput 
laiiro Piirmisside, 
verrit hiimum palla 
saturata murica Tyrio; 
Bustinetque a læva 
fiiieni iiistrictam 
g ininis et deiitibus Indis; 
altéra matins 
temiit plectriim : 
statu.s ipse fuit artificis, 
'l'iim sollicitât staniina 
pollice docto : 
diilcedine quorum 
Tmoliis captus 
jubet Pana
submittere cannas citliaræ. 
Judiciiim
sententiaque Monti’s sancti 
placot omnibus ; 
iirgiiitur tiiinen. 
atqiiii vocatiir injusla 
siM'ninne tiniiis Midœ.
Nec Delius patitur 
aiires stolidas retinera 
dgiiram humanam,
Bcd trahit in spatium, 
inii.letquo tillis albentibuB, 
fücttqne imas instabilcs, 
et dut posse moveri.
Cetera sunt bomiiiis ; 
daninatur in uini-n partein.

Bnrnn roseau enduit-de-cire, [soi-même 
ayant oeé mépriser en-comparaison-do 
les cliants d'-Apollon, 
il vint à une lutte inégale 
BOUS (devant) Tmolus juge.
Et celui-ci regardantle dieu du troupeau 
dit ' Aucun retard n’ost 
dans le juge.
Celui-ci (Pan) résonna 
par Ht obalnmeaux obampâtres, 
et il charme Midas [près de lui chantant) 
(car Jfiios était-présent par-baaard au- 
par iotJ chant barbare (phrygien). 
Après celui-ci le Tmolus sacré [bus ; 
rptournaionvisage versle visage de Plié- 
sa forêt suivit ton visage.
Celui-ci, lié quant à sa blonde tête 
d’un laurier du-Parnasse, 
balaye la terre d’uu long-manteau 
aaturé de pourpre lyrienne ; 
et il soutient de la main gauche 
une lyre liée
par des pierreries et des dents indiennes,
l’autre main
a tenu un plectre :
aa pose même fut celle d'un artiste.
Alors il obraule les cordes
d’uu pouce savant :
par la douceur desquelles cordtt
Tm oins séduit
ordonne Pan
abaisser set roseaux devant la lyre.
Le jugement
et la sentence de la Montagne sainte
plaît 'plaiseiit) h tous ;
elle est blûinée cependaut,
et elle est appelée injuste
par le discours du seul Midas.
Et le dieu de-Délos ne soiidre pas
set oreilles stupides garder
la forme humaine,
mais il les tire en étendue , '
St il les remplit de poils blanohisBants, 
et il rend lus extrémité.s' mobiles 
et leur donne de pouvoir se remuer. 
Les autres parties sont d’un homme; 
il est condamné pour une seule partie,
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Inâuitur(|ixe aures lente gradienlis aselli.
nie quidorn celare cupit, turpique pudore 

Tempera purpureis tentât velare tiaris.
Sed solitus longes ferre resecare capillos,
Viderai hec famulus : qui, <^um nec prodere visum 
Dedecus auderet, cupiens efferre sub auras,
Nec pesset reticero tamen, secedit, humumque 
Effedit; etdemini quales adspexerit aures,
Vece refert parva, terræque immurmurat haustæ, 
Indiciumque suæ vecis tellure regesta 
Obruit, et scrobibus tncitus discedit opertis,
Creber arundinibus tremulis ibi surgere lucus 
Üœpit ; et, ut primum plene maturuit anno,
Prodidit agricelam' : leni nam motus ab austro,
Dbruta verba refert, dominiquo coarguit aures,

V. CÉYX HT HALCYONE.
(V. 411-436, 438-443.)

Anxia prodigiis1 turbatus peclora Gcyx,
Consulat ut sacras, hominum oblectamina, sortes.
Ad Glariurn* parat ire doum : nam templa profanes 
Invia cum Phlegyis * faciebat Delphica Phorbas.

Midas est alTublé des oreilles de l’âne à la démarche paresscuae.
11 voudrait bien cacher celte difformité. Tout honteux, il essayn 

de disBiinuIer ses tempo» sons une tiare de ponrpre. Mais lo servi
teur qui avait l'habitude de lui tailler avec la fer sa lun>;iie cheve
lure, s’était aperçu de ce changement ; il n’ose trahir ce qu’il a vu.
10 déshonneur de son maître, malgré le désir qu’il a de le révéler; 
d’autre part, i) ne peut se taire. Il va donc dans uu lieu écarté, 
fait un trou dans la terre, et, y appliquant sa bouche, il murmure 
à voix basse dans quoi état il a vu les oreilles de son maître. Pui»
11 recouvre do terre ce socret que sa bouche a trahi; et, apres avoir 
comblé lo trou, il s’éloigne en silence. Mais bientôt on voit orottre 
en CO lieu un bois épais de tremblants loseaux; et lorsque l’année 
révolue les a mûris, ils trahissent l’indiscrétion du paysan ; agité- 
par le doux anster, ils répètent les paroles oondéoa k la terre, ci 
racontent lo socret des oreilles de Midas.

Le oœur inquiet et troublé par divers prodiges, Céyx veut chi 
cher auprès des oracles sacrés ces oonsolatious dont Ise homr. 
amusent icurs inquiétudes. Il se préparo à so rendre vers le di 
de ClaroE: car ponr le temple de Delpl.us l’impie Phorbas av
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Indalturqae anres 
Bselli gradientie lente,

Ille onpit quidem colare, 
pudoreque turpi 
tentât velare terapora 
tiaris piirpureis ; 
aed farnulus aolitns 
resecare forro 
longes capillos, 
viderai hoc : 
qui, quum nec auderet 
prodere dedecus viaum, 
cupiena
e{Ferre sab auras,
nec posset tamen reticere,
recedit,
eSoditque Immun], , 
refertque voce parva 
qnalea auras domini 
adapexerit, 
imnmrmaratque 
terre bauate; 
obruitqua indicium 
Biie voois, 
tellure regesta, 
et diacodit tacitua 
scrobibiis opertia.
Lncua creber 
arundinibns treinuüa 
cœpit Burgere ibi ; 
et, ut primiiin miUuriiil 
anno pleno, 
prodidit agricolam ; 
nam moins ab leni nualro, 
refert verba obruta, 
coarguitquo aurea domini.

et il eat revltn des orollles 
do l'âno maarohant lentoment.

Il désire oertea l«i cacher, 
et par utie pndeur hontouse 
il easayo do voiler lei tempos 
avec dos tiares de-pourpro ; 
mais le serviteur qui avait-coiitume 
de lui couper avec le fer 
«ai longs cheveux, 
avait vu cela : 
lequel, comme ni il n’osait 
trahir le déshonneur qu’il avait vu, 
loul tn désirant
le porter sous les airs (le révéler), 
ni ne pouvait cependant se-taire,
80 rotire-à-l’écart,
et il creuse la terre,
et il rapporte d’une voix petite (hn.sse)
quelles oreilles do ion mattre
il a aperçues f
et il murmure cela
dans la terre creusée ;
Qtil recouvre la dénonciation 
de sa voix,
de la terre ayant été rapportée,
et il s'éloigne silencieux,
les fosses (la fosse) ayant été fermées.
Un bois-sacré rempli
de roseaux tremblants
commença à s’élever là ;
et, dès-quepour-la-première-foiail mûrit
l’année étant pleine (révolue),
il trahit le paysan :
car agité par le doux auater,
il rapporte les paroles enfouies,
et il dénonce les oreilles du maître.

V. — CtfrX KT IIATjOTONB,

Ceyx turbntuB prodigiis 
pectora anxiu, 
parât ire ad doum Clarium, 
ut consulat sortes sacras, 
oblectamina hominum : 
nam profanus l’horbias 
faciebat onm Phlegyia 
templa Delphioa invla.

Céyx troublé par des prodiges, 
quant à lou cœur inquiet,
SH prépare à aller vers le dieu de-Claro^ 
alin qu’il consulte les oracles sacrés, 
charmes des hommes : 
car le profane Phorbas 
rendait avec les Phlégyens 
le temple do-Délphes inacoeasible.



460 OVIDE.

Consilii tamen ante sui, fldissima, certam 
Te facit, Halcyone1 : cui protinns intima frigus 
Ossa receperunt, buioque simillimus ora 
Palier obit, lacrimisque genœ maduere profusis,
Ter conata loqui, 1er üetibus ora rigavit;
Singultuque pias inlorrumpenle cjuerelas ; 
t Quæmqa culpa tuam, dixit, carissime, mentem 
Vertit ? Ubi est, quœ cura mei prier esse solebat ?
Jam petes Halcyene securus abesse relicta ;
Jam via longa placet ; jam sum tibi carier absens 
At, pute, per terras iter est, tantumque dolebe,
Nen etiam metuam, curœque timoré carebunt.
Æquora me terrent, et ponti tristis imago ;
Et laceras nuper tabulas in littore vidi,
Et sarpe in tumulis sine corpore nomina legi.
Neve tuum fallax animum fiducia tangat - 
Quod socer Hippotades* tibi sit, qui carcere fortes 
Gontineat ventes, et, qaum velit, æquora placet.
Quum semel emissi tenuerunt æquora venti,
Nil illis vetitum est; incoramendataque lellus 
Omnis, et omne frotum est; cœli quoque nubila vexant,

les Plilégyiens en rormo l'aocès. Cependant, fidèle Halcyone, il t’ins
truit auparavant de sou dessein. Aussitôt un froid mortel, te glaci; 
jusque dans la moelle des os; la pâleur du buis se répand sur 
ta figure; des larmes abondantes mouillent tes jones; trois fois 
tu veux parler, trois fois les pleurs inondent ton visage. Enlii:, 
d’une voix entrecoupée de sanglots, elle exhale ces tendres plain
tes : 4 Quelle faute ni le donc commise, cher époux, qui puis?s 
ainsi te faire changer? Qu’est devenu l’amour que tu me témoignais 
naguère? Maintenant tu peux quitter Halcyone et vivre trnnqtiille 
loin d’elle. Maintenant lu songes a un long voyage ; maintennnt 
l’absence me rond plus chère è tes yeux ! Si du moins tu ne quit
tais pas la terre, je n'aurnis que de la douleur, et point de craint 
mes regrets seraient exempts d’alarmes. Ce sont les plaines de Neptune, 
c’est la triste image do la mer qui m’éponvantent. Naguère j’ai vu sur 
le rivage des débris de navires; souvent aussi j’ai Indes noms inscrits 
sur des tombeaux vides. Peut-être une trompeuseconfianoe abuse-t-elie 
ton esprit, parce que tn os le gendre d’Éolo, qui a la pouvoir do re
tenir dnnslenrs prisons les vents impétueux,et d’apaiser la mer à son 
gré. Mais ono fois que les vents déchaînés régnent snr l’ooéan, rien 
ne leur estinterdit. Anonne terre, ancone mer n’est par eu respae-



CHOIX DES MÉTAMORPHOSES. — LIVRE XI. (i61

Tnmen te feoit ante 
oortnm nul oonHilli, 
fldliRinia lialeyone: 
oui protlnns oBsa intima 
roooperunt frigns, 
pallorqno simillimaB buxo 
obit ora,
gnnœquo maducre 
laorimis profusis.
Ter oonata loqui,
ter rigavit ora fletibna ;
eingultiiquo interrumponte
qncrelae pias,
dixit : Qiiro ciilpa mea
vertit, carissima, mentem’'
Ubi est cura mai
qiiœ solebat esse prior?
Jam potes abesae eeenrua 
Halcyone relicia; 
jam longa via plaoet; 
jam tibi sum oarior 
abaens.
At pnto, iter est per terras, 
doleboque tantum, 
non metuam etiam, 
eurœqiie carebunt timoré. 
Æquorn
et tristis imago ponti 
me terrent ;
et vidi njiper in littore, 
tabnlas laceras, 
et legi sæpe in tumulis 
nomina sine oorpore.
Neve Hducia fallax 
fallat tuum animum, 
quod Hippotades 
sit socer tibi, 
qui contineat caroere 
ventos fortes, 
et placet œquora, 
quum velit.
Qnnm vend semel emissi 
tennerunt œquora, 
nil VBtitum est illis, 
omnisqne tellns 
Bit inoommendata, 
et omne fretnm est;

Cependant il te fait auparavant 
informée de son projet, 
très-fidèle Haloyono : 
à laquelle niissitOt les os intimes 
reçurent du froid,
et uue pâleur très-semblable à du buis
se rëpand-sur fon visage;
et lei jones se mouillèrent
de larmes versées-eu-abondance.
Trois-foia elle essaya de parler,
trois-fois ollearrosafonvisagade pleurs-,
et le sanglot interrompant
tes plaintes pieuses,
elle dit : Quelle faute mienne
a tonrné, très-cher, tou esprit?
Où est le souci de moi [cédemmeut) ?
qui avait coutume d’être précédent ( pré-
Déjà tu peux t’absenter tranquille
Haloyone ayant été laissée ;
déjà un long voyage U platt ;
déjà je te suis plus chère
étant-absente. [terres,
Mais, je pense, la route est à travers les
et je m'afflig -rai seulement,
je ne craindrai pas aussi,
et mts soucis serojit exempts de craint.1.
Les plaines liquiits
et la triste image de la mer
rn’effrayeut;
et j’ai vu récemment sur le rivage 
des planches fracassées, 
et j’ai In souvent sur des tombeaux 
des noms sans corps.
£t-qu’une confiance trompeuse 
n’abuse pas ton esprit, 
de-ce-que le fils-d’Hippotas 
est beau-père à toi, 
lequel peut-contenir dans leur prison 
les vents impétueux, 
et peut-apaiser les plaines liquides 
lorsqu'il veut.
Quand les vents une fois lâchés 
ont envahi les plaines liquides, 
rien n’est interdit à eux, 
et tonte terre
est non-recommandée pour eues, 
et toute mer est non recommaniûe:
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Excutiuntque feris rutilos concursibus ignés.
Quod tua si flecti precibus sententia nullis,
Gare, potest, conjux, nimiumgue es certus eundi,
Me quoque toile simul: certe jactabimur una ;
Nec, nisi quœ patiar, metuam ; pariterque feremus 
Quidquid erit; pariter super æquora lata feremur. »

VI. DÉPART DE CÉYX.
(V. 444-470, 474-479.)

Talibus Æolidos dictis lacrimisque movelur 
Sidereus conjux : neque enim minor ignis in ipso est.
Sed neque propositos pelagi dimittore cursus,
Nec vult Halcyonen in parlem adhibere pericli ;
Multaque respondet timidum solantia pectus ;
Nec taraen idcirco causam probat. Addidit illis 
Hoc quoque lenimen, quo solo llexit amantem :
« Longa quideni est nobis omnis mora; sed tibi juro 
Per patries ignés, si me modo fata rcmittent,
Ante reversurum quam luna bis impleat orbem. > 0 
His obi promissis spes est admota recursus,
Protinus eductam navalibus1 æquore tingi,

tëe; ils tourmentent mOme les nuages du ciel, et font jaillir par des 
oboos terribles des feux étincelants. Que si nulles prières, cher époux, 
ne peuvent fléchir ta résolution, si tu es pour cela trop décidé à par
tir, emmène Halcyone aveo toi : du moins nous serons ensemble le 
jouet des flots, et je ne redouterai que des maux que je partagerai. 
Nous supporterons ensemble tous les hasards; nous voguerons en
semble sur la vaste mer. »

VI
Les plaintes de la Allé d’ÉoIe et ses larmes ont attendri Céyx ; 

oar le feu dont il brûle pour elle n’est pas moins vif. Mais il ne 
vont ni renoncer h faire route à travers les flots, comme il Th 
résoin, ni associer Halcyone à ses périls. Que ne lui répond-il pas 
pour calmer ses alarmes, mais sans pouvoir la convaincre I A scs 
paroles il ajoute la seule consolation à laquelle soit sensible cettn 
tendre éponse : < Il e.st vrai, dit-il, tonte absence est longue pour 
nous; mais, je te le jure par les feux de l'astre qui m’a donné la 
jour, si les destins me laissent revenir, tu me reverras avant que 
la lune ait deux fois reformé son disque. '» Ces paroles ont fait 
naître dans le oanr d’Haloyone l’espoir dn retonr, Anssitflt Céyx 
ordonne de tirer nn navire des oliantien, de le lanoer h la mer,
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vexant quoque nubila oœli, 
excutiuntqua 
cononrsibus feris 
igncs rntilos.
Quod si tua sententia 
poteBt, oare conjux, 
fleoti uullis prucibus, i 
esque nimium certuaeundi, 
toile me quoque eimul ; 
certe jaeiubimur una ; 
ncc metuniM 
niâi quœ patiar; 
feromusque pariior 
qui(l(iuid erit; 
tei (iinur pariter 
Bupcr lata.nquora.

ils secouent aussi les nuages du ciel,
et ils foiit-jajllir
par de? cboos sauTages
des feux étincelants.
Qne si ta résolution
ru peut, cher épouZ)
être fléchie par aucunes prières,
et ti ta es trop décidé à partir,
eulère moi aussi en-mâme-temps ; [blo ;
dn-moins nous serons ballottés ehscin-
ni je ne craindrai
siuon les choses que je soufFrirai ;
et nous supporterons ensemble
tout CO qui sera;
nons serons portés ensemble
sur les vastes plaines'ligaidri.

VI. — DiPABT DE O^TX.

Conjux sidereuB 
movetur talibns dictis 
lacriinisque Æolidos ; 
neque cnim ignis miuor 
est in ipso.
Sod ncquu vult dimittere 
oursus pclagi propositos, 
neo adliibore Haloyonem 
in partum pericli ; 
respondclque inulta 
Bolaiitia pectus liinidum; 
nec taincn
probat causntn idoiroo. 
Âddidit quoque illis 
Isnimsn
quo solo flexit amuntem : 
Omnis mora
est quidem longe nobis ; 
•sd tibi Juro 
per igné? patries, 
si modo fata- me rémittent, 
reversurutn antequam luna 
implcat bis orbem.
Übi spes recursuB 
admotu est Lia promissis, 
jubet [irotinus 
pinuui eductam navalibus 
tiiigi æquore.

L’époux, fils-d’-nn-astre, 
est ému par de telles paroles 
et par les larmes de la fille-d'-Éole : 
ni en effet un feu (un amour) moindre 
n’est en lui-mSme.
Mais ni il ne veut iibnndonner 
les courses de mer projetées, 
ni admettre Halcyone 
en participation du péril; 
et il répond beat^coup de paroles 
consolant un cœur timide; 
nioependant

'il no rait-appronvor sa cause pour ccla 
Il ajouta aussi à ces paroi» 
un adoucissement
par lequel seul il toucha son amante 
Tout retard
est à la vérité long pour nons;
mais je te jure
par les foux do-mon-père,
si seuleinoiit lus destins me renvoient,
moi devoir reveuir avant que la lune
emplisse deuZ'fois ion disque.
Dès que l'espoir du retour 
eût été apporté par oea promesses,
H ordonne aussitôt
un piu (un navire) tiré des chantiers
être mouillé par la mer.
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Àptarique suis pinom jubet armamentis.
Qua rursus visa, veluti prœsafja fuluri,
Horruit Halcyone^ lacrimasque emisit obortas, 
Amploxusque dédit, tristique misen’ima tandem 
Ore vale dixit, collapsaque corpore toto est.

AtjuvenoB, (juœrente moras Geyce, jeducunt 
Ordinibus geminis ad fortia pectora rcmos, 
Æqualique ictu scindunt fréta. Sustulit ilia 
Humentes oculos, stantemque in puppe reciirva, 
Concussaque manu dantem sibi signa maritum 
Prima videt, redditque notas. Ubi terra recessit 
Longius, atçue oculi nequeunt cognoscere vultus, 
Dum licet, insequitur fugientem lumine pinum. 
Hœc quoque ut naud poterat spatio submota videri. 
Vêla tamen spectat summo iluitantia malo.

Portubus exierant, ét moverat aura rudentes î 
Obvertit lateri pondentes navita rcmos,
Gornuaque in summa locat arbore, tolaque malo 
Carbasa deducit, venientesque excipit auras.

et de le garnir de ses agrès. A celle vue Halcyone semble avoir 1 
pressentiment de l’avenir : elle frissonne de nouveau; des larmei 
abondantes coulent de ses yeux; ellé serre son époux dans scs-bras, 
et, suooonibant à la donlenr, elle lui dit adieu d’une voix plain
tive, et tombe entièrement évanouie

Geyz cherchait entora à différer son départ; mais les matelots, 
disposés sur deux rangs, ramènent les rames vers leurs robustes 
poitriues, et fendent la mer d’un coup cadencé. Halcyone soulève ses 
paupières baignées de larmes. Son mari, debout sur la poupe recour
bée, lui faisait des signes de la main; elle l’aperçoit aussitôt, et 
répond à ses signes. Déjà le navire était trop éloigné du rivage pour 
que l’on pût distinguer les traits de ceux qui le moulaient; elle suit 
des yeux, tant qu’elle peut, la nef qui s’enfuit. Lorsqn’onfin la di- 
stanoe l’a aussi dérobée à sa vue, ello regarde ecooro In voiles qui 
flottent à la oime du mfit.

Cependant à peine était-on sorti du port, que la brise avait agité 
les cordages : le nocher couche le long des flancs du navire Ici 
ruines pendantes ; il place les anleunes au haut du mat, et déploie 
toutes les voiles pour recevoir le vent qui s’élève.
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aptariqne anis armamentis.
Qiia visa,
naloyane.
Toluti pmtBga fnturi,
horrut ruraus,
eDiisitque lacrimai obortas,
deditque amplexus,
miaerrimaque
dixit tandem vale
ore iriati,
collapaaqüeeat oorporc toto.

At juvehea,
Ceyoe quœrente moraa, 
geniinis ordinibna, 
reduount remoa 
ad fortia pectora, 
Bcinduntqiie fréta 
ictu aquali.
Ilia susinlit 
oonloB bumentes, 
primaqne videt maritum 
atantem in puppe reourTa, 
Eibiq'uü dniilein signa 
manu oonouaaa, 
redditquo notas.
Ubi terra reoeasit longius, 
Btque ouuli nequeunt 
cognoacere vultus, 
inseqiiitar lumine, 
dum licüt, 
pinura fugientom.
Ut lino quoquo 
lubmota apatio 
liaud poterat videri, 
apeotat tamon vêla 
fliiit.irtiu Eiimmo malo.

Kxicrant portubus, 
et aura inoverat rndentea ; 
niivita obvertit lateri 
remoa pcndentes, 
locatque oornua 
in Bumma arbore, 
rleduoitqne malo 
loin oarbaaa,
excipilque anrna vanientca

et être garni do ses agréa.
Lequel narirt ayant été va,
Haloyone,
'comme présageant l'avenir,
frisBonna do-nonveau,
et laiaaii-couler dea larmes Burvunuea
et elle donna des embraesements,
et trés-mulbeureuae
elle dit enfin adieu
d’une bonebe triste,
et elle s’afTaisBa de ton oorps tout-cntiei •

Maia les jeunes-gens (les rameurs), 
Céyx clie.rohant des retards, 
ditpotéi sur deux rangs, 
ramènent les rames 
vers I«iri robustes poiirinos, 
et ils fendent les mers 
d’un coup égal.
Celle -ci (Halcyono) leva
tu yeux humides, [mari
Bb la première (tout d’abord) elle voit «on
80-toimiit sur la poupe recourbée,
ot lui donnant des signeA
avec ta main agitée,
et elle lui ronddes marques(des s'gnes).
Dès que lu terre eut reculé plus loiu,
et qui les yeux no-peuvont
recpnnaltre les viaagos,
elle suit de l'œil,
tant-qu’il ust-possible,
le pin (le navire) qui fuit.
Quand oelui-oi aussi 
éenrté par la distanoe 
ne pouvait être vu, 
cllo regarde cependant les voiles 
lloUaut au soiumoi-dii mât.

Ils étaient aorti.s des ports, 
et le souffle BVftit agité les cordages : 
le uoclier toume-cicitre le tiare du no
ies rames pendantea, [tan
et il place les antennes 
BU baut-de l’arbre (du mât), 
ot il fait-deecendre du mât 
toutes les voiles,
et il reçoit les aouffles qui viennent.



OVIDE.

VU. I A TEMPÊTE.
(V, 478-507, 514-523, 537-569.;

Aut minas, aut certe medium non amplius æquor 
Puppe secabatur, longeqiie erat ulraque tellus1, 
.Quum mare sub noctem tumidis albescere cœpit 
Fluctibus, et præceps spirare valenlius Eurus.
« Ardua jamdudum demittite cornua, rector 
Clamat, et antennis totum subnectite vclum. s 
Hic jubet; impediunt adversæ jussa procellæ,
Nec sinit audiri vocem fragor æquoris ullam.
Sponte tamen proporant alii subducere* remos, 
Pars munire latos, pars venlis vêla negare.
Egerit hic fluctus, œquorque refundiL in æquor;
Hic rapit antennas. Quæ dum sine lege geriinlur, 
Aspera crescit hiems, omnique a parle feroces 
Belia gerunt venti, fretaque indighantia miscenl 
Ipse ijavct, noc se, quis sit status, ipse fatelur 
Scire ratis rèctor, nec quid jubeatve vetetve :
Tanta mali moles, lantoque potentior arle est! 
Quippe sonant clamoro viri, slridore rudentes, 
Undarum incursu gravis unda, tonitribus tclher.

VII
Le naTiro avait à peine tranebi la moitié de la plaine liquide, ou du 

moins il ne l'avait pas dépassée, et l’on était loin des deux rivages, 
quand, à l’approche de la nuit, la mer s’enfle et commence à blan
chir; l'Eurus impétueux snuffle nvi’o plus de violence. « Vite, 
abaissoE Us vergues élevées, crie le pilote; uttaehez toutes Ic.i 
voiles aux autennes. » Tels sont les ordres qu’il donne; mais lu 
fureur des vents emj)5ohe qu’on n’èntènde rien; le mugissemeui 
des vagues couvre entièrement la voix. Cependant les matelots su 
bâtent d'euz-mêmos de retirer les rames; d'autres bouchent les 
failles du navire; drautros carguent les voiles. Celui-ci pom|>e 
l’euu qui pénètre, et il rejette les flots dans les flots; celui-là enlève 
les anti unes. Pendant que ces manoeuvres s'aooomplissent sans 
ordre, la tempâle redonble de^ureur; de tontes parts les vents in
domptables se font la guerre, et bouleversent la mer indignée. La 
pilote Ini-mfime est saisi d’effroi; il avoue qn’il ignore la position 
du navire; il ne sait ce qu’il doit ordonner on défendre : tant 1e mal 
est Bcoablnnt, tant l’art est impuissant à le combattre I Les mate
lots orient, les cordages sifflent, l’onde pesante ohoqne Ponde aveo
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VII. — LA TBlfPÉT*.

Aut minns,
■ut certe non amplius 
iDcdium nquor 
■ecabatnr puppe, 
et utraquctellus erat longe, 
qnam sub nootem. 
mare cœpit
albeacere fluctibus tumidis, 
et Eurns prœceps 
epirare valcmius.
Rector cluinat ;
Demittite jarndudum 
oornua ardua, 
et Bubnectite an ton nia 
vehim totiiîn.
Hio juBet; 
prücellee adversae 
impediunt juasa,
DOC fragor œquoris sinit 
ullam vocem audiri.
Alii tamen propemntsponte 
Bubduccre roinoa, 
pars munire latua, 
pars negare vêla ventis.
Hic egerit fluotus, 
refunditqucaequor in œquor; 
hio rapit antennaa.
Quie dam gerantnr 
Bine lege,
hiems aaperu oreacit, 
Tantiqne ferooes goruntbella 
ab Omni parte, 
migoentqno 
fréta indignantia.
Reotor ipae pavet,. 
et fatetur se non sciro 
quia ait statua ratia, 
neo quid
jiibeatve vetetvo : 
moles mali est tanta, 
et tanto potentioromni arte I 
Quippe viri aonant olamcre, 
rudent^ atridore, 
nnda graTîs

Ou moins,
ou-bien assurément non plus 
que le milieu-de la mer 
était fendu par la poùpo, 
et l’ane-et-l’autre terre était loin, 
lorsque vers la nuit 
la mer commença 
à blanohir par têt flots gonflés, 
et l’Enrus impétueux 
à souffler plus fortement.
Le pilote orie :
Abaiasez depuia-long'temps 
les vergues élevées , 
et attachez aux nntennoa - 
la voile tout-entière.
Celui-ci ordonne ;
les ooupa-de-vont qni-viennent-dc-face
empêchent les ordres de parvenir,
ni le fracas de la mer ne permet
aucune voix être entendue. [ment
Lea uns oopondant sa hâtent spoutimé-
do retirer les rames,
une partie de munir le flanc,
une partiede refuser les voiles aux \ents.
Celui-ci rejette les flots,
et reverse lu mer dans la mer;
oelni-oi saisit lea antennes, [s'exécutent
Lesquelles manatuvret tandis qu’elles
sans règle,
la tempête âpre croit,
et les vents fougueux font des guerres
de tout côté,
et ils boulaverscnt
les mers qui s’indignent.
Le pilote lui-mèmo a-peiir, 
et il avoue soi ne pas savoir 
quelle est la positiou du navire, 
ni quelle ohoso
il doit-ou-ordonuer ou il doit-défendre : 
la masse du mal est si-grande, 
et tellement plut puissante que tout artl 
Car les hommes font-du-bruit par le cri, 
les cordages par le sifflement, 
l’onde pesante
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FlncÜbus enntüT, ealvmque asqnare videtnr 
Pontas, etindactas asper^ne tangoro oabcs;
£t modo, qnum fulvai ex imo vertit arenas, 
Goncolor est illis ; Stjgia modo nigrior unda ; 
Sternitur interdum, spumisqae sonantibui albet. 
Ipsa guoque bis agitur vicibus Traclania puppis : 
Et modo Bublimifl! veluti de vertico montis 
Dospicere in valles imuraque Acheronta videtur; 
Nunc, ubi demissam curyum circumatetit œ’quor, 
Suspicere inferno summum de gurgite cœlum. 
Sæpe dat ingentem fluctu latus icla fragorem. 
Jamque labant cunei, spoliataquo tegmme ceræ 
Rima palet, prœbelque viam letalibus undis.
Ecce cadunt largi resolutis nubibus imbres;
Inque fretnm credas totum descendere cœlum, 
Inoue plagas cœli tumefactum ascendere pontum 
Vêla madent nimbis, et cum cœlestibus uodie 
Æquorea misoentar aqnœ. Caret ignibus œther ; 
Caecaque nox premitur tenebris hiemisque suisque 
Discntiunt tamen hu, prœbenUiue micantia lumen 
Fulmina ; falminaU ardescunt ignibus und»

fraoAs, la fcmdre gronde duu 1m aire.Sonlerée par lesTagues, la mei 
se oonfond rtoo le oiel, et eamble tonoher de son éoume les nuages 
amonoelés au-dessoi d'elle. Tantôt arraoEiUlt dn fond de l’ablma la 
sable jaone, elle en prend la oonlenr; tantôt elle devient pins noire 
que l’onde dn Styi ; quelquefois elle présente une snrfaoe unie, ei ss 
oonTTe en mugissant d’éonmes blanohissantes. Le navire de Tra- 
ohine obéit lui-mOme à tons ces caprices des flots : tantôt il meute, 
et semble apercevoir du haut d'une moutagne des vallées et les pro
fondeurs del’Âohéron; tantôt il desoend, et, entouré par l'onde si
nueuse, il semble regarder du gonfl're infernal la voûte élevée des cioux. 
Souvent ses flancs orient sons la vagnequi les bat. Déjà les joiniures 
fléohisaent; la cire qui les oonvro tombe; nue fente s’ouvre, et donne 
passage à l’onda fatale. Voioi que les nuages oràvent, et laissent 
échapper des torrents de ploie. On dirait qne le oiel tout entier 
desoend dans lu mer, et qne la mer enflée monte dans les régions 
célMtes. Les voiles sont trempées par la ploie ; l’onde salée so mêle 
à l'eau dn oiel. Anoun astre ne brille dans les airs; aux ténèbres 
d’une nuit horrible s’ajontent les ténèbres de l'orage. Toutefois U 
foudre dlseipe l'obeonrlté, et, en éclatant, donne de la lunsi^Tti sas 
fenx semblent embraser las ondes.
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Inearsa undarnm, 
ntber tonitribas.
PontuB erîgitur fluotibus, 
rideturque œqaarè coelura, 
et tangere aepergine 
nubea indaotas ; 
et modo, qnamTertit ex imo 
arenas falvas, 
est ooncolor illis ; 
modo nigrior anda Stygia; 
interduin sternitur, 
albetquo spnmis sonantibas. 
Puppis ipsa Tracbinia 
agitar quoqoe bis vicibas ; 
et modo enUimis, 
videtar despicere in valles 
imnmqne Aoheronta, 
veluti de vertioa montis ; 
nunc, obi eqnor ourvum 
cironmstetit demissam,

de gnrgite inferno 
in ceelum flummum.
Sœpe iota latae fluoto 
dat ingentem fragoram. 
Jamquc ounei labant, 
rimnque patet 
spoliata tegmine cerœ, 
prœbetque viam 
nndis letalibus.
Ecce imbres largi cadunt 
unbibiis resolutis; 
crednequo cœlum totum 
descondare in fretum, 
pontumque tumefactum 
ascendere in plagas cœli. 
Vola madent imbre, 
etaqute aquoreœ misoentur 
oam nndis coeli.
Ætlier caret ignibns, 
noxqne oaoa premitnr 
tenebris hiemisqae solsque 
Tamen fulmina 
dieçatiunt bu, 
micantiaqneprabentlnmeD; 
uiida ardesonnt 
ignibns fnimineift.

par le oboo des ondes, 
l'air par les tonnerres.
La mer est élevée par les flots,
et parait égaler lo ciel,
et toucher par l’asporsion
les nuages amoncelés-aii-dessns ;
et tantôt , lorsqu'elle retourne du fond
les'sables fauTes,
elle est do-la-môme-oouleur-qu’eox ; 
tantôt tUi «Il pins noire que l’onde sty- 
qnelqnefois elle est aplanie, [gienne;
et elle blanchit par des éonmes retentis- 
La poupe elle-jnôme de-Traohine [santés 
est poussée aussi par ces changements : 
et tantôt élevée, [vallées
elle parait regarder-en-baa dans les 
et dans le fond-de l'Âchéron, 
comme du haut d'une montagne ; 
tantôt,<quand la mer sinueuse 
a entouré la poupe abaissée, 
elle paraU regarder-en haut 
du gouflTre infernal 
vers le ciel très élevé.
Souvent frappée de flanc par le flot
elle donne (elle fait) un énorme fracas
Et déjà les jointures chancellent,
et une fente s'ouvre
dépouillée de la couverture de la cire,
et elle fournit un passage
aux ondes mortelles. [bent
Voici-que des pluies abondantes tom-
les nuages ayant été résous j
et tu croirais le ciel tout-entier
descendre dans la mer,
et la mer enflée
monter dans les régions du ciel.
Les voiles sont-mouillées par la pluie, 
et les eaux de-la-mer sont mêlées 
hveo les ondes du ciel.
L’air est dépourvu de feux (d'étoiles), 
et la nuit obsoure est aooablée [siennes, 
par les ténèbres et de la tempête et par les 
Cependant les foudres 
dispersent eee ténèbres, 
et éclatant fournissent delà lomière; 
les ondes sont embrasées 
parlwfenz de-la-foudre.
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Déficit an, animique cadunt; totidemque videntur, 
Quot veniant fluctus, rueré atque irrumpere mortes.
Non tenet hic lacrimas; stupet hic; vocat illc bealos, 
Fiinera* qnos maneant; hic votis numen adorat, 
Bi;achiaque ad cœlum, quod non videt, irrita lollens, 
Poscit opem; subeunt illi fratresque parensque,
Huic cum pignoribus domus, et quod cuique relictum esl 
Halcyone Ceyca movel, Ceycis in ore 
Nulla nisi Halcyone est; et, quum desideret unam, 
Gaudet abesse tamen. Patriæ quoque vellet ad oras 
Respicere, inque domum supreraos vertere vultus;
Verum ubi sit nescit : tanta vertigine ponlus 
Fervet; et inducta picois c nubibus umbra,
Omne lâtet cœluni, duplicataque noctis imago est. 
Frangitiir incursu nimbosi turbinis arbos,
Frangitur et regimen; spoliisque animosa superstans 
Unda, valut victrix, sinuataquo dospicit lindas ;
Nec loviüB qiiam si quis Athon Pindumque revulso?

L’nrt est impuissant; les courages succombent. A chaque Tigiu 
qui vient, les matelote croient voir la mort s'élancer et fondre sur 
eux. Celui'Oi ne peut retenir ses larmes; oelni-là demeure immobile. 
L'un envie le bonheur de ceux qui peuvent espérer la sépulture; 
l’autre adresse .des vœux h la divinité : levant les bras vers le ciel 
que lui dérobent les ténèbres, il implore vainement son secours. 
Celui-ci revoit dans sa pen.sée ses frèies et. son père; colui-l.i su 
maison et ses enfants : chacun ce qu'il a laissé. Céyx n’est touché, 
que du souvenir d’IIalcyone; le nom d’Haloyona est le seul qui 
sorte de sa bouche. Elle est l’uniqne objet de ses regrets, et cepen
dant il se réjauit qu’elle no soit pas lè. H voudrait aussi tourner ses 
yeux vers les rivages do sa patrie, et adresser un dernier regard à 
sa demeure,' mais il ne sait où elle est : tant la mer est boulever
sée dans cotte horrible agitation I Les ténèbres amonoelées per les 
sombres nuages cachent le ciel entier, et redoublent l’horreur de 
la nuit. Le choc d’un tombillon d’eau brise le mât, brise aussi le 
gouvernail, et, fière de ces dépouilles, la vngue se dresse comme 
victorieuse, et voit avec dédain les autres vagues qui se courbent 
autour du navire. Puis elle tombe d'une chuta aussi pesante que n 
l’Athos et lo Plnde, arraobés tout entiers a leur base, étaient prà
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Ars defloitf 
inimiqae oadnnt; 
(otidemque mortes videntur 
ruare Bique irrumpere, 
quoi veniaut fluctiis.
Hio uoo tenet lacrïmaa; 
hio stupet ; 
ilia vocat beatos 
quoB funera 
maneant;
hio adorât mimen votis, 
tollensque braoliia irrita 
ad ccalum quod non videt, 
poBoit opem; 
fratrcaque parensque 
Bubouiii illi , 
domuB ciim pignoribus
huio,
et onique quod relictum est. 
Haloyone movctCoyoa, 
nnlla nisi Haloyone 
est in ore Ceycis ;
(it, qiium de^ideret uiiam, 
gaudet tamen abcsse.
Vellet qnoque respicere 
ad orna patries, 
vartoreque in domum 
Biipremos vultus; 
varum nosoit ubi ait: 
pontuB forvui 
vertigino tanta ; 
et nmbrn imiucta 
a nnhibns pi cois, 
omnc coîlnm latot, 
imagoque mortia 
duplioQta est.
Ailios frangitur inoursu 
■ arbiiuB nitnboai, 
regimun et frangitur; 
utnlaque superstans, 
finiinoBB spnliis, 
einaatnquo deapicit 
undas Teint viotriz, 
et oadit priucipitata, 
non levius quam si quia 
everterit in œqnor apertum 
Athon Pindumque

L’art fait-défaut, 
et loa courages tombent; 
et antant-de morts paraissent 
s'élancer et fnire-invasion, 
qu’il arrive de vagues.
Celui-ci ne retient pas sei larmes; 
oelui-oi est-stupéfait ; 
celui-là appelle heureux 
aux que deh funérailles 
peuvent-altendre;
celui-ci adore la divinité par des vœux,
et levant des bras inutiles
vers le ciel qn’il no voit pas,
il demande du secours;
et m frbrcB et *on père
se présentent srt souvenir à ('clui-là,
la maison avec les gages d’amour (les
à oelui-ci, [enf'iintn^
et à chacun ce qui a été laissé.
Halcyonc émeut Céyx,
aucune femme sinon Halcyoïio
n’est dans la bouche de Ceyx ;
et, bien-qu’il la regrette seule,
il se réjonit cependant «ffeâtre-absente.
Il voudrait aussi regarder
vers'les rivages de ea patrie,
et diriger sur ea demeure
tes derniers regards;
mais il ne-sait où elle est ;
la mer bouillonne
avec un tournoiement si-grand ;
et l'ombre étant amoncelée
formée de nuages noirs-oomme-la poix,
tout le ciel est-caché,
et l’image do la mort
a été doublée.
L’arbre (le mât) est brisé par le choc 
d’un tourbillon orageux, 
le gouvernail aussi en est brisé ; 
et celle vague s'élevant-au-dessus des 
fières de oes dépouillas, \autret% 
et sinueuse elle regarde d'en haut 
les vagues, comité victorieuse, 
et elle tombe précîpitée-en-avant, 
non plus légèrement que si quelqu’un 
aura renversé dans la plaine ouverte 
l'Athos et le Pinde
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Sede sua totos in apertnm everterit œquor,
Prœcipitata oadit; pariterque et pondéré et ictu 
Mergil in ima ralem ; cum qua pars magna virorum 
Gurgite pressa gravi, ûeque in acra reddita, fato 
Fuucta Buo est ; alii partes et membra carinæ 
Trunca tenont; tenet ipse manu, qua sceptra solebat, 
Fragmina navigii Geyi, socerumque patremque, 

-Invocat, heul frustra : ^ed pluriraa nantis in ore 
Halcyone conjux; illam meminitque refertque;
Illius ante oculos ut agant sua corpora fluctus 
Optât, et exanimis manibus tumuletur amicis.
Dum natat, absontem^ quoties sinit hiscere fluctus, 
Nominat Halcyonen, ipsisque immurmurat undis.
Ecce super medios fluctus niger arcus aquarum 
Frangitur, et rupta mersum caput obruit unda.

VIII. — PRIÈRE o’halctone. uessaqe l'iris. séjour 
DU SOMMEIL.
(V. /J73-615.)

Æolis interea, tantorum ignara malonim,
Dinumerat noctes ; et jam, quas induat ille,
Festinat vestes ; jam qnas, ubi venerit ille,

dpltAs daoB nna plaine ouTerte. Le poids et le ohoo engloutissent 
le narire; an grand nombre de oenx qni le montent, accablés 
par cotte masse d’ean, no revoient pas la Jamiëre, et terminent leur 
destinée dans les flots; les autres s’attachent aux planobes, aux 
restes du vaisseaa fracassé. Céyx lui-mSme, de oette main qui 
portait le sceptre, saisit an débris. 11 invoque, vainement hélasI son 
beau-père et son père: mais, pendant qu’il nage, le nom d’Haloyona 
est celai qni sort le plus souvent de sa bouche. C'est à elle qu’il 
pense, c’est elle qu’il appelle. Il sonhaîlo que les flots portent- 
son propre oorps sous les yeux d’Halcyone, et que oette main si 
chère ensevelisse sa froide dépouille. En nageant il prononce, toutes 
les fois que les flots lui permettent d’ouvrir la bouohe, le nom 
d'ITaloyone absente; il le murmure dans las endes mOmcs. Enfin 
nne vague noire en forme d’arc s’élève au-dessas des au'res, se 
brise, et on crevant elle engloutit l'infortuné.

VIII
Cependant la fllle d’Éole, Ignorant on si grand malheur, ootnpte 

les nuits- Elle se hSte de tisser les vâtements qu'elle prépsTo pour 
Céyx, et ceux qn’elle portera elle-même lorsqu’il sera (.rrlvéi
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mnlioB totOB ina sede, 
mergitque ratem in iiria 
pariter et pondéré et ictn ; 
onm qna
magna pars Tiromm 
pressa gnrgite gravi, 
neque redditainaera, 
ftincta est auo fato ; 
alii tenant partes 
membraque trnnoa carenœ ; 
Ceyx ipse tenet manu, 
qua solebat soeptra, 
fragiuina navigii, 
invooatque frustra, heu 1 
Bocerunique patremque :
Red conjtix Halcyone 
est plurima 
in oro nantis ; 
meminit refertque illam ; 
optât ut fluctua 
Bgant sua curpora 
ante ooulos illins, 
et exanimis tumuletur 
manibus amiois.
Dum natat, 
nominal
Halcyonem absentem, 

_quoties fluctua 
sinit hiscere, 
immurmuratque 
undis ipsis.
Ecce arcus niger aquarurn 
frangitur
super medîoB flnctus, 
et obruit unda nipta 
caput mersum.

arrachés tout-entiers de leur siège, 
et elle coule le navire dans les fonds 
à-la-fois et par le poids et par le coup; 
avec lequel nam're 
nne grande partie des homnieB 
accablée par le gouffre pesant,
( t n’ayant pas été rendue à l’air,
s’est acquittée de sa destinée ;
d’autres tiennent des morceaux
et des membres mutilés de lu carène;
Céyx lui-mQine tient de la main, [très,
dont il avait-coutume de tenir des sc“p-
les débris du navire,
et il invoque vainement, iiélasl
et ton beau-père et ion père ;
mais ion épouse Halcyone
est la plus fréquente
dans la bouche de lui nageant ;
il se souvient d’sili, et il rappelle elle;
il souhaite que les flots
poussent ses corps (son propre corps)
devant les yeux d’elle,
et qn'inanimé il soit enseveli
par isi mains amies.
Pendant qu’il nage, 
il nomme 
Halcyone absente, 
autant-do-fois-quo le flot 
/ui laisse onvrir-la-bouohe, 
et il murmure ion nom 
dans les ondes mêmes.
Voici-qu’un aro noir d’eaux 
se brise
sur le milieu des flots, 
et couvre par l’o«de qui-a-crevé 
ta tête engloutie.

VIII. — FBIÈRB D’HALCTONE. MÉB8AOB D’IBIB. 
sijODB Dü BOHMEIL.

Interea Æolis, 
ignara malorum tantorum, 
dinumerat noctes; 
et jam festinat vestes 
quas ille induat;
’am quas ipsa gérât, 
tibi ille venerit ;

Cependant la fille-d-£ola, 
ignorante de maux si-grands, 
compte les nuits; 
et déjà elle hâte les vêtements 
que lui (Céyx) devra-revftir j [porter, 
déjà elle hâte ceux qu'elle-mOme devra 
quand lui sera vonu;
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Ipsa gérât, reditusque sibi promiltit inanas. 
Omnibus ilia quidem Superis pia tara ferebat; 
Ante tamen cimctos Junonis ' templa colebat, 
Proque viro, qui nullus erat, veniebat ad aras, 
Utque foret sospes conjux suus, utque rediret 
Optabal, nullamque sibi præferret : at illi 
Hoc de tôt votis poterat contingere solum.
At dea non ultra pro fiincto morte rogari 
Sustinet; utque manus fnncstas* arceat aris, 
d Iri, meæ, dizit, fldissima nuntia vocis,
Vise soporiferam Somni velociter aulam, 
Exslinctique jubé Goycis imagine mittat 
Somnia ad HMlcyonen, veros narrantia casus. > 
Dixerat : induitur velamina mille colorum 
Iris, et arcuato cœlum curvamine signans,
Tecta petit jussi sub nube latentia regis.

Est prope Cimmerios 1 longo spelunca recessu, 
Mons cavus, ignavi domus et penetralia Somiii : 
Qtio nuncjuam radiis oricns. mediusve, cadensve 
l’hœhus adiré potest ; nebulæ caligine mixlæ 
Exhalanlur humo, dubiæque crepuscula lacis-

elle le berce daTain espoir de son retoar. Elle offrait un pieux enceni 
àtouB les Immortels ; mais elle fréquentait surtout le temple de Jmmn. 
Elle allait au pied de ses autels l’implorer pour nu epoux qtii iiNUnit 
plus; elle la priait de le lui rendre sain et sauf, et ne lui préfériiut 
anouuc femme. De tous ces voeux, le dernier seul pouvait être 
einucé. Cependant la déesse ne souffro pas qu'elle l'invoque plus 
longtemps pour un mort, et voulant détourner de ses autels des 
mains souillées par le trépas ; • Iris, dit-elle, fidèle messagèr-! de 
mes volontés, vole rapidement à In cour soporifique du Sommeil; 
ordonne à ce dieu d’envoyer a Halcyone des songes qui, sous les 
traits do Céyx mort, lui apprennent la triste vérité. » Elle avait dit: 
Iris revfit son écharpe aux raille couleurs, et, traçant dans le ciel un 
aro laminenx, elle gagne, pour obéir à la déesse, la demeure du 
Sommeil, caolice sous une roobo.

Près du pays des Cimmériens, il est une oaverne profondé
ment enfoDoée dans les flancs d’une montagne : o'est la de
meure, c’est le sanotoaire du Sommeil paresseux. Jamais l'Iié- 
bns , ni h son lover, ni au milieu de sa oourse, ni à son coucher, 
n’y peut fatro pénétrer ses rayons ; dos vapeurs mtiées de bmnil- 
lanls l’exhalont da sein do la terre i il y règne nu crcpuscnlo
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liblqne promittit 
redituB inanes.
Ilia ferebat tura pia 
omnibuB Su péris quidem, 
tnmen colebat ante ounctos 
templa Junonis, 
veniebatqae ad aras 
pru viro qui erat nulluB ; 
optabatque ut'suus oonjux 
foret sospes, 
utque redirot,
Bibique prœfcrret nnllam ; 
at hoo Bolum de tôt volis 
poterat contingere illi.
Ât dea non BUBtinot
rogari ultra
pro functo morte j
utque arcoat aria
inamiB funOEtas,
dixit : Iri, nuntia fidiBBima
mes Tooii,
vise velooiter
Biilam Boporiferam Somni," 
jnboque mittat. 
ad Haloyonom 
Bub imagine
Covcis exstincti, [roo. 
Bointiiii nnrrantia caBUB ve- 
Dixpriit ;
Iris iiidnitur ^ 
velainina mille coloruni, 
et Bignans cœlum 
ciirvainine arcuato, 
petit Bub nnbe 
tecta latoniia régis jiiBBi 

Spelunoa longo recessu 
est propo Cimmerios, 
inons caTUB, 
dninus et peuetralia 
Somni ignavi : 
qiio PhœbuB,
oriene, medineve, cadeusve, 
nunquam potest adiré 
radiis;
nebiilœ miit« caligine 
exlialautur humo, 
orepusculaque

et elle se promet
des retours chimériqnefl.
Elle portait des encens pienz 
à tons les dieux il est-vrai, 
cependant elle honorait avant tous 
les temples (le temple) de Junon, 
et elle venait vers iêt autels [plus;: 
pour $on mari qui était nul (qui n’était 
et elle souhaitait que son époux 
fût-sain-et-sauf, 
et qu’il revint,
et qu’il ne lui préférât aucune ftmmt : 
mois celui-ci seul do tant de vœux 
pouvait arriver ii elle.
Mais la déesse ne supporte pas 
d’èire priée au-delà (plus longtemps) 
pour un homme qui a subi la mort; 
et pour qu'elle éloigne de ses autels 
des mains souillées-par-la-mort, 
elle dit : Iris, messagère trcs-iidèle 
de ma voix, 
va-voir promptement 
la cour soporifique du Sommeil, 
et ordonne qu’il envoie 
à Halcyone 
sous l’iinago
de Céyx éteint, [véritables,
des songes racontant les événements 
Elle avait dit :
Iris se revêt
de tel voiles de mille couleurs, 
et marquant le.ciel- 
par une courbe en-forme-d’arc, 
elle gagne sous un nuage 
les demeures du roi prescrit.

Une oaverue d’un long eufouaeiuent 
est près de.s Cimmériens, 
montagne creuse, 
maison et sanctuaire 
du Sommeil indolent : 
où Phébus,
&e levant, du à-son-milien, ou tombant, 
ne peut jamais pénétrer 
par let rayons ;
des vapeurs mêlées do brouillard 
s’exhalent de la terre, 
et là sont des arépasonlee
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Non vîgil aies ibi cristati cantibus oris 
Evocat auroram; nec voce silonlia niœpunt 
Sollicilive canes, canibusvô sagaclor anaer;
Non fera, non pecudes, non moti flamine rami, 
Humanæve sonum reddunt convicia linguæ.
Muta Quies habitat; saxo lamen exit ab imo 
Rivus aquæ Lethes1, per quem, cum murmure labeus. 
Invitât somnos crepitantibus unda lapillis.
Ante fores antri fecunda papavera florent, 
Innumeræque herbœ, quarum de lacté soporem 
Noz legit, et spargit per opacas humida terras.
Jaauu, ne verso stridores cardiue reddat,
Nulla domo tota; custos inhmine nullos.
At medio torus est ebeno sublimis in antro,
Plumeus, unicolor, pullo velamine tectus,
Quo cubât ipse deus, membris languoro solutis 
Huno circa passim, varias imilantia formas,
Somnia vana jacent, totidem quot messis aristas,
Silva gerit frondes, éjectas littus arenas.

IX. — LES SONGES.
(V. 616-649.)

Quo simul intravit, manibusque obstantia virgo

douteux. Là jamais l'oiseau à la crüte brillante u’nppelle l'anrnra 
de son ohont matinal; jamais on n’eutend les cris du chien inquiet, 
ni oeux de l’oie plus vigilante onoorë; ni les bCtes sauvages, ni les 
troupeaux, ni les rameaux qu’agita le vont, ni les bruits coiilus 
de la voix humaine u’y troublent le silence. Là habite le Repos laci' 
turne; cependant du Tond de l'antre sort un rnissean de l’eau du 
Ldthé, qui murmure en se heurtant contre son lit decailloux, et invite 
au sommeil. A l’entrée de la caverne fleurissent les pavots féoonds et 
dos herbus innombrables; o’est de leur sua que la Nuit compose le 
sommeil qu'elle répand sur la terre enveloppée de ses humides 
ténèbres. Dans toute cette demeure point de porte qui grince en 
tournant sur ses gonds; nul gardien sur le seuil. Au milieu do la ca
verne s'élèra un lit en bois d’ébène. C’est là que sur des oonssiiis de 
plume, d’une seule couleur, couverts d’un voile sombre, le dion luU 
même reposa ses membres languissants. Tout à l’entour sont couchés 
les vains Songes, qui prennent mille formes diverses, aussi uom- 
brenx que les épis de la moisson, que les feuilles de la for^l, qui 
les grains de sable rejetés par la mer sur ses rivages.

IX
Iris entre. Elle écarte de ses iniûni les Songes qui loi fermes l li
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Incis dabin.
Aies vigil
non avocat ibi aororam 
oantibns oria oristati, 
neo oanesve solliclti, 
aneerve aagacior canibnfl, 
rampunt silenlia vooe ; 
non fera, non pecudcs, 
non rami mot! flamine, 
oonvioiavB lingus hnmanœ 
reddnnt sonum.
Mata Quiea habitat ; 
rivna aqnœ Lothes 
exit tamen ab Imo saxOf 
per qnem
nnda labena onm nmrmnre 
invitât aoninos 
lapillia cropitantibua. 
Papavers feonnda Dorent 
ante forea an tri, 
herbnque iunnmerc^ 
de laoto quarnin 
Nox legit Boporem, 
et liumida aparglt 
P'^r terras ooacaa.
Ne janna domo tota, 
qiiœ reddat stridorei 
esrdine verso ; 
nullua ouatpa in limine.
At torus Bublimis ebeno 
est in medio antro, 
pluraouB, nnioolor, 
tootna velamine pullo, 
quo dciis ipso cubât, 
(nembria aolntis iangaore. 
Somnia vana, 
linitantia formas varias, 
jacent paaaim oiroa huüc, 
totidom quoi measis 
gerii aristas, 
silva frondes, 
lilUts arenas éjectas.

d’nqe lumière douteuse.
L’oiseau vigilant
n’évoque pas là i’auroro [d’une-crête 
par les chanta de Babouche surmontée* 
ni ou les chiens inquiets, 
ou l’oie plus sagace que les ohiens, 
ne rompent les silences par leur voix; 
ni b6to**sauvage, ni troupeaux, 
ni rameaux agités par le souffle (le vent), 
ou brnita de la langue humaine 
ne rendent un son.
Le muet Repos y habite t 
un misaean d’eau du Léthé 
sort cependant du fond-du rocher, 
à travers lequel ruisttau 

• l’eau coulant aveu un murmure 
invite lea sommoila (au sommeil) 
par de petita-oailloux résonnants.
Les pavots féconds fleurissent
devant les portes de l’antre,
et (ainsi que) des herbes innombrables,
dn lait desquelles
la Nuit recueille le sommeil,
et humide lee répand
à-travers les terres obscures, [entière,
Pas de porte n’sil dans la maison toiit-
laqnelle porte rende des grincements
le gond étant tourné ;
aucun gardien sur le seuil.
Mais un lit élevé en ébène 
est BU milieu'de l’antre, 
de-plume, d’une-seule-couleur, 
couvert d'un voile sombre, [ohé,
sur lequel iil le dieu lui-mÊme est cou 
Ml membres étant détendus par la lan- 
Les Songes vain.s, [gueur.
imitant des formes variées, 
gisent çà-et-là autour de colui-oi, 
Bussi-nombrenx que la moisson 
porte d'épis,
que la forêt por/e de feuilles, [rcjelcs. 
que le rivagede grains-de-sable

IX. — LES SONGES.

Que simulvirgo üans-lcquel-licu dt-.s-rpie la vierge
iulravit, fut entrée.



478 OVIDE.

Somnia diraovit, vestis fulgore reluxit 
Sacra domus tardaque deus gravitate jacontes 
Vix oculos tollens, iterumque iterumque relabens, 
Suumiaque percutions nutanti pectora mento,
Excussit tandem sibi stl; cunitoque levatus,
Quid veniat (cognorat enim) scilalur; at ilia : 
c Somno, quies rerum, placidissime, Somne, deorum, 
Pax animi, quem cura fugit, qui corpora duris 
Fessa ministoriis mulces, roparasquo labori;
Somnia, quæ veras æquent imilamino formas, 
ilerculoa Trachine* jubé, sub imagine regis, 
Halcyouon adeant, simulacraquc uaulraga ûngaiil : 
Impcrat hoc Juno. » Postquam mandata peregit 
Iris, abil; neque enim ulterius tolcrare vaporis 
Vim poterat, labique ut somnum sensit in artus, 
Elfiigit, et reineat per quos modo venerat arcus.

At pater e populo natorum mille suorum 
Excitât artificem, simulaloremque figuræ',
Morpheak: non illo jussos solerlius aher

passBfia; les bi^illantn oouloars do sa robe illuminent 1-si ilurneiiio 
saorue. Le dieu soulère avec peine ses yeux lourds et abaUiis; il 
tombe et retomba encore sur sa cuuclie; son menton cLunculani bat 
le haut de sa poitrine. Enfin il s’arrache à lui-mâme, et,- appuyé sur 
leooude, il, demande à Iris (car il l’a reconnue), quel motif l’aiuciie. 
a Sommeil, repos de la nature, répond-elle, Sommoü, le plus caliue 
des dieux ; Sommsil, paix do ràme, ipi qui mets on fuite les soucis, 
toi qui soulages les corps fatigués par de rudes travaux, et leur 
prfitoa de nouvelles forces pour d’autres labeurs, ordonne à ries 
Songes, qui sachent imiter des figures véritables, d’aller à Traehiuo, 
qu’habita Hercule, auprès d’Haloyone, et de lui montrer sons les 
traits de Céyx l’image de son royal époux englouti dans les flots ; 
telle est la volonté do Jnnon. > Après avoir aooompli son message, 
Iris s’en va; car elle ne pourrait résister plus longtemps à l’iiifinenoe 
dn sotnr^il, ut, sentant qu’il se glisse dans ses membres, elle s’eD> 
fuit, et traverse, en s’en retournant, l’aro qu’elle a laissé sur soa 
passage.

Mais parmi ses mille eiifamo, lé dien éveille Morphée, habils 
è imiter U forme humaine. Nnl Qé sait mieux que lui rendre lu
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àlmoTÎtque msmbus
somnia obstantia,
doniua ancra reluxit
fnlpore vestis ;
deuBque toilens vix ocnloa
lacentes gravitula tarda,
relabensquo
ileriim iternmqae,
pcroutioiisquB
mento luitanti
Bumma peutora,
BO excusait tandem sibi ; 
lovatUBquc oubito,
Bcitatur qiiirl veniat 
(cognornt enim); 
nt ilia ;
Sornno, qnios rerum, [rum, 
Suiniw, plncidiseime deo- 
pnx niiiini, qucm cura fugit, 
ipii trmlces corpora 
lussa (liiris miniBterÜB, 
rcpanisque labori, 
jubé somnia, 
qun œquent imitamlne 
formas veraa, 
ndeont Haloyoncn,
Tracliiiie Hcrciilea, 
sub imagine régis, 
bngnntque 
Biiimlacra naufraga 
Jnno imperat hoc,
Iria nbit
poatqiiam peregit mandata, 
ncque eiiim poteraC 
tolcrare nltorius 
vim vn]iori8 ; 
iitque senait 
fomnmn labi in nrtus, 
eftugit et remeat per arcns 
quos venernt modo.

At pftier excitât e populo 
Buorum mille nntorum 
Morphen nrliticem, 
Biraulatoromque figurœ : 
•Iterquisquam non exprimit 
Bolertins illo 
ioaeBina,

i»t eut écarté de <«« mains
les songes s'opposant à ton paitagt, 
la demenre sacrée brilla 
de l'éclat de ton vêtement ; 
et le dieu levant à-peine itt yeux 
gisant (accablés) par une pesanteur qui
et tombant-en-arrière [ralentit,
dc-nouveau et de-nouvean, 
et frappant
de «on menton chancelant 
le baut-de ta poitrine, 
s'arracha enfin A lui-même; 
et sonievé sur le coude, 
il M demande pourquoi elle vient 
(il l'avait reconnue en effet); 
mais celle-ci :
Sommeil, repos des choses.
Sommeil, le plus placide dos nicnx, 
paix de l'âme, loi que le souci fuit, 
qui adoucis (soulages) les corps 
fatigués par de dures fonctions, 
et lès répares pour le travail, 
ordonne que des songes, 
qui pnissent-égaler par l’imitatioD 
des formes véritables, 
aillent-vors Haloyone, 
dans Traohine herculéenne,
BOUS l’image du roi (do Céyx), 
et qu’ils représentent [naufragé) ; 
les fautffmes naufragés (le fautôme du 
Junon commando cola.
Iris s'en va
après qu'elle a accompli Itsordres confiés: 
ni en effet elle ne pouvait 
tolérer plue au-delà(plns longtemps) 
la puissance de l’exhaiaison ; 
et comme elle sentit 
le sommeil se glisser dans ses membres, 
elle s'enfuit et s’en retcnirne par les arcs 
por lesquels elle était venue uaguèrn.

Mais le père éveille d’enire le peuple 
de ses mille fils 
Morpbée hahile-reproductenr, 
et imitateur de la figure : 
un autre quelconque ne représente pas 
plus habilement que celui-là 
les démarches,
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Exprimit incessns, TPUiimfTue sonumqne loquendi 
Adjicit, et vestes, et consuetissima calque 
Verba. Sed hic solos homines imitatur; at alter 
Fit fera,' fit volucris, fit longo corpore serpens.
Hudc Icelon* Superi, mortale Phooetora vulgus 
Nominat. Esi etiam divers» ïertius artis,
Phantasos, 111e in humum, sajuraque,UDdamquo,trabenjque1 
Quaeque vacant anima fallaciter omnia transit.
Keginas bi ducibusque sucs ostendere vultus 
Nocte soient; populos alii plebemque pererrant.
^rœterit bos senior, cunctisque e fratnbus unum 
Morpbea, qui peragat Tbaumantidos a édita, Somnus 
Ëligit; et rursua, molli languore aolutus,
Deposuitqiie caput, stratoque recondidit alto-

1. — ATPARITlOîî ÛB MORPHiE k SALCTONB;
DOULEUR DE CELLE-CI.

(V. 650-* 09 )
Illo volai, nullos strepitus facientibus alis}

Perlenebras, intraque moræ brève tempus in urbeia 
Pervenit Hamoniam; positisque e corpore pennisi

démarche, la regard, le bod do la toIx dea mortele qa’on lui indi- 
qae. Il prend rnSme anesi lenre Têtemente et les paroles qui leui 
sont le plug familières; mais il n'imite que les hommes. Un autre sa 
change en bSte féroce, eu oiseau, on serpent aux longs replis. Celui- 
là, les dieux l'appellent loélos, et les mo'tels, Phobétor. Il en est 
nn troisième, Phantasos, dont l'iiabiloté ast différente : il se trans
forme artifioieusement en terre, en pierre, en eau, en arbre, en 
objets inanimés de toute sorte. Cos Songes ont oontume de se mon
trer la nuit aux ruis et aux chefs; il y en a d’autres qui visitent 
les peuples et la foule obsoure. Le vieillard passo senlement devant 
eux. Entre tous les frères , il choisit lo seul Morphéo poor exé
cuter les ordres qne lui a oommoniquée Iris ; puis, oédant de nou
veau à une molle langueur, il laisse tomber sa tête, et la^cachc dans 
les profondeurs de sa couche.

X
Morphée vole à travers les ténèbres, sans que ses ailes 

fassent aucun liruiL; en un instant il arrive en Tliessalie, dans le 
remparts de Tradiiiic. Là, il quille ses ailes, et prend L'-- Irait
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rnltumqne 
sonumqiie loqaeudl*
Adjioit et vestos, 
et verba
consueiissima ciiique.
Sed hic imiiatur 
homincs solos ;
Ht aller fit fera,
Ht volucris,
Ht Berpena longo corpore. 
Superi hnno Icelon, 
vulguB mortfllo nominal 
Phobetora.
Tertiua est etiam 
artis diversao,
Phantasos.
Ilia tranait fallaoiter 
in humum, anxuraquo, 
undamqun, trabcmquc, 
omniaquc
quœ vacant anima.
Hi soient os'.endere nocte 
8UOB vulius 
regibuB duoibusque ; 
alii pererrant 
populoB plobemque.
SoranuB aeoior 
prœterii hos,
eligitque e cunctis fratribua, 
Murpliea uiuiin,
Îui peragai édita 

banmantidoB ;
et lolutuB rursuB .
niulli languore, 
depoBuitqiio caput, 
reoondiditqucBtralo alto.

et le visage
et le son du parlflr»
Il ajoute aussi lea vêtemènta, 
et les paroles
les pins habituelles à oliacun.
Mais celui-ci-imite 
lea hommes seuls (seulement); 
mais un antre devient bôte sauvage, 
devient oiseau,
devient serpent au long corps.
Les dieux nomment celui-ci Icéloa, 
la foule mortelle le nomme 
l’hobétor.
Un troisième est aussi 
d’un art différent, 
à lavoir Phantasos.
Celui-ci passe artifleieuaement 
en terre, et en pierre, 
et en onde, et en poutre, 
et eu toutes ohoses
qui manquent de souffle (de vie), [nuit
Ceux-ci ont-ooutume de montrer dans la
leurs visages
aux rois et aux chefs;
d’autres errent-à-travers
les peuples et la plèbe.
Le Sommeil plus vieux
passe (ne s’arrête pas à) oenx-oi,
et oboisit entre tous les frères,
Morphée seul,
qui (pour qu’il) accomplisse les ordres
de la fille-de-Tbaumas;
et détendu de-nouveau
par une molle langueur,
et il laisBB-tomber ta tête. (fond.
et la cnoba do-nouveau dans le lit pro-

X. — APTABITIOIT DK HORrH^K À HALCTOKK ; 
DODLBDR DK CELLB-OI.

nie volât per tonobros, 
ilis faoientibuB 
nnllos Btropitua, 
pervenitque 
in nrbem Hemoniam 
'idra lompuB bravo morse; 
Mnuisque posilis e corpore,

OVIDE

Celui-ci (Morphée) vole à travers les té 
eei ailes ne faisant [uèbreo,
aucuns oruits, 
et il parvient 
dans la ville Hémouienne 
en un temps couut de délai; [corps, 
et les ailes ayant été déposées de ion

10
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ïn faciom Ceycis abil; siimplaquo ligura 
Liirifiiis, exanimi similia, sino vesübus ullis, 
Conjiigis ante tonirâ miserœ stetit : uda videtur 
iiirba viri, raadidiaque gravis fluoré'unda capillis.
Tu ni lecto incumbeus, fletu super ora refuse,
Hæc ait: « Agnoscis Geyca, niiserriina conjux?
An mea mutata est faciès nece? Respice : nosces, 
Invoniesque, tuo pro conjuge, conjugis umbram.
Nil opis, Halcyone, nobis tua vota tulerunt: 
Occidimus; falso tibi me promiltêre noli. 
NubilusÆgœo' deprcndit in œqiiore navim 
Aiistcr,'et ingenti jactatani flamine solvit; ‘
Oraque nostra, tuum frustra clamantia nomen,- 
Implerunt fluotus. Non bœc tibi nuntiat auctor 
Ambiguus; non isla vagis rumoribus audis :
Ipso ego fata tibi prsesens mea naufragus edo. 
Surge, âge, da lacrimas, lugubriaque indue- nec mr 
Indeploratum scb inania Tartara mitte. x 
Adjicit bis vocem Morpheus, quàm conjugis ilia 
Grederet esse sui ; fletus quoque fundere veros

de Céyx. Sons oette forme, pftle, livide, déponilléde tout vêtement, il 
■e dresse devant la conohe de cette épouse infortunée. Sa barbe .panitt 
humide , l’onde pesante semble couler de ses cbevenx qui laissellent. 
il se penche sur le lit, et arrosent de larmes le visage d'Haloynne : 
• Malheureuse épouse, s'écrie-t il, reconnais-tu Céyx? ou la mort 
a-t-elle changé mon visiigo? Kegnrde moi -/tu me reconnaîtras; mni^ 
au lieu deton époux, tu ne retrouveras que son ombre. Tes vœux, llal- 
cyone, ue nous ont été d’aucun secours ; nous avons péri; ne te Ihnie 
pas du vain espoir de notre retour. L’Auster orageux a suriiris iiotra 
navire dans la mer Egée, et, après l’av. ir ballotté do son souHle jniis- 
sant, il l’a mis en pièces.Nous implorions en vain ton nom; les Ilots 
ont rempli notre bouche. Ce n'est pas un messager suspeot qui t’an
nonce Cette nouvelle; ce n’est point par de vagues rumeurs que tu 
l’apprends ; c'est ra.oi-mâme qui viens ici après mon naufrage te 
faire connaître mcxi destin. Lbve-toi donc; donne des larmes à ma 
mort; prends des vêtements de deuil, et ne me laisse pas descendre 
au royaume dos morts sans le tribut de tes pleurs. » Morpln-e pro
nonce ces paroles d’une voix qn’II loyone deva:t prendre pour celle 
de son époux; il semblait aussi répandre des larmes véritables, el
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tbit in Faoiem Geycis ; 
luinpUque Hgura, 
loridoB, umiliB esaoimi, 

y8ine ullis restibuB,
Btetit ante torum 
conjugis miscrœ : 
barba viri tidetur uda, 
undaque gravis tluere 
càpillis mudidis.
Tum inonmbens lecto, 
fletn refuao super ora, 
ait basa :
Conjux miserrima,
Bguoacia Coyca? 
an mea faoics 
muiuta est nece?
Rospico ; noBces, 
invcniosque 
umbram oonjugia,
Ïro tuo conjuge.

'ua TOta, Haloyone, 
nobis tulerunt nil opia: 
oooidimus ;
lioli tibi promiitore falao
ma
Antter nubilus dcprendit 
navim in œquore Ægaeo, 
et Bolvil jactatam 
fliimine ingeiiti ; 
fliictueqne implernnt 
noetra oraolamaïuia frustra 
luiim nomeu.
Auotor ambiguus 
Don tibi nuntiat hœc ;
Don isia Budia 
vagis rumoribuB : 
ego ipw nauFragua 
præsena tibi edo mea fma. 
Surgo, Bgo, da lacrimas, 
iiidueque lugubria*, 
neo me mitte indeploratum 
aub Tartara inaiiia. 
Morphena adjicit bis 
vooeiü quam ilia oroderet 
lase Bui oonjugia; 
fieuB a rat qooqna 
endere Aettu force,

il passe en la Hgure de Céyz |
et cette figure étant prise,
blâme, semblable à un /tomme inan'inë,
sans aucuns vâtomeutB,
il se tint devant le lit
de l’épouse malJieureuse :
la barbe do cel homine parait Liiuiide
et l’oude pesante paràil couler
de ut obeveux mouillée.
Alors se pencbant>sur le'dit, 
des pleurs étant répandues sur le fiaàge 
il prononce oea parolei : [d'Il alcyon k,
Épouse trës-tnalheureuse, 
rooonnais-tu Céyi?
Ou-bien ma figura
a-t-elle été changée par la mort
Regarde ; tu reconnaîtras,
et tu trouveras
l’ombre de Ion époux,
au-lieu-de ton époux.
Tes vœux, Halcyone, [onn secours); 
ne nous ont apporté rien de secours au- 
nona avons péri ;
ne veuille pas te promettre faussemen; 
moi (mon retour).
L’Auater orageux a surpris 
mon navire dans là mer Égée, 
et il a disjoint ci naoirs ballotté 
par un soufBo très-grand 
et les flots ont empli 
notre bouche criant vainement 
ton nom.
Une autorité équivoque
ne t'annonce pas cea malhutri;
tu no les apprends pas
par de vagues rumeurs :
moi-même naufragé
présent jeta révèle mes do.stinoes.^
Lève-toi, allons, îlonne des larmes;
et revêts des/uièt/s lugubres;
et ne m'envoie pas non-pleuré
sous le Tartare vide (ponplé da îauiA
Morphéc ajoute à ces parolei
une voix que cclle-ci pût-oro;»«
être eilU de son époux ;
il avait paru aussi
répandre dee pleurs véritables,
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Visus erat, gesliimquo nianus Geycis aabebant. 
Ingemit Halcyone iacrimans, movet atque lacertos 
Per somnum; corpusque pelons, amplectitur auras, 
Exclamatque ; ■ Mane ; quo te rapis ? ibimus unauna. 
Voce sua specieque viri turbata, soporem 
Excutit, et primo, si sit, circumspicit, illic,
Qui modo visus erat; nam moli voce ministri 
Intulerant lumen. Postquam non iuvenit usquam, 
Percutit ora manu, lauialque a pectore vestes, 
Pectoraque ipsa ferit, nec crines solvero curât; 
Scindil, et altrici, quæ luc'us causa rogaoti :
« Nulla est Halcyoue, nulla est, ait; oocidit uua 
Cum Geyce suo ; solautia tollite verba.
Naufragus interiit. Vidi, agnoviquo, manusque 
Ad discedentem, cupiens retlnere, tetoudi : 
timbra fuit, sed et umbra tamen manifasU, viriqua 
Vera mei. Non ille quidem, si qunris, babebat 
Assuetos Tultus, nec, quo prius, ore nitebat : 
Pallontem nudumque et a'dhuc bumente capillo,

les gestes de ses mMns étaient cenz des mains de Côyx. Halcyone gémit 
et plenre; elle agite ses bras en dormant ; elle veut saisir sou époux ; 
o’est l’air qu'elle embrasse. < Reste, s'éorie-t-elle; o& fnis-tu? nous 
partirons ensemble, a Troublée par sa propre Toix et par l’image 
de son mari, elle se réveille, et d’abord elle regarde si oelui qui vient 
de lui apparaître est encore là; car à sa voix ses serviteurs eflra^és 
avaient apporté de la lumière. Ne le trouvant nnlle part, elle se 
frappe le visage de ses mains, décliire les vêtements qni couvrent 
SB poitrine, meurtrit sa poitrine cllo-même, et sans se préocoupor de 
dénouer ses chovonx, elle les arrache. Sa nourrice lui demande ts 
feBiise d’une telle douleur : < C’en est fait d’Balcyone, dit-elle, c’en est 
fait dMl»lcyone;olle est morte avuoson chorCcyx : épargnoi-in i loute 
parole de consolation. H a péri dans an naufrage. Je l'ai vu; ju l'ai 
•econnu ; comme il s’éloignoit, je lui ai tendn les bras pour le rciünir; 
c’était une ombre, mais nue ombre bien visible, l’ombre vériiablu, 
de mon mari. Son visage, à vrsl dire, n’avRit pas son ezpronsioD 
acooutuméo ni l'calat dont il brillait autrefciil Ilolast Je l'ai vu
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maDaïqoe hnbobant 
f;estum. Coyoia.
Haloyone
iiigomit laurimanR,
Qtqua movet lacer los 
per somnum ; 
petensqne corpus, 
smplectitur auras, 
exclâmatqne;
Mnno; qno te rapis? 
ibimus ana.
Tiirbata sua voce 
speoieque viri, 
exciitit Boporem, 
et primo circumspit lt 
>i qui visas erat muilo 
eit illio;
nain ministri motT voce 
intiilorant lumen.
PoBtquam non invenit 
usqiiam,
peroutil ora manu,
IsDiatque vestes a pectore, 
feritquQ pectora ipsa, 
neo curât solvere crines; 
soindit,
et ait altrici roganti 
quai causa luotus :
Halcyone est nulla. 
est nulla:
ocoidit nna oum suo Ceyce : 
tollite verba solantia. 
Interiit naurragus.
Vidi, agnoviqae, 
cupicnsque retiiiere, 
teiendi manus 
ad discedentem : 
fuit umbra, 
sed et tamen 
umbra manifesta, 
varaque mei viri. 
lllo quidem, si quœris, 
non habebat vultus assue- 
neu nitebat ore |tos,
quo prias : 
infclix vidi
pallcnlem nudumqna

et ses mains avaient 
le geste de Céyx.
ITiilcvone
gémit en pleurant,
et elle agite tet bras
pendant le sommeil {
et cheroüant le corps dê Céyx,
elle embrasse les airs,
et elle s’écria :
« Reste; où t’entralnes-ta? 
nous irons ensemble.
Troublée par sa.proprs voix 
et par l’image de son mari, 
elle secoue le sommeil, 
et d’abord elle regardc-autour d'elle 
si celui qui/uiavaitapparutont-à l’beure 
est là; [voix
car des serviteurs émue (effrayés') par su 
avaient apporté de la lumière.
Après qu’elle ne le trouve pas 
qnolque-part,
elle ês frappe le visage de sa main, [trinc, 
et déchire ses vêtements de dessus sa poi- 
et elle se frappe la poitrine elle-même, 
et elle n’a pas soin de dénouer ses clie- 
elle les arrache, [veux ;
et elle dit à sa nourrice demandant 
quelle est la cause de son deuil : 
Halcyone est nulle (n’est plus), 
elle est nulle;
elle a péri ensemble avec son Céyx! 
supprimez les paroles consolantes.
Il a péri naufragé.
Je l’ai vu, et je l’ai reconnu,
et désirànt le retenir,
j’ai tendu les mains
vers lui s’éloignaui ;
es fut une ombre,
mais aussi cependant
une ombre visible,
et l'ombre véritable de mon mari.
Celui-ci à la vérité, si tu le demandes .
n'avait pas sa figure accoutumée,
et il ne brillait pas par le visage
par lequel il bn/fail'précédeiiimen^-’
malheureuse J’ai vu
lui pâle et uu



486 OVIDE.

Iafe]ix vidi ; stetit hoo miserabilis ipso 
Ecce loco (et quœrit vestigia si qua supersint).
Hoc erat, hoc ànimo quod divinante timebam,
Et ne, me fugiens, ventos^sequerere, rogabam.
A.t certe vellem, qupniam periturus abibas,
Me qiioque dùxisses. Multum fuit utile lecum 
Ire mihi ! neque enira de vitæ tempore qüidquam 
Non simul egissem, nec mors discreta fuisset. 
Nuricabsens pereo, jactor quoque fluctibus abscns 
Et, sine me, te pontus habet. Grudelior ipso 
Sit mihi mens pelago, si vitam ducere nitar 
Longius, et tanto pugnem superesse dolpri.
Sed neque pugnabo, nec te, miserande, relinquam ; 
Et tibi nunc saltem veniam cornes, inque sepulcro 
Si non urna, tamen junget nos liltera; si non 
Ossibus ossa meis, at nomen nomino tangam. > 
Plura dolor prohibet, verboquo- inlervenit omni1 
Plangor, et attonito gémi tus e corde trahuntur

p&Io, nu, les cheveux encore ruisselants d'eau. Dans cet étnt digna 
de pitié, il était à la place tnfime que voici (et elle cherohe s'il n’a 
pas laissé quelques traces). C’était Ib, c'était là ce que mes pres
sentiments me faisaient redouter. Voilà pourquoi je te priais de ne 
pas me fuir pour te livrer à la merci des vents. Du moins j’aiiiais 
voulu, puisque tu allais à la mort, que tu m’eusses emmenée aven 
toil 11 eût été, hélas I il eût été heureux pour moi de t'aocoinps- 
gner 1 il n’y aurait pas eu un seul instant de ma vie que j’eusse paseo 
sans toi, et notre mort n’eût pas été séparée. Maintenant je péris, 
quoique absente; jo suis aussi, quoique absente, le jouet des flots; 
et les flots t’ont englouti sans moi. Mon cœur serait plus cniol que 
la mer elle-mfime si je voulais prolonger mes jours, si m’essayais de 
survivre à tine si grande douleur. Mais il n’en sera pas ain.'^i ; inal- 
lieureux, je ne t’abandonnerai pas. Maintenant au moins je t’ac
compagnerai, et si la mOme urne ne nous reçoit pas, nous serons 
réunis par une même insoription; si mes ossements ne touchent pas 
tes ossements, mon nom touchera le tien. > La douleur l’empêobs 
de coutinnar; à chaque parole elle se frappe la poitrine; des gémis
sements s’échappent de son cœur oppressé.
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e: oapillo adhno homente; 
iniserabilis stetit 
boo looo ipio eooe 
(et qaarit
si qua vestigia sapersint). 
Hoo erat, hoo quod timebatn 
animo divinante, 
et rogabam ne fugiens me 
seqnorere ventos.
At oerto vellem, 
quoniam nbibas peritnrua, 
me diixissoa quoqno I 
fuit multnm ntila mlhl 
ire teoum I 
oeqiie enim egissoin 
quidqaam do tompora vite 
non simili,

moT': fiiissut diacfeta, 
Niiro absens pnrco, 
jeuior quoqce fliiotibus 
nbsens,
et pootns te habot sine me. 
Mens ait raibi crudelior 
pciago ipso, 
ei nitar dnoere 
vitam longins, 
et pagaem auperesae 
doiori tanto.
Sed neque pQgnabo, 
neo, mieerando, 
te reliuqnam ; 
et nuno saltem 
Teniam oomea tibi, 
et ai non urna, 
tamoQ littara,
DOS jnnget in sepnloro ;
•i non tangkm 
oasa meia oilibaa, 
et nomen nominé.
Dolor prohibât plnra j • 
plangorquo intervanit 
Omni verboj 
et gemitas trahantoi 
e oorda altonito.

et la obevolnre enooro bumidoi 
digne-da-pitië il s'est tenu 
dans oe lieu mOme qui voici 
(et elle oberobe 
ai quelques traces restent).
C'était, o'élait ci que je craignais 
dans mon esprit devinant, 
et Je priais que fuyant moi 
ta ne suivisses pus les vents.
Mais du-moins je voudrais, 
puisque tu t’en-allais devant périr, 
que tu m'eusses emmenée aussi I 
11 fut (il eût été) bien utile à mol 
d’aller avee-toi ! 
ni en effet je n'aurais passé 
quoi-que-ce-soit du temps de ma vie, 
non ensemble (non aveo toi], 
ni ncire mort n’aurait été séparée. 
Maintenant absente je péris, 
je suis ballottée aussi par les flots 
étant absente,
et la mer te possède sans moi.
L'esprit serait à moi plüo cruel
que la mer elle-même,
si je m’efforçais de mener
ma vie plus loin,
et li Je luttais pour survivre
à une douleur si-grande.
Mais ni je ne lutterai, 
ni, à épcu9 digne-de-pitié, 
je ne t'abandonnerai ; 
et maintenant dn-moins 
je viendrai compagne à toi^ 
et sinon l'urne, 
cependant l'inscription, 
nous nnira dans la tombe; 
si je ne touche
pas in os de mes os, |npnk
dn moins toachirai ton nom de mon 
La douleur l'empêche d’in diri plus; 
et un coup-eur^la poitrine intervient 
h toute parole;
et des gémissementa sont tirés 
de mn ccenr éponvanté.
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B. — MÉTAMORPHOSE DE CÉTX ET D’HALCTOMB.
(V. 710-743, 745-748.)

Mane éral : egreditur teclis ad littus, et ilium 
Mœsla locnm repetit de quo spectarat euntem.
Dumque notala oculis reminiscitur acta, fretnmque 
Prospicit, in liquida, spatio distante, tuetur 
Nescio qnid, quasi corpus, aqua; primoque quid.illud 
Esset, erat dubium. Postquam paulum appulit unda,
Et, quamvis aborat, corpus tamen esse liquebat,
Quis foret ignorans, quia naufragus, omine mota est ;
Et, tanquam ignoto lacrimas daret: < Heu,miserl inquit, 
Quisquia es, et si qua est conjux tibi 11 Fluctibus actum 
Fit propius corpus; quod quo magis ilia tuetur,
Hoc minus et minus est mentis. Jamjamque propinquæ 
Admotum terrœ, jam quod cognoscere posset,
Cemit : erat conjux. c Ille est! > exclamat; et una 
Ora, comas, vestem lacerat; tendonsque trementes 
4d Geyca manus : • Sic, o carissime conjux,
Sic ad me, miserande, redis I » ait. Adjacet undis

XI .
La jour cotnmonçnit à paraître ; Ilalcyonb sort de sa demeure, et 

écart an rivage. Accablée de tristesse, elle se dirige de nouveau vers 
le lien d’oh elle l’avait va partir. Tandis qu’elle se rappelle les scènes 
dont BOB \eiix ont remarque la place, et qu’elle promène au loin ses 
regards sur la mer, elle aperçoit Qotter sur les eaux, à nue grande 
distance, je ne sais quoi de semblable à un cadavre. D’iibnrd on ne 
pouvait distinguer ce que c’était. L’onde l’approche un pen, et malgré 
l’éloignement, il devenait évident qne o’était un cadavre. Elle i>'Dore 
qui il est, mais la vue d’un naufragé l’émeut comme un présage) et 
croyant pleurer un inconnu ; Je te plains, dit-elle, qui que ni sois, 
et je plains ton épouse si tu en ns une. > Cependant, poussé par les 
flots, le oorpB est plus près du rivage; plus elle le considère, i)lus la 
trouble do son âme augmente.-Déjà il va toucher la terre; déjà elle 
pont le reconnaître : o’était son éponx. • C’est luil » s’éorie-t-olle, et 
en même temps elle se meurtrit le visage, s’arrache les ohevunx, dé
chire SOS habits, et tendant vers Céyx des mains tremblantes; < C’eit 
ainsi, cher époux, o’est dans cet état pitoyable que tu reviens auprès 
de moil • Près des ondes s’élève, construite de main d'homme, uni



CHOIX DES MÉTAMORPHOSES. — LIVRE XI. 480

XI. — X^TAMOSPUOBK DB CKYX ET D’HALCTOVS.

Eint mane :
cgroJitur tëctis ad littus, 
eimœsta repetitillum looiim 
de quo apeotarat euntein. 
Dumque reminisoitur 
acta notnta ooulis, 
prospicitque fretum, 
tuetur in aqun liquida, 
spatio distante, 
nesoio quid, quasi corpus; 
eratqiie primo dubiiim 
qnid illud esset.
Postquam unda 
iippuiit panlnm 
et, qnamviB uberat, 
liquebat tamen esse corpus, 
ignorans quia foret, 
inota est oniinc, 
quia uaufragita ; 
et, tanquam daret lacrimaa 
ignoto :
Heu, miser I iuquit, 
quisquia ea, , 
et conjuz 
si qua est tibi l 
Corpus actum fluctibus 
fît propius ;
quod quo magis ilia tuetur, 
hoo minus et minus mentis 
est;
cernitqne admotum jamjam
terræ propinquœ,
jam quod posset cognoaoere
erat conjux
Exolamat : Est illé I
et laoerat una
ora, comas, vestem;
tendensque ad Ceyoa
uiaiius trem entes,
ait : O oarissime conjux,
redis sic, aie ad me,
iniserando.
Moles facta manu 
adjacet nndis,

11 était matin :
elle sort de tei demsuros Tera le rivage, 
et triste elle regagne ce lieu 
duquel elle l’avait regardé partant.
Et tandis qu’elle se rappelle [veux, 
les faits passés qu’elle a remarqués de ses 
et qu’elle regarde-au-loin la mer,

.elle aperçoit sur l’eau liquide, 
la distance étant éloignée, 
je ne sais quoi, comme un corps; 
et il était d’abord doutoax 
et qne cela était 
Après qiio l’onde 
l’eut approché un peu, 
et que, quoique cela fût éloigné, 
ilétait-olnir cependantcelaôtre uncorps, 
ignorant qui il était, 
elle fut touchée dn présage, 
parce que c’était un naufragé ; 
et, comme-si elle donnait des larmes 
à un inoonnu :
Hélasl <« ee malheureux, dit-elle, 
qui-que tu sois, 
et ton épouse iti malheur case y 
si quelqu’une est à toi I 
Le corps poussé par les dots 
devient plus proche ; 
lequel plus celle-ci considère, 
par cela moins et moins de raison 
est à élis;
et elle le voit appliqué bientôt 
à la terre proche, 
déjà tel qu’elle pût U reoonnattre 
c’était son époux.
Elle s’écrie : C’est luil 
et elle déchire en-mCme-tenips 
visage, cheveux, vêtements ; 
et tendant vers Céyx 
des mains tremblantes, 
elle dit : O très-cher époux, 
tu revieuB ainsi, ainsi vers moi; 
d épouw digne-du-pitié.
Une digne faite à la main 
est placée-près des ondes,
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Fada manu moles, quœ primas æquoris iras 
Frangit et iucursus quæ prœdelassat aquanim, 
Insil.il hue, mirumqiie fuit potuisse : volabal ' ; 
Pcrcutiensque levem modo natis aéra peuDÎs, 
Strin^ebat summas aies miserabilis undas. 
Dumque volât, mœsto similem plenumque quarolBB 
Ora dedere sonum, tenul crepitanlia rostro.
Ul vero totigit mulum et sine sanguine corpus, 
Diiectos artus amplexa recenlibus alis,
Frigida nequidquam duro dédit oscula rostro. 
Senserit hoc Ceyx, an vultum motibus undœ 
Tollcre sit visus, populus dubilabat; at ille 
Sensorat; et tandem, Superis miserantibus, ambo 
Alite mutantur. Fatis obnoxius isdem 
Mansit amor, fœdus oec conjugiale solutum; 
Perque dies placidos hiberno tempore ’ septem, 
Incubât Halcyone pendeutibus œquore nidis.
Tum via .tuta maris : ventos custodit, et arcet 
Æolus egresBu, prssstaïque nepotibus* aaquor.

digue qui brise le premier courroux de la mer, et rompt l’inipé* 
tuositd do ses premières vagues. Haloyone s’y élance; c’est un prodige 
qu'elle l’ait pu ; mais elle Vole. Frappant l’air de ses ailes nouvelle
ment poussées, elle rasait, oiseau plaintif, la surface de l’onde. Tout 
en volant, elle pousse un cri triste et lugubre, et son bec tniaos 
s’agite Bveo bruit. Mais lorsqu’elle eut atteint ce corps pâle et 
glacé, et que de ses ailes nouvelles elle eut embrassé cette obère dé
pouille, sou bec dur lui donne en vain de froids baisers. Céyx fnt-.ll 
sensible à cas oaresses, ou le mouvement de la vagua parut-il sou
lever sa tfite? la foule ne savait que croire; mais il avaitété sensible 
à oes oaresses. Enfin les dieux, tonobés de compassion, les cliaagani 
tous deux en oiseaux. Dans leurs destinées nouvelles, leur amour 
reste le même, et l’hymen qui les unit n’est pas rompu. Quaud vient 
l’hiver, durant sept jours de calme Haloyone oouve ses nids suspendni 
sur les flots. Alors la voie de lu mer est sans périls • Eole retier.l 
les vents, et, les empêchant de sortir, il assure à aes petits enfanis 
une mer tranquille.
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qOK frangit 
primas iras œquoris, 
et qnœ prœdelassat 
ÎDOOrsus aquaruTD. 
iDBÎlit hue,
fiiitqiie niirum potuisse: 
volubat;
perciitiensque aéra levem 
pennis natis modo, 
aies miserabilis 
stringi'bat summas undas; 
dnmqne volât, 
ora crepitantia 
rostro tenui 
dedere sonum 
Eimilem mœato 
pleiiiimque qnerelœ.
Ut vero letigit corpus 
raiitum et sine sanguine, 
amplesa élis reoentibus 
artns diloctos, 
dédit neqaidquam 
rostro dnro 
osoula frigidn.
Populns dubitubat 
Ceyx eenserit lioc, 
an lieue sit tollero vultuin 
Diotibns undœ; 
at ille senserat ; ' 
et tandem,
Snperis miserantibus, 
ambo mutantur alite.
Amor raansit 
obnoxius isdem fatis, 
nee foedus conjugiale 
solutum ;
perque septem dies plaoidos 
tempore biberno,
Halcyohe inoubnt 
Jiidis pendentibus œquore. 
film via maris tuta :
Æolus enstodit ventes, 
et arcet egresBU, [bus. 
prwtatqne aequor nepoti-

laquellfl brise
les premières colères de la mer, 
et qui fatigue-d’-avance 
les chocs des eaux.
Elle saute là, '
et il fut étonnant qu’elle ait pn 
elle volait ;
et frappant l’air léger 
de plumes nées récemment, 
oiseau digne-de-pitié 
elle effieurait la surface-des ondes 
et tandis qu’elle vole,
«a bouche craquetant 
par un beo mince, 
a donné un son 
semblable à un son triste 
et rempli de plainte.
Mais dès qu’elle eut touché le corps
muet et sans sang,
ayant embrassé de tss ailes récentes
CSS membres chéris,
elle donna vainement
d’nn bec dur
des baisers froids.
Le peuple doutait 
si Céyx sentit cela, 
ou-bien-s’il fnt vu soulever la tète 
pftr les mouvements de l’onde; 
mais lui /'avait senti, 
et enbn ,
les dieux ayant-pitié,
tous-deux sontobangés en oiseau
léur amour subsista
soumis aux mêmes destinées,
ni leur union conjugale
ne fut rompue;
et pendant sept jours calmes ,
dans la saison d’-biver,
Haloyone couve
ses nids suspendus sur la mer.
Alors la voie de la mer est sûre : 
Éole garde les vents, 
et les éloigne de la sortie, 
et garantit la mer à ses petits-fils



NOTES

DD ONZIÈME LIVRE DU CHOIX DES MÉTAMORPHOSES
d’ovtde.

l’dga 440: 1. Cieonum, les Ciooniens, peuple de la TbrS08| 
ils habitaient sur les bords de l’Hèbre.

Page 442 : 1 Derecynthia tibia. C’était nne flûte dont oc se Sût* 
vait sur le Bérécynthe, un Phrygie, pour célébrer les mjîtbiaa 
Cybèle. L’embonohnrelde cet instrument était en corne.

— 2. Inde. Le défaut de liaison est ici choquant, mais il ned^t 
point être imputé à l’auteur. Dans des vers quels texte officiel asûft* 
primés, Ovide raconte que les Bacchantes dispersent d’abord l«t: tUli' 
maux qui formaient l’auditoire d'Orphée; puis (utir), elles tosfîWîit 
contre Orphée des mains déjà couvertes do sang {crutntoHt

— 3. Valuiina arena. Ces sortes do spectacles avaient liée V C > 
tin; l’après-midi était réservée aux combats de gladiateurs.

II

Page 444 : I. Patitù frondibut. C’est nne nlliuioo à hf O^'SlUlBia 
de déposer los cheveux sur la tombe des morts
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— Pftge 446.: 1. Lyteut. Cotait un des Burnonas de Baochas ; ea 
loi donne pour étymologie Aûu (qni délie la langue),

— 2. Edonidat. Les Edoniens étaient un peuple de la Thiace.

III

Page 448 ; 1. Tymoli, le Tymolue ou Tmolne, montagne de 
Lydie, oii le Pactole prend naissance.

— 2. Panlolon. Le Pactole, lleuve de Lydie, était uélèbrc à caude 
des parodies d’or qu’il roulait dans ses eaux.

— 3, Silmut, Silène, le père nourrioier do Bacchus. Les poëtes 
lo représentent vieux, chargé d'embonpoint, et toujc-nrs ivre.

Page 460 : 1. Eumolpo. C’était un tils de Musée et un disciple 
d’Orphée.

— 2, Lucifer, l’étoile du matin ou de Vénus.
— 3. Berecynthiut héros, le Phrygien Midas^ fils de Gérés, à la

quelle était consacré 1e mont Bérécynthe.
Page 452 : 1. Usiperidas, les Bespérides ou filles d’Hespérus et 

petites-filles d'Atlas; elles avaient un jardin célèbre, rempli de 
pommes d’or.

— 1. Tostm [rugis. Ou grillait le blé pour le mondre plus facile
ment.

— 2. Lemte. C’est un des noms do Baoobns, littéralement, dieu du 
pressoir (Arjydç, pressoir).

Page 464 : 1. Sardibus, Sardes, capitale de la Lydie; elle était 
baignée par le Pactole.

IV

Page 466 : 1. Tmolo. Le Tmolus est considéré à la foie comme 
nne montagne et comme une divinité.

—-2, Barbarico, phrygien, c’est-à-dire, sans harmonie. Dans la 
musiqne ancienne le mode phrygien était regardé comme ioférietu 
au mode lydien et au mode dorien.

— 3. Derttibus Indis, les donta indiennes, a’est-à dire l’ivoire.
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L’Inde abondait ên dldphants dont les défense* fournissaient l’i
voire.

Page 458 : 1. jtgrioolam. Ce paysan était en même temps le baiv 
hier de Midaa qni ne se plaisait plus que dans les campagnes.

Page 458 : 1. Prodigiii. Céyz, roi de Traohine, en Thessalie, 
aVait vu son frère Dédalion changé en éparvier, et un loup énorme 
métamorphosé en rocher.

— 2. Clarivm. Apollon avait un temple célèbre à Claros, ville 
d’iouio.

— 3. Phhggiê. Les Phlégyens, peupla sauvage de la Thessalie, 
rançonnaient les voyageurs qui allaient au temple de Delphes. — 
Phorbas. Phorbas, roi des Lapitbes, forçait tous les étrangers qui 
passaient par son pays à se battre aveo lui, et les mettait à mort, 
quand ils étaient vaincus.

Page 460 : 1. Balcgone, Halojone, fille d’Éole, épouse deCéyx,
— 2. Hippoladtt, lÉole, fils d’Hippotas, roi des Vents.

VI

Page 462 : 1. Navalthiu. On appelait ainsi l’endroit du rivage 
où les vaisseaux, mis à sec, reposaient sur des supports en bois.

VII

Page 466 ; 1. ütraque «21m, la terre qn'U quittait, Traohine, et 
celle où il allait, Claros, en Ionie.

— 2. Subductrt... ramot. Ils retirent les rames aoeroohées an flanc 
du navire, et les rentrent dans l’intérieur du navire, à l’abri de la 
fureur des vagues.

Page 470 ; 1. Amera. D’après la tradition mythologique, les 
naufragés, n’ayant point l'espéranoe d’être ensevelis, oonraleï.' 
risque d’errer oent ans sur les bords du Styz
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VIII

Page 474 I l. Junonit, JunoD était la déesse proteotriœ des fein 
mot et do tntriage : on l’appelait pronuba Juno.

' — 3. Funetlat, c’est-à-dire funerâ pollutas. Les parents d’un mort 
devaient se purifier avant d’entrer dans un temple*

— 3. Cimmeriof, les Clminériens peuple fabuleux dont parle 
Homère. Il les place aux extrémités de l’océan, dans des ténèbres 
étemelles.

Page 476 : 1. Lethmi, le Léthé, fleuve des enfers, dont les eaux 
donnaient l’oubli oubli).

IX

Page 47S : 1. Hirculea Trachin». Ce fut près de Trachine qu’Her- 
eule reçut la fatale tunique qui devait causer sa mort. Mais ici l’é
pithète fisreuita constitue un ne ces anachronismes familiers aux 
poètes. Ecroule étant postérieur à Géyx.

— 3. Morphta. Les modernes ont fait de Morphée le dieu du som-
meil{ chez las anciens, il n’était que le fils du Sommeil et de la 
Nuit, le premier des Songes. Il tire son nom do forme.

Page 480 1 1. Iculon, de ixtloi, semblable.— Phobetora, de potéw, 
efirayer. -^PhanUuoit de fxvTMla, vision, apparition.

— 2. Thtmmantidoê Iris était fille du centaure Thaumas.

Page 483 ; 1. Jtqæo, la mer Égée, aujourd’hui l’Archipel, entre 
la côte est de lapéninenle grecque et la côte ouest de l’Asie Mineure. 
C’iv.ait le chemin pour aller de Tbessalie en Ionie.

XI

Page 490 e l. fetabol. Ce mot indique la métamorphose d’Hal-
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oyone an oiseau. Ubaloyon est un oiseau de mer, un peu plus gros 
^ue le passereau ; il a le bec court et miuoe.

Page 490 : 2. Hiberna tempore. Selon Pline le Naturaliste (X, 25), 
l'haloyon fait son nid sept jours avant le solstioe d’hiver, et oouva 
ses petits dorant les sept jours suivants. On appelait oette époque 
di6i ffakyonidtt on HaJcyonia.

— 3. NepotibuSf Éole étant père d’Haloyono, les haloyons. sont 
les petits-tils



ARGUMENT

Dü doüziMme livre du choix des métamorphoses 
d'ovidk.

I. Les Gnci vont auiéger Troia, Présages.
II. Saoiifioo d’Iphigénie.
III. Demenre de la Benommée.
IV. Gnerre de Troie. Combat d'Achille et de Cyonne,
V. Mort et métamorphose do Gyonus.
VI. Neptune demande à Apollon la mort d’Aohllla.
VU. Mort d’Aobille; sa gloire. Ulysse st Ajax sc dispotect les 

armes de ce béroe.



LIVRE DOUZIÈME.

1. ~ LRfl OHKCS VONT ASSitSER IHOIK. TRIAGES. 
fV. 1-23.)

Nescius assumptis Priamus paler Æsdcoa1 ans 
Vivere, lugebat : tumulo quoqiie nomen habenti 
Inferias dederat cum fratribus Hector inanes.
Défait ofOcio Paridis præseDlia tristi,
Postmodo qui rapta longum cum conjuge bellum 
Âttulit in patriam; conjuratæque aequuntur 
Mille rates, gentisque simul commune Pelasgso ;
Nec dilata foret vindicta, nisL æquora sffivi 
Invia fecissent venti, Bosotaque tellus 
Âulide1 piscosa puppes tenuisset ituras.
Hic patrio de more Jovi quum sacra parassent,
Ut vêtus accensis incanduit ignibus ara,

Priam, ignorant que son fils lâsaqne vivait aons la forme d’un oi- 
Boau, pleurait son trëpas. Snr oetto tombe, qni ne portait qu'un nom, 
Hector et aea frères avaient offert ansai d'Inntilea libations. Pâris 
manquait seul à ce triste devoir, Pâris qui, revenant pins tard à Trois 
aveo l’amante qu'il avait enlevée, attirait snr sa patrie une longue 
guerre. Mille vaisseanx, toute la Grèoe ootijnrée, le poursuivent; et 
la vengeanoe ne se serait pas fait attendre, si les vents furleex 
n’avaient rendu la mer impraticable, et n’eussent enohnlné aux 
rivages de Béotie, dans la poissonneuse Aulis, la flottr; prSte à 
partir. Là, enivant l’nsago de leur patrie, les Orées avaient pré
paré un saorifioe en l'honneur de Jupiter. Les feux allumée brillaient



LIVRE DOUZIÈME.

1. — UB aucs VONT ABSirfOBR TROIB. I’IUIbAOEB.

PrÎHtnns pater nescias 
Æaaoon vivere 
alis asBuciptiB, 
lufiabat :
Hector oom fratribni 
dederat quoque 
inferias inanca 
tumulo habemi nomen, 
Præsentia Parldis 
dofait tristi offioio, 
qui attnlit postmodo 
in patriam 
loiiguni ballom 
<mm oonjuge r^pta; 
milleque rates conjurata 
eequuntur,
•imiilqun commune 
RiîMiis Pelasgœ ; 
neo Titidiota dilata feret, 
niai veuti tœvi feoissont 
œaria iuria, 
telluaqne Bceota 
Unuisaet piscosa Aulide 
puppes itnrae.
Hic qonm paraasent JoTi 
••ora da more patHo,
#t têtus ara inoandnit 
gnibns accensis.

Priam ton père no-sachant pas 
vivre

des ailes ayant été prises, 
pleurait :
Hector avec let frèTes 
avait donné aussi
des libations-funèbres vaines [nom.
ou tombeau qui avait (ne portait qu')nn
La présence de Pftris
maiiqna à ce triste devoir,
lequel Pârit apporta ensuite
dans ta patrie
une longue guerre
avec une épouse enlevéej
et mille vaisseaux conjurés
le suivent,
et on-même-temps la communauté 
de la nation pélasgique ; [férée,
el la vengeance n’aurait pas été dif> 
si les vents cruels n'avaient fait 
les mers impraticables, 
et II la terre béotienne 
n’avait reteim dans la poissonneuse A o 1 ie 
les poupes devant partir.
Là comme ils avaient préparé à Jupiter 
des siicriHces, selon lacontumenatlonalu 
dès-que l'autiquo autel se fnt embrtso 
par les feux allumés.



500 OVIDE.

Serpere cæruleum Danai videre draconera 
In plalanum, cœptis quæ stabal proxima sacris, 
Nidus erat volucrum bis quattuor arbore summa : 
Quas simul, et matrem circum sua damna volantem, 
Corripuil serpens, avidoqiie abscondiail oro. 
Obslupuere omnes : at veri providus a’ugpir, 
T-hesiorides ‘ : « Vincemus? ait; gaudete, Pelasgi : 
Troja cadet, sed eril nostn raora longa laboris; i 
Alque novem volucros in belli digerit annos.
Il le, ut erat virides amplexus in arbore ramos,
Fit lapis, et serval se'rpentis imagine saxum,

-II. — SACRIFICE d’iPHIOENIE.
(V. 24-38.)

Parmanet AoDiis1 Nereus violentus in tiiidis, 
Bellaque non transfert; et sunt qiii parcero Trojœ 
Neptunum 1 credant, qnia raœnia fecerat urbi :
At non Theslorides; nec enim nescitve tacatve 
Sanguine virgineo placandam virginis iram 
Esse deæ *. Postquam pietatem publioa causa, 
fiexque patrem vieil4, castumque daiura cruorem.

anr l’intiqTie antel, quand ils voient nn serpent an dos azuré monter 
en rampant sur un platane qui s’élevait près du lieu oti le Bacridee 
était offert. Au sommet de l'arbre était un nid renfermant huit oi
seaux. Le serpent lés saisit avec leur mère, qui volait autour de ses 
petits perdus, et les engloutit dans son avide estomac. Tons les spec- 
tatenri restant immobiles d’effroi. Mais le fils de Thestor, dont le 
regard infaillible pénètre l’avenir, s’écrie : ■ Nous vainorons, G Grecs, 
réjonissez-vons : Troie tombera; mais longue sera la durée de nos 
fatigues. 1 Et il annonce que ces neuf oiseaux présagent autant d'an
nées de guerre. Le reptile, dans la position où il était, enroulé au
teur des vertes branches de l’arbre, est changé en pierre, et, pierre, 
il conserve sa forme de serpent.

II
Nérée continue à déchatucr sa fureur sur les flots do la mer 

d’Aonie, et se refuse k transporter les guerriers. Il en est oui pen
sent que Neptune vent sauver llion, dont il a construit les murailles. 
Mais tel n’est pas l’avis de Calohas : il sait, et il le déclare, qu'il faut Is 
sang d’une vierge ponr apaiser le courroux de la vierge déesse. Ifit»- 
qu’onfin l’Intérêt public ent triomplié des liens de l’aflectiou, et qnt 
le roi l'ent emporté sur le père, Iphigénie, prête b donner son ohasts
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Danai videra 
dvaoonem caraleum 
Berpore in platanum 
que Btabat
proxima sacris oœptis. 
Nidusbis quattuor volucruia 
erat in surama arbore : ^ 
qnas serpana corripnit 
Bimul et matrem 
Tolantem oircmn 
BTia damna,
abcondiditque ore avido. 
Omnes obstupaeré : 
at TheBtorides, 
angiir providuB veri : 
VincemnB, ait; 
gandete, Peleagi ;
Troja cadet;
Bed mora nostri laborls 
erit longa ; 
atque digerit 
novem volacrsa 
in annoB bellï.
Ille fit lapis, 
ut aniplexus erat 
ramoB virides in arbore, 
et servat Baxum 
imagine serpentia.

lea Oreca virent 
un dragon azuré 
ramper sur on platane 
qui se dressait
très près des saorifioes coramencés.
Un nid de detut-foia qnatre oiseau 
était Bur le sommot-de l’arbre : 
lesquels oùeaiMD le serpent saisit 
en-mâme temps aussi la mère 
volant autonr ,
de ses pertes (deses peti ts perdus), [do, 
etillatfitdisparaltre dans sa gueule avi 
Tous furent stupéfaits : 
mais le fils-de-Thestor, 
augure prévoyant la vérité:
Nous vaincrons dit il; 
réjouiBsez-vous, Pélasges:
Troie tombera ;
mais la durée de notre fatigue
sera longue ;
et il distribue
les oeuf oiacnux
en atélani d'années do guerre.
Celui-ci (le serpent) devient pierre, 
comme (dans l’étàtoù) il avait embrassé 
des rameaux verts sur l’arbre, [pierre) 
et il conserve la pierre (la nature de la 
atic l’image d'un serpent.

II. — saOBiriOE d’ifhio^kib.

Nereus pormanet violonlus 
in nndis Aoniis, 
et non transfert bella; 
et Bunt qui credant 
Neptunum parcero Trojœ, 
quai fecerat mœnia urbi : 
at Thestorides non ; 
ceo enirn nescitve taoatve 
iram dos Virginia 
esse placandam 
Banguine virgiueo. 
Postquam causa publioa 
vicit pietatem, 
rexquo patrem,' 
Iphigeniaque, 
datnrs eastrm; ernoTsm,

Néréo reste violent 
sur les ondes poniennes, 
et il uo transport'> pas la guerre ; 
et du getii sont qui croient 
Neptune épargner Troie, [celle ville : 
parce qu’il avait fait les remparts pour 
mais le fils do Thestor ne le croit 
ni en effet ou il ignore ou il tait 
le courroux delà déesse vierge 
devoir être apaisée 
par un sang virginal.
Après-que la cause publique 
eut vaincu la tendresse, 
et que le roi eut vaincu le père, 
èt fu’Iphigénie,
dvmnt donner ton obsate eang,
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FlentU)iu ante aram steiit Iphigenia ministrig,
Victa daa eit, nubemque oculis objecit, et inter - 
Officium turbamque sacri, vocesque precantura,
Supposita fertur mutasse Mjceniaa oerva.
Ergo ubi, ^a decuit, lenita est cœde Diana^
Et pariter Phœbes pariter matjs ira recesait,
Accipiunt ventos a lergo mille cirinæ',
Multaque perpessæ, Pnrygia potiuntur arena.

III. — DEMEURE DE LA RENOMMÉE.
(V. 39-63.)

Orbe locus modio est, inter terrasque fretumque 
Gœleslesque plagas, triplicis condnia mundi1:
Unde quod est usquam, quamvis regionibus aosit,
Inspicitur, penelratque cavas vox 'omnis ad aures.
Fama tenet, summaque domum sibi legit in arce; 
Innumerosque aditus ac mille foramina tectis 
Addidit, et Bullis inclusit limina portis.
Nocte die^uc palet, tota est ex æro sonanti:
Tota Iremit, vocesque refert, ileratque quod audit.
Nulla quies inlus, nullaque silentia parte :
Neo taraen est clamor, sed parvæ murmura vocis;

sang, 86 tenait au pied des autele, au milieu des Baorificateiirs ei 
larmes. La déesse est vaincue; elle répand un nuage sur lus yeux 
des Grecs, et, au milieu des apprêts et du tumulte du sacrifice, au 
milieu des prières qui lui sont adressées, à la place de la vierge de 
Mycèuesÿ elle met, dit-on, une biclie. Diaue est apaisée pur cette 
victime plus digne d’elle. Avec la courreux de la déesse s’évanouit 
celui de la mer : mille navires reçoivent les vents en poupe, et, sprès 
maintes épreuves, touchent aux rivages de la Phrygié.

III
Il est an milieu de runivurs, entre la terre, la mer et les régiono 

célestes, sur les limites des trois mondes, uu lieu d’oii l’on voit tout c>: 
qui se passe dans les contrées même les plue éloignées, ofi toutes les 
voix arrivent aux oreilles avides. C’est le séjour que s’est cltolBi lu 
Renommée ; elle se tient sur le sommet le plus élevé de cette demoiirc. 
Mille avenues y aboutissent; mille ouvertures y sont pratiquées ; au
cune porte n’en défend l’entrée. Elle ne se ferme ni le jour ni lu nuit. 
Tout entière en airain sonore, elle est tout entière remplie d’un sourd 
bourdonnement. elle renvoie le son de la voix, et répète ce qu’elle oti- 
teud. Au dedans le repos est inconnu, et le silonoe ne règne nulle 
part. Cependant ce ne sont pas des cris, mais des murmures ëtoufTéi ;
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itfitit ante aram, 
miniitris flentibui, 
dea Tiola oat, 
objeoitquo ooulia nubcm, 
et inter ofQoium 
tnrbamqne sacri, 
vooeeqae precantum, 
fertar mutaseo Mycenida 
oenra Bupposita.
Ergo obi Diana ' 
lenita est oœde, 
qua deouit,
et ira Phœbes parlter, 
pariter maris recessit, 
mille oarins 
Bocipiunt ventoB a tergo, 
perpoBsœque multa, 
potiuntur arena Phrygia,

ont été placée devant l’autel, 
lee ministres du lacri/tce pleurant, 
lu déesse fut vaincue, [nuage,
et elle mit-deviint les yeux de lom un 
et au milieu de raccompUssement 
et du trouble du saoriüce, 
et des voix de oeux-qui-priont, [nienne 
elle estrapportée avoir éobangé laMyoé 
contre une biohe substituée. >
Donc dès-que Diane 
fut apaisée par le meurtre, 
par lequel il fut-convenable, 
et qu( la colère de Pbœbc pareillement, 
el pareillement la colire de la mer se fut 
mille carènes [retirée (apaisécl,
reçoivent les venta par derrière, 
et ayant souffert beaucoup d’e'preuves, 
elles s’emparent du sable (du rivage) 

, . [phrygien.
III. DEHBUBB DB LA BBNOHMf^B.

Loous est inedio orbe, 
inter lerrasque freiumque 
plagiisquo coelestes, 
contiuia triplinis mundi; 
uude quod est usquiim, 
quamvis regionibus absit, 
iiispiuiiur,
□uinisque vox 
peuetnit ad aures cavas. 
l’ama tenct, 
sibiquo legit locum 
in Bumma aree; 
addiditque tectis 
sdituB innumeros,
BU mille foramina, 
et incluait limina 
nullis poriis. 
i’tuet uocte dioque, 
est Iota ex œro sonanti; 
lierait tqta, 
refertque voces, 
iteratquo quod audit.
Nulla quies iotua, 
tileqiiaqua uullit parte : 
Dec tamon olsmor est, 
isd murmura vocis parvæ;

Un lieu est au milieu-du globe, 
entre et les terres et la mer 
et les régions célestes, 
confins du triple monde; 
d’où ce qui est quelque-part, [trées, 
quoique cela soit éloigné par les con- 
est vu,
et toute voix *
pénètre aux oreilles creuses.
La Renommée ('occupe, 
et elle s’est choisi une place 
sur le somroot-du lieu-élevé; 
et elle a ajonté è sa demeure 
des abords innombrables, 
et mille ouvertures, 
et elle n'a fermé les seuils 
par aucunes portes.
Celte demeure est ouverte nuit et jour, 
elle est tout-entière d’airain sonore ; 
elle frémit tout-entière, 
et elle rapporte (reproduit) les voix 
et elle répète ce qu’elle entend.
Aucun repos à l’intérieur, 
et le silence en aueune partie : 
ni cependant un tni fs’est, [(faible); 
mais les Dunnurea d’une tqîz petite
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Qoalia da pelagi, si quis prooul audiat, andis 
Esse soient; qualémve sonum, quum Jupiter atras 
Increpuit nubes, extrema tonitrua reddunt.
Atria turba tenet, veniunt leire vulgus, euntque;
Miztaque cum veris passirn commenta vagantur 
Millia Rumorucd1, oonfusaque verba voliitant.
^ quibus bi vacuas implent sermonibus auras;
Hi naiTBta ferunt alio ; mensuraque ficti 
Grescit, et auditis aliquid novus adjicit auctor. 
lllic Gredulitas, illio temerarius Srror.
Vanaque Lœtitia ost, constematique Timorés,
Seditioque recens, dubioque auctore Susurri.
Ipsa quid in ccelp rerum pel^oque geratur,

^Ët tellure, yidet, totumque inquirit in orbem.
IV. — OUERRS DK TROIE. COMBAT d’aCHILLB BT DE CYCNUR 

(V. 64-94.)
Fecerat bœc notum Graias cum milite forti 

Adventare ratas ; neque inexspectatus in armis 
Hostis adest. Prohibent aditu, littusoue tuentur 
Troes, et Hectorea primus fataliter^ nasLa,
Protesilac, cadis, commissaque prœlia magno

tel est le frénassement loiat&ln des vagaes de la mer, tels eotit lea 
derniers grondements de la fondre, quand Jupiter choqua les nus 
contre les autres les sombres nuages. La foule occupe les portiquee ; 
la multitude légère ne oesse d'aller et de venir. Mille fausses Ru
meurs circulent de toutes parts, mBlées à la vérité, et font rouler des 
paroles confuses. Les unes remplisseut de vains réoits les oreilles des 
désœuvrés, las autres vont porter ailleurs les nouvelleet le mensonge 
croit, et oelnl qui raoonte le dernier ajoute toujours à œ qu'il a ap
pris. Là résident et la Crédulité, et l'Erreur étonrdio, et la fausse 
Joie, et les Alarmes à l'air consterné, et la Sédition naissante, et les 
Bruits légers dont la source est inoonnne. La Renommée elle-même 
voit ce qui se passe' dans le oiel, sur la mor et sur la terre : elle 
porte ses raoherohes dans l’univers entier.

IV
La Renommée avait annoncé l'approche de la flotte grecque, montée 

par de vaillants soldats : oe n'est dono point à l’improviste que ce’:tz- 
oi arriveut en armes sur la terre ennemie. Les Troyens s’opposent à 
leur desoonte; ils défendent leurs rivages; et par l’ordre du destin, tu 
tombes le premier, 0 Protésilas.sous la lance d’Heotor. La lutte en-
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qnalia soient esse 
de nndia pela^i, 
si qais audiat procul, 
qualemve ex tréma tonitrua 
rcddunt sonum, 
qnnm Jupiter increpuit 
imbes atras.
Turba tenet atria; 
vulgus leye veniuht et eunt; 
milliaque commenta 
Rumorum 
mixta cum veris 
vagantnr passim, 
volutantque yorba confusa. 
E quibuB bi 
implant sormonibue 
aures vacuas ; 
hi feriint aljo 
narrntii ;
mensuraque tiçti oresoit, 
et novuB Ructor 
adjicit aliquid audiiis.
Illio est Credulitas, 
illic Error temerarius, 
Lstitiaque yana, 
Timoresque couBteniati, 
Seditioque recens, 
Susurrique auctore dubio. 
Ipsa videt
quid geratur rerum 
in cqbIo pelagoque, 
et tellure,
inquiïiique in orbem totum.

tels qu’ils ont-contume d’être 
venant des ondes de la mer, 
si quelqu’un les enteud de-loin, 
ou tels que les derniers tonnérres 
rendent un son, 
quand Jupiter a-fait-éolater 
les nuHges sombres.
La foule oflcupo les portiques ; 
le vulgaire léger vient et va; 
et des milliers d’inventions 
de Rumeurs - 
mêlées avec des bruifi vrais 
circulent çô-et-U, 
et font-rouler des paroles confuses. 
Parmi lesquelles'Êumeuri celles-ci 
remplissent d'entretiens 
les oreilles vides ; [leurs
celles-ci portent (vont annoncer) ail
les choses racontées; 
et la mesure de la Rction croît, 
et le nouvel auteur [entendues,
ajoute quelque chose aux choses qu'il a 
Là est la Crédulité, 
là l'Erreur inconsidérée, 
et la Joie vaine, 
et les Craintes consternées 
et la Sédition récente, 
et les Murmures d'uii auteur douteux. 
Elle-même voit 
ce qui se fait de choses 
dans le ciel et la mer, 
et iur la terre, [entier,
et elle fuit-des-rechcrolies dans le monde

IV. OÜKBBE DE TROIE. COUBAT S’ACnn.I.B ET DB CTCNUS.

H«o fecerat notuin 
rates Graias adventare 
cum milite forti; 
neque hostis adest in armis 
inexspectatus.
Troes prohil'cnt aditu, 
tneniurque littus, 
et, Protesilae, 
cadis primns fataliter 
basta Hectorea, 
prœliaque commissa

Elle (la Renommée) avait fait con- 
les vaisseaux grecs arriver [naître 
avec un soldat courageux; 
et l’ennemi ne se présente pas en armes 
sans-être-attend U.
Les Trojens le repoussent de l’abord, 
et ils défendent le rivage, 
et, Protésilas, [du-destin
ta tombes le premier suivant-l'ordre- 
par la lauoo d'-llactor 
et les oombets engagés
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Stant Danais, fortUque animœ nece cognitns Heotor.
Nec Phrygei exigno, quid Acbaica dextera posset, 
Sangnine senserunt. £t jam Sigea1 rubebant 
Littora ; jam leto, proies Neptunia, Cycnus 
Mille viros dederat ; jam curru instabat Acbilles,
Tota^ue Peliacæ * sternebat cuspidis ictu 
Agmina; perque acies aut Gycnum aut Hectora quærcns, 
Congreditur Gycno : decimum dilatus in annum 
Hector crnt. Tum colla jugo candentia presses 
Exhortalus equos, currum direxit in bostem, 
Goncutiensque suis vibrantia tela lacertis :
« Quisquis es, o juvenis, dixit, solamen habeto 
Mortis, ab Hæmonio quod sis jugulatus Achille. * 

Hactenus Æaeides * ; vocem gravis hasta secula est.
Sed quanquam certa nullus fuit error in basta,
Nil tamen emissi profecit acumine ferri.
Utque hebeti pectus tanturamodo contuait ictu :
« Nate Dea (nam te fama prœnovimus), inquit 
nie, quid a nobis vulnus miraris abosse 
(Mirabatur enim)? Non bæc, quameernis, equinia 
Fulva jubis cassis, neo onus, cava parma, sinistre.

gagée coûte cher anx Greoi : Hector se fait oounattre par le trépat 
de ce héros. Mais les Pbrygieus apprennent aussi par une ornelle 
expérience ce qne peut le bras des Grecs. Déjà le sang rougissait 
le rivage de Sigée; déjà le bis do Neptune, Gyenas, avait donné 
la mort à mille guérriers; déjà Âchillo, monté sur son ohar, pres
sait les ennemis et renversait des bataillons entiers aveo sa lance 
coupée sur le Pélion. Dans la inôlée il cherche Cycnus ou Hccut; il 
ne rencontre que Cycnus : Hector était ajourné à dix ans. Alors 
Achille anime ses blancs coursiers, qui frémissent sous le joug; il 
dirige son char contre IVnnemi, et, brandissant dans ses mains ses 
traits étincelants ; i Qui que tu sois, s'éorie-t-il, 6 jenne homme, 
console-toi do mourir, puisque tu tombes sona les oonps du Thés- 
salien Achille 1 »

Il n’en dit pas davantage; uu pesant javelot suit oes paroles. 
Mais bien qne le trait assuré ne manque pas son bot, le fer aigu 
reste sans effet: il meurtrit d’nn coup impuiseant la poitrine de 
Cjcnns. Achille en est surpris. > Fils d’une déesse, s’écrie Cyonus, 
ear la Renommée t’a déjà fait connaître à nous, pourquoi t’étorunes-tn 
que je sois sans blessnreT Ni ce casque que tu vois, orné de la fanve 
erinière d’nn obeval, ni oeorensbonalier qui charge mon bras gauche,
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magno Dauais, 
Heotorque cpgaitus - 
nece animæ Portis,
Nec Phrygcs senaeruiit
BBnguine exigiio
qiiid possetdextera Acliaica.^
Et jam liitora Sigea
rubebapt;
jam Cycnua,
proles^Neptunia,
dederat leto mille viros;
jam Acbillea in»tabatcurru,
sternebatque agmina tota
ictu cnspidis
Peliaoœ ;
qunrensque per aciea 
aiit Cycimtn nul Huctora, 
oongreditur Cycno :
Hector dilatas erat 
iii deoimum annum.
Tum exbortatus equos 
pressosjngo colin oandentia, 
direxit ourrum in bo&tem, 
coDcutiensque suismaiiibus 
tain vibrantia, 
dixit ; Quisquises, ojuvenis, 
habeto solamen mortis, 
quod jugulatuB sis 
ab Hœmvonio Achille.

Æacidcs bacteaus ; 
hasta gravis 
seouta est vooem.
Ssd quanquam nullus error 
Tuii in basta certa, 
tamen profecit nil 
acumine ferri eraissi, pectus 
utquc taiiMimmodo contadit 
ictu bebeii :
Nate dea, inquit illo 
(uam prœnovimus fama), 
quid miraris 
Tulnus abcBse a nobis 
(rairabatur enim)? 
Nonbœcoassis, quamoerniB, 
(nlva jubis equinis,
B80 pirma cava, 
anuB Binistm.

coûtent un grand pria aux Grecs, v
et Hector fu! connu
par la mort d’une ftmo Taillante.
Ni les Phrygiens ne s’aperçurent
par un sang peu-abondant [aoliéenne<
ce que pouvait la main droite
Et déjà les rivages de-Sigée
étaient-rouges ;
déjà Cycnus,
rejeton Noptunien,
avait donné,au trépas mille hommes; 
déjà Achille pressait de son char, 
et il écrasait des bataillons entiers 
du coup de la pointe (de sa lance) 
du mont de-Pélion; 
et cherchant à travers les armées 
ou Cycnus, on Hector, 
il rencontre Cycnus :
Hector avait été différé 
B la dixième année.
Alors ayantexhorté us ohevaux[blanc.s. 
pressés par le joug quant à leurs cov.s 
il dirigea son char contre l’ennemi, 
et agitant de ses mains 
des traits brandis,
il dit : Qui que tu sois, ô jeune-homme, 
aie pour consolation de (a mort, 
que tu nies été égorgé 
par le Thessalion Achille.

Le petit-tils-d'Eaque porto jusque-là; 
un javelot pesant 
suivit sa parole.
Mais bien qu’auounc déviatio
ne fût dans sa lance sûre,
oopendaut ih ne gagna rien .
par la pointa du fer envoyé, [trine
et commeileutseulement meurtri lapoi-
d'un coup émoussé :
Fils d'une déesse, dit celui-ci (Cycnus) 
[car nous t’avons connu-d’-avance par 
pourquoi t’étonnes-tu [la renommée), 
la blessure être-éloignée de nons 
(il s’en étontjait en effet)?
Ni ce casque, que tu vois, 
fanve par des crinières de-oheval, 
ni ce bouclier creux, 
fardeau du bras gauche.
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Auxilio mihl snDt: décor est quæsitus ab istis ;
Mars quoque ob hoc capere arma solel ; removebilur hiii n 
Tegminis officium ; tamen indestncius aPibo.
Est aliquid non esse satum Nereide1, sed qui 
Nereaque, et natas, et totum tomperet æquor. i

V. — MORT ET MÉTAMORPHOSE DE CTCHÜS.
(V. 95-145.)

Dixit pt hæsumm clypei curvamine telum 
Misit in Æaciden; quod et œs et proxima rupit 
Terga novena boum, decimo tamen orbe moratum est. 
Excutit hoc héros, rursusque trementia forli 
Tela manu torsit ; nrsus sine vulnere corpus 
Sincerumque fuit; nec terlia cuspîs apertum 
El se præbentem valuit destringere Cycnum.
Haudl secus exarsit quam circo taurus aperto,
Quum sua terribili netil irrilamina cornu,
Phœniceas vestes, elusaquë vulnera sentit,
Num tamen exciderit ferrum, considérât, ha.stæ :
Hærebat ligno. < Manus est mea debilis ergo :
Quasque, ait, ante habuit vires, cffudit in uno?

ne me sont d’anoun soconrs; ce n’est pour moi qn’nn ornement. 
Mars ansEÎ ne revêt des armeo que ponr se parer : je me dépouillerais 
de toute armure, que je n’en sortirais pas moins du combat sain 
et sauf. C’est quelque chose d’êlre le fils non pas d’one simple 
Néréide, mais du maître de Néréo et do ses fillcn, de celui qui est la 
souverain de toutes les mers. >

V

Il dit, et lance oomre le petit-ûls d’Ëaque un javelot qni s’en
fonce dans le bouclier bombé, et perce l’airain et les neuf preuiiwei 
reaux de bœuf; la dixième l'anÉte. Le héros l’arrache, et d'un bras 
yigoureux il brandit et fa:t voler à son tour un scc nid trait. Cycniis 
n’est point blessé ; il reste encore intact, et bien qu'il se présente à 
découvert, un troisiè.cie Javelot ne peut l’ontamor. Achille est trans
porté de foreur ; tel un taureau dans le vaste cirque, frappant do sos 
cornes les étoffes de pourpre qui l’irritent, sentqne ses coups rvUent 
sans effet. Le héros regarde si lu fer n’est pas tombé de sa l:mco i 
le fer tient tonjonrs au bois, a C'est dono mon bras qui est fuiblc 
s'écrie-t-U : U a nerda oootre na senl gnerrier ion auoionna viguuiir 7
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stiiil auxilio müii ;
(Iccorest quæsilus ab islis; 
llars quoque solet 
CRpere arma ob boo : 
biricicm t 'gminis hujna 
reniovebitur ;
timen abibo indestrictus. 
Est aliquid
non esse satum Néréide^ 
led qui temperet 
Ksroaque ot natas, 
tt Bquor totnm.

ne sont à secours à moi ; [armes’,
une parure est cherchée au moyen de ces 
Mars au->si a-coiilume [parer)

de prendre des armes pour cela (pour se 
leservice de oouyerture d'armure) de lui 
sera écarté;
cependant je m’en irai non-efHcuré. 
C'est quelque chose 
de n’ Stre pas né d'une Néréide, 
mais de celui qui peat-gonverner 
et Néréo et ses filles, 
et la mer tont-ontière.

V. — UOBT BT XÉTAM0RFH03B DB OTCMUa.

Dixit,
et misit in Æaciden 
Iclum bœsurum 
curvamine clypei ; 
ijuod rupit et ffis 
et novona proxima 
lerga boum, 
noratum est tamen 
ieoimo orbe.
Héros hoc excutit,
toraitqne rursus
mnim forti
telii tremontia : ’
eori)U8 fuit rursus
sine vulnere sinoerumquoj
neo tertia cuspis
valait destiingere Cycnum
npertum et se prœbentem.
Eiarsit liaud seous
quam taurus oiroo aperto,
quum petit
cornu terribili '
sua irritainina,
vestes Pbœniceas,
eontitquo Tulnera elusa.
Considérât tamen num
forrutn hastœ ezoiderit '
hœrabat ligno,
Ergo mon mnnns 
est debilis, ait, 
eiïir.iitquo in nno 
vires quas habuit ante 7

Il dit,
et il envoya contre la petit-fils-d'Eaque
un trait devant s’attacher
dans la oourbnre du bouclier,
lequel Irait perça et l’airain '
et les neuf plus proches (premiers)
dos de boeufs,
et s'arrêta cependant
dans le dixième cercle.
Le héros le fait-tomber-en-sccounnt, 
et il lança do-nouveau 
d’une main forte
des traits (un trait) tremblants (bran dis ;
le cqrps fut de-nouveau
sans blessure et intact ;
ni nne troisième pointe
ne put entamer Cycnus
découvert et se présentant.
11 (Achille) s’enfininma non autr-ment
qu’un taureau dans un cirque ouvert,
lorsqu’il cherche-à-atteiudre
d’une corne terrible
ses stimulants (les objets qui l’irritent),
d lavoir des étoffes phénioiennos (de pour'
etçu’ilsenties blassureséludées, fpre),
Il considère cependant si
le fer de la lance est tombé i
il était attaché au bois.
Donc ma main 
est faible, ditfil,
et elle a épuisé (perdu) sué un soul 
les forces qu’elle a sues auparavant 7
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Nitm certe v&luit, vel quum Lyineasin1 primas 
Mania dejeci, vel quum Tenedonque, auoque 
Ëetioneas implevi sanguine Tbebas ;
Vel qnum pnrpurens populari cæde Gayous 
Fluxit, opusque meee bis sensit Tolephus1 bastæ.
Hio quoque, tôt oasis, quorum per littus aeervos 
Et feci, et video, valait mea dextra, valetque. >

Dixit, et ante actis veluti male crederet, hastam 
Misit in adversum Lycia de plebe Menaten,
Lorioamque simul, subjectaque pectora rupit.
Quo plangente gravem moribundo pectore terram,
Extrahit illud idem calido de vulnere telum,
Atqueaitic Hæc manus est, Lac, qua modo vicimus, hasia: 
Utar in hune isdem : sit in hoc, procor, exitus idem, s 

, Siefatur, Gyenumque petit; nec fraxinus errât,
Inque humero sonuit non evitata sinislro :
Inde, velut muro solidave a caute, repuisa est.

’Qua tamen ictus erat, signatum sanguine Gyenum 
Viderat, et frustra fucrat gavisus Achilles :.

Car il ne manquait pas da foroe lorsque d’abord j’ai abattu les rom 
parts de Lyrnesse, que j'ni noyé dans le sang de lonrs habitants Té> 
nédoa, et Thèbos où régnait Éetion ; lorsque le Calons ronla des eaux 
teintes du sang de ses peuples, et que Télèpbo sentit deux fois l’effet 
de malanoe. loi même tous ces guerriers que j’ai immolés, et dont 
je voi^B les cadavres amoncelés sur le rivage, ont montré et mon
trent anssi la vigueur de mon bras, ■

11 dit, et, comme s’il ne croyait plue à ses premiers exploits, 11 
lance nn javelot contre Ménétés, obsonr Lyoien, qni se trouvait de
vant lui. Le trait tranaperoo à la fois la cuirasse et le coeur 
qu’elle protège. L’infortnné frappa la terre de sa poitrine dérail
lante. Achille retire le javelot de la blessure encore toute ohandu : 
< Voioi le bras, s’écrie-t-il, voici le for aveo lesquels je viens de 
vaincre. Je vaisles tourner contre oot ennemi snperbe ; puissent-ils 
m'assurer encore la viotoirel >

11 dit, et vise Cyonus. Le trait no manque pas le .but; il 
frappe aveo bruit l’épaule gauche du héros qui n'a pas clierché 
à l'éviter , et tombe oomme s'il était repoussé par un mnr ou 
par un dur rocher. Toutefois à la place où Cyonus a été st- 
leint, Achille a vu du sang; il en * oonpoit une vaine joie
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Kam oerts valnit,
Tel qunni prlmua dejeal 
mania Lymeasia, 
rel qatira IniploTi 
Tenadonqno, 
l'bibaïqne Eetionena 
ino aangnine; - 
Tel quum Cayous fluxit 
piirpurene cœdc populari, 
Tulaphaeqiie senait bis 
opns meœ lintue. 
ilio qiioqiie mea daxtra 
Tuliiit Tiilatque, 
tût onsis
quorum et fooi et tidoo 
aoorvos per littua.

Dixit, et veluti 
credcrct mule actis ante, 
misit linstam
in Monœten de plebe Lycia, 
adTBrsum,
rnpitqne simul loricam 
pectoraque snbjeota.
Quo plangente
terrain gravem
poctore moribundo,
extrahit de vnlnere oalido
illud idem telnm,
atqua ait :
n*D Bat manuB,
hno huBta qua
Tioimna modo;
otur in banc isdem :
precor idem exilas
lit in boo.

Fatur sio, ^
petitque Cycnum ; 
neo fraxinns errât; 
et non evitata aonnit 
iu bumero sinistro ; 
repulsB est inde 
veliii a muro oautoro solida. 
Aobilles viderai tamen 
Cyonum
eigiiutum iangaine, 
quu iotaa arat, 
et gavisua faerat frnatra :

Car oertainemeat elle a-été-forte, 
ou lorsque premier j’ai abattu 
les remparts de-Lyrneau,
OD lorsque j’ai rempli 
et Ténédos,
et Thèbes d’-ËëtioD [tams
de leur sang (du sang de leurs babi-
ou lorsque le Caycus a coulé [pies,
empou^ré par le massncre de-ses-pe.u>
et ^ Télàpbe a senti deux-fois
rceüvre de ma lance.
loi mfimn ma main droite
a-été-forte et ost-forto,
lant de çutrriiri ayant été immolés,
desquels et j’ai fait et je vois
des monceaux le-long-du rivage. ,

Il dit, et comme-si [imparavant, 
il croyait mal à m ewploUs accomplis 
il envoya ta lance
contre Ménétès de la plèbe Lycienne.
Mdn/lit plncë-en-faca,
et il perça à-la-l'ois la cuirassa [sous.
et les poitrines (la poitrine] placées-des-
Lequel Ménétii frappant
la terre qiesante
de ta poitrine mourante,
il retire de la blessure obaude
ce inSme trait,
et il dit :
Celle-ci est la main, , 
celle-oi ttl la lance avec laquelle 
nous avons vaincu récemment; [armes 
je me Borvirai contre celui-ci des inSmes 
je demande que le même résultat 
soit sur celui-ci.

Il parle ainei, 
et il vise Cyonns; 
et le frêne ne dévie pas; 
et n’ayant pas été évité il résonna 
sur l’épaule gauobo de Cycnusf 
il fat repoussé de-là 
comme d’un mur ou d’un roober solide 
Aobillo avait tu cependant 
CycnuB
marqué do sang,
là où c<{Hi-c« avait été frappé,
et il l’était réjoui en vain ■
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Vulnus erat nnllum, sangnis erat Ule Menœtæ.
Tum veto præceps curru fremebundus ab alto 
Desilit; et nitido secunim cominus hostem 
ninse petens, parmam gladio galeamque cavari 
Gernit, at in durb lœdi qnoque corpore fernim.
Haud tulit uUerios, clypeoque adverse recepto 
Ter, quater ora viri, capulo etoava tempora puisât; 
Cedentemque sequens, instat, turbatque, rnitque, 
Altonitoque negat requiem. Pavor occupât ilium; 
Ante oculosque natant tenebrae ; retroque ferenti 
Aversos passus, medio lapis obstitit arvo :
Quem super impulsum rosupino corpore Gycnum 
Vi mnlta verlit, terræquo afflixit Achilles.
Tum clypeo genibusquo promeus præcordia duris, 
Vincla trahit galeœ; quœ prosso subdita meiito 
Elidunt fauces, et rcspiramcn iterque 
Eripiunt animœ. Victum spoliare parabat ;
Arma relicta videt : corpus deus æquoris albam 
Gontulit in volucrem, cu'us modo aornen habebat.
BO n’ôtAÎt point une blessure; a’eieit le 'ëang ae Ménétès. Alors, fré- 
missant de rage, il se précipite de son ohar élevé; avec son glaive 
étinoolant il attaque de près Cyonue qui l'attend sans craiiUo; la 
fer peroe le boiiulior et le oasquo, mais il s’émousse aussi sur ce 
oorps impénétrable. Achille no se possède plus ; do sou bouclier 
qu’il ramène à lui, il frappe trois et quatre fois le visage du guer
rier, el lai meurtrit le oraux dos tempes avec la garde de son épée. 
GyoDDs recule; son adversaire le suit, le prosso, le trouble, fond 
lur Ini avant qu’il ait le temps do revenir de su surprise. Li terreur 
s’empare dn Troyen; les téuèbres de la mort flottent devuuit sis 
yeux. Pondant qu’il reporte ses pas on arrière, une pierre l'arrête 
au inilien du champ : Achille le. pousse dessus, le renverse sur 
le dos avec violenoo^et le cloue à la terre. Alors, lui pressant la poi
trine avéo son bonolier et ses durs genoux, il serre les cutirroies, 
qui passées sons le menton du Troyen retiennent son casqr.o; il lui 
coupe la respiration et l'étrungle. Il su préparait à dépouiller son 
ennemi vaincu j il no voit plus qu’une armure vide. Le dicn de Is 
mer a obangé Cyonus en l’oiseau au blanc plumage dont i.aguttre il 
portait le nom.
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Niillum vulnuB erat, 
ille aan^uis crat Menœtœ. 
Tutn vero fromebundufl 
ileailit prœceps 
iili curni alto J 
et petena côminns 
ense nitido 
hostem securutn, 
cernit piilmam galsamqiie 
cavari gladio, 
at rerrum lœdi quoque 
in corpore duro.
Haud lulit nlterius, 
pnUatque tar qnater 
olypeo rccepto 
ors ad versa viri, 
et tempora cava 
capulo;
sequensque oedentem, 
instat, turbatqae, ruitquo, 
negatque requiem attoiiito. 
Pavor oooupat ilium; 
tenebrœque natant 
ante ocnloa;
Inpiaqae obstitit medio arvo 
Ferenli rétro 
pasauB aversoB ; 
anper quem Aoliilles 
vertit multa vi 
corpore resiipino 
Cycnnm impulsum, 
ndlixiiqiie terrœ.
Tiini premens præcordia 
clypeo dtirisque genibus, 
trahit vincla galeœ, 
qiiœ auhdita mémo presse 
elidunt faucea, - 
aripinntque animœ 
respiramen ilerqno.
Parabat spoliare victum ; 
videt arma relicta : 
daua^quoriacontulil corpus 
in voluorem albam, 
oujua modo habebat nomen.

Aucane blessure n’était, 
ca sang était celui de Menéiè^
Mais alors frémissent
il saute-à-bas cn-se-précipltant
de «en char élevé;
et atUquant do-près
avec «on épée étincelante
«on ennemi tranquille,
il voit le bouclier et le oasqué
être creusés par le glaive, >
mais le 1er être endommagé aussi
sur le corps dur. [longtemps),
Il ne If supporta pas plus-au-delà (plus-
et il frappa trois-foifl et qnatre-fois
de «on bouclier ramené-en-arrière
le visage opposé de l’homme,
et il lui frappa les tempes orenses
avec la garde-de-«on-épée;
et Biiivaut lui se-retirant,
il le presse, etl« trouble, et se précipite,
et il refuse du repos à lui étonné.
La peur s’empare de celui-là; 
et les ténèbres nagent (flottent) 
devant ««* yeux;
et une pierre arrêta au milieii-du champ
Cycnus portant en-arrière
««« pas détournés (qui reculent);
sur laquelle pierre Achille
renversa avec beaucoup de force
le corps penché-en-arrière
CycniiB poussé,
et il l’appliqua à terre.
Al ors fui pressant la poitrine
do «on bouclier et de «««durs genoux
il tire (il serre) les liens du casque,
qui placés-sons le menton serré
broient le gosier,
et enlèvent au souffle
la respiration et le pas-ago.
Il se préparait à déponiller le vaincu; 
il voit les armes laissées : 
le dieu de lu mer a changé le corps 
en l'oiseau blano,
dont tout-à-l’heure il avait le nom.

OVIDE 17
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VI. — HEPTUNE DEMANDE A APOLLON LÀ MORT d’ACEILLS.

(V. 680-596.)
At deus, æquùreas qui cnspide tcmpcrat undas,

In volucrem corpus nati Stheneleida1 versum 
Mente dolet patria, sævutnijuo perosus Achillem,
Exercet memores plus quam civiliter iras.
Jamque fera iracto duo per~quinquennia bello,
Talibus intonsum compellat Sminthea* dictis • 
c 0 mihi de fratris longe gratissime natisT 
Irrita qui mecuin posuisti mœnia Trojæ,
EcquidfUbi basjamjam casuras adspicis arces^ 
lugemis ? aut ecquid tôt defendentia muros 
Millia cæéa doles? Écquid, ne persequar omnes,
Hectoris utnbra subit, circum sua Pergama tracti?
Quum tamen ille ferox, belloque cruentior ipso,
Vivit adhuc, operis nostri populator, Achilles.
Det milii se ; faxo, triplici quid cuspide possim,
Sentiat ; at quoniam concurrere cominus hosti 
Non dalur®, occulta necopinum perde sagitta. î

VII. — MOhT d’aCHILLE : SA GLOIRE. OLYSSE ET AJ AI 
SE DISPUTENT LES ARMES DE CE HÉROS.

(V. 697 628.)
Annuit, ataue animo parite.r patruoque suoque

VL
Cependant le diao qai gouverne les mers avec sou trident, s'afUigti 

duuB son oOBur paternel d’avoirvu sonfils changé en oiseau,comme le 
fils de Sthénélns. Il déteste le ernel Aohille, et le poursuit d’iu 

Implacable ressentiment. Déjà la gnerre durait depuis près de dix 
ans, lorsqu'il s’adressa en ces termes à Sminthée-Apollon, le dieu à 
la longue chevelure : « 0 toi qui des fils de mon frère m'es le plus 
cher de beaucoup, toi qui as élevé avec moi les inutiles rempartii 
d'Ilion, ne gémis-in pas devoir que ces citadelles vont bientôt tom
ber? N’es-tu pas affligé de la mort do tant de guerriers qui (iefsii- 
dnient ces murs? Pour n’en citer qu’un seul, ne te souviens-tu plu» 
d’Hector traîné autour de Pergamé sa patrie? Et pourtant ce fa- 
rouolie Achille,'plus sanguinaire que la guerre elle-même, AoliiHei 
le destructeur de nos travaux, vit encore! Qu’il se présente à iniii. 
et je lui ferai connaître ce que peut mon trident; mais puisqu'il un 
nous est pas permis de combattre notre ennemi de près, frsppe-l1* 
d’une mort inattendue, par une flèche invisible. •

VH .
dien de Déles y consent ; et pour setisfaire à la fois son prop^
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VI. — NEPTUNE DEMANDE A APOLLON LA MOÛT D*ACHILLE.

At deus, qui temperat 
iindas æqnoreas cuspide, 
dolet mante patrie 
corpus nati verpum 
in volucrem Stheneléida, 
pcrosusque 
sffiviim Achillem, 
exerce! plus quam civiliter 
iras memores.
Jamqiie bello trneto 
fureporduo quinquennia, 
compellat talibus dictis 
Smintliea intonsum :
0 longe gratissiuiemibi 
de natis fratris, 
qui poBUisti mecum 
moBiiia irrita Trojæ, 
eoquid ingemia, 
iibi adgpicis h'as aroes 
casuras jamjam?
Aut ecquid dolos 
tot-millia cæsa 
defondentia muros?
Ecquid,
ne persoqnur omnes, 
unibra Heotoria subit, 
tracti oircum sqa Pergama? 
Qu uni tnmen 
ille ferox Aohilles, 
cruentiorquo bello ipso, 
populator nostri operls 
vivit adhuQ.
Det 80 mihi; 
faxo Bontiat
quid possiiti triplici cuspide 
nt quoniara non datur 
conourrere coiuinus hosti, 
perde Bngilta occulta 
necopinum.

Mais.le dieu, quigouvorne [^ridant), 
les ondes de-la-mer avec la pointa (le 
s’atOige dans son cœur paternel 
le corps de son fils avoir été changé 
en oiseau de-Sihénélus, 
et ayant-pris-gen-Bversion 
le cruel Achille,, .[citoyens

,il exorco plus qu'il no oonvien^entre- 
des colères qui-so-rBouviennent.
Et déjà la guerre ayant été traînée [ans, 
presque pendant deux espaces-de-cinq- 
il apostrophe par de telles paroles 
le die«-de-Smintlie non-tondu.
D toi de beaucoup le plus agréable à moi 
des fils de mon frère, 
qui ua. posé avec-moi 
les remparts inutiles de Troie, 
eat-oe que ta ne géiniB pas, 
quand tu regardes ces citadelles 

. devant tomber bientôt?
Oii-bien est-ce-què tu ne plains pas 
tant de milliers d'hommes égorgés, 
en défendant les murs ?
Est:ce-qup,
pour que je ne les énumère pas tous, 
i’ornbre d'Hectur ne so présente pas à loi 
d'HVclor traîné atitonr de sa Pergame? 
Lorsque cependant 
ce farouche Achille, ^
et plus sanglant que la guerre même, 
dévastateur de notre ouvrage 
vit encore. . •
Qu'il se donne (présente) à moi; 
je ferai en sorte qu’il sente 
c» que je peux avec ma triple pointe; 
mais puisqu'il n’est pas donné 
de rencontrer de-prÔ8 l'ennemi, 
fais-périr par une flèche occulte 
lui jie-s'y-attendant-pos.

VII. —MOTIT D’ACHILLE : SA GLOIRE. ULTB8E ET AJAX 
SB DISPUTENT LES ARMES DS CS HÈBOS.

PeliuB annnit, 
stque indulgens pariter

Le dieu dc-Délos couHcnt, 
et satisfaisant à-lo-foit



(16 OVIDE.

Delius indulgoQs, nebula velatus, in agmen 
Pervenit lliacam; medlaque in cæde virorum 
Rara per ignotos spargentem cernit Achivos 
Tela Parin; fassusqne deum : « Quid spicula perdis 
Sanguine plebis? ait. Si qua est tibi cura tuorum, 
Vertere in Æaciden, cæsosque ulciscere fratres. • 
Dixit, et ostendens sternentem Troica ferro 
Gorpora Peliden, arcus obvertit in ilium,
Gertaque letifera diréxit spicula dextra.
Quod Priamus gaudere senex post Hectora posset. 
Hoc fuit, llle igitur tantorum victor, Achille,
Victus es a timido Graiæ raptore maritæ !
At, si feminco fuerat tibi Marte cadendum, 
rhermodontiaca1 malles cecidisse bipenni.

Jam tiipor ille Phrygum, decus et tutela Pelasgi 
Nominis, Æacides, caput insuperabile bello,
Arserat : armarat deus idem, idemque cremarat*. 
Jam ciois est, et de tam maguo restât Achille - 
Nescio quid, parvam quod non bone compleat urnam. 
At vivit totnm quœ gloria compleat orbem ;

ressentimeut et celui de son oncle, II s’entoure d'une nnée et desuen^ 
vers les bataillons troyans. Là, au milieu du carnage, il voit l’Aris 
jeter çà et là de rares traits sur des Grecs obEcui;B. Le dieu se 
fait connaître : n Pourquoi, lui dit-il, perdre tes flèches inr une 
foule ànns nom? Si tu as quelque souci des tiens, tourne-les contra 
le descendant d’Éaque, et venge tes lYëres égorgés. » Il dit. et lui 
montrant Acliille dont la lance terrasse les guerriers troyens, il 
tourne contre ce héros l’arc de Pàris, et d'une main meurtrière 
dirige un trait sûr. Ce fut la seule joie que le vieux Priam pni goûter 
depuis le trépas d'Hector.\ Ainsi, vainqueur d’illustres guerriers, tu 
fus vaincu, Achille, par le lâche ruvisseur d’une épouse grecque. 
Mais si ta devai.s périr par un bras de femme, tu aurais miens aimé 
tomber sous la bachu d’una guerrière des bords dn Thermodon.

Déjà ce héros, la terreur des Troyens, l’honneur et l’appui du nom 
grec, le petit-fils d’Eaque, invincible dans les combats, avait été con
sumé par les flammes. Le diea qui avait forgé son armure avait aue» 
brûlé,sa dépouille mortelle. Ce n’est plus qu’un pende oehdvu; et de ce 
grand Achille, il reste un je ne sais quoi qui ponrrait à peine rem
plir que petite urne; mais sa gloire vil et suffit à remplir tout l'aniveri.
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■nimo patruoque Buoque, 
TolatQB nebala, 
pArvenit in agmen Iliaoum, 
inque media oœde virorum 
eernit Parin 
Bpargeutem tela rura ~ 
per AohivoB ignotos; 
fassusqiie deum :
Quid perdis spicula, ait, 
Banguinc plebis?
Si qua oura tuorum 
est tibi,
vertere in Æaciden, 
ulciscereque fratres cœsos. 
Dixit, et ostendeus Peliden 
sternentem ferro 
oorpora Troica, 
obvertit arcns in ilium, 
(iirexitque dextra letifera 
'uicula certa.
Uuc fuit quod 
senex Priamua 
poBset gaudere 
post Hectora,
Igitur ille victor tantorum, 
Achille, victiiB es 
a tiinido raptore 
maritœ Grœcœ !
At si fuerat oadeudum tibi 
Marte fernineo, 
mailes ceuidisse 
bipeuni Thermodontiaca.

Jamille teiTor Pbrygum, 
deons et tutela 
nominis Pelasgi,

caput insuperabile bello, 
arsorat ;
idem deuB armarat, 
ideinque cretnarat.
Jam eit oinis,
et iiescio quid
quod non compleat bene
parvam urnam,
restât de lammaguo Aobille.
At gloria vivit
quai compleat orbem totom :

le resBeutiment de ion oncle et le Bien, 
voilé par nu nnage, 
il parvient dans l’armée troyenne, [mèa 
et dans le milieu-du massacre des bom- 
il voit Paria
répandant des traits rares 
à travers des Grecs inconnus; 
et l’étant déclaré comme dieu :
Pourquoi perds-tu tes flèches, dit-il, 
dans le sang de la plèbe?

‘Si quelque souci des tiens 
est à toi, '
tonrne-to| contre le petit-fils d'-Éaqne, 
et venge tu frères massacrés.
11 dit, et montrant le fils-de-Pelée 
terrassant avec le fer 
les corps troyens,
il tourna les arcs (l’arc'i contre lui, 
et dirigea d’une main meurtrière 
les flèches (la flèche) sûres.
Cela fut lenul événement duquel 
le vieux Priam 
pût se réjouir
après Hector (la mort d’Hector). [r«i,
Donc toi ce vainqueur de si-grands /le-
Achille, tu fus vaincu
par le lâche ravisseur
d’une épouse grecque 1
Mais s'il avait été à-tomber par toi
par Mars féminin (par les coups d'nnv
tu aimeruis-mieux être tombé [femme),
par la hache du-Thermodoii.

Déjà cet effroi des Phrygiens, 
ornement et défense 
du nom pélasge (grec), 
le petit-flls-d’-Eaque, 
tète invincible à la guerre, 
avait brûlé;
le même dieu l’avait armé, 
et le môme l’avait brûlé.
Déjà il est cendre, 
et un je ne sais quoi 
qui n'emplirait pas bien 
une petite nrne, 
resté du si grand Achille.
Mais la gloire vit
qui peut-remolir le monde entier.
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Hæc UH menBura yiro respondet, et bac est 
Par sibi Pelides, nec inania Tartara sentit.
Ipse etiam, ut cujus fuerit cognoscere posais,
Bella moyet clypeus, deque armis arma feruntur 
Non ea Tydides1, non aadet Oileos Ajax,
Non minoi* Atrides, non bello major et êsvo 
Poscere, non alii : soli Telamone creato 
Laertaque fuit tanta fiducia laudis.
A se Tantalides^ onus invidiam<jue removit;
Argcülicosque duces mediis considéré castris 
Jussitj et arbitrium litis trajecit in omnes.

Voilà la mesare qui convient au fils de Pélée; c’est par là qu’il est 
égal à lui même, et qu’il défie les ombres du Tartare. Qiie son
bouclier, et cela seul montre à quel héros il appartenait, eJtciie aussi 
des combats : on se dispute ses armes les armes a la main. Ce u’est ni 
le fils de Tjdée, ni Ajax, fils d’Oilée, ni le plus jeune des deux 
Atrides, ni le pins grand par l’âge et la valenr, ni tant d'autres 
guerriers qui osent les réclamer. Seuls, le fils de Télamon et le fils 
deLaërte, ont as'^ec de confiance pour prétendre aune récompense si 
glorieuse. Le descendant de Tantale ne véut pas s.’exposer à une pa
reille responsabilité ni à la haine de celui qni sera vaincu. Il convoqua 
au milieu du camp les chefs des Grecs, et remet le jugement à li 
décision de tous.
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hso mensura reapondet
illi Tiro, '
et Félidés
eat par aibi bac,
nec aentit Tartara inania.
Clypena ipse etiam
movetbella,
nt poaaia cognosœre
oojoB faerit;
armaqoe ferantur de armia. 
Non Tydides aadet, 
son Ajax Oileos, 
non minor Atridea,
Don major bello et ævo, 
non alii poaoere ea.
Fidnoia laadia tanta 
fuit Boli oreato Telamone 
Laertaqaè.
Tantalides removit se 
onas invidiamqne ; 
jusBitque duoes Argolioos 
considéré in mediis oastris, 
et trajeoit in omnes 
srbitriam litia.

nette raesnre rdpoad
à cet homme-là,
et le fils-de-Pélée
est égal à lui-méme par celle-ci,
et ne sent pas le Tartare vide.
Son bouclier lui-m6ma aussi
exoite des guerres,
dt MtU que tu peux oonnaltre ..
de qui (à qui) il a été ; [armes,
et les armes sont portées au sujet de ses
Ni, le fils-de-Tydto n’ose,
ni Ajax fUs d’Oilée,
ni le plus jeune Atride,
ni le plus grand par la guerre et l’üge,
ni les antres n’ossnt demander ces arme».
La confiance d’une gloire-si-grande
fut au seul fila de Télamon -
ei fils ae Laerte. [même
Le petit-fils-de-Tantale écarta de lui-
le fardeau et la haine ;
et il ordonna les chefs argient
s’asseoir dans le milieu-dn camp,
et il transporta sur tons
la dé .‘ision du débat.



NOTES

DU ÛOUniMK ÎJVRE DU CHOIX DES METAMORPHOSES
d’ovide.

498 : l. Æiacon, EBaque^^file de Priam, aimuit la nymphe 
Hespério. Celle-oi, en fuyant sa poursuite, avait été mordue par un 
si rpont; et le jeune héros, cause iiivoloutaire de ta mort, avait été 
changé en plongeou, au momeuto^l il se précipitait dans la mer pour 
ne pas survivre à celle qu’il aimait.

— 2. Àulidi, Aulis, ville de Béotie, où la flotta .grecque fut long 
temps retenue par les vents contraires.

Page 600: 1. Thesloridet, CalcLas, devin fameux, fils de Thestor.

Il
Page 500 : 2. Aonüi. La Béotio s’appela d’abord Aouie.
— 3. N$plunwn. Apollon et Neptune avaient aidé Laomédou ù 

bAtir la ville de Troie.
.— 4. Ktrgtni* dem, Diane.
— 5. Rsm, Agamemnon, roi de Myoènes, obef des Grecs et père 

d’Iphigénie.



NOTES DU DOUZIÈME LIVRE.

Page 603 : l. PlKibti, un dea dodib de Diane conaidécée ooinme 1^ 
(léoïM des nuits.

- in
Page 602 : 2. Triplicii mundi, les trois mondes ; le oiel, In terra 

et la mer. x
— 3. Aumorum. Ce mot est ici personnifié, comme le seront plus 

lard CreduliUu, Brror, Lmtitia, Timoru, Suntrri.

IV
Page 604 : 1. Fataliltr. L’oracle avait annoncé que le premier 

des Grecs qui descendrait snr le rivage tro^ en, y trouverait la mort. 
Ce fut le Thessalien Protésilas qui s’élança le premier à terre, par 
dévouement à la cause commune.

Page 606 : 1. Sigea, du promontoire de Sigée, dans la Troade.
— 2- Piliaca. La lance d'ÂcLiille,.ouupée par le centaure Chiron 

biirlü Peliou, était si lourde qu’aucun autre mortel ne pouvait la ma
nier. En outre, elle avait la vertu de guérir les blessures qu’elle avait 
faites,

— 3. Æacida, Achille, petit-fils d’Éaqne, lequel était fils de 
Jupiter et roi d'Egiue.

Page 608 ; 1, Nereida, Allusion dédaigneuse a la naissance d’A- 
ohille, fils de la Néréide TbétU-

Y

l’âge 610 : 1. Xymeiiûi, Lyrneese, ville de Mysie qu’Achille avait 
détruite pendant les loisirs que lui laissait le siège de Troie, — 
Tmtdon, Ténédos, ville située en vue de Troie. — Eedoneas Thabas, 
Thèbes, en Ciiicte, où régnait Eétion, père d'Andromaque. — 
Coycui, le CayouB, fleuve de Mysie.

— 2. Ttlaphus. Télëolie, prince mysien, avait été blessé et en- 
inito guéri par la lance l’Achille.

VI

Page 614 : 1. 7oiucrem....Sthènd*ida. Un fils da Sthénélna, la
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consolable de la mort de Phat^thon , avait été changé en cygne.

II, VII, V. 38 et suiv.)
Page 514 : 2. Sminthm, de la ville deSminthe, on encore, destrno- 

tenr de rata. Les anciens ne sont pas bien d’accord sur l’origine de 
ce snmom. Suivant la tradition la pins aooréditée, Sminthe était ono 
ville de Phrygie qn’ÀpoUon avait délivrée des rats (vja^v0s{, rat) qui 
l’infestaient.

— 3. Non daiur. A la fin dn siège de Troie, Jnpiter avait menacé 
de son courroux les dieux qui prendraient part enx-mÊmes aiix 
combats des Grecs et des Troyens.

VII

Page 515 : 1. Thtrmodontiaea. Les Amazones, qni habitaient les 
bords du Tbermodon, fleuve de la Cappadooe, étaient venues au se
cours (les Troyens, conduites par leur reine Penthésilée.

— 2. irmarat.... eremarat. Vuloaiq, le dieu du feu,, avait, à la 
prière de Thétis, forgé pour Achille des armes impénétrables

Page 518 : 1. Tÿdidu, le fils de Tydée, Diomède. — Oileos Àja», 
le second Ajax , iils d’Oilée, roi des Locriens. —Minor AInJei, 
Ménélas —Major, Agamomnon. — Teiamonê erêàio, Ajax, fils de 
Télamon, roi de Salamino. — LmtIz, sous-entenau crsoio. le fils de 
Laerte, Ulysse.

— 2. Tantaiidu, Agamemnon. fils d’Atiée, lequel avait pour 
père Pélops, fils de Tantale.
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LIVRE TREIZIÈME.

I. — DISCOURS d’aJAX.
(V. 1-122.)

Consedere duces, et vulgi stante corona,
Surgit ad hos clypei dominus septemplicis Ajax.
Utque erat impatiens irœ, Sigeia torvo 
Littora respexit, classemque in littore-, vultu ; 
Intendensque naanus : « Agimus, proh Jupiter ! iuquit, 
Ante rates causam, et mecum confeTtur Ulysses!
At non Hectoreis dubitavit cedere flammis*,
Quas ego suatiniii, qu is hac a classe fugavi.
Tutius est igitur ficlis contendere verbis 
Quam pugnare manu ; sed nec mihi dicere promptum, 
Nec facere est isti ; quantumque ego Marte feroci 
Inque acie valeo, tantum valet iste loquendo.

Les chefs se sont assis; autour d’enx la foule se tient debout. L« 
maître du bouclier aux sept peaux de boeufs, Ajax, se lève devaut 
ce tribunal. Incapable de maîtriser sa colère, il jette des reganls 
farouches sur le promontoire de Sigée, sur la flotte rangée le long du 
rivage, et levant les mains vers le ciel: < O Jupiter, s’éeriu-t-il. 
c’est devant les vaisseaux que nous plaidons notre cause, et c'est 
Ulvsse que l’on met anx prises à moi ! Mais il n’a pas creim de fuir 
devant les flammes allumées par Hector, quand moi j’en ai m rêté la 
violence, quand je les ai repoussées loin de cette flotte. 11 y a donc 
plus de sflreté à combattre avec des paroles artificieuses qu'à lutter 
les armes à la main. Mais il m’est anssi difficile de parier, qu’à 
Ini d’agir; et autant je l’emporte par mon courage indomptablo 
sur le champ de bataille, autant celni-oi l'emporte par l’éio'qnonoe.



LIVRE TREIZIÈME.

I. — DISCOURS D’AJAX.

Dnoes oonsedere, 
et oorona vnlgi b tante,
Ajhx, clominus olypci 
septemphcia 
lorgit ad lios, 
utque erat impatiens irie, 
respexit vultu tonro 
littora Sigeia, 
clasBeinque in littore, 
intendensqnn manus : 
Agimus, proh Jupiter 1 
inquit,
oausam ante rates, 
etUlyssesconferturmecum I 

rAt non dubitavit 
oedere flammis Hectoreis, 
quRs ego sustinui, 
quas fugavi ab hao classe. 
Igitur est tutius 
contendore verbis fîctis, 
qiiam pugnare manu :
Bed nec est promptnm 
mihi dicsre, 
nec isii fticere; 
qnantnnique ego valeo 
Marte feroci, 
inque acie,
tantum iste valet loquendo.

Les chefs se sont assis, fdebout, 
et le cercle de la multitude se-lenant 
Ajax, le maître dn bouclier 
aux-sept-peaux,
se lève devant eux ' [ta colere. 
et comme il était incapable-de-maltriser 
il regarda d’un visage farouche 
les rivages de-Sigée, 
et la flotte sur le rivage, 
et tendant les mains :
Nous plaidons, ô Jupiter I 
dit-il,
la cause devant les navires, 
et Ulysse est comparé avec-moi !
Mais il n’a pas hésité
à céder aux flammes dNHector,
que moi j’ai contenues, [flotte.
que j’ai mises-en-fuite loin de cette
Donc il est plus sûr
de lutter par des paroles apprêtées
que de combattre avec la main:
mais ni il n’est facile
à moi de parler,
ni a celui-là d’agir;
et autant moi je vanx
par Mars fler (par ma valeur),
et dans la bataille,
autant oelnl-là vaut en parlant.
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Wec memorahda tamen vobis mea facta, Pelasgi, 
Esse reor; vidistis enim .• sua narret Ulysses,
Quæ sine teste gerit, quorum nox conscia1 sola est. 
Præmia mag«a peti fateor ; sed démit honorem 
Æmulus : Ajaci non est tenuisse superbum, . 
î^t licet hoc ingens, quidquid sperayit Ulysses.
Iste tulit pretium jam nunc certaininis hujus, 
ijiio, quum victus erit, mecum certasso feretur,

• Atque ego, si virtus in me dubitabilis esset, 
Nobilitate potens essem,'Telamone creatus,
Mœnia qui forti Trojana sub Hercule cepit, 
Litloraque intravit Pagasæa Golcha canna*.
Æacus nuic pater est, qui jura silentibus illic 
Reddit, ubi Æoliden saxum grave Sisyphon * urget ; 
Æacon agnoscit summus prolemque fatetur 
Jupiter esse suam : sic ab Jove tertius Ajax,
Hec tamen hæc sériés in causam prosit, Achivi,
Si mihi cum magno non est communis Achille. 
Frater erat, fralerna* peto. Quid sanguine cretus 
Sisyphio, furtiaque et fraude simillimùs illi,

Cependant je ne eroie pas avoir besoin, O Grecs, de vona rappeler mea 
exploits, car vbns les aves vils : o’est à UR sse à raconter les siens, 
cos exploits qu’il accomplit sans témoin, et dont la nuit senlu est 
complice. Je demande, je l’avoue, une grande récompense; mais es 
qui en diminne la valeur, c'est d’avoir un tel rival : il n’est pas glo- 
rieux pour Ajax d’obtenir nn prix, si grand qu’il soit, dès 
qu’Ulysse a pu y prétendre. Il a déjà recueilli l’honneur de cette 
lu^e ; car lorsqu’il sera vaincu, on dira, qn’il a lutté contre 
moi.

a D’ailleurs, si mon courage pdnvaitâtre mis en doute, j'iiurais 
pour moi l’illustration de ma naissance. Je suis fils de Télninon, 
qui, sous les ordres du vaillant Hercule, prit les remparts do Troie, 
et qui pénétra dans les ports de Colchide sur le navire ooiiHiniit n 
Pagase. Télamon avait pour père Éaque qui juge les ombros silen> 
cieuses dans les lieux oà Sisyphe est éonisé sons un pesant rocher. 
Le grand Japiter reconnaît Eaque et l’avoue pour son fila. Ainsi 
Ajax a Jupiter pour bisalenl. Cependant je ne demande pas que 
cette généalogie, 6 Grecs, serve à ma cause, si elle ne m'est pas 
commune avec 1e grand Aohilla. Il était mon frère; ce sont les 
armes d’un frère qne je demande. Pourquoi ce descendant do Sisy* 
phe, à qui U ressemble si bien par ses laroine et ses artifices ■
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Keo tamen reor mea facta 
esse tnemqréadb vobie, 
Pelasgi ; ,
vidistis enim : <
Ulysses narret sua, 
quæ gerit sine teste, 
quornm n ox eola est oonscia. 
Fateor magna pr£mia peti; 
scd œmulus 
démit honorem: 
non est siiperbuin Ajaci 
tenuisse
quidquid Ulysses speravit, 
licethoo sit ingens.
Iste tnlit jam nuno 
pVetinm bDjpB certaminis, 
qiio, quum viotua erit, 
lüretur certasse tnecum.

Atqne ego, si virtus 
etset dnbilabilia in me, 
essem potene nobilitnte, 
cieatoB Telamone, 
qui cepit moenia Trojana 
6iib forti Heroiile, 
intravitque liuora Colcha 
caréna Pagasasa.
Æapna est paier huio, 
qni reddit jura eilentibae, 
illic nbi eaxum grave 
nrget Sisyphon Æolidaa ; 
Bummua Jupiter 
agnoBoit Æaoon, < 
fateturqne " 
esse Bnain prolom : 
sic Ajaz eat tertina 
ab Jova.
Neo tainon bgto earies 
prosit in oansam, Achivi,
SI non est communia mihi 
oum magno Achille.
Erat frater, 
peto fraterna.
Quid cretna 
sangnine Sitjphio, 
simillimnaqna illJ 
furtia et fraude,

Ni cependant je nè pense mes actions 
Qtre à-rappeler à vona, 
d Pélasgee ;
vous let avec vues en effet ; 
qu’Ulysso raconte lea siennes, 
qu’il fait sans témoin, 
dont la nnitèenleest complice.
J'avoue de grandes récompenses être 
maia le rival [demandées;
en ôte de l'honneur ; 
il n’est pas glorieux pour Ajsx 
d’avoir obtenu
quoi-quo-ce-soit-qu’Ulyssc ait espéré 
quoique cela soit considérable.
Celui-ci a emporté déjà maintenant 
le prix de cette lutte, 
dans lequel, lorsqu'il aura été va\nou, 
sera rapporté avoir lutté avec-moi.

Et moi, ai la valeur 
était douteuse en moi, 
je serais puissant par la noblesse, 
étant né de Télamqn, 
qui prit lea murailles troyennes 
BOUS le courageux Hercule, 
et qui entra dans les rivages colchiques 
Bur la caicnc construitc-à-Pagase. 
Éaque est père à celui-ci, ' [bre^ 
lequel rend les lois (la justice) aux om- 
là OÙ un rocher pesant [silencieuses, 
presse Sisyphe fils^'-Éole; 
le souverain Jupiter 
reconnaît Éaquÿ, 
et il avoue
lui être en progéniture : 
ainsi Ajax est le troisième 
à-parti r-de Jupiier.
Et cependant que cette suite d'aïeux 
ne serve pus pour ma cause, 6 Grecs 
si elle u’e.st pas commune à moi 
avec le grand Achille.
H était môi: frère,
je demanda les ormsi fratarneljes.
Pourquoi oiiui-ei Insu
dn sang de-Sisyphe,
et très-Bomblable à lui
par les larcina et la fraude, [que
interOlde-t-U d|uu las-dqsoandapts-d’Ear
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ce* vem,
[nserit Æacidis alienœ nomina gentis?

< An, quod in arma prior, nulloque sub inc 
Arma neganda mihi ? poLiorque videbitur ill<^
Ultima qui cepil, detrectavitque furore /
Militiam ficto? donec solertior isto,
At sibi inutîlioraj timidi commenta retezit 
Naupliades animi, vitataque traxit in arma.
Optima mine sumat, quia sumere noluit ulla :
Nos inhonorati et donia patruelibus orbi,
Obtulimus quia nos ad prima pericula, simus ? 
Atque ulipam aut verus furor ille, aut créditas essét, 
Nec cornes hic Phrygias unquam venisset ad arces, 
Hortator scelerum ! Non te, Pœantia proies*, 
Expositum Lemnos nostro cura crimine haberet;
Qui nünc, ul raemorant, silveslribus abditus antris, 
Saxa moves gemitu, Laertiadæque precaris 
Quæ meruit; quæ, si di sunt, non vana precaris.
Et nunc ille, eadem nobis juratus in arma.
Heu ! pars una ducum, quo successore sagittæ 
Herculis utuntur, fraclus morboque fâmeque, 
iVelaturque aliturque avibus, volucresque petendo 
Débita Trojanis exercet spicula fatis *.

veut-il mêler an nom dns taoideB le nom d’une famille étrangèro?
■ Ëst-ce pour avoir pris les armes le premier, et sans qu'il ait fiilin 

me dénoncer, que ces armes doivent m’être refusées? Mo préféreru- 
t-on celui qui est venu ici le dernier, qui a joué la folie pour ne pa.' 
nous suivre à la guerre, jusqu’au jour où le fils de Nauplius, idus 
habile que lui, découvrit pour son propre malheur les artifices de ce 
lâche, et l’entraîna dans les combats auxquels il se dérobait? Et 
maintenant il obtiendrait les armes les plus belles, lui qui refusa 
de s’armer; tandis que nous, nous serions privé de récompense, 
frustré de l’héritage oé notre parent, nous qui nous sommes exposé 
aux premiers périls? Et plût aux dieux que cette folie eût été véri
table, pu qu’elle eût abusé notre crédulité 1 Plût aux dieux quo cet 
instigateur de crimes ne nous eût pas accompagnés sous les murs 
d’Ilion I Fils de Péau, tu ne languirais pas dans Plie de Lcuimob, 
victime de notre criminel abandon I Maintenant, dit-on, caché <'mns 
les antres des forêts, tu fais retentir les roohers do tes gémissetuonis; 
tu appelles sur la tête du fils de Laerte les châtiments qu’il a mérités ; 
et tes prières seront entendues, s’il existe des dieux. Ce héros, hélas ! quo 
les mêmes serments liaient'à notre entreprise, un des chefs de l’ar
mée, l’héritier des flèches d’Uercule, accablé par la faim et la maladie, 
se revêt des plnmes des oiseaux, senourrit do leur ohair, et o’esi à frap
per laraoe allée qu’il exerce oes flèohes réservées à la chute de Troie.
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iU)mlQn gentia aHens ?
An arma 

Deganda mihi 
qnod veni prior in arma, 
•nbqne nullo indice? 
illeque videbitur potier 
qni oopit nliimn, 
detreotavitque niilitiam 
furore fioto ? 
doneo Kanpliadea, 
lolertior iato, 
at inutilior aibi, 
retexit commenta 
animi tiinidi, 
traxitque in arma vitata. 
Nuno aumat optima, 
quia noluit aumere ulla : 
uua aimus inbonorati 
et orbi donia patinielibus, 
quia obtnlimaa nos 
ad prima perionlaf 
Atque utinam ille fnror 
oBBet aut verna, autereditna, 
ut hic hortator Bcelerum 
non veniaaet nnquam cornes 
ad arooB Phrygiaa I 
Lemnoa non te haberet, 
proies Pæantia, 
expoaitum
onm noatro crimine; 
qui nuno, ut memornnt, 
abditqB antrisailveatribuB, 
movea aaxa gemitu, 
preoarisque Laertiœ 
quœ meruit ; 
quffi non precaria van a, 
ei di Bunt.
Et nuno ille juratns 
in eadem arma nobia, 
heul una para ducum, 
quo sagittœ Herculia 
utuntur Buocessore 
frootuB morboque fameque, 
Telaturque aliturqueavibus, 

. petendoqne volnores 
exeroet apicula 
de bilafatia Trojania.

les noma d'nno famille étrangère?
On-bien les armes 

Mont-ilUt devant être refuBées à moi 
parce que je auia venu le premier uux 
et aona anonn dénonoiatenr? [armes, 
et celui-là paraltra-t-il préférable 
qui a pria les dernièrea, 
et qvi a reponsaé le service-militaire 
par nne folie feinte? 
jusqu’à ce que le fils-de-NaupHua, 
pins habile que celui-là, 
mais plus nuisible à lui-méme, 
découvrit les inventions 
de ce cœur lâche, [téea.
et le traîna aux armes qn'i'. avait évi- 
Maiutenaut il prendrait les meilleures, 
parce qu’il n’a-voulu en premlreaucuues 
noua noua aérions non-réoompensés 
et privés des dons de-notre-coiiain-ger- 
parce que noua avons offert noua [maie 
aux premiera cangers f 
Et plût-àux-dieux-qne œtte folie 
fût ou vraie, ou crue, 
et que cet instigateur de orinies 
no fût jamais venu comme oompagnoii 
vers les oitadellea phrygiennes!
Lemnoa ne te retiendrait pas,
progéniture de-Péan,
exposé (abandonné)
aveo notre aocuaation ;
loi qui maintènant, comme on le raconte,
caché dans Ici antres des-forOta,
émeus Ica rochers par ton gémisaement,
et demandes-par-dea-priër  es contre le-tila-
lea pn'fMi qu’il a méritées-, [de-Laerte
lesq^ielles tu ne demandas pas vaines (en
ti des dieux existent. [vain),
Et maintenant lui qui a juré
pour les mêmes armes que nous,
hélas! étant une partie (un) des chefs,
duquel les flèches d’HerouIe
usent comme successeur,
brisé et par la inedadie et par la faim,
et est vêtu et est nourri par les oiseaux,
et en visant les oiseaux ''
il exerce les flèches . [de Troie).
dnu aux destinées troyannes (à la chute
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111e tamen vivit, quia non coinitàvit Ulysse ci ; 
Mallet et infelix Palamedes esse relictus I 
Viveret, aut certe letum sine crimine haberet. 
Quem, male convicti nimium memor iste furoris, 
Prodere rem Danaam flnxit, fictùmque pr^obavit 
Grimen, et ostendit, quod jam præfoderat, aurum. 
Ergo aut exsilio vires subduxit Achivis,
Aut nece : sic pugnat, sic est metuendus Ulysses.

t Qui, licet eloquio fidum quoque Nestora1 vinca 
Haud tamen efficiet desertum ut Nestora crimen 
Esse rear nullum ; qui, quum imploraret Ulysscm, 
Vulnere tardus equi fessusque senilibus annis, 
Prpdilus a Eocio est. Non hæç mibi crimina fingi 
Scit bene Tydides, qui nonrine sæpe voqatum 
Corripuit, trepidoque fugam exprobravit amico. 
Adspiciunt oculis Superi mortalia justis :
En eget auxilio®, qui non tulit; utque reliquit.
Sic linquendus erat; legem sibi dixerat ipse. 
Gonclamat socios ; adsum, videoque trementem 
Pallentemque metu, ac trepidantem morte futura : 
Opposui molem clypei, texique jacentera.

Mais lui du uioins il vit; car il n*a pas accompagné Ulysse. Com
bien l'infortuné Palsmëde eût mieux aimé Ûtre abandonné aussi ! li 
vivrait, ou du moins il serait mort sans avoir été accusé. Mnia 
Ulysse, se rappelant trop bjen que Palamède l’avait convaincu, à sa 
boute,"d’rivoir joué la folie, prétendit que ce guerrier trahis-sait la 
cause des Grecs ; et, pour prouver ce crime supposé, il inontni l'or 
qu’il avait lui-mOme enfoui d’avance dans la tente de sa victime. Il 
H donc affaibli les Grecs par l’exil on par la mort; c’est ain.-! oiic 
combat Ulysse c’est ainsi qu’il se rend redoutable.

< Quant .à son éloquence, surpassât-elle l’éloquence même du loyal 
Nest6r.il ne me fera pourtant pas croire que cene soit point un crime 
d’avoléabandonnéNestor. Retardé dans sa fuite par la blessure d’un de 
ses chevaux, et fatigué parle poids des ans, le vieillard invoquait le se
cours d’Ulysse ; celui-ci trahit son compagnon. Ce ne sont pas là des 
tcousaiions que je forge : le fils de Tydée lésait bien, lui qui, l’appe
lant plusieurs fois par son nom, gourmanda son ami tremblant et lui 
reprocha sa fuite. Mais les dieux regardent avec équité les actions des 
mortels. Voici qu’il a lui-mëme besoin de secours, lui qui n’a point 
secouru les autres. Il fallait suivre son exemple, et l’abandonner: 
lui-mâme avait prononcé son arrêt. Il appelle ses compagnons ; 
j’accours, et je le vois tremblant, pâle de terreur, épouvucté de la 
mort qui le menaoe : je loi fais un rempart'de mon vaste bouoliet)
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Illo tamen vÎTit, 
quia non comitavic 
Ùlysserà :
et infelix Ptilame(^08 
mallet es.so relictus 1 
Viverct, mit certe habcret 
lotum sine orimine.
Quem,
iste memor nimium 
fnrorig male oonvicti,
Knxit prodereremDanaam, 
probavitqne crimen fictum, 
et OBtendit aurum, 
quod jam prœfoderat.
Ergo subduxit virea Âchivts 
act exsilio aut ncoe : 
Ulysses pngnat siüt 
est metuendus sio.

Qui, licet, vincat eloquio 
fiduru Nestora qnoque, 
liaud efticiet tamen 
ut rear Nestora desertum 
esse nullum orimen; 
q ui tard us 
vulnere equi,
fessusqae annis senilibus, 
qiium imploraret Ulyssem, 
proditUB est a socio.
Tydides soit bene 
hæc crimina non fingi mihi, 
qui oorripuit 
vocatum sœpe nomine, 
exprobravitqnë fugam 
atnico trepido.
Snperi adspioiunt mortalia
oculie squis :
en eget auxilio,
qui non tulit;
utquQ reliquit,
sic erac linqnendus :
ipss dixcrat sibi legem.
Conclamat Bociosp
adsum, videoqne
trementem paÜentemqne
niein,
trepidantem morte fatara i 
oppcflui molem oljpei,

Lui cependant Tit,
parce qu'il n’a pas aooompagné
Ulysse ;
et (aussi) le malheureux Palnmëde 
aimerait-mieux avoir été abandonna. I, 
Il vivrait, ou du-moins il aurait 
un trépas sans accusation.
Lequel Palamèda,
celui-ci 89 souvenant trop
de ta folie honteusement confondue,
supposa trahir la chose grecque,
et il prouva l’accusation-supposée,
et il montra.l’or,
que déjà il avait enfoui-d’-avance.
Donc il a enlevé des forces aux Grecs
ou par l’exil ou par la mort :
Ulysse combat ainsi, 
il est redoutable ainsi. [l’éloquence 

Lequel, lors-même-qu’il vaincrait par 
le .^dèle Nestor aussi, 
ne fera pas cependant 
que je pense Nestor abandonné 
u’être aucun motif*d’-d’accusation 
lequel Iftitor retardé, 
par la blessure d'un cheval, 
et fatigué par les années de-la-vieillesse, 
comme il implorait Ulysse, 
fut trahi par fon oompagnon.
Le iile de-Tydée sait bien [moi,
ces accusations n’être pas inventées par 
lut qui gourmands 
Ulytte appelé souvent par ton nom,
«t reprocha la fuite
à ton ami tremblant. [tels
Les dieux regardent les choses des-mor- 
aveo des yeux justes : '
voioi*qu’il a besoin de secours, 
lui qui n’fn a pas porté; 
et de-m6me.-qu’il a abandonné, 
ainsi il était devant être abandonné : 
lui-même avait prononcé pour lui la loi. 
Il appelle tes compagnons; 
je me présente, et je vois /«t 
tremblant et pâlissant 
de crainte,
agité' par la mort future : 
j'oppns.ii la masse de mon bouclier.
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Servavique animam (minimum est hoc landis) mertem. 
Si perstas certare. locum redeamus ad ilium;
Redde hostom, vulnusque tuum, solitumoue timorem; 
Post clypeumque late, et mecum contende sub illo.
At postquam eripui, cui standi vulnera vires 
Non dederant, nullo tardatus vulnere fugit.
Hector adest, secumque deos1 in prœlia ducit ;
Quaque mit, non tu tantum terreris, Ulysse,
Sed mrtes etiam : tantum trahit ille timoris!
Hune ego, sanguineœ successu cœdis ovantem,
Ëmiiius ingenti resupinum pondéré fudi. 1 
Hune e^o, poscentem cum quo concurreret, unus 
Sustinui; sortemque * meam vovistiSj Achivj,
Et vestræ valuere preces. Si quœritis hujus 
Fortunam pugnœ, non sum superatus'ab illo.

« Ëcce ferunt Troes ferrumque, ignesque, Jovemque 
In Danaas classes : ubi nunc facundus Ulysses?
Nempe ego mille meo protexi pectore puppes,
Spem vestri reditils ; date tôt pro navibus arma.

je couvre ce lâche renversé sur le sol, et (action peu gloricuRo poui 
moi), je Ini sauve la vie. Si tu t’obstines à me disputer ces annns, 
retournons à la mâme place; viens de orl.veau au milieu des en
nemis, avec ta blessure, avec la frayeur qui ne te quitte jamais. 
Cacha toi derrière mon bouclier, et là soutiens tes prétentions contre 
moi. Mais h peine l’eus-je dégagé, que lui, qui n’avait pas la force 
de se tenir debout à cause de ses blessures, fuit sans qu’aucune, de ses 
blessnres ralentisse sa conrse. Ueotor parait, menant avec lui les 
dieux an combat. Partout où il se préoipite, non-seulement Ulysse, 
mais les vaillants guerriers eux-mèmes sentent leur cour.^ge les 
abandonner : tant oe héros traîne d’épouvante après soi! Triom|ibnnt, 
irs’enivrait de carnage; je Ini lance de loin un quartier de rnc, qui 
le renverse anr le dos. Puis, quand il défia les chefs à un nibat 
siognlier, seul, je aoutins l’effort de son bras. Vous demandier., 0 
Grecs, que le sort tombât sur moi, et vos vœux furent exaucés, 
Youlei-vons savoir lo inooèa de cette rencontre; je ne fus point 
vaiuon par ce héros,

1 Mais voici qno lesTroyens, avec l’aide de Jupiter, portant le fer 
et la flamme contrôla flotte des Grecs. Où est alors l’éloqnontUlysset 
C'est moi qui oonrrisde ma poitrine oes mille vaisseanxi espoir votire 
retour I donnea-moi oes armes pour tant de vaisseanr qne i*f?î san-
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texiqae jacentein, 
gervaviqae
(hoc est inininmtn taudis) 
an imam inertem.
Si perstas certare, 
redenmuB ad ilium locum, 
redde liostem, 
tuumque vulnua, 
timoremquti solitam, 
lateqne post clypeum, - 
et coDtende meoum sub illo. 
At postqnam eripui, 
fugit tardatua 
nullo valnere, 
oui vulnera non dederant 
vires standi.
Hector adest, 
ducitque eecum deos 
in prcelia; 
quaque ruit, 
non tantum ta, Ulysse, 
terreris,
sed etiam fortes ; 
tantum ille trahit timorisi 

•Ego fudi resupinum 
eminuB pondéra ingenti 
huno ovantem successa 
ceedis sanguinoœ.
Ego uuus sustinni hnno 
poscentem
cum quo conourreretj 
vovistisque, Aohivi, 
nieam sortem 
et vastree preces Talaere.
Si quffiritis fortiinam 
hujus pngnœ,
non sum superatus ab illo.

Eooe Troes feront 
in classes Danaas 
ferrnmque, ignesqua 
Jovemque :

. nbi nunc faoundus Ulysses ? 
Nempe ego protezi 
nieo peotore 
mille puppes,
Bpem vestri reditni : 
data arma pro tôt naribns.

et je couvris lui gisant, 
et je sauvai
(cela est très-peu de gloire) 
cettê vie lâche.
Si tu persistes' a lutter,
retournons à cette place,
rends l’ennemi,
et ta blessure,
et (a peur accoutumée,
et caohe-toi derrière mon bouclier,
et lutte avec-moi sous ce bouclier.
Mais après que je l’eus arraché (délivré),
il fuit n'étant retardé
par aucune blessure,
lui à qui ees hlcssures n’avaient pas donn
les forces de se-tenir-debout.
Hector se présente, 
et il mène aveo-lui les dieux 
dans les combats ; 
et là-oà il se précipite, 
non-seulement toi, Ulysse, 
tu es effrayé,
mais même les guerriers courageux ; 
tant celui-ci traîne de terreur I 
Moi je répandis (renversai) sur-le-dos 
de-loin par un poids énorme 
celui-ci triomphant du succès 
du carnage sanglant. (celui-ci)
Moi seul je soutins celui-ci (le choc de 
demandant
quelqu'un avec-qui il pût-combattre ; 
et vous implorâtes-par-des-vœux, 
ma désignation-par-le-sort, [Grecs 
et vos prières furent-effioaoes.
Si vous demandez l’issue 
de ce combat,
je n’ai pas été vaincu par lui (Hector'' 

Voici-que les Troyens portent 
contre les flottes grecques, 
et le fer, et les feux, 
et Jupiter (et la protection de Jupiter); 
où est maintenant l'éloquent Ulysse? 
Car JB couvris 
de ma poitrine 
mille poupes (mille navirea), 
espoir de votre retour t [navires 
donnez ces armes en échange-de-tant de
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Quo_d si vera licet mitii diccre, quœritur istis,
Quatii inihi, major honos ; conjunctaque gloria nostra esl 
Atque Ajax armis, non Ajaci arma petuntur.
Conférai.his llhacus Rbesura *, imûellemq^ue Dolona, 
i’riamidenque Helenum* rapta cum Pallade captum • 
Cuce nihil gestum ; nihil esl, Diomede remoto.

semel ista dàtis meritis tam vilibus arma, 
ôividite, et pars sit major Diomedis in illis.
Quotamen hæc Ithaco, qui clam, qui semper inerrais 
Hem gerit, et furtis incautum decipit bostem?
Ipse nilor galeœ, claro radiantis ab aüro,
Insidias prodet manifestabilquc latentém.
Sed neque Dulicbius3 sub Acbillis casside vertex 
Pondéra tanta feret ; nec non onerosa gravisque 
Pelias hasta potest imbellibus esse lacertis ;
Nec clypeus, vasti cælatus4 imagine mundi,
Gonveniet timidæ natæqu^ ad furta sinistrœ. 
Debilitatùrum quid te petis, improbe, munus?
Quod tibi si populi donàverit error Acbivi,
Cur spolieris ent, non cur metuaris ab hoste ;
Et fuga, qua sola cunctos, timidissime, vincis.

vés, Faut-il parler sens feiute? L’hounenr sera moindre pour moi 
que pour ces armes; leur gloire est inséparable de la nôtre- Ce 
n’est point Ajax qui demande ces armes; oe sont ces armes qui 
demandent Ajax. Qu’à ces exploits le roi d’Ithaque vienne com
parer la mort de Rhésus, et celle du faible Dolon, là capture du 
fils de Priam, Héléuus, enlevé avj;c le Palladium. Ulysse n’a rien 
fait de jour, rien, sans Diomède. Si jamais vous accordez cos 
armes à de si médiocres services, sépnrez-los, et que la meilleure 
part en soit pour Diomède. Mais à quoi serviront-elles au roi d'I
thaque, qui agit toujours en cachette, toujours sans armes, et qui 
ne sait que surprendre et tromper l’ennemi par ses ruses? L'éclat 
même du uasque qni rayonne d'ub or étincelant, trahira ses piè
ges, et découvrira ses embuscades. D’ailleurs ce casque sera un 
poids trop lourd sur la tâte du roi de Duliohium; la lance cou
pée snr le mont Pélion sera un fardeau accablant pour ces braa 
sans forces ; et oo bonolier, sur lequel est oiseléè l’image du vaslo 
monde, . ne saurait convenir à une main timide et faite pour de 
furtifs exploits. Malhéurénx, pourquoi demander une faveur qui 
t’affaiblira? Si les G reos abusés t’accordent ces armes, <;c sers 

dépouille et non tin objet de terreur pour las ennemis. Ta fuite.
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Qaod si mihi
dicere vera,
hoDos major quæritiir
istis quHm mihi;
nostraque gloria
oonjuncta est;
atque Âjax armis,
arma non petuntur Ajaoi.
Iihaous conférât his
Rhésam,
imbellomqne Dolona 
Helenamque Priamiden, 
captum oum Pallade rapta : 
niiiil gestura luce; 
nihil est, Diotnede remoto. 
Si semel datis ista arma 
meritis tam vilibus, 
dividite.
et pars Diomedis in illis 
sii major.
Quo tamen hæc Ithaco, 
qui gerit rem clam, 
qni semper inermis, 
et deoipit furtis 
hostem incautum?
Nitor ipso gales, 
radiantis ab anro claro, 
prodet insidias'^ 
manifestabitque latentemv- 
.Sed neque vertex Dulichius 
Bub cpBside Achillis 
ferel pondéra tanta; 
nec basta Pelias-potest 
Qon esse onerosa gravisque 
lacertis imbellibus ; 
neo clypô’ns, 
dœlatus imagine 
vastimnndi, 
oonveniet sinistrs 
timidee natasque ad furtn. 
Qnid petis, improbe, 
munus debilitaturnm te? 
Qiiod si error populi Achivi 
tibi donaverit, 
erit eur spolieris, 
nou eur matuaris ab hoste, 
et fnga, qna sols

Quo s’il m’est permis, 
de dire des choses vraies, 
nn honneur plus grand est oherohé 
pour ces arm» que pour moi ; 
et notre gloire 
est unie;
et Ajax «1/ demandé parcs» armes, [Ajax. 
les artnes ne sont pas demandées par 
Que l’Ithaoien compare à ces tcopUnis 
Rhésus,
et le faible Dolon, 
et Hélénus, fils-de-Priam, 
pris avec Pal las enlevée : 
rien n’a été fait de jour;
Rien n’a été fait, Diomède étant éloigné. 
Si une-fois vous donnez ces armes 
à des services si peu-importants, 
divisez les,
et que la part deDiomèdedans oes armes 
soit plus grande. [thacipn,
A-qnoi-bon cependant celles-ci pour l’I- 
qni fait l’affaire (qui agit) en-cachette, 
qui agit tonjours sans-armes 
et trompe par des supercheries 
l’ennemi npn-en-garde?
L’éclat même du casque, 
rayonnant par d$ l’or clair, 
trahira ses pièges, 
et découvrira lui se-cachant.
Mais ni la têre du-roi-de-Dulichium,
sous le casque d’Achille,
ne portera des poids si-grands;
ni la lanoe du-Pélion nepeut
n’être pas pesante et lourde
pour des bras faibles;
ni le bouolier,
ciselé par l’image
du vaste monde,
ne conviendra à nn bras gauche ■
timide et né (fait) pour les larcins.
Pourquoi demandes-tu, étrt mauvais,
un présent devant alTaiblir toi?
Lequel prêtent si l’erreur du penplegrcc 
t’aura donné, [pouillé,
et sera un motif pour-que tu sois dé
non ponr-quetu soie craint par l’ennemi, 
et la fuite, par laquelle aeôle
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Tarda futora tibi eit» gestamina tanta trabenti. 
Adde quod isto tau8, tam raro prœlia passus, 
Integer est cl^peus : nostro, qui tela ferendo 
Mille patet pla^s, novus est successor habendus. 
Denique (jmd verbis opus est? apecteraur agendo : 
Arma viri fo'rtis medios mittantur in hostes;
Inde jubete poli, et referentem orriate relatis. »

II. —DISCOURS D’ULYSSE.
(V. 123-381.)

Finierat Telamone satus, vulgique secutum 
Ultima irurmar erat, donec Laertius héros 
Adstitit, atque oculos paulum tellure moratos 
Sustulit’ad proceres, exspectatoque resolvit 
Ora sono ; neque abest facundis gratia die lis :

€ Si mea cum vestris valuissent vota, Pelasgi, 
Non foret ambiguus tanti certarainis heres ;
Tuque tuis armis, nos tepoteremur, Achille!
Quem quoniam non œqua raihi vobisque negarunt 
Fata (manuque siraul veluti lacrimantia tersit 
Lumina), quis maguo melius succédât Achilli,

et c’ebt seulement à ftilr que tu ezoelles, 6 le plus llohe des liommea, 
sera retardée, quand ta traîneras un fardeau si pesant 1 D’ailleura 
ton bouclier, qui a si rarement affronté les combats, est encore iii- 
taot ; tandis que le nôtre, à force de recevoir des traits, est percé en 
mille endroits, et demande .un successeur. Eiitin qu’est—il besoin du 
paroles? Qu'on nous juge à l’action : jetez les'armes du Jjeros au 
milieu des ennemis; puis ordonnez qu’on aille les repr'eudre, et 
qu’elles soient la récompense de celui qui les rapportera. »

IJ
Le üls de Télamon se tait; le murmure confus de la foule avait 

suivi ces dernières paroles. Alors le héros, fils de Laerte, se lève; 
il tient quelque temps ses yeux baissés à terre, puis il les porte sur 
les chefs, et, an milieu de l’attente générale, il oommenoe son dis
cours; sa parole éloquente ne manque pas de grâce.

« Si vos vœux et les miens, ô Grecs, avaient prévalu, \in si 
glorieux héritage n’exciterait pas de débat : Achille, tu posséuurais 
tes armes, et uous, nous te posséderions encore! Mais puisque les des* 
tins jaloux noua ont refusé cette faveur (et à ces mots il paj nt es
suyer quelques larmes), est-il quelqu'un qui soit plus digne d'obtenir 
les armes do grand Achille que celui qui a donné aux Grecs 1*5 graud
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vinois cnnct08(tiniidiBsimel 
est futura tarda tibi, 
tralienti tanta gestamina. 
Addequodisteclypenstuns, 
piis'ius tam rnro prœlin, 
est integer : 
novus 6iicoes!-or 
est biibendua nostro, 
qui ferendo tela 
patet mille plagia.
Denique qaid est opua 
vetbis?
spectemur agendo : 
arma viri fortis 
mittantur in modios hostoa; 
jnbcte peti indo, 
et ornnte relatia 
refarentem.

tu vainoB tons lu avlru, é trfea-timide^ 
est devant Stro lente ponr toi, 
traînant de si-grande fardeaux.
Ajonto que ce bouclier tien,
ayant souffert si rarement les combato,
est intact ;
110 nouveau snoceeseur 
est devant être (procuré) au nôtre, 
qui en eupportant (recevant) des tniits 
est ouvert par mille coups.
Enfin qu’est-il besoin 
de paroles?
soyons vus en agissant :
que les armes de ce guerrier courageux
soient lancées au milieu-des ennemis;
ordonnez elles être cherchées de-là,
et ornez d'ellu rapportées
celui qui les rapportera.

II. — OliOOUBB D’DLTBBB.

SatUB Telamonefinierut, 
miirmnrque vnlgi ' 
secutnin erat uitiina, 
doneo héros l.aertius 
adstitit, atquH sustulit 
ad prooeres ooulos 
moratOB panlum tellure, 
resolvitque ara 
sono exspectato; 
neque gratia 
nbest dictis faciindis.

Si mea vota, Pelasgi, 
valuissent cum vestris, 
heres tanti certaminis 
non foret ambiguus; 
toque, Achille, tuis armis, 
nos poteremur te.
Qiiem quoniam 
fata non equa 
negarunt mihi vobisque 
(tersitque siinnl manu 
luinina veluti lacrimantia), 
quis succédât melins 
inagnoAohilli, 
quam per^quem 
magnns Aohillw

Le fils de Télamon avait fini, 
et le murmure de la foule 

-avait suivi cee dernières paroles, 
jusqu’à ce que le héros fils-de-Lucrte 
se dressa, et leva 
vers les chefs ses yeux 
demeurés (fixés) un peu à terre, 
et qu’il ouvrit la bouche 
par un son attendu ; 
et la grâce _ [quentes,
n'est pas absente de ses paroles élo- 

Si mes vœux, Pélnsgcs, 
avaient prévalu avec les vôtres, 
l’héritier d’un si grand débat 
ne serait pas douteux ; [armes
et toi, Achille, lu serais possesseur de tes 
nous nous serions-posj>-esseur« de toi. 
Lequel Achille puisque 
les destins non bienveillants 
ont refusé à moi et à vous 
(et il èsBuya en-mèmo-tomps de la main 
ses yenx comme pleurants), 
qui snooéderait mienz 
an grand Achille, 
que celui par-le-moyên-da qui 
le grand Achille
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Quam per quem magnus Danais süccessit1 Achilles? 
Huiç modo ne prosit, quod, ut est, hebes esse Videtur’ 
Neve milii noceat, quod vobis semper, Achivi^
Profuit ingenium meaque hæc facundta, si qua est, 
Quæ nunc pro domino, pro vobis sœpe locuta est, 
Invidia careat; bona nec sua quisquo rècuset.
Nam genus, etproavos, et quæ non fecimus ipsi,
Vix eanostra voco. Sed enim quia rettulit Ajax 
Esse Jovis pronepos, nostri quoque sanguinîs anctor 
Jupiter est, totidemque gradus distamus ab illo.
Nam mibi Laertes pater est, Arcesius illi,'
Jupiter huic; neque in bis qüisquam damnatus et exsul5 
Est quoque per matrem Gyllenius * addita nobis 
Altéra nobilitasdeus est in utroque parente.
Sed neque materno quod sum -enerosior ortu,
Nec mibi quod pater est fraterni sanguinis insons, 
Proposila arma peto : raerilis expendile causam, 
Dummodo quod fratres Telamon Peleusqpie fuerunt, 
Ajacis meritum non sit; nec sanguinis ordo,
Sed virtutis bonor spoliis quœratur in istis. »

Achille? Seulement que la stupidité dont mon rÎTsl vous a donné la 
preuve ne soit point un titre eu sa faveur; et que mon esprit, qui 
vous a toujours été utile, ne me nuise pus auprès do vous ; que 
mon éloqaeuoe, si j’en ai quelque peu, souvent employée pour vous, 
ne soit point un tort à vos yeux, lorsque je m’en sers Biijonrà’ljiii 
pour moi: que ohacuu use de ses avantages. Car pour la uaissunce, 
les ancêtres', les exploits que nous u’avons pas aoéotnplis iinus- 
mêmes, sont-ce là des biens qui nous soient propres? Mais puisque 
Ajax a rappelé qu’il était l’arrière-petit-Hls de Jupiter, Jupiter est 
aussi l’auteur de ma race: je desceuds de lui au même degré. J'ai 
polir père Laërte, fils d’Arcésins qui doit le jour a Jupiter; et parmi 
les miens il n’y ni •comluinné ni exilé. Ma mère, qui descend de 
Mercure, ajoute encore à la noblesse do mou ciTtraction. De- deux 
côtés j’ai un dieu pour ancêtre. Mais oe n'est ni pqroé que mu nais
sance est plus illustre du côté de ma mère, ni parce-que mon père 
ost innocent du meurtre de son frère, que je demanda ces iiriues 
mises au oonepura; jugez-nous sur nos mérites ; senlement n’en fai
tes point un à Ajax que Télamon ait été le frère de Pélée: ce n'eit 
pas au degré de parenté, c’est à l’éolat du mérite que oes dépooil-
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Biicoeseit DniiHis?
Modo ne profit linic, 
quod videtur esse Lebes, 
ut est;
/•.eve, ingonium, Achivi, 
qnod vobÎB semper profiiit, 
mihi nocent ; 
bœeque facundin mea,
BÎ qua est,
quœ nunc pro domino., 
loouta est sœpe pro vobis^ 
oaroat invidia ; 
nec quisque. récusé*, 
sua bona.
Nnm vooo vîx nostra 
genus et proavos, 
et ea quœ non féciinus ipsi. 
Sedenim quia Ajax rettulit, 
esBO pronepos Jovis,
Jupiter est quoque 
anotor nostri sanguinis, 
liiëiamusqae ab ilio 
totidom gradns.
Nam Laertes est pater mihi, 
Arcesins illi,
Jupiter huio ;
neque quisquam in liis
dumnatus et exsnl.
Altéra nobilitas Gyllenius, 
addita est quoque nobis 
per matrem ; 
deus est
iu'utroqne oarenîe.

■ Sod peto arma proposita, 
neo quod sum 
geiierosior 
ortu materno, 
neo quod pater est mihi 
insons sanguinis fraterui : 
expendite oansam îheritis; 
diimmodo non sit 
moritum Ajaois 
quod Tulamon et Peleus 
fuerunt fratres; 
neo ordo sanguinis,
Md bonor virtutis 
qneratur in istis spoliia.

est venn-parmi les Grecs? {(Ajax)
Seulement que ceci ne serve pas è lui, a
de ce qu’il parait être obtus,
comine il l’est réellement;
ni que mon cspritLd Grecs,
qui vous a toujours servi,
ne me nuise ; .
et que cette éloquence mienne,
si quelque, ^lofuencf est d moi, [trc,
laquelle parle maintenant pour son mul-
et qui a parlé souvent pour vous,
soit-exempte d’envie;
ni que qui-que-ce soit ne refuse
ses avantages.
Car j’appelle à-peine nôtres 
la race et les ancêtres, [nous-mêmes, 
et cesetrp/oilsque nous n’avons pas faits. 
Mais en-eifet puisque Ajax a rapporté 
qu’il était arrière-petit-fils de Jupiter, 
Jupiter est aussi v
l’auteur de notre sang, 
et nous sommes éloignés de lui 
d’autant de degrés.
Car Laerte est le père k moi,
Arcésius à lui (à Laerte),
Jupiter à celui-ci (à Arcésiu.s); 
ni quelqu’un n'est parmi ceux-ci 
condamné et exilé. [du-Cyllène,
Une seconde noblesse, à savoir le dieu- 
à-été ajoutée aussi à nous 
par notre mère; 
un dieu est
dans l’un-et-l’autre pardtit. [concours
Mais je demande les armes mises-au-
ni parce qne je suis
de-ndeilleure-race
par la naissance maternelle,
ni parce qu’un père est à moi
innocent du sang Irateruel :
pesez la cause par le.s mérites ;
pourvu què ce ne soi t pas.
un mérite d’Ajax
que Télamon et Pelée
aient été frères ;
ni que l’ordre du sang,
mais que l’éclat do la vertu
soit cherché k propos do oes dépouillesi
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Aut si proximitas primusque requiritur herei,
Est genilor Peleus, est Pyrrhus filius illi :
Quis locus Ajaci? Phtbiam1 hsec Scyronve ferantur. 
Nec minus est isto Teucer* patruelis Achilli : '
Non petit ille tamen; num, si petat, auferat arma?

« Ergo operum quoniam nudum certamen babeturj 
Plura quidem feci quam quœ comprendere dictis*
In promptu mibi sit; rerum tamen ordine ducar. 
Præscia venturi genitrix Nereia leti,
Dissimulât cultu natum ; daceperat omnes,
In quibus Ajacem', sumptœ fallacia vestis.
Arma ego femineis, ammum motura virilem, 
Mercibus4 inserui; ueque adbuc projecerat héros 
Yirgineos habitus, quum parmam hastamque tenenli : 
c Nate'dea, dixi, libi se peritura reservant 
« Pergama : quid dubitas ingentem everteré Trojam? 
liijecique manum, fortemque ad fortia misi.
Ergo opéra illius mea sunt : ego Telephon basta 
Pugnantem domui, victum orantemque refeci ;
Quod Thebœ cecidere, meum est; me crédité Lesbon,

les doivent être adjugées; ou si vous reonercbez la proximité du 
at les héritiers les plus proches, Pelée, le père d’Âohille, vie en
core; Pyrrhus est le fils de oe héros. Quelle place reste-il pour Ajax? 
Il faut porter oes armes à Phthie ou a Scyros. D’ailleurs Teucer est 
aussi bien qu’Ajax le cousin d’Achillà. Il no demande pourtant pas 
ses armes; et, s’il les demandait, les obtiendrait-il?

« Puis donc qu’il s’agit simplement des services, j’en ni trof 
rendu pour qu’il me soit facile de les énumérer tous. L'epeik 
dant je serai guidé par l’ordre des faits. Tbétis, sachant le des
tin qui menaçait son fils, le cache sous des habits ompruntés. 
Ce déguisement, avait trompé tous les Grecs, et parmi eux Ajax. 
A des marchandises destinées aux femmes jo mêle des armes 
nroprcB à réveiller le courage d’un homme. Le héros u’avaii pas 
encore rejeté ses habita de vierge qu’il saisissait un buu' lier et 
uue iaooe : • Û fils d’une déesse, m’éoriai-je, Pergame t'attend 
pour Buooomber: qno tardes-tu à renverser la puissante Truie Y • 
Je m’empare de lui, et j’entralno le héros à d'hérolquee oombi.is. Ses 
exploits sont dono les miens. C’est moi dont la lance abattit i élàphe 
dans la lutte, et le guérit vaincu et suppliant. Si Thèbes eut tom
bée, o’est grftoe à moi; c’est moi, oroyea-la, qui ai pris Lesboi,
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ànt ai proximitftB 
beresq'ie primas requirilur, 
Peleus est genitor,
Pyrrhus est fil lus illi 
quis locus Ajaoi? •
Hœc ferantur 
Pbthiam, Soyronve.
Niim Teuoer est minas isto 
pstruelis Achilli ; 
ille tamen non petit arma ; 
nnm anferat, si petatV 

Ergo quoniam 
certaiTKUi operum 
.bnbeturnudnm,
(soi quidem plnra, 
qnam ut sit iii promptu mihi 
eu comprendero dictis; 
tamen ducar ordine rerum. 
Nareia genitrix, 
prasoia loti vontnri 
dissimnlat natum onltn ; 
fallaoia veetis sumptse 
deooperal omnes, 
in qaibns Àjaoam.
Ego insérai 
meroibuB femineis 
arma motu'ra 
auimam virilom -, 
neque héros 
projecerat adhno 
habitus virgineos, 
quum dixi tenenti 
parmam baatamque :
Nato dea,
Pergama se réservant tibi 
piritura :
'foid dubicas evertere 
ngentem Trojamî 

Injecique mauuin, 
inisiqua fortem ad fortia. 
Ergo opéra illius suntmea; 
ego domni h as ta 
Talephon pognantem j 
rofed viotuni ontntcmque; 
net moum
qnod Theba oeoidere ; 
owdite me œpiese Lesbon,

Ou si la parenté
et l’héritier le plus proche est recherché, 
Pelée est père,
Pyrrhus est fils à lui (à Âchille) 
quelle place est à Ajax?
Qhe ces armes soient portées 
h Phtbie, ou à Scyros.
Est-oe qna Teaeer est moins que oeloi-e] 
oou-in à Achille :
lui cependant ne demande pus les armes; 
et est-ce qa’il lu emporterait, s’il les 

Dono puisque [demandait V
la lutte des œuvres 
est (est engagée) nue, 
j’an ai fait certes plus 
qne pour qu’il soit en facilité a moi 
de les embrasser par des paroles; 
cependant joserui guidé par l’ordre des 
LaNéréide mère d’Achille, [fnit.s.
ayant-la-proscience de ra mort future, 
dissimule son fils pur le costume; 
la superoherie du vêtement emprunté, 
avait trompé tons les Orées, 
parmi lesquels Ajax.
Moi j’intercalai
dans des marchandises de-femmes
des armes devant toucher
un oœur viril,
nile héros
n’àvait rejeté encore
les habits do-jeune fille,
lorsque je dis d !ui tenant
un bonolier et une lanoe:
Fils d’une déesse,
Pergame se réserve à toi 
devant périr (pour périr) : 
pourquoi hésitos-rtu à renverser 
la grande Troie?
£t je mis-Bur lui la main, [courageux, 
et j’envoyai lui courageux à des actsi 
Dono les œuvres délai sont miennes ;

. moi j’ai dompté par la lance 
Télèphe oombattaut ; 
j’ai établi vguéri) lut vaincu et priant; 
il èst mien (c’est à moi que voas devez; 
qa« Thèbes soit tombée ; 
oroyes moi avoir pris T.<es1}os,
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Me Tenedon, Chrysenque, et Gillan, Apollinis urbeat 
Et Scyron cepisse ; mea concussa putate.
Proçubuisse solo Lyrnessia mœnia dexlrà.
Utque alios taceam, qui sævum perdere posset 
Heciora, nompe dedi; per me jacet inclytus Hector, 
mis hœc armis, quibus est inventus Achilles,
Arma peto ; vivo dederam, pgst fatareposco.

O Ut dolor unius1 Danaos pervenit ad oranes, 
Aulidaque Eubolcam coraplerunt mille carinæ, 
Exspectata diu, nulla aut contraria classi 
Flamina sunt; duræque jubent Agameranona sortes 
Immeritam sævæ natam maclare Dianæ.
Denegathoc genitor, divisque irascitur ipsis;
Atque in rege tamen pater est. Ego^mite parentis 
Ingenium verbis ad publica commoda verti.
Nunc equidem fatoor, fassoque ignoscat Atrides, 
Difficilem lenui sub iniquo judice causam.
Hune tamen utilitas populi, fraterque, dalique 
Summa movet sceptri*, laudem ut cum sanguine penset. 
Mittor et ad matrem ‘ quæ non hortanda, sed astu 
Decipienda fuit; quod si Telamonius isset.

Ténédos, Chrysès, Cilla, villes obères à Apollon, et Scyros; moi 
dont le bras a ébranlé et renversé les remparts de Lÿrnesse. El 
pourpasaer sous silence tant de guerriers-vaincus, c’est m i qui m 
opposé an ornol Hector un adversaire capable de le faire périr; c'e.-t 
moi qui ai coiiohé l'illustre Hector dans la poussière. C’est pur les 
armes, qui m’ont servi à découvrir Achille, que je demande celles 
qui font l’objet de ce débat : je l’avais armé de son vivant, je ré
clame Bomarmure après sa mort.

• Lorsque toute la Grèce ressentit l’outrage fait à un du ses 
rois, et que mille vaisseaux remplirent le port d’Aulis en face de 
l’Enbée, les vents, longtemps attendus, ne soufflaient pas, ou conini- 
riaient par leur souffle le départ de la flotte. Un oracle rigoureux 
ordonne qu’Agameinnon immole saillie, victime innocente, à Diitmi 
courroucée. Il refuse; il s’irrite contre les dieux mômes; roi, il 
est encore père. Ce fut moi qui, par mes paroles, fis céder »ui 
bien commun sa tendresse paternelle. Je l’avoue mninteiumt. et 
qu’Atride me pardonne cet aveu, je défendais une cause didicilc 
devant un juge prévenu. Cependant l’intérêt du peuple grel’iion- 
uenr de son frère, le suprême pouvpir confié à ses mains, le tmi- 
ohent. ; il consent à payer sa gloire de son sang. Ou m'envoie aussi 
vers la mère; pour elle, il fallait, non la persuader, mais la trom
per par quelque artifioe. Si le fils de Télainony fUt ailé k ma place,
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me Tenedon, Chrysenquô, 
et Cillan, orboa Apollinis, 
et Scyron ;

; putato inoenia Lyraessia 
procubuiase solo, 
concuasa mea dextra.
Utquo taceatn ulios, 
nempa dedl qui po-sset 
perdere a|aviiiii Hi'ctora; 
ÎDolytuB Hector 
jacet per me; 
peto hœo arma 
illia armÎB qüibus 
ÂobilleB inventua est : 
dederam vivo, 
repoBco post fata.

Ut dolor UDÎiis 
pervenk ad omues Dannoa, 
milleque oarinaécoraploniut 
Aulida Euboicam, . 
flamiua exapcctata diù 
sunt Dulla, 
aiit contraria olassi, 
sorteaque durs jubenc 
Agamemnona mactafe 
Dianœ seevae 
natam immeritam.
Genitor hod denegat, 
iraaoiturquc divis ipsis, 
atque pater est tamen 
in rage,
Kgo voi ti vorbia 
«d oommodn publicn 
iiigenium mite parentis. 
Nuno equidom /ateor, 
Atridesque ignoscat fasso, 
leniii causam difficilem 
sub judice Iniquo.
Taineii utilitaa populi, 
fraterquo
sumraaque soeptri dati, 
raovet, ut pensât 
laudein sanguine.
Mittor et ad matrcm, 
que non fuit hortanda, 
sfid decipienda astu ; 
quod ai Telamonins iseet,

mol aooir prt« TdnédoB, et Chrysès, 
et Cilla, villes d'ApolIiu, 
et Scyros ;
pensez les murailles de-Lyrnesse 
être tombées sur le sol, 
ébraulées par ma mntn droite.
Et pour que je taise les antres,
assurément j’ai donné quelqu’un qui pût
faire-périr le créel Hector;
l’illustre Hector
glt par moi;
je demande ces armes-ci
par ces armes-l& par lesquelles
Achille a été découvert;
j’avais donné des arm»i à lui vivant,
je les réclanienprësle8destins(sa mort).

Dès-que le ressentiment d’un seul 
eut pénétré chez tous les Grecs, 
et que mille carènes eurent rempli ^ 
Aulis Euboïque (voisine do l’Eubiée), 
les souffles attendus longtemps 
sont uuls,
ou contraires à la flotte, ^ 
et des oracles durs ordonnent 
Agamemnon immoler 
à Diane cruelle 
sa fille innocente.
Le père le refuse,
et il s’irrite contre les dieux eux-memes, 
et le père est cependant 
dans le roi.
Moi je tournai par des paroles 
vers les interdis publics 
l’esprit doux (apaisé) du père. 
Maintenant certes je l’avoue, [avoué, 
et qu’Atride pardonne à moi nyai.t 
je soutins une cause difficile 
sous (devant) un juge partial. 
Cependant l’utilité du peuple, 
et son frère,
etla souveraineté du sceptre donnéàM. 
{« touche, au point qu’il paye 
la gloire par son sang.
Je suis envoyé aussi vers la mère, 
qui ne fut pas devant être exhortée, 
mais devant être trompée par ruse; 
que si le fiU-de-Télamon y fât lallé,
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ürba suis essent etiamnuiTi lintea ventit.
Mittoret Iliacas andax orator* ad arces,
Visaque et intrata est altæ mihi curia Trojæ; 
Plenaque adhuc erat ilia viris ; interritus egi,
Quam mihi mandarat communis Græcia causam, 
Accusoque Parin, prædamque Helenamque repose^. 
Et moveo Priamum, Priamoque Antenora9 jimctum, 
At Paris et fratres, et qui rapuere sub illo,
Vix tenuere manus, sois Læc, Menelae, nefandas; 
Primaque lux nostri tecum fuit illapericli.

O Longa referre mora est quœ consilioque manuqtE 
Utiliter feci spatiosi tempore belli.
Post acies primas, urbis se mœnibus hostes 
Gontinuere diu, nec aperti copia Martis 
Ulla fuit : decimo demum pugnavimus anno.
Quid facis intorea, qui nil nisi prœlia nosti?
Quis tuus usus erat? Nam si mea facta requiris, 
Hostibus insidior, lossas munimine ciugo;
CoDsoIor socios, ut lonei tædia belli 
Mente ferant plaoida ; doceo ouo simus alendi

■OB voiles géraient enoore anjonrd’hni privés de vents favorables 
Test anssi moi qu’on députe, ambassadeur andaciunx, vers les rem
parts d’IliOD. Je vois le sénat de la puissante Troie; j’y suis intro
duit; et alors il était enoore plein de guerriers. Je plaide sans 
urainte la cause que m’avait oonfiée la Gr«oe réunie : j'accuse 
Pâris, je réclame Hélène et les trésors enlevés avec elle. Mes paroles 
touchent Priam, et aveo Pfiam Anténor; mais Pâris et ses frères, 
ainsi que les complices de son rapt, retinrent à peine, tu lu sais, 
Menélus, leurs mains criminelles, et ce jour fut le premier où nous 
partageâmes les mêmes périls.

« 11 serait trop long de rapporter tout oe qne j’ai fait d'utile 
par ma prudence et ma valeur pendant la durée d’uuc guerre si 
longue. Après les premières rencoutres, les ennemis ae>tinrent long
temps enfermés dans les murailles de leur ville j longtemps on né 
combattit pins à oiel découvert : ce n’est que, la dixième année que 
la lutte a recommencé. Que faisais-tu alors, toi-qui no cuis qna 
oombattre 7 Quels servioes rendais-tu? Si tu demandes quels fu
rent les miens, je dressais des embusoades aux ennemis, j’entoursis 
nos fossés d’nn retranchement; je consolais nos oompagnona, je les 
exbortûs àsnpporter patiemment les ennuis d’ane longue guerre; je 
leur indiquais comment nous devions noos proenrer des vivre;
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üntM easent etîamcam 
orbs rnis Tentis.
Miltor et orator aùdax 
nd arces Ilii):cas : ' 
üuria altœ Trojæ 
visa ert et intrata mifii ; 
illaqne erat adUuo 
plena viris : y 
egi intorritus causam 
quam Grnoia communia 
mihi mandarat; 
aoousoquo Parin, '
reposaoqûe prndam 
Helenamque, 
et moveo Priamum, 
Antenoraqua 
junotum Priamo.
At Paris et fratres, 
et qui rapucre anb illo, 
lenueré vix 
manuH nefandas, 
sois hœo, Me^elae; 
iliaque lux fuit prima 
noBtri porioli tecum.

Wora longs est referre 
qu« feoi utiliter 
oonsilicque manùqne 
tempore spatioei belli. 
l’est primae aoios, 
hostes se oontinuere diu -• 
raœnibue urbie, 
iice ulla copia 
Martie aperti ■ 
fuit;
pngnavimue 
deeinio anno demvsm.
Quid faois interea, 
qui noati nil nisi prœlia? 
Quis U8UB erat tuueî . 
Nam p,i reqniris mea facta, 
insidior boetibne, 
oingo foseaa munimme; 
consolor socios, 
ui ferant mente placida . 
t«dia long! belli ; 
docBo que modo 
simus alendi

les ▼oilee seraient maintenant-encore
privées de leurs vents. ^ [cienx
Je .‘<u|b envoyé aussi ambassadeur auda-
vers les citadelles d’-Ilion :
le sénat de la hante Troie
a été vn et pénétré à moi (par moi);
et il était encore
plein d’hommes :
je plaidai Don-effrajé la causa
que la Grèce oommnne
m’avait confiée;
et j’accuse Pftris,
et je réclame le butin
et Hélène,
et j’émeus Prium,
et Anténor
joint à Priam.
Mais Pâris et $at frères,
et ciua qui enlevèrent sons loi,
retinrent à-peine
leurs mains criminelles,
tu sais ces choses, Ménélas;
et ce jour fnt le premier
de notre danger pariagd avec-toi.

Le retard est long de rapporter 
les choses qne j’ai laites utilement 
et par la prudence et par la main 
dans le temps de celte longue guerre. 
Après les premiers combats, 
les ennemis se renfermèrent longtetnps 
dons les remparts de la ville, 
ni aucune possibilité 
de Mars (d’engagement) découvert 
ne fut ,:
nous.avons combattu 
la dixième année seulement.

' Que iais-tu pendant-ce-teinps, (bats’ 
<01 qui ne connais rien sinon les com- 
Quelle milité était la tienne?
Càr si tu recherches r.jes actions, 
jé drosBe-dos-einbnscades aux enuèraisj 
je ceins nos fossés d'un retranchement; 
je console nor compagnons, 
afin qu’ils supportent d’un esprit oalme 
les ennuis d’une longue guerre; 
l’enseigne de quelle manière.
BOUS sommes devant Ôtre nourris

1S
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Arinandiye modo ; mittor quo postulat asus.
« Ecce, Jovis monitu deceptus imagine snmni, 

Rex jubet incepti curam dimittere belli : 
nie potest auctore suain defendere vocem ;
Non sinat hoc Ajax, delendaque Pergama posent ; 
Qüodquepotest, pugnet. Gur non remoratur ituros? 
Cur non arma capit? Det quod vaga lurba seqùatur, 
Non erat hoc niraium nunquara nisi magna loquenli. 
Quid quod et ipse fugit? Vidi, puduitque videre, 
Quum tu terga dares, inhonestaque vêla parares.
Nec mora : « Quid facitis? quœ vos dementia, dixi,
« Goncitat, o socii, captam dimittere Trojam? 
a Quidvedomum fertis decimo, nisi dedccus, annoVi 
Talibus atque aliis, in quœ dolor ip.se disertum 
Fecerat, aversos profuga de classe reduxi.
Gonvocat Atrides socios-ter.rore paventes ;
Nec Telamoniades etiam nunchiscere quidquam 
Audet; at ausus erat reges incessere dictis 
Tbersites9, etiam per mehaud impune proterris..

ou des armes ; on m’eAvoyait partout oüi mTappelaient les be::oins du 
moment.

« Mais Tôioi que, sur l’ordre de Jupiter, Agamemnôn, ebuuÿ par 
an songe, engage les Qreos a quitter le siège ooinmenoé. Ce roi n pour 
défendre son avis l’antorité d’un dien; mais Ajax ne lepermeitra pse, 
il réolamera la mine de Pergame; il combattra, c’est la Eoule chuse 
qu’il puisse faire. Pourquoi n’arrêto-t-il pas les Grecs prêts à partir ? 
Pourquoi ne prend-il pas les armes î Qu’il donne l’exemple. la mul
titude incertaine le suivra. C’était le moins qne dUt faire e t liomma 
au langage toujours superbe. Que dis-je? Il fuit lui-même. t'ai vu, 
et j’ai rougi de te voir, lorsque tu tournais le dos, et que tu t apprôtsis 
à mettre honteusement à la voile, a Que fait es-vous? m’écriai-je aussi
tôt. Quelle folie vous pousse, 6 compagnons, à quitter Troie que vous 
preniez? Que rapporterez-vous dans votVe patrie après dix uns d’ab- 
sènoe, sinon le'déshonneur? » Par ces disoonrs et d’antres semblables 
(car l’indignation m’avait rendu éloquent), je ramenai les Qreosî j*! 
les forçai d’abandonner leur flotte prête àfuir. Airide convoque se» 
compagnons tremblants d’effroi; le fils de Télamon n’os , pas même 
alors ouvrir la bouche; et cependant Thersite avait osé insulter le» 
rois; mais gr^ce encore à moi son audace ne resta p i- impuni-
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armandiTe ;
inittor qao asus postalat.

Eooo, monitu Jovis,. 
rex dooeptuB imagipe somni, 
jabet dimittero curam 
belli inoepti 
ille potBBt defondore 
suam vocem 
luiotdre ;
Âjax non sinat hoc, 
poBoatque PérgainadelendB; 
qaodque potesi, pngtiet.
Cur non romoratur 
ituroB.
Car non oapit arma?
Det quod turba vaga' 
Beqaatur.
Hoc non eratnimium 
minquam loquenti 
iiisi magna.
Qnid quod et ipae fugit? 
Vidi, piiduitque videra, 
qiium tu dares terga, 
pararoBqna vêla inhonasta. 
Neo mora, dixi':
Quid faoitia? 
qun dementia 
vos oonoitat, o sooii, 
dimittera Trojam captam? 
Quidve fertiB dbmum 
daoinio anno 
niai dedecuB? - 
Reduxi de olasse profo 
talibuB atque aliia, 
iu quB dolor ipsa 
fooerat disertum,
AveraoB.
Airidea oonvooat aooioB 
pBveiiteB terrore; 
neo Telamoiiiades 
audel etinm nuno 
Idacere qaidqoam i 
at TberBitea,
Meus a rat
incesaere reges dictis,^ 
protervis haud impuna 
fltiam per me.

on devant être acpêa;
je suis envoyé on l'ntillté l'exige.

Voioi-que, Bor on avis de Jnpitar, 
le roi trompé par une image dn som- 
ordonne d’abandonner le soin [meil, 
de la guerre commencée : 
il peut défendre 
sa voix (eon avis) 
par le oonseiller ;
qn’Âjax ne permette pas oela, [truite { 
et qn’il réclame Pergamo devant être d^ 
et et qu’il peut faire, qu’il combatte. 
Pourquoi n’arrête-t-il pas 
let Ortet devant partir?
Pourquoi ne prend-il pas les armes? 
Qu’il donna un ewemple que la foule in-
puisae-Buivre. [certaine
Cela n’était pas trop , 
pour un homme ne parlant jamais 
sinon de grandes choBea, [fuit?
Que dirai-je de-ce-qua et lui-même
J’ai vu, et j'ens-bonte de voir, 
lorsque toi tu présentais le dos, 
et fus tu préparais des Voiles honteusea 
Et pas de retard, je dis :
Que faites-YODS? 
quelle démence 
vous pousse, 6 compagnons, 
à abandonner Troie prise?
Ou-biun qu’apportes-vous à la maison 
dans la dixième année 
sinon le déshonneur?
Je ramenai de la flotte fugitive 
par de telles paroles et par d’autres, 
pqur lesquelles l’indignation elle-même 
m’avait fait éloquent, 
les Grecs detonrnés.
Atride convoque tes compagnons
tremblants de terreur ;
ni le fils-de-Télamon
n’ose encore maintenant
onvrir-la-bonohe pour quelque chose,
mais Thersite,
avait osé
attaquer les rois, par des parolM 
insolentes non impunément 
encore grêce-à-moi.
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Eriçor, et trépides cives exhorter in hostem, 
Amissamque mea virtulem voce repono.
Tempore ab hoc, quodeumque pptest lecisse videti 
Fortiter iste, meum est, qui dantem terga retraxi.

« Denique de Danais quis te laudatve petitve?
At sua Tydides mecum communicat acta;
Me probat, et socio semper confidit Ulysse,
Est aliquid de tôt Graiorum millibus unum 
A Diomede legi. Nec me sors ire jubebat ; 7
Sic tamen, et spreto noctisque hostisque periclo, • 
Àùsum eadem quœ nos, Phrygia de gente Dolona 
Interimo ; non ante tamen quam. cunota coegi 
Prodere, et édidici quid perflda Troja pararet. 
Omnia cognorà'm, nec quod specularer habebam, 
Et jam promissa poteram cum laude reverti ;
Haud contentus ea, petii tentoria Rhesi,
Inque suis ipsum castris comitesque peromi;
Atque ita captive, victor votisque potitus, 
Ingredior curru, lætos imitante triumphos.
Cujus equos pretium pro nocte ponoscêrat hpstis,

Je me lève, et j’exoite contre renneml nos cpnoitojena troubléa pai 
la crainte ; ma voix les somme de recouvrer leur courage purdii. 
A partir du ce moment, tous les aptes de bravoure qu’Ajax peni 
paraître avoir accomplis, m’appartienpent; car je l’ai fait revenir 
quand il tournait le dos.

« Enfin, quel est celui d’entre tous les Grecs qui te loue ou qui ta 
reclicrohe? tandis que le dis de Tydée m’associe à toutes ees entre
prises. Il m’estime, et se croit toujours assuré du succès quand Ulysse 
est avec lui ! C’est quelque chose d’être choisi par Diomède s-ul entre 
tant de milliers de Grecs. Et moi ce n’était pas le sort qui me fui* 
naît marcher, lorsque néanmoins, allant avec ce héros, sans craindre 
la nuit et les ennemis, je rencontrai le Phrygien Dolon, poussé pnr 
une audace semblable à la nôtre. Je le tue, mais non sans lui avoir nr> 
raché tous ses secrets, sans avoir appris les desseiusde la perd ie Troie. 
Je savais tout, je n’avais plus rien à rechercher, et déjà je pouvais 
retourner à l'armée avec la gloire qui m’était promise. Ce n’eiait point 
assez pour moi : je gagne les tentes de Rhésus, et je le tuo iiii-inêma 
avec ses compagaous dans sou propre oaiup. Alors vainqueur et satis
fait, je reviens, dans l'appareil joyeux du triomphe, sur le oliar qo« 
j’ai pris au vaincu. Et maintenant les armes de ce héros dont le Troysn
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Ei-igor,
cl exhortor in hoatem 
cives trepidoB, 
reponoque mea voce 
rlrtatom amiisam.
Ab hoo tempore, 
quodcumque iste potest 
videri feoisse fortiler, 
est rrieum,
qui retraxi dantcra terga.

Denique quis do Danais 
Inudatve petitvo ta?
At Tydides oommunicat 
sua acta mecutn ; 
me probat, _ 
et confidit somper 
Ulysse sooio.
Est aliquid legi unuin 
de tôt millibns Graiorum 
a Diomodo.
Neo sors jnbebat me ire ;
siotemen,
et periolo
nootisqne hos tisq ue 
spreto,
interimo Dolona 
do gente Phryfiiat 
auBum eadem qviœ nos; 
non tamen ante quatn 
ooegi prodere Puncta, 
et edidici
quid perfida Troja pararet. 
CogDoram omuia, 
noc babebam 
qiiod specularer, < 
et jam polcram reVerli 
cum laudo promissa : 
haud contentus ea, 
petii tentoria Kliesi, 
peremique in suis castris 
ipsum comitesque; 
atque ita,
Victor potitusque votis, 
ingredior curru oaptivo, 
imitante lœtos triinnplioi 
Negate mibi arma 
oujua hostie poposcorat

Je me lève,
et j'exhorte contre l'ennemi 
les citoyens treniblants, 
et je rétablis par ma voiz 
/«ar conrage perdu.
A-partir-do ce temps, 
tout-co-que oolni-ci (Ajax) peut 
paraître avoir fait courageusement, 
est de-moi, [doe.
dt moi qui fie-revenir lut pié.sentant l>‘ 

Enfin qni des Grecs 
on loue on rechercbo toi ?
Mais. le fils-de-Tydée partage 
ses actions avec-moi ; 
il m'estime,
et il a-oonfianco toujours 
Ulysse étant ion compagnon.
C’est quelque chose d'dlro choisi seul 
de tant de milliers de Grecs 
par Diomède.
Ni le. sort n’ordonnait moi aller; 
ainsi cependant, 
et le péril
et do la nuit et de l’ennemi 
étant méprisé, _
je tue Dolon
de la nation phrygienne, [nous ;
Dolon ayant oeé les mOmes choses que
non toutefois avant que
je l’eusse forcé de livrer tout, N
et qui j’eusse appris
ce que la perfide Troie préparait.'
J’avais connu tout, s
et je n’avais p/uf
quelque eheue que j’observasse,
et déjà je pouvais retourner
avec la louange promise :
non content de üello-là,
je gagnai les tentes de Rhésus,
et je tuai dans son camp .
lui-mSma et ta compagnons;
èt ainsi (alors),- t
vainqueur et possesseur de.msi voeux, *
je m’avance sur ion char captif,
qui-iitiite les joyeux triomphes.
Refusez à moi les armes
de celui dont l’annemi avait demaudé'
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Arma negate mihi, faerilque benignior Hector* !
« Quid Lycîi referam Sarpedonis* agmina ferro 

Devastata meo? qiiüm multo sanguine fudi 
Goaranon, Iphitiden, Alastoraque, Ghromiuirique, 
Àlcandrumque, Haliumque, Noemonaque, Prytaninquo, 
Exitioque dedi oum Chersidamante Thoona,
Et Charopen, fatisque immitibus Ennomon actum ; 
Quique, minus célébrés, nostra sub mœnibus urbis ' 
Procubuere manu. Sunt et mihi vulnera, cives,
Ipso pulchra loco : nec vanis crédité verbis, - 
Adspicite, en (vestemque manu diduxit) ; et hæc sunt 
Pectora, semper, ait, vestris exercitS'rebus^
At nihil impendit per tgt Telamonius annos 
Sanguinis in socips, et habet sine vulnere corpus.
Quid tamen hoc refert, si se pro classe Pelasga ' 
Anna tulisse refert contra Troasque Jovemque? 
Gonfiteorque, tulit; neque enimNbene facta maligne ■ 
ôelrectare meum est : sed né communia solus 
Occupet, atque aliqnem vobis quoque reddat bonorem- 
Reppulit Actorides*, sub imagine tutus Achillis, „ 
Troâs ab arsuris cum dcfensore carinis.

avait réclamé les coursiers pour prix de son expédition nooturuo 
oes armes, refniëi les moi ;/montrez-vnns moins généreux qu’Hector.

■ Rappellerai-je les bataillons dn Lycien Sarpédon que mon glaive 
B ruTagéa? lorsque je renversai dans des flots de sang Géranus, le Kla 
d'Iphitès, Alastor, Chromius, Alcnndre, Halius, Noémon, Prytunia, 
01 que j’envoyai aux sombres bords, Thooii, Chersidàmas, Cliarope, 
Ënnopius poussé par un destin rigoureux, et tant d’antres gua riers 
moins connus, qui devant les murs d’Ilion sont tombés sous mon 
bras. J’ai aussi des blessures, citoyens, blessures glori^euscs par la 
place mdme où elles ont été reçues, Et ne cpyez pas à des paroles 
sauB prouves) regardez, Ids voici (et de samaiuil entr’ouvre su rohe). 
Voici cette poitrine qui a subi mille épreuves pour votre salut, alors 
que pendant tant d’années le fils de Télamon n’a pas versé uniruoutto 
de sou sang pour les alliés; car son corps est sans blessure. (Ui'im- 
porte cependant, s’il déclare avoir pris les armes pour défendre lu Hotte 
grecque contre les Troyens et conCre Jupiter? Il l’a fait, je !'. roue; 

.car je n’ai pas l'habitude de rabaisser malignement les belles ac lions; 
mais qu’il ne s’attribue pas seul au mérite commun à tous, qu'il 
vous rende aussi une partie de cet honneur. C’est le putit-fils ' 'Actoir, 
protégé par l’illusion que causait l’armure d'Achille, qui a i poussé 

'les Troyens loin des vaisseàox près de brûler avec leur dé eussor.
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eqaoB pretinm 
. pro nocte,
Heotorqae fueritbenignior I 

Quid rofonim 
flgminn Lycii Sarpèdonia 
düvastftta moo forroî 
quum fitdi tmllto Bftnguino 
CœraDon, Iphitidun, 
Alastoraquc, Cliromiumque 
Aloandrurnqae,HaIiumque, 
Noemonaqnn, Prytuninque, 
dedlqiie exitio Tlioona 
oum Chersidamaote, 
et Cliaropon, Ennomonque 
actam fatia immitibua; 
qnique, minas célébrés,' 
procnbuero nostfa manu 
aab moBtiibua urbia.
Vulnera annt et mibi, cives, 
palchra looo ipso : 
neo crédité verbia vania; 
aapioite, en
(didnxitqne manu vcatem) ; 
et bec pectora, ait, 
exercitaj aunt semper 
voatria rebua.
Al Telamonius' 
impondit nihil aangninis 
in aoeioB -
per tôt an nos,
ethabct corpus sive vulnera. 
Quid tamen boo referi, • 
si refert se tulisse arma 
pro classe Pdasga . 
contra Troasquejoveinque? 
tulitqne, oonfiteorj 
neqao onim detrectore 
maligne bene faota 
est ineum :
aed ne oocnpet eoloe 
communia;
atqno yobia redd^ qnoqna 
eliquem bonorem.
Aqtorides,
tutus aub imagine Aobillia," 
fsppuïit Ti oas ab oarinis 
arsnris oum derensore.

les cnevaux comme réOompenae [turne) 
pour la nuit ^ponr ton expédition noc- 
et qu’Hactor ait été pins généreux I 

Pourquoi rapporterais-je 
les bataillons du Lycien Sarpédon 
dévastés par mon fer? , [“nng
lorsque je terraéaai avec beaucoup de 
Ceranus, le fila d’-fphitès, 
et Alastor, et Chfomins, 
et Alcnndre, et Haliiia, 
et Noémon, et Prytanis, 
et gti« Je livrai à la mort Thoon 

' avec Chersidamas, 
et Charope, et Ennomus 
poussé par des destina rigoureux ; 
et ceuai qui, moins célèbres, 
sont tombés par notre main 
sous ]oB remparts de la ville.
Des blessures sont aussi à^rnoi, citoyens, ■ 
belles par leur plaoe mOtne : ■ '
et ne cçoyez pas à des paroles vaines;

: regardez, voici "
(et il écarta de la_main ta robe); 
et ces poitrines (oette poitrine), dit-il, 
ont été fatiguées toujours •
par vos affaires:.
Mais le fils-de-Télamon
n'a dépense rien de «on sang
pour les alliés
pendant tarit d’années,
et il a un corps sans bles.sure. •
En quoi cependant cela importo-t-M, <
s'il rapporta Ini-mÔmo avoir porté les
pour la flotte grecque [armes
contré et lea Troyena et Jupiter ?
et il {«« a portées, je l'avoue; '
ni eu effet dépréi.der
malignement les choMt bien faites (les
n'est mon propre : [belles actions)
mais qn'il ne s’empare pas seul
des «xpJoif* communs;
et qn’il vous rende imesi
quelque bonneur-
Le petitrfils-d’Aotor,
en-sûreté sons l’image d’Aobille,
a repoussé les Troyeps des carènes
près-de-brûler avec J«Mr défenseur.
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Ausum etiam Hectoreis solum concurrere'teîis 
Se putat, ohiitus regisque ducumque meique,
Nonus inofficio, el prælatus munere sortis.
Sed tamen evenlus vestræ, fortissime, pugnæ 
Quis fiiiL? Hector abit violatus vulnere nulio.

e Mo miserum ! quanto cogor meminisse dolore ~ 
Temporis illius qup, Graium munis, Achilles 
Procubuit! Nec mo lacrimæ luctusve timorve 
Tardarunt, quin corpus humo sublime referrem.
His humeris, bis, inquam, humeris ego corpus Achillis. 
Etsimul arma tuli, quænunc quoque ferre laboro.
Sunt mihij.quœ valeant in talia pondéra vires;
Est animus vestros corle sensurus honores 
Scilicet idcirco pro nato cærula mater 
Ambitiosa suo fuit, ut cœlestia dona,
Ârtisopus tanlæ, rudis et sine pectore miles 
IndueretI Neque enim clypei cœlamina norit,
Oceanum et terras, cumque alto sidéra cœlo,
Pleiadasque, llyadasque, immunemque æqnoris Arcton1,

Il croit aaisi qa,il OM aeal se mesurer contre Hector : il onblio Apa 
memnon, et les antres oLefs etmni-mSme. Il se présenta le ncii- 
▼ibme; ce fnt le sort qni décida en sa.favenr. Cependant quelle fut 
l’issne de ce combat, vaillant Ajax? Hector se retira sans blessure.

c Hélasl avec quelle donlenr suis-je forcé de me rappeler le uiq^ 
-ment où est tombé Achille, le rempart des GrecsI Ni mes larmes, 
ni mon aiBiction, ni la crainte ne m’empêchèrent d’enlever son corps 
étendu dans la poussière. J’emportai sur ces épaules, oui, sur cas 
épaules,'le corps d'Achille, et ces armes que mainUnsut encore je 
tAche d’emporter. J’ai donc des forces suffisantes pour nn tel fnrdeau ; 
et j’ai certainement un coeur qni sera sensible h l’honneur que vout 
m’aooordarea. Eh quoi? La Néréide n’aura sollicité Vnlcain en fn- 
venr do son fils que pour voir un soldat grossier et sans intelligence 
revêtir ce présent divin, oeuvre d’un art si merveilleux I Mais il 
no connaîtra pas les images ciselées sur le bouclier, l’oidan 
*a terre, les asti;eB qui roulent dans le*oiel élevé, les Pléiades, les 
Byades, l’Ourse qni no se plongé jamais dans les floU dti la mer.
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PutAt etiam sa
anium solnm oononrrera
teliÿ Eectoreia,
oblitus regisque
dacumqùe nseiqae,
nonns in olTicio, —
et prœlntus miinere sortis.
Sed tamen, fùrtiasime,
quia fuit exitiis
vestrœ pugnœî
Huctor abits
violatUB nulîo vulnera. ' 

Memiserntn! 
quanto dolore oogor 
mptninisso illiue temporis 
quo, mnrns Grâium, 
Achillea procubait I 
Neo laorimœ 
liictusve timorve 
tnrdarunt me 
quiu rererrem liutoo' 
corpus anblime.
Ego tuli bis humeris, 
bis bumoris, inquam, 
oocpas Àcbillîs, 
et aimai arma 
qcœ nuno qu'oqae 
laboro foire.
Vires aunt mibi 
qnœ valeant 
in talia pondéra; 
animas est Behsaraa oerte 
veatros h'ODores.
Scilicut mater cœrula 
fuit ambitiosa 
pro sao nato, 
idoirco ut miles 
rudis et sine péotore 
indueret doua coalestia, 
opns artis tantœl 
Noqno enim norit 
oœlamina oljrpei, 
oceanum et terras, 
slderaqae oam cœlo alto, 
Pleiadasqne Hyodasque, 
Arotonqne 
immonam aqaoris,

Il pensa aussi îui-mâmo
avoir osé seul oombattra
contre les traits d’Heotor
ayant oublié et le roi
et les obefa et moi,
le Tieuvième dans es serrioe,
et préféré par la faveur du sort, [genx
Mais cependant; guerrier très-coura-
quelle fut l’issue"
de votre combat? ;

. Hector s’en-va
n’ayant été violé par aucune blessure.^ 

O moi raalbeureuxl 
aveo quelle-grande douleur je snis.forci 
de-me souvenir de ce temps 
où, le rempart des Grecs,,
Achille tomba!
Ni les larmes
ou le deuil ou la crainte
ne rotardèrent moi
que je ne relevasse de terre
le corps élevé (enlevé sur mes épaules)
Moi j’ai emporté sur ces épaules-ci,
sur ces épaules-ci, dis-je,
le corps d’Aobille,
et en-m0me-tempe les armes
que maintenant aussi
je travaille à emporter.
Des forces sont à moi 
qui pourront-suffire 
pour de tels poids;
un esprit est à moi devant sentir certes 
vos bonneurs.
Ainsi-donc la mère azurée i^la Néréide) 
fut solliciteuse 
pour son fils,
pour-oela afin qu’un soldat 
grossier ot sans intelllgeuce 
revêtit c$s dons célestes, 
oeuvre d’iin art si-grand*
Ni en effet jl no connaîtra
les oiselnres du bouclier,
l’océan et les terres,
et les astres aveo le ciel élevé,
et les Pléiades et les Hyades,
et l’Ourse
exempte de la mer(
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Divenajque urbes, nitldumqne unoais1 ensenii 
Postalat lit capiat, quæ non intolligit, arma.

a Quid quod me, duri fugientem munera belli, 
Arguit incepto sérum accessisse labon ;
Nec se magnanimo màledicere sentit Achilli?
Si simulasse vocas crimen, siraulavimus ambo ; 
Si mora pro culpa est, ego sum maturior illo.
Me pia.détinuit conjux, pia mater Acbillem;; 
Primague suut illis data tempora, cetera vobis. 
Haud timecj- si jam nequeam defendere crimen 
Cum fanto commune viro : deprensus Ulyssis 
l'ngenio tamen ille, ât non Ajacis Ulysses.

« Neve in me stolidæ conyicia fundero linguæ 
Admh’emur eum; vobis quoque üigna pudore 
Obiicit : an falso Palameden crimine turpe est 
Accusasse mihi, vobis damnasse décorum?
Sed neque Naupliades facinus defendere tantum 
Tamque patens valait ; nec vos.audistis in illo 
Griminà : vidistis; pretioque objecta patebant: 
Nec, Pœantiadem quod habet Vuleania Lernnos*,

les divers glo'bea câlestes, Qrlon k l’épée étinoelacte. Il deman';e ;i 
recevoir dos armes qui seront, un6"énigme pour lui.

€ Ajouterai-je qu’il tue reproche de m’être dérobé aux fatigiu-s et 
aux travaux de U guerre, de m’être joint tardivement à l’entre
prise déjà oomméiicée? Et il ne. voit pas qu’il aoouse le'magnanime 
Acliille? ^ la feinte est un crime à tés yeux, tous les deux nous ;> vons 
commis ce crime ; si le retard est uùe faute, j’arrivai au siège avant 
ce héros. Une tendre épouse m'a retenu, une tendre mère retenait 
Achille. Elles eurent les premiers moments, le reste vous n in par- 
tenu. Je ne oraius rien, quand.même je ne pourrais repoutiiei une 
accusation qui m’est oommune aveo un tel guerrier. D’ailU urs oe 
fut l’adresse d’Ulysse qui découvrit Achille, mais non celle il’Ajax 
qui découvrit Ulysse.

• Et pourquoi nous-étonnerions noua des injures que sa h.Mgue 
stupide vomit contre moi, qùand il vous reproche à voiiu i iêines 
des actes deshonorants? A moins qu’il ne soit honteux pc.ïr moi 
d’avoir aoonsé Palamëdo d’un erime supposé, ot glorieux pw.u vous 
de l’avoir condamné. Mais le tils de Nauplius n’a pn oc ;uitilier 
d’un forfait si horrible otsi manifeste, et dans sa oanse voit n'avei 
pas écouté lés iiceusations, vous avez vu :1e prix de satrahi-, ,n était 
placé sous vos yeux. Quant au fils de Péan, s’il est retenu c:ma l'tle 
de Lemuos, chère 4 Vnlcain,,je n’en anis pas non plue c. upable
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diversaïqne nrbes, 
ensfinqne nitidum Oriohic. 
Poatnlat ut oapiat arma, 
qnœ non intelli^it. '

Qiiid qnod arguît me, 
fupientem muriera 
bclli duri, 
aocessisse sérum 
Jabori incepto ;; 
nco sentit se mftlediceTo 
tnagno Âchilli? '
Si vocas crimen 
simulasse, .
simulavimus arnbo ; *■
si morii est pro culpa, 
égo sum maturior iilo. 
Coiijnx pia detinuit ma, 
mater piu. Achill'em ; 
pnmaqiui tempora 

•data sunt illis, 
cetera vobis.
Haud timeo', si jara nequenm 
defi ndere orimen S
commune cum tahto viro; 
tamen ille deprenstis 
ingenio Ulyssia, 
at non Ulysses Ajacis.

Neve admiremur 
euiii fundore in me 
cotiTicia linguRj sjôlidiB ; 
objicit quoqiie yobis 
dlgna pudore: - - 
an est turpe mihi 
acousasse Palameden» 
orlminjB falso; • '
décorum Tobis damnasse? 
Sed noqueNaüpViadès 
^alnit defendère faoinits 
tantum tamqae patens ; 
neo vos audistis in illo - 
crinjiina, 
vidistis; 
objeetaque 
patebant pretio 
Nec merni esse reus, 
quod Lemnos Vnloania 
babet Pæanliadem :

et les diverses villes, 
et l’épée brillante d’Oriona 
Il demandé qu’il prenne dès armes, 
qu'il ne comprend pas.

Que dirai jt de ce qu’il aconse moi, 
fuyant les devoirs 
do la guerre dure, 
m’Qtre; joint tardif (tardivement) 
nu tnivnil oommeocé ; 
et il ne sent pas lui médire 
dii grand Achijle?
Si tu appelles un sùjet-d’accüsatiou 
d’avoir, feint,
lions avons feint tous-tes-deux ; 
ei le retard est en-gnisé do faüte. 
moi je suis plus liâtif que loi.
Une épouse pieiise (tendre) à retenti mo| 
Une rnère pieuse (tendrejarsl«nuÂohillej: 
et les premiers,temps 
furent donnés à elles, 
les. autres à vous
Je pe orains pas, si mêmeje-ne-pouvais 
repousser une acousalion [homme < 
fyi m’iil commune aveo un si-grand 
cependant celui-ci/'«< découvert 
par JJesprit d’Ulysse, 
mais non Ulysse par csltii'd’Ajax.

Et^ne nous étonnons pas 
lui répandre contre moi 
lep injures d’une langue stupidet • 
il reproche aussi à vous 
des actioiu dignes de honte t 
ou-bieu est il houtonx pour moi-, 
d’avoir accusé Palamède 
d’une acousatioii fausse, 
el beau à vous de ('avoir dondamBé? 
Mais ni le fils-de-Nanpllus 
n’a pu repousser de lui un crimâ 
si-grand et si patent ; 
ni vous vous n’avez entendu sur lui, 
des acousatioDs,
TOUS (<i avez vues ;
et plaeées-dévant vos yeua [acd(( reçu. 

(elles étaiant-évidantes par lâ prix qu’il 
Ni je n’ai mérité d’être acansé, 
parce que Lemnos tU de-Voloain 
K la fils-de-Péan t
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Esse reus nierai ; factum defendite vestnim, 
Gonsensistis enim : nec me suasissc negnbo 
Ut se suhtraheret bellique viæque labori, 
Tentaretque feros requie lenire dolores;
Parait, etvivit : nonnæc sontentia tantum est 
Fida, sed et felix ; quam sit satis esse fidelem. 
Quem quoniâm vates delenda ad Pergama poscui t, 
Ne mandate mihi : melius Telamonius ibit, 
Eloquioquo virum morbis iraque furentem 
Mblliet, aut aliq^ua perducet callidus arte.
Ante rétro Simois1 fluet, et sine frondibus Ide 
Stabit, et auiilium promittet Achaia Trojæ,
Quam, cessante meo pro vestris pectore rebus, 
Ajacis -stolidi Danais solertia prosit.
Sis licet infestas soeiis, regique rhihique,
Dure Philoctete; licet exsecrere, meumque 
Devoveas sine fine caput, cupiasque dolenti 
Mo tibi forte darit nostrumque haurire cruorem, 
Utque tui mihi, sic fiat tibi copia nostri .
Te tamen aggrediar, mecumque reducere mtar. 
Taraque tuis potiar (faveat fortuna) sagittis,
Quam sum Dardanio, quem cepi, vate1 potitus,

C’est à Tons, 0 Grecs, do jnstifiw ce qna vous avez fait; car vons 
ayez été d'accord aVeo moi. Je rai engagé, je ne le nierai pas, à 
se dérober anx fatignes do In guerre et de la route, et à chercher 
dans le repos un soulagement à ses ornelles douleurs; il m’a écouté, 
et il vit. Le conseil n’était pas seulement sincère; il a été heureux; 
mais il suffirait qu’il eût été sincère. Et maintenant que les devins 
réclament la présence de ce héros pour la ohute de Troie, ne rno 
confiez pas le soin de l’aller chercher ; il vaut mieux envoyer le fils 
de Télamon. Son éloquence saura apaiser un h^mo exaspéré pur la 
Boufiranoe et la colère, ou bien il trouvera quelque expédient pour 
le ramener. Mais non, le Simoîs remontera vers sa sonreo. l’Ida 
sera déponlllë dé sa verdure, et la Grèoe promettra du secours aux 
Troyens, avant que le stupide Ajax puisse servir les Grecs pur de 
sages' conseils, si je cesse de veiller sur vos intérêts. Implucabla 
Philoctèta, tn as bean être irrité contre les alliés, controleur roi. 
contre moi-même; tu as beau me maudire, vouer sans cesse ma 
tâte aux divinités infernales, souhaiter dans ton ressentimeu;^ que 
le sort me livre entre tes mains pour verser mon sang par une 
large bleasnre, et que tu puisses disposer de moi comme j’ai cliopnsé 
de ta personne; j’irai cependant vers toi, et j’essayerai de te rutne- 
ner ici. Je m’emparerai de tes fièclies, si la fortune me favorisa, 
comme je mo sois emparé du devin troyen que j’al emmené "iptif,
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dcfendite voBtriim faotnin, 
cniiBensistis enim; 
neo negabo me Buasiase 
iii ee subtraher^
Inbori bellique viœqae,
inntaretque lenire rcqùio
fiTos' dolorea :
paniit, et vivitj
iiœc sententia D.on est
tantum fida,
scd et felix ;
qiiam ait aatia esae Rdelein. 
Qiioin quoninm yatea [da, 
poaoiint ad Pergama dclen- 
ae mibi mandate : 
Telamoniüa ibit meliua, 
mollietqae eloquio viriim 
fiirentem morbis iraque,
Biit callidua perducet 
aliqna arte.
Simoia fluet rotro,
et Ide BtahitaiDè frondibua,
et Aohaia
promittet aaxilium Trojœ, 
tnteqnam aolertia 
Btolidi Ajaoia 
proait Dauaia, 
meo peotoré oesBante 
pro vcBti'is rebua.
Philoctete dure, 
licet sia ièTestus 
Booiis, rogiqué, mihique, 
licet exsécrere, \ 
devoveasque meum oaput 
sine fine,
onpiasque me aari forte
tibi dolenti,
haurireque
noitrum, cruorem,
ntquo copia nostri fiat tibi,
ut tiii mibi,
tainen te aggrediar,
nitarque reducore macum,
putiarque tuia aagittis
(fortana faveat),
tnm quam sum potitus
Bâte Dardanio quem capi,

défendex votre conduite, 
voue uTos-éto-d'accord-avec moicn-e (Tel: 
et je ne nierai pas moi avoir oonaoillc 
qu'il se dérobât
à lafatigueetda la guerre et de la route.
et qu’il èasayât d’adoucir par le ropoe
de cruelles douleurs •
il a obéi, et il vit; ,
cet avis n’est pas
.seulement sincère,
iriais aussi il têt heureux ;
lequel ào(i il seraitsufHsant être sincère.
Lequel Hh-dtr-Péan puisque les devin.'»
réclament pour Pergame devautêtro dê-
ne me confiex pas celte million: [truite,
le fils-de-Télamon irn mieux,
et i 1 ndouci ra par ion cinq uencecii homme
rondu-f'urieux pifr les maladies et pnrja
ou liahilo il le ramènera [colère,
par quelque moyeu.
Le Simoïs coulera en-arfière, 
et l’Ida se dressera sans feuillea, 
et i’Achaïe (la Grèce) 
promettra du secours à Troie, 
avant-que l’habileté 
du stupide Ajax 
Boit-utilo aux Grecs, 
mon intelligetice restant-oiaive 
pour vos afllaires.
Philpctète inexorable,
quoique tu sois irrité
contre les alliés, et le roi, et moi,
quoique tu me maudisses,
et que tu voues aux furies ma tête
sans cesse,
et que tu désires moi être donné par le ha- 
à toi souffrant, [surd
et épuiser
notre sang, [faUe à toi,
et que la faculté de disposer de iioiis soit 
comme celle de dùpoier de toi a été faite 
cepondanti je t’aborderaj, [à moi, 
et je m’.efforcerai da /«ramener avaq-moi, 
et je m’emparerai de tes flèches 
{pourvuque la fortune me favorise), 
autant que je me suis emparé 
du devin dardani^n que j'ai priOi
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Quam responsa deum Trojanaque fata rotexl,
Quam rapui Phrygiœ signum penetrale Minervæ 
Hostibus e mecliis. Et se mihi conférât Ajaxl 
Nempe capi Trojam prohibebant fata sine illoi 
Fortis ubi est Ajax ? ubi sunt ingentia magni 
Verba yiri? cur hic metuis? cur audet Ulysses 
Ire per excubias et se committere nocti?
Perque ferosenses, non tantum mœnia Troum, 
Verum etiam summas arces intrare, suaque ' 
Eripere æde deam, raptamque afferre per liostes? 
Quæ nisi fecissem, frustra Telamone creatus 
Gestasset lœva taurorum tergora septem.
Ilia nocle mihi Trojaé Victoria parla est :
Pergama tumvici, quum vinci posse coègi.

« Desine Tydiden vultuque et murmure nobis 
Ostentare meum : pars est sua laudis in illo.
Nec tu quum socia tlypeum pro classe tenebas, 
Solus eras : tibi turba cornes, mihi contigit unus 
Qui nisi pugnacem sciret sapienle minorera 
Esse, nec indomitœ deberi præmia dextræ,
Ipse quoque hæc peteret; peteret moderatior Ajax *f

cotnnio j'ai sn vous révéler Im oraoles des dieux et lei deetméei 
d’IlioD, et comme j’ai enlevé au milien des ennemis, du sanntuaira 
même de son temple, la statue de la Minerve phrygienne. Et an'Ajax 
vienne se comparer à moi I Car sans la possession de cette Ktatne, 
les destins ne nous permettaient pas de prendre Ilion. Oà i.’ t alors 
le vaillant Ajax? Qu’est devenu le langage‘superbe de co grand 
guerrier? Pourquoi a-t-il peur? Pourquoi Ulysse ose-t-il trnverser 
les gardés ennemies et se confier à_la nuit? Pourquoi ose-t-il pé
nétrer au milieu des épées redoutables, non-seulement dans l>;r, rem
parts d'Ilion, mais même au haut de la citadelle, enlever la déesso de 
son temple, et l’emporter à travers les ennemis? Si je n’àvais . xéoulé 
cette entreprise, c’est en vain que la fils do Télamon aur 'ii l'orté 
sur son-bras ganobe sept peaux de boeufs. Cette iinit-là j’ai vaincu 
Troie: oui, j’ai conquis Pergame^lorsque j’en ai rendu la oonquêtn 
possible.

rt N'affecte plus par tes gestes et tes murmures de moi; : :r Dio
mède mon compagnon dans cette entreprise. Il a aussi su part 
dans le succès. Mais toi, étàis-tn seul, quand de ton b.niolier 
tu couvrais la flotte alliée? tu avais avec toi une foule de giier 
tiers, je n'en avais qu’un- seul. Si Diomède ne savait vas q: e 
la sagRBsé l’emporte sur la valear, et qu’un bras inow iipiabis 

pas un litre aux récompenses^ lui aussi il demand. mit ce 
armes; Il les demanderait aussi cet Ajax, plus modeste ;.ue toi,
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qaam retoxi responsa deam 
fataque Trojaiu, 
qnam rapui 
e mediia bostibua 
tignum penetrale 
Miaervœ Phrygiœ.
El Ajiix B0 conférât mîhi I 
Ni'mpe fata prohibebani 
Trüjam capi sine illo.
Ubi est fortis Ajnx? 
uhi Bunt verbn ing-'iitia 
inagni viri?
Cur bic metuit?
Our Ulyi-ses audet
ire per exuubias,
et se oommittere nocti ?
itiirareque per eiises feroa
non tnntum
inœniii Trojum,
venim etiam arces smimias,
eripereque deam sua œde,
afferreque per hostes
nptam i
Que nisi feoisaem, 
ireatuB Tolamone 
gcBtasset fruB^tra lœva 
septem tergora taurorum. 
Victoria Trojte 
parta est mibi ilia nocte : 
vicii Pergama tum 
qtium coegi posse vinoi.

Desine nobis ostentare 
vultnqne et murmure 
Tydiden meum : 
sua para laudis eet in illo; 
Neo tu eras boIub, 
quuin tenobas oljpeum 
pro clasae eooia : 
turba cornes tibi, 
uuub nnibi oontigit : 
qui nisi soiret . 
pngnacem esse minorem 
Bapiente,
uec.ptgemia deberi 
dextrae indomita, 
ipse quoque peteret hcco; 
Ajai mode ration pelercL.

autant que j’ai dévoilé les réponses des 
cl les destinées troyennes, [dieux
autant que j’ai enlevé 
du milieu des ennemis 
la statue placée-au-fond du temple 
de la Minerve phrygienne.
Et qu’Ajax se compare à moil 
Car les destins empêchaient 
Troie être prise sans cette slaluÉ.
Où est le courageux Ajnx? |ques)
où sont les paroles grandes (emphati- 
de CS grand guerrier?
Pourquoi celui-ci craint-il
Pourquoi Ulysse ose-t-il
aller à-travers les gardes
et ee confier à la nuit?
et pénétrer à travers les épées cruelles
non-seulement
dans les murailles des Troyens [élevées, 
mais encore dans les citadelles les plus 
et enlever la déesse de son temple, 
et emporter üqvers les ennemis 
la aeeiie enlevée?
Lesquelles choses si je n’avais faites, 
le fils de Télamon [ebs
aurait porté vainement de la tnaïn gau- 
sept peaux de taureaux.
La victoire sur Troie
a été acquise à (par) moi cette nuit>lài
j’ai vaincu Pergame alors
que j’ai forcé «lie pouvoir être vaincue.

Cesse de nous montrer-avec-pfîecta* 
par ton visage et par tou murmure [tion 
le Ëls-de-Tydée mou compagnon : 
sa part de gloire est eu lui.
Et toi tu n’étais pas seul, 
lorsque tu tenais (on bouclier 
devant la iloite alliée; 
la foule était compagne à toi, 
un seul compagnon m’e.st échu ; 
lequel s’il ne savait 
le batailleur Être moindre 
que le sage,

' et les récompenses n'être pas dues- 
à une main droite indomptée, 
lui-même aussi demanderait celles ci r 
Àjax plus modéré les demanderait,
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Euryp.ylusque ferox, claroque Andremone natiis,
Nec minus îdomeneus, patnaque creatus eadem 
Merionca; peteret majoris frater Atridæ :
Quippe manu fortes, nec sunltibi Marte secundi;
Gonsiliis cessero meis. Tibi dextera bello 
Utilis; ingenium est quod eget jnoderafnine nostfo ;
Tu vires sine mente geris; mihi cura futuri est :
Tu pugnare potes; pugnandi tempora mecum 
Eligit Atrides ; tu tantum corpore prodes,
Nos animo : quanloque râtem qui temperat, auteit 
Remigis officium, quanto dux milite major,
Tanto ego te supero ; nec non. in corpore nostro 
Pectora sunt potiora manuj .yigor omnis in illis.

f At vos, 0 procores, vigili date præmia vestro;
Proque tôt annorum cura, quibus anxius egi,
Hune titulum meritis pensandum reddite nostris.
Jam labor in fine est; obstantia fata removi,
Altaque, posse capi faciendo, Pergama cepi.
Per spes nunc sdeias casuraque mœnia Troum,
Perque doos1 oro, quos Rosti nuper ademi ;
Per, si quid superest quod sit sapienter agendum,
Si quid adbuo audax ex præcipitique oetendum est;

ainsi que le belliqaeux Eurypyle et le fils l'illustre Andréition, el 
idoménée et Mérion, qui'virent tous deux le jour dans la mime patrie, 
et la plus jeune des deux Atrides. Car tons ces héros sont vaillaiits; 
ils ne te sont point inférieurs dans les combats : ils se sent reiirés 
devant les titres que me donne ma sagesse. Ton bras rend des ser
vices à ja guerre; mais tou esprit a besoin d’être dirigé pur nua 
conseils.. A toi la force aveugle-, à moi la prévoyance do l'aveuir. 
Tu sais combattre, mais c’est avec moi qa’Agamemnon choisit le 
moment du combat. Le corps seu'l est utile en toi; eu moi o’esi l'in
telligence; et autant le pilote qui gouverne lu navire l'ompori'.! sur 
le rameur, autant le général est au-dessus du soldat, autant je l’em
porte sur toi : en' moi aussi la tête est meilleure que le bras; or 
c’est dans la tête que ré.side toute force.

« Et vous, iilustres chefs, donnez ces armes à yotre vigilante sou- 
tinelle, et pour tant d’années que j'ar passées dans les inquiétudes et 
lés soucis, accordez-moi ce pri.x, digne récompensé de mes seivioes. 
Déjà nos travatix touchent à leur terme; j'ai écarté les obsta les que 
nous opposaiéut les destins; j’ai pris Troie en faisant qu’elle pût 
être prise. Et maintenant, par nos espérances communes, par loi 
murailles de Pergame condamnées à tomber, par les dieux que 
j’ai enlevés récemment à l'ennemi, par tout ce qui* demande en
core do la prudence ou de l’audace, s’il reste qiielque entreprise pc-
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Eurvpylusqur l'trox, 
iwtuBquoülaro Andremone, 
□CO minns Idomeneus ^ 
Merionesque 
crcHtus eadem patria; 
frnter inajoris Atpidœ 
pctarot ;
qnippe sunt fortes manu, 
liée sccundi tibi Marte : 
cessere meis consiliis. 
Daxtera tibi 
ntilisbello;
injteniutn est quod eget - 
nostro moderamine : 
tii geris vires sine mente; 
cura foturi mihi : 
tu potes pugnaie;
Àtridee cligit mecum 
temporn piignandi : . 
tu prodes tantum corpore, 
nos animo : 
egoqne te supero tanto 
quanto qui temporat ratem 
aiitoit oÔicium remigist ^ 
qunnto dux major milite : 
use non in nostro corpore 
peotora sunt potiofa mann; 
oinnis vigor in illis.

At vos, O proceres 
date prsmia vestro vigili; 
proqna onra tôt annornra 
qnibus egi nnxius, 
reddite hnno titulum 
pensandum nostris’meritis 
Jam laborest in fine ; 
removi fata obstantia, 
cppique alta Pergama, 
iaoiendo posse oapi.
Nuno oro 
per spes socias, 
maniaque Troum casura, 
perqne deos, 
qnosademi nnper hosti,
P^r si quid superest adbiio 
quod sit Bgendnm sapienter, 
iti quid est adhuo andaz 
peteudumque '

et Eurypyla belliqueux, 
et le fils de l'illustre Ândrémon, 
et non'moins Iduménée, 
et Mériou
né de la mâme patrie; 
le frère de l'aJné Atridu 
les demnndorait,
car ils sont courageux par la main,
ni inférieurs à toi par Mars: *
ils se sont retirés devant mes coiisoils.
Une main droite est à toi
utile dans la guerre;
un esprit est à (oi lequel a-besoin
de notre direction :
tu portes des forces sans intelligeuce; 
le soin de ravenit est à moi ; 
toi tu peux combattre ;
Atride choisit ayeo-moi 
les moments de combattre: 
tpi tu es-utile seulement parle corps, 
nous par l’esprit : 
et moi Je te surpasse autant 
que celui qui gouverne on navire 
surpasse le service d’un rameur, 
que le chef est plus grand que le soldat : 
et aussi dans notre corps 

Tintelligonce est préférable à la main, 
toute vigueur est en elle.

, Mais vous, 6 chefs, [nelle ;
donnez des récompenses à ventre senti- 
et en-retonr du souci dé tant d’années 
pendant lesquelles j’ai passé lirquiet, 
rendez ce titre (ce pnx) 
devant-être-compensé par nos services. 
Déjà le travail est à la fin; [st.acle, 
j’ai écarté 1 s destius qui-faisaient-ol> 
et j’ai pris la hante Pergame, 
eu faisant elle pouvoir être prise. 
Maintenant je vous prie 
par nos espérances communes, 
et par les remparts desTroyens remparts 
èt par les dieux, [près-de-tomber, 
que j ’ai enlevés dernièrement à l’enu e mi, 
par si quelque chose resta encore 
qui soit à faire sagement, 
si quelque chose est encore d’audacieux 
et à allei-oberoher
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S; Troja fatis aliquld reitare putatis; '
Este mei memorés, aut ai mihi non datis armv,
Huic date ; » et ostondit signum fatale Minerv», 

ni, — MORT d’ajax.
(V. 382-398.)

Mota manus procerum est, et guid facundia posset 
Re patuit; fortisque viri tulit arma diserlua.
Heclora qui sôlus, qui ferrum igneraque Jovemque 
SusLinuiL loties, unam non sustinet iram ;
Invictümque virum vincit dolor. ArripiL onsem,
Et : «Meus hie certe est; an et hune sibi poscet Ulysses? 
Hoc, ait, utendum est in me mihi ; quique cruore 
Sæpc Phrygum maduit, domini nunc cæde madebit, 
Nequisqnam Ajacem possit superare, nJsi Ajax. '
Dixil, et in pectus, tum demum vulnera passum,
Qua patuit ferrum*, letalem condidit ensem.
Nec valuerc manus irfixum educere telum;
Expulil ipse cruor; l'ubcfacttqüe sanguine tcllus 
Purpureum viridi genuit de cespite üorera,

rilleuse à oxoouter ; eî vodb croyez que la ruine dos Troyens no scjl 
pas ooDsommee, soiivenoi-Tous de moi, je tous en conjure; ou si' 
vons me refüsez ces armes, dooiiez-lca à oellc-oi ; > et U ino::tro la 
statue fatale de Minerre.

m.
L’assemblée des chefs fht tonchéa par ce disconrs, et on rit bien 

en botte occasion le pouvoir de réloqnenco. Les armes d’un p i-eiTier 
fnrent la rdoompenso d’un orateur. Le héros qui tant de foi , avilit 
résisté seul & Hector, au fer, aux flammes, à Jupiter, ne icut ré
sister à la oolère seule. Inviucible jusqu’alors, il ési vaiiiou par le 
dépit. Et saisissant son épée: «Celle-ci du moins m’appartient, dit-il, 
ou bicu Ulysse la réolamerait-il également pour lui? Il faur qneje 
m’en serve contre moi; et ce fet, pouvent trempé dans le Ming d>e 
Troyens, se trempera aujourd’hui dans le sang de son mali.e. Ajax 
ne pourra fitrs vainen que par Ajax. » Il dit, et dans sa uoitrimi 
jusqu’alors sans blessnre, il plonge, à l’endroit vnlnérahle, glaive 
menrtrier. Los mains sont impuissantes à retirer le Kir de la 
plaie; le eang seul l'en fait jaillir. La terre rongia de ce sang fait 
éclore an milien du Tort gaion une fleur qui e l’éolat de la pourpre
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ex prBoipiti;
si patatis aliqnid restare
ratii TrojiB,
este mamorcB moi ^
nutsi non mihi (iatis arma,
date liiiic;
et ostendit Bignom fatale 
Minervre.

un Utu escarpé ;
si vous pensez quelque chose rester
pour les destins dé Troie,
soyez vouB-souvenant de moi,
ou si vous ne me donnez pas les armes,
donnez à,celle-ci;
et il montre Ja statue fatale
de Minerve.

III. — VOST d’aJAX,

Manne proocrum nota 
et ru putuit • jest,
quid posset faoundiaf 
disertusqne tnlit 
arma viri fortia.
Qui BoluB Bustinnit toties 
Hectora,
qm ferrum ignemque 
Jovemqne,
non BUBtinet iram nnani; 
dolorqne vincit 
virum inviotnm.
Àrripit onsem,
St : Hic certe est mens; , 
an UlyssuB poscet et hune? 
Est hoe ntendum, aitf 
mihi in me ; 
madebiique nnno 
csde domipi, 
qui madult Bspe 
oruore Phrygum, 
ne qaiflquam possit 
superare Ajacem 
niii Àjaz.
Dixit, et condidit 
qua ferrum patnit 
in pectus passum vuliiera 
nim aemum, 
unsem letalem.
Nec uianns vaincre 
ednooro telnm inliznm; 
oruor ipee expulit; 
tellnsqae
rubefacta sanguine - 
gonuit de viridi oesptta 
ftorom purpuranm.

La troupe des chefs fut ëmne,
et par là il fnt-évident- . 
ce que pouvait l’éloquence; 
et l’/iomma disert emporta 
les armes de l’homme courageux.
Celui qui seul soutint tant-do-fois 
Hector,
qui fouiinf le fer et le fen 
ei Jupiter,
ne soutient pas la colère seule ; 
et le ressentiment yaino 
cet homme invincible.
H 'saisit <on épée,
et ! Celle-ci dn-moins est mienne; [ci? 
ou-bicn Ulysse réclamera-t-il anssicelle- 
il est à s’en servir, dit-il, 
à moi (par moi) contre moi ; 
et elle se-trempera maintenant 
par le meurtre de «on maître, 
elle qui fi’est-trempéc souvent 
du sang des Phrygiens, 
pouf que personne ne pnisse 
surpasser (triompher de) Ajax, 
sinon Ajax.
Il dit, et il enfoin:a
)à où le fer demeurait libre de pénétrer 
dans ea poitrine ayant sonffert des blés- 
alors seulement, [bdms
l’épce- inorLellc.
Ni 1«« mains n’anreut-la-fofce 
de retirer l’arme enfoncée; 
le sang Ini-mfime la rejeta; 
et la terre 
rougic de sang
engendra du tnilieu du vert gazon 
nne fleur oonleur-de-pourpre.
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Qui prius OEbalio fuerat âe yulnere.' natns.
.Liltera communis mediis pueroque viroque • ^ 
Iiiscnpla est foliis : hæc nominis, ilia querelœ.

IV. — CHUTE DE TROIE. - 
(V. .399-429.)

Victor ad Hypsipyles patriain clarique Tlioantis*, ; 
Et yoterum terras infanies cœde virorum,
Vêla dat, ut référât, Tirynthia tela, sagittas.
Quæ postquam ad Graios, domino comitanle, reve.xf- 
Imposita est sero tandem nianus ultima bullo.
Troja simul Prramusque cadunt. Priameia conjux * 
Perdidit infelix bominis post omnia formam, 
Externasque novo latratu terruit aurasv 
Longus in angustum qua clauditur Hellespontus*. 
Ilion ardebat, neque adhuc consederat ignis; 
Exiguumque senis Priami Jovis ara* cruorem 
Combiberat; tractata comis antistita PhœbiT 
Non profocturas tendebat ad œthera palmas. 
Dardanidas matres patriorum signa deorum,
Dum licet, amplexas, succensaque templa tenentes,

C’était la fleur qu’avait une première fois produite la blessure du jeun# 
Hyacinthe. Des lettres qui s’appliquent également à l'enfant et au 
guerrier sont gravées au milieu des feuilles. Pour l’nn #elle rap
pelle le nom, pour l’autre un ori de douleur.

IV.
Ulysse vainqueur vogue vers la patrie d’Hjpsipjle et de l’illustre 

Thoas, terre tristement célèbre par le massacre des hommes jadis 
égorgés. 11 va oheroher les flèohes d’Hercule. Lorsqu’il est revenu dans 
le oamp des Grecs avec ces armes et aveo le héros qui les pos.sédait, 
cette longue guerre s’achève enfin. Troie et Priam tombent en.scm- 
ble. L’épouse de Priam, après avoir tout perdu, perd encore, l’in
fortunée I la forme humaine, et par des aboiements nouveaux épou
vante les airs sur des rivages étrangers. A l’endroit où l’Hellcspont 
s’allonge en se resserrant, brûlait Ilion, et le feu n’avait pas encore 
apaisé sa violence. L’autel de Jupiter avait bu les quelques goutie.sdo 
sang qui restaient au vieux Priam, et, tralnéo par les chevcix, la 
piêtresse de Phébns tendait inutilement ses mains vers le ciel. Les 
femme» troyennes embrassaient, tandis qu’elles le pouvaieiu ncore 
les statues des dienx delà patrie, et s’attachaient aux templ . em-
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qal nitns erat prias 
de Tulnere OEbalio.
Littara oomtnanis 
piieroqno riroque 
insoripta est mediis foliia 
hœa nomiais, 
ill:i qaereln.

laquelle était née anpararant 
de la blessure dn-fils-d'lXIbalns. 
Xfne lettre commaue 
ot à l'enfant et à l'honinie 
est gravée-sar le milieu dti feullls 
oelle oi «il la Ultr$ d’un nom, 
celle-làvd’nne plainte.

lY. — CHUia DB TKOIX.

Victor dat vêla 
nd patriam Hypsipylos 
cinriqae Thoantis. 
et terras infâmes 
cœde virorum veteruni, 
ut référât sagittas, 
tels Tirynthia 
Qiiœ poBtqùam revexit 
ad Oralos, 
dominq comitante, 
ultima manns / 
itoposlta est tandem 
bello sero.
Troja Priamusque 
cadunt simul 
Infelix conjux Priameia 
perdidit formam hominis 
poit omnia,
lerraitqne latratu novo 
snras externas.
Qna longue Hellespontns 
clanditnr in angàstum,
Il ion ardebat, 
neqas Ignis 
consederat adhnoj 
araqne Jovls oombiberal 
ernorem exigannm 
lonis Priamii - ' 
antistitaque Pbœbl, 
comis traotata, 
tendebat ad athera 
pal m sa non profeotaras. 
Graii viotores trahuht 
tnatrea Dardanidas, 
pramia ioridioaa, 
irnplexas, dnm licet, 
»i|na deomm patriornm,

Le vainqnenr donna au e«nl m voiles 
pour all«r vers la patrie d’Hypsipyle 
et do célèbre Thoas, 
et vers les terres décriées 
par le massacre d’hommes anciens, 
afin-qn’il <n rapporte les flèches, 
traits dn-T^rynthien.
Lesquels (rail* après-qn’il eut rapportés 
vers les Oreos,
Urtr possessenr l«f aooompagnant, 
la dernière main 
fat mise enfin 
à etiu guerre tardive.
Troie et Priam - 
tombent an-mftme-temps.
La malhenrenae épouse d»-Priam 
perdit la forme de l'homme (hnmaine) 
après tont, [vean
et elle effraya par nn aboiement non- 
les airs étrangers.
Làroh le long Hellespont 
est fermé à l’étroit, 
lUon brfllait, 
et le fen
ne s’était pas enoore affaissé;
et l’nntal de Jnplter avait bn
le sang pen-abondant
do vienx Piiom ;
et la prAtresse de Phébas,
tminée par les chevaux,
tendait vers Pair (le del) [vir.
des paumes-de-main ne devant pas scr-
Les Greos vainqnenrs entraînent
les mères dardaniennes,
réoomponsos odianses d* latktoirt, [ble,
ayant embrassé, tandis-qn’il est-poasi-
les statuas des. dienx de-lo-patrie,
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Inviiiosa trahunt victoros praamia Graii.
Mittitur Astyanax * illis de turribus, nnde 
Pugnantem pro se, proavitaque régna luentem,
Sæpe videre palrem, monstratum a maire, solebat.

Jamquo vîam suadct Boreas, flatuque secundo . 
Carbasa mota sonant; jubet uti navita ventis.
« Troja, vale 1 rapimur, a clamant; dantque oscula-terra 
Troades, et patriœ fumantia tecta, relinquunt. 
intimaconsceudit classem (miserabile visu!) , t 
Jn mediis Hecube natorum inventa sepulcris. ' ' 
Prensantem tumulos atque ossibus oscula dantem 
Dulichiæ traxere manus* : tameu uniushausit, ■
Inque sinu cineres secum tulit Heetoris baustos. 
Rectopis in tumulo canum de vertice crinem,
Inferias inopos, crinem lacrimasqué relinquit.

V. — MORT DE POLTDORE. SACRIFICE DE POLY3BÈNE.
^ (V. 429-478, 481-493.)

Est, ubi Troja fuit, Plirygiœ contraria telles, ' 
Bistpniis habitala viris Polymestoris illic 
Regia diVes qrat, cui te commisit alendum

brRKés ; les rainqnenrs les eotratneDt; elles sentie prix Ofli'iux da 
la victoire. Aiijsnax est précipité da beat de ces toUrs:, d’eù sou
vent sa niëre lui avait montré'son père oombattant ponr lui cl pour 
le royaume de ses ancatres.

Et déjà Borée invite à partir. Un souffle favorable agite lc.« voiles 
Hvéo brait ; le pilote ordonne de profiter du vent, c Adieu, Tr >io ! on 
nous entraîne, > o’écrient les Troyennes, en couvrant la terre de bar- 
sers, et elles quittent les demeures fumantes de leur patrie. Hécubn 
(spectacle lamentablcl) s’embarque la dernière, Héonbé qu’iu avait 
trouvée an milieu des sépulcres de scs fils. Elle s’attaobnit k leurs 
tombes, elle-baisait leurs ossetnentst les soldats d’Ulysse l'cntett- 
tratuée. .Cependant elle a enlevé de l’nrne les cendres de l'riii d’ctix. 
les cendres d’Hector | elle les emporte avec elle dans son sein, et sitr 
la tombe du.héros elle laisse ses cheveux blancs , ses ohevou.< ot sss 
larmes, pauvres oflrandes pour les mânes de ce fils.

V.
En face’de la Phrygie où fut Troie, il est n no contré t q’i'lia- 

bitentlès Bistoniena. Là était le riche palais do Polymestor C'était 
è ce roi qne ton père, d Polydorel t’avait seorètement confié
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tenentesqna
terapla suocpuBa. -
Astyanax mittitur
(le ilÜB turribuB, ; -
nnde Bolebat
videra Bœpe patrein,
inoQstratuin a matre,
]mgnantempro80,
tuentemque régna proavita;

Jamqne Boreas 
Biiadet'Tiam, 
oarbaeaqne aonant 
mota flatu Bconiido ; 
nHvita jabot uti vends, 
Troades clamant :
Troja, vale 1 rapinmr, - 
dantqne osoula terrœ, 
otrelinqnunt , 
tecta fumantia patrîæ. ^ 
Hecube inventa 
in mediia aopnloris natorum 
oonscendit nldma classam 
(mieerabile visa 1).
Man us Duliohiæ trnxere 
prensantom tnmiilog, 
atqne dantem oacula . 
oseibiiB.
Tamen hausit 
tnlitqne Boonm in sinu 
clneres haustos 
uniuB Hectoria.
Relinquit '
in tamulo Beotoris 
crinem oanutn de vertioe, ' 
inopea inferias, 
orinem Incrimaeque.

et tenant ' -
les temples embrnsëB.
Aetyanax est lanod 
du hauf de ces tours, 
d’-oii il nvait-contume 
do voir Bouvont ton père, 
qui lui était montré par tu mère, 
combattant ponr Ini, [las-aleux.
et défendant lés royaumes transrais-par- 

Et déjà Borée 
conseille la route, . 
et les voiles résonnent 
romnées par un souffle favorable: 
le pilote ordonne de proliter des vents. 
Los Troyonnes orient :
Troie, adieu I nous sommes entr.ntriées, 
et elles donnent des bdisers à la terre, 
et elles abandonnent 
les maisons fnmantes de la patrie. 
ÏÏRCube trouvée
au miliou-des tombes de fs* fils 
monte la dernière sur la flotte .
(chose lamentable à être vaei).
Dr s mains duliphiennes ont traîné 
allé saisissant-foirtement les tombeaux,. 
et donnant des baisers 
aux osseménU,
Cependant elle a tiré (déterré) . 
et elle a emporté aveo-Boi dans son sein 
les cendres tirées 
du fiéul Hector.
Elle laisse
sur le tombeau d’Hector 
la cheveluré blanche arrachée de sa tête. 
pauvres offrandes, . - y
«a chevelure et lèi larmes.

V. — MO BT UB POLTDORE. SA.CBIFICB DB rOIiYXÈNK.

TelJ us,
hsbitnta viris llistoniis 
est contraria Phrygîœ,
»hi Troja fuit.
Illio erat
tliyes regia Polymestoris, 
oui pater, Polydore, 
te oommisit olam olendnm ;

Une terré,
habitée par les hommes bistouiens, 
est eu-fnca-de la Phrygie 
oh fut Troie.
Là était
le riche palais de PolymastoBr, 
à qui Km père, d Polydore^ 
te donfla secrètement à-nourrir \
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Clam. Polydore, pater,' Phry^iisque removit ab armis; 
Consiliàm sapiens, sceleris mai præmia magnas 
Adjecisset opes, animi irritamen ayari._
Ut cécidit fortuna Phrygum^ capil impius eosem 
Rex Thracum, juguloque sui demisit alumni.
Et, lanquam toUi cum corpore criraiua possent, 
Exanimem scopulo subjeclas inisit in undàs..

Littore Threicio classem religarat Âtrides^
Dum mare paca.tum, dum ventus amicior esset.
Hic subilo, quantus quum ylveret esse solebat,
Exit humo late rupla, siraüisque minanli,
Teniporis illius vuUum referebat Achilles,
'Juo férus injusto petit Agamemnona ferro ;
• immemoresque mei disceditis, inquit, Achivi,? 
Obrutaque est mecum virtutis gratia nostne?
Ne facile, utque raeum non sit sine honore sepulcrum, 
Placet Achilleos mactata Polyxena1 mânes, r 
Dixit, et immiti sociis parentibus umbrœ,
Raptà sinu matris, quara jam prope sola fovebat, 
Fortis, et infelix, et plus quam femina, virgo 
Ducitur ad tumulum, diroaue fit bostia busto.

pour qu’il t’élarftt loin des combats qni désolaient la Phry^n'i; : snge 
précaution, s’il n'eflt pas envoyé aveo toL d^immeuBes richesses qui 
devaient tenter cette âme cupide et récompenser son crinuil Apriii 
que la fortune d’Ilion eut succombé, le roi impie des Thniios prend 
une épée et la plonge dans lu gorge de son pupille. Puis, cmyaiii 
siiDS doute faire disparaître son forfait avec sa victime, il hmoo le 
cadavre du haut d’un roo dans les flots qui en battent le picil.

Agamemnon avait attnohé ses vaisseaux sur les rivsgos rie 'riunee 
pour attendre une mer plus calme et ' des vents plus fivoiubles. 
Soudain, la terre s’entr’onvre sur un vaste espace, et A'bille pa
rait aussi grand que lorsqu’il vivait. Son visage menn<r'aiit avait 
la même expression que le jour oit oe farouche guerrier tira 
contre Atride une injuste épée : «Vous partes, ô Greca, s'écrie 
t-il, vous partes sans songer à moi? Avez-vous enseveli avec mou 
corps la reoonnnissnnce due à mou oourage? N’ngissoz : as ainsi, 
et pour que mon tombeau ne reste pas sans honueure, apaisez 
les mânes d’Achille par la sacrifice de Polyxène. r A 
avait-il parlé qu’obéissant à cette ombre impitoyable, lus alliés 
arrachent du sein de sa mère, dont elle était presque la seuls 
consolation, cette jeune fille infortunée et courageuse, que sua 
intrépidité élève au-dessus de son sexe. On la traîne Vf*r- le tom
beau d’AchilleI o’eet une victime dévouée à oe mansal-1-; odieux
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rsmovltqne 
hI) armis Phrygiis ; 
conBilium Bapiens, 
ni adjecÎBBet magnas opes 
preemia soeleris, 
irritamen BTiiini avari.
Ut formna Phrygum 
ceoidit,
rex impiuB Tbracum 
capitenïem, 
demiBitqne jugnio 
ini alumni, 
et tanqnam crimina 
poseent tolli ciim cinpore, 
misit exanimem \ 
in undas subjactas scopulo.

Atrides religarat classem 
liltore Threicio, 
dnm mure esset pacatum, 
dum ventus amicior..
Hic Bubito Achillcs 
exit bumo rupta late, 
qnBntOB solcbat esse 
qnum yiveret,
Bimilieque minanti, 
referebat vultum 
illias temporis quo ferns 
petit Agamemnona 
ferro injuste :
Et : Achivi, inquît, 
disceditis immemoreB mei ? 
gi'atiaquQ Dostcae virtulis 
obruta est meoura ? i
Ne facito, *
utque meum Bapulcrnm 
non Bit sine honore, 
Polyxena œaotata 
placet mânes Achilloos. 
Hixît, et Booiis parentil>us 
'imbr» immiti,
’drgo fortis et iufelix, 
et plu» qnam femina, 
fepta Binu matris, 
qnara jam prope sola 
fevebat,
duciiur ad tnmnlnna, 
fitqne hpstia bueto diro.

et n l’éloigna '
des armes phrygiennes «
résolution sage, ””
s’il n’avait ajouté de grandes ricIiesBes
récompenses du.crime,
sliimilnnt d’un esprit onpide.
Dès-que la fortune des Phrygiens . 
fut tombée,
le roi impie des Tbraoes 
prend une épée, 
et il la plongea dans la gorge 
de son nourrisson, 
et comme si les sujets-d’-accusB'iion 
pouvaient être enlevés (disparaître) avec 
il lança lui inanimé [le corps,
dans les ondes plaoées-sous un rocher 

Âtride avait attaché ta flotte 
sur le rivage thrace, 
jusqu’à ce que la mer fût pneifiée, 
jusqu’à ce que'logent plus ami.
Là soudain Achille
sort de la terré fondue, au-loin,
auHi ^rand-qu'il avait-coutiime d'être
lorsqu’il vivait,
et semblable à qutlgu'un qui menace 
il reproduisait lé visage 
de ce temps dans lequel farouche 
Ü ohercha-à-frapper Agamemnon 
d’un fer injuste :
Et : Achéens.^dit-il, 
vous vons éloignez oublieux de moi? 
et la recoitnaissanoe de notre valeur 
a été ensevélio avao-moi ?
Ne faites pas C4la,
et RÜn-que mon tombeau
ne soit pas sans honneur,
que Polyxène immolée
apaise les mânes d'-Achille
Il dit, et les alliés obéissant
à l’ombre impitoyable,
ctfle vierge ooiirageusa et malbenreose,
et plus qn’une femme,
arrachée du sein de sa mère,
que déjà presque seule
elle réobanETait (elle odnsolalt),
est conduite vers le tombeau, [odieux.
et devient une viotime pour la aépnlore
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/Qua memor ipsa rai, postqaam crudelibus aris 
Admota est, seiisitque sibi fera sacra parari,
Utquo Neoptolemum1 stantem, ferrumque tenentero,
Inque sno vidit figentera lumina,vultu 

< Utere jamdudum generoso saqguine, dixH :
Nülla mora est; at tu jugulo vol pectore telum 
3onde meo (juguliimque simul pectusque reteiit).
Scilicet haud ulli servire Polyxena vellcrn? :
Haud per taie sacrum numen plâcabilis ulUim?
Mors tantum vellem matrem mea fallere pos&ot ;
Mater obest, minuitque neçis mihi gaudia, quamvis 
Non mea mors illi, venim sua vita hremenda est.
Vos modo, ne Stygios adeam non libéra Mânes,
Ite procul; remoVete manus; acceptior illi,
Qiiisquis is est, quem cæde mea placare paratis,
Liber erit sanguis. SI qiios tamen ultima nostri 
Verba movent oris, Priami vos filia regis.
Non captiva, rogat : genitrici corpus inemptum 
Reddite, neve auro rediraat jus triste sepulcri,

Mais Poljxène n’oublio pas Bon rang. Quand ella'vit l’atitr'l burbur» 
et les apprêts dn ornol sacridoe, quand elle aperçut N>‘optolènie 
debout, le fer à la main, les yeux fixés sur son visage: « Hfttc- 
toi, dit-elle, de répandre un sang généreux; que rien no t'arrête: 
plonge ton fer dans ma gorge on dans ma poitrine (et cm mime 
temps elle découvre sa gorge et sa poitrine). Ainsi donc, moi P'i- 
lyxène/je serais réduite à supporter l’esolâvege, si oe eaoiifico ne 
devait apaiser quelque divinité! Je voudrais, soulemei t que rtia 
mère pflt ignorer ma'mort. La pensée de ma mère it'g trouble, 
et diminue la jotg que me causerait le trépas; et cep-Midaot ce 
n’est pas ma mort, o’est sa vie qni doit la faire gémir. V us senle- 
menf éloignei-Tous, pour que je desoende libre vers len ondes tin 
Styx : ne portes pas les mains sur moi. Quel que soir celui que 
voue vous disposiez apaiser par ma mort, il lui seia plus ngrésble 
do recevoir un sang libre. S’il en est cependant que toriohenl nos 
'dernières paroles, la fille du roi Priam, aujourd’hui c.iptiva, vous 
prie de rendre son corps à sa mère sans exiger de rançon. Qu'elle 

'paye avao des larmes, non aveo de l’or, le triste droit de tu.’ensevelir.
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Qua memor ipsa sui, 
pOBtquam cdmota est 
nris orudelibuB,
BBusitque sacra fera 
imrari sibi, . 
utque vidit Neoptolumum 
fitiintem, tenentemque fer- 
li^rentemqaa lamina [rum, 
in suo -vqUu, 
dixit. : Utere jàmdudum 
sBQguine generoao : 
nalle mora est ;
Bt ta conde telum 
msü jugulo vel poctore 
(simulquB retexit 
jugulum pectusque).
Soilicet aut Po.yxeim 
haud velleirt • servire ulli? 
Iiaiid plaoabitis nlluin na- 
per taie sacrùin ? [men 
Vellem tantüm tnea mors 
posset fallere mairem-; 
inater obcst, 
minuitque milii. 
ftaudia necis, 
quaiDTis non mea mora 
tremenda est illi^ 
verum sua vita.
Vos modo ite procul, 
ne adeam non libéra 
mânes Stygios ; * 
removete manne, 
qiiisquis est ia., 
qui'.m paratis plaoara 
mea oæde, 
sanguis liber 
erit aoeptior illi.
Si tami'ti ultima trerba 
iiO:,tri oris 
moveiit quos, 
r.lia ragis Priami, 
non ciipti\a, vos rogat : 
leddite gunitrioi 
corpus inemptam , 
neve redimat aaro 
sed laorimia 
triste juB Bepnlori :

Laquelle ee^onvenant ella-fiitma d'elle, 
après qu’elle eut été approobéa 
des autels ornéls, ^ free
et qu’elle s’aperçut des saorifinesbkrbfr- 

, 6tre préparés pour elle-même, 
et dès qu’elle vit Néoptolème x
étant>dobout, et tenant le fer,

, et fixant les yeux
sur Bon visage, [plus tOi)
elle dit : Sers-toi depuis-longtemps (au
d’un sang généreux :
aucnn retard n'est ;
mais toi enfonce l'arme
dans ma gorge ou dans ma poitrine
(et en même temps elle découvrit
sa gorge et sa pbiirinel.
car Polyxeua [qu’un r
ni ye voudrais ’d’ôtra esclave de quel- ,
ni vous apaiseriez quelque divinité
par un tel saoritiçe?
jç voudrais seulement que ma uiOrf
pût tromper (être ignorée dei ma mère ;
«MJ mère m’arrête,
et dim.tnae pour moi
les joies de là mort,
quoique nou-pas ma mort
soit à redouter pour elle, '
mais sa propre vie.
Vous seulement allez loio,
de pauF que je n'arrive nooj>libta ^
vers les mânes dn-Styx;
écartez voi mains ;
quol-quo soit celui,
qua vous vous apprêtez à apaiser
par mon m eiirtre,

' un sang libre 
sera plus agréable pour lui.
Si cependant les dernières paroles 
de notre bouche 
touchent qUelques;uas, 
la'fille du roi Priam, 
non captive, vous prie :
reniiez à ma mère
mon.corps sans-être-aonete, '
et qu’elle no rachète pas avM de l or
mais avec des larmes
le triste droit da la aiBoltur» i
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Sed lacrimis : tune, quam poterat, redimebat et auro ' • 
Dixerat : at popalus lacrimas, quas ilia tenebat, 
Non.tenet; ipse etiam flens invitusque sacerdos 
Præbita conjeclo rupit prœcordia ferro.
Ilia super terram defecto poplité labens,
Pertulit intrépides adfata novissima vultus.
Troades excipiunt, deploratosque recensent 
Priamidas, et quid dederit domus una cruoris ;
Teque getnunt, virgo ; leque, o modo regia conjux,
Regia dicta parens, Asi'æ florentis imago,
Nûne etiam prædæ mala sors, quam victor Ulysses 
Esse suain nollet, nisi quod tamen Hectora partu 
Ediderat : dominum matri vix repperit Hector.
,Quæ corpus complexa animæ tam fortis inane,
Qiias loties patriæ dederat, natjsque viroque,
Huic quoque dat lacrimas : lacrimais in vulnera fundit, 
Osculaque ore tegit, consuetaque pectora plangit, 
Canitiemque suam concrelo in sanguine verrens,
Plura quidem, sed et hœc, lanialo pectore, dixit :

Il n’est plus le temps ob elle pouvait payer ce droit avec de l’or. > 
Polyxène avait fini de parler.Nlie peuple ne peut retenir ses larmes, 
bien qu’elle retienne les siennes. Le prêtre lui même verse des 
pleurs, et il ne plonge qu’à regret le couteau dans le sein qu'elle 
lui présente. Elle cbancelle, tombe à terre, mais jusqu'au bout elle 
regarde la mort d’un air intrépide. Les Troyemnes lelèvent bimi 
corps; et elles énumèrent tous les enfanta de Priam qu’elles ont 
déjà plenrés, tout le sang qu’a perdu une seule famille. Tantôt olle1^ 
gémissent sur tpi, vierge iefortnnée, tantfit snr celle qui nuguèni 
était appelée épouse d’un roi, mère de rois, image de l’Asie llo- 
risaante, et qui u’est plus maintenant qu’une obétive part de butin. 
Ulysse vainqueur n’eu voudrait.pas pour'esclave si elle n’avaii 
donné le jour à Hector : c’est à peine si Hector trouve un mstini 
pour SB mère.'Celle-oi presse dans ses bras ce corps d’où s’est échap
pée une ftme si généreuse; elle pleura sur oette jeune lillo comme 
elle avait pleuré tant de fois sur sa patrie, sur ses fil.s, sur mui 
époux. Elle arrose de larmes lerblessures de Polyièno, lui pressa Es 
lèvres de ses lèvres, frappe son seiii ai souvent frappé, et es.su}'ant do 
■a obevelare blanobe le sang &gè, elle éclate en longs regrets en 
continuant à M meurtrir la poitrine.
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tune quum potorat, 
redirnebat et aaro.
Dixerai : at populua 
non tenet lacrimas 
qnns ilia tenebat ;
F^aoerdoB ipse otinm 
fleiiB, invitusqae, 
nipit ferro conjècto 
præcordia prœbita.
Illii labena saper terrain 
poplité defeoto, 
pertulit
ad novissima fata 
vultus intrépides,
Troadea exoipiynt, 
reoenaentquff'rriKiniiiiis 
deploràtos, 
et quid dpinus una 
dederit cruoris; 
gemuntque te, virgo ; 
teqne, o modo conjux regia, 
dicta pareils regia, 
itnagu Asiœ florcutis, 
imiio etiam 
sors mais praadae, 
qnam Ulysses viotor 
nollet osse^suam, 
iiisi quod tamen 
edjderat Hectora partu : 
Hector repperit vix 
dominum tnatrL 
Qiiee complexe corpus 
inane aniniœ 
tnm fortis,
dat quoquo Luio lacriraas, 
qims dederat loties, 
patrie, natisque viroque : 
fundit laorimas in vulnera, 
tesiiqaa oscula ore, 
plangitque 
pectora consueta, 
verrensque suam oanitiera 
iu sanguine coucreto, 
dixii plurii quidem,’ 
ead et bec, 
pectorelaniato :

alors qu’elle U pouvait,
elle rachetait aussi avec de l’or.
Elle avait dit : mais lu peuple 
ne retient pas les larmes, 
que cûlle-ci retenait; 
le prêtre lui-mOme aussi 
pleurant, et agissant-malgré-lui, 
perça d'un fer enfoncé 
lu poitrine qu’elle u présentée.
C3olle-ci tombant sur la terre 
ion jarret ayant manqué de-force, 
porta-jusqu’au-beut 
jusqu’à m dernières destinées 
des visages (un visage) intrépides, 
les Troyonnes la reçoivent, 
et elles énumèrent lesenfants-de-Priam 
qui ont été pleurés, 
et c» qu'une maison seule 
n donné (perdu) de sang; 
et ils gémissent snr toi, d vierge, 
et sur toi, 0 naguère épouse royale, 
appelée la mère royale, 
image de l’Asie florissante, 
maintenant aussi 

'.part mauvaise (chétive) du butin, 
laquelle Ulysse vainqueur 
ue-Toudruit-pas être la sienne, 
si-ce-u’est que cependant [inent ; 
elle avait produit Hector par l’enfante- 
Héetpr trouve à-paine 
nu maître pour fa mère.
Laquelle ayant embrassé ce corps 
vide d’une ftme 
si courageuse,
donne aussi a cells-ci les larmes, 
qu’elle avait données tant-de-fois 
à la patrie, et à ut enfants et à ion mari : 
elle répand des larmes sur ttt blessures; 
et elle couvre sa petite bouche de sa 
e? elle bat [bouche,
f(i poitrine accoutumée à tire batlut, 
et traînant sa chcvelure-blauche 
dans le sang figé, [rite,
elle prononça plus de peroles à-la-vé- 
mais elle prononça aussi oes paroUt, 
ià poitrine ayant été meurtrie :
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VL — DOULEUR D HECÙRE.
(V, 494 532 )

c Nata, tu» (quid enim superest?) dolor ultime matiis, 
Nata, jacesl videoque tuum, ii:iea vulnera, vulnus; y 
Et ne perdiderim quemquara sine cœdo meorum.
Tu quoque vulnus nabes : at te, quia'femina, rebar 
A ferro tutam : cecidisti et femiua ferro :
Totqüe tuos idem fratres, te perdidit idem,
Eiiüum Trojœ, nostrique ofbator, Achilles.
At postquam cecidit Paridis PhoBbique sagittis :
• Nunc certe, dixi, non est metuênaus Achilles. » .
Nunc quoque mi metuendus erat ; cinis ipse sepull-i 
In gonus hoc savit ; tumulo quoque sensimus hostém 
Æac’dæ fecunda fui. Jacet Ilion ingens,
Eventuque gravi flnita est çublica clades ;
Sed finita tamcn : soli mibi Pergama restant 
la cursuque meus dolor est. Modo maiima rerum,
Tôt generis nalisque potens, nuribusque, viroque,
Nunc trahor exsul, inops, tumulis avulsa meorum, 
Penelope munus, qua me data pensa trahentem

• VI
« Ma Ëlle, dernier objet de la douleur de ta mère (que me rebiu-t-il 

en effet?), ma Elle, tu n’ea plus! Je vois tou cueur percé d’nu coup qüi 
perce aussi le inien ; et pour que toute ma famille m'ait été '.'.nle
vée par une mort Tiolente, toi aussi tu as été frappée d’une blosbura. 
Hélas! j'espérais que ton sexe te protégerait contre le fer : mais 
malgré ton sexe tu es^tombéa sous le fur. Achille qui a fait périr tant 
de tes frères t’a fait périr aussi, Aohille le destructeur de Troie, né 
^onrla perte de nos enfants. Lorsqu'il tomba sous les flèches de Pftris 
et de Phébus ; • Au moins, disais-je, Achille n’est plus à cruindre. •> 
Hélas 1 il l'était encore pour moi. Ses cendres même poursuivuiit no
tre famille; son inimitié s’est fait sentir jusque dans la tombc. C'est 
pour assouvir la fureur du petit-fils d'Eaque que nias flancs ont été 
féconds. La superbu Ilion est abattue,*les malheurs publics sontter^ 
minés par une oatastroplie terrible; mais au moins ils sont Uu-rninét ; 
Il n’y aquo moi pour qui Troie.subsîsto encore; mes donleurs suivoiit 
leur conrs. Moi jadis la pins grande reine du monde, moi puissuaie 
par tant de gendres ét de fils, par tant de brus, et par mon époux, je 
suis maintenant traînée en exil, dénuée de tout, arrachée du lombeau 
ies miens, pour 6tre donnée à Pénélope. Et quand je fllarui la iftehi
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VI. — SOÜLBÜR D’RriCÜBB.

Nnla,
dolor ultime tne matria 
(qold anp«Te«t enim 7), 
ntU, iaoeat 
videoqne tnam Volnns, 
moa vulnora;
et ne perdiclerim sine cæde 
qnomqnaiu menrun), 
tu quoque habes vulnns: 
at te rebar tiitam a ferro, 
quia feinina : 
cecidisti et femina ferro; 
idemqiie Âctiilles, % ' 
exitium Trojœ, 
orbator nostri, 
perdidit tôt tuos fratres, 
idetn te.
At poatqnani cecidit 
eagittia Paridis Phœbique, 
dixi : Nunc oerte 
Acbilles non est inetiiendus. 
Niino qnoqua 
erat metnendna mi.
Cinis Ipee scpQlti 
Bievic in hoo genns ; 
eensitnua hostetn 
qnoque tumu^o.
Fui fecnnda iîüaalde. 
JogeiiB IlioD jacet, 
olade'quo publica Knita est 
•ventu gràTi; 
aed tameu iinita :
Pergama restant mihi soli, 
meusque dolor est in cürsii. 
Modo maxima rerum, 
potens
tôt generia natiaqno, • 
nunbnaqne, viroque, 
nuno trahor oxsnl, inops,

, tTulaa tnmulis ineornm, 
mnnua Penelope, 
quai ostendcDH 
tnatribuB Itbaoia 
loe trahontem penaa data,

O ma ülle,'
donieur derniëi'e de ta mère
(que me reste-t-il en effet?),
ma fille, tn es-giaante î
et je vois ta blessure,
fut fait mes blessures : [meurtre
et pour que je n’aie pas ^rdu sans
quelqu’un des miens,
toi aussi tu as une blessnre;
mais je te oroynis à-l’abri du fer,
parce que lu était femme:
tu es tombée même feinme par le fer ;
et le même Achille,
ruine de Troie,
qni-a-privé-nous d'enfantt,
a f'ait-périr-tant d« tes frères,
11! mfime t’a fait périr autti.
Mais après-qu’il fut tombé 
par les flècbes do Pâris et de Phébus, 
j’ai dit : Maintenant du-inoins 
Aohille n’est pas A~oraindre.
Maintenant encore
il était à craindre pour moi.
La pendre même de lui enseveli 
sévit sur cette race-ci ; 
nous avons senti 1,’ünnemi 
même dans le tombeau.
J’ai été féconde pour l’Eacide.'
La grande Ilion est abattue , 
et le.désastre public a été fini 
par un'événement grave; 
mais cependant il a été fini :
Pergaine reste pour moi seul , 
et ma douleur e^t dans jon cours.
{loi, naguère la plus grande des choses 
puissante
par tant de gendres et de fils,
et par tant de brus, et par mon époux. .
maintenant jesnis traînée exilée, dénuée
arraoliée des tombes des miens, [do tout,
présent pour Pénélope
laquelle montrant ,
aux mères ithaciennes
met tirant (filant) les tâches données
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Matnbus ostecdens Ithacis : c Haec Hectoris illa est 
Clara parens; hec.eat, dicet, Priameia conjux. i ' 
Postque.tot amissos, tu nunc, quæ sola levabas 
Maternbs luctus, hostilia busta piasti :
Inferias hosti peperi.’Qiio ferrea resto?
Quidve moror? Quo me servas, annosa senectus? 
Quo, di orudeles, nisi uti nova funera cernam, 
Vivacem differtis anum? Quis posse putaret 
Felicem Priamum, posL diruta Pergama, dici?
Félix morte sua est : nec te, mea nata, peremptam 
Adspicit,Nct vitam pariter regnumque reliquit.
At puto, funeribus dotabere, regia virgo, 
Gondeturquc tuum monuraonlis corpus avitis?
Non hæc est fortuna domiis:; tibi munera malris 
Contingent flctus, peregrinæque haustus arenæ. 
Omnia perdidimus. Superest, cur vivere tempus 
In breve sustinéam, proies gralissima matri,
Nunc solus, quondam minimus de stirpe virili,
Has datus Ismario * régi Polydorus in oras.
Quid moTor interea crudelia vulnera lymphis 
Abluere, et sparsos immiti sanguine vultus? >

qu’elle m’aurrt imposée ;« Voici, dira-t-elle, en me nionfirenl 
aux femmes d’Illraque, voici l'illustre mère d'Hector, l'époiiso île 
Priam. > Après tant de pertes, toi seule adoucissais' mu douleur 
maternelle. Tu as été immolée sur le tombeau d'un ennemi. C'est, 
pour apaiser, les mânes des ennemis que je suis devenue mère. 
Pourquoi survivre, insensible,'à tant de maux? Qu’ntieruls-jo en
core? A quoi me réserves-tu, vieille.'ise si chargée d’années? Dieux 
ornels, pourquoi prolongez-vous cette existence déjà trop longue, 
sinon pour me faire voir de nouvelles funérailles? Qui auiHit cru 
que Priam pût être appelé heureux après la destruction de Pergaine? 
il l’est pourtant par sa mort} car il ne voit pas, ô ma fille, ta dépouillé 
inanimée, et il n’a perdu le trûne qu’avec la vie. Mais sans doute, 
fille des rois, tu recevras aü lien de dot les honneurs funèbres, et 
ton corps sera enseveli dans le tombeau do tos ancêtres. Ce lion- 
lieur n’est pas fait pour notre maison. Tu auras cornme luiinmagcs 
les larmes maternelles et une poignée de terre étrangère, car nous 
avons tout perdu. Mais il faut que j’aie encore la force .le vivre 
quelques jours: il me reste un; enfant, un enfant bien cher à su 
mère, maintenant le senl, jadis le plus jeune de nos fils, P ilydore, 
envoyé sur oes rivages et confié au roi de la Tbrace. Mais pourquoi 
tard^je à laver dans l’onde ces cruelles blessures et ce visage 
souillé par le sang qu’a verèé une main barbare?
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clicet : Ilœc est 
ilia parejiB cînra Hectoris; 
hœo est conjux Priameia. 
Postqua tôt nmissôa, 
tu, quæ Bola Icvahas 
liictUB maternos, 
liasti nuno biistn liostilin:. 
peperi inferias hosti.
Qiio roato ferren? 
qiiidve moror?
Quo me servns, 
sonectua annosa?
Quo, (li crudeles,
(llfFerlis anum vivucein, 
iiisi uti oernam ' 
iMva fanera?
Qiiis putaret Priatnnm 
p'oiise dioi feliccm 
post Pergama dirnta?
Est felix Bua morte ; 
i:t!Q te adspicit paremptam, 
mea nata, 
et reliquit pariter 
vitam rennumque.
At puto, virgo regia, 
dotabere funeribus,
Uiumque oorpuB condrtur 
inonumentis avilis?
Hæo non estfortunjiclomas; 
üetus matris,
liaustasq ne aren æ peregri nte 
contingent tibi munera. 
Pcrtlidiinus omnia. ' 
Proies gratissirna matri, 
PolydoniB, nunc soins, 
quondain minirauB 
do stirpe virili, 
datas régi Ismario 
in bas 01 as,
superesi car sustineain 
vivere in tempus breve 
Quid moror interea 
abluere lymphis 
vulnera crudelia, 
et vultus sparsos 
sanguine immiti î

dira : Collo-ci est
oetla mère célèbre d’Heotcr ;
celle-ci est Pépouso ds-Priam.
Kt après tant des miens perdus,
toi, qui seule allégeais
m«.t deiii'ls maternels, [ennemis u
tu as piirilié maintenant les tombeaux
j’ai enfanté des offrandes pour l’ennemi.
Pourquoi resté-je étant de-for î
ou qu’attends-je?
Pourquoi me conserves-tu, 
vieillesse ohargée-d’-ans?
Pourquoi, dieux cruels , 
ajournez-vous une vieille vivace, 
sinon pour que je voie 
de nouvelles funérailles?
Qui penserait Priam 
pouvoir être appelé heureux 
apres Pergamo détruite?
Il est heureux par sa mort: 
et il ne te voit pas tuée, 
d ma fille, .
et il s quitté en-mëme-temps 
la vie et la royauté.
Mais je pense, vierge royale 
tu seraadotée pur des funérailles, 
et ton corps sera enfermé 
dans les tombeaux des-aïeux?
Ce n’est pas la fortune de notre maison, 
les pleurs de (a mère, [étranger
et une prise (une poignée) de suNe 
écherront à toi comme hommages.
Nous avons perdu tout.
Un rejeton très-agréable à sa mère, 
Polydoro, maintenant seul, 
autrefois le plus petit 
do la Bonohe masoulino 
donné (aondé) qu roi Ismarien 
snr ces rivages, 
reste pour que je supporte 
de vivre pour un temps court.
Pourquoi tarclé-jo pendanc-ce-tempf 
à laver avec des eaux 
les blessures cruelles de ma fille, 
et les visages (son visage) arrosés 
d’un sang inbumainT

ovins 19
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ra. — ROUTE A.U MALHEUR. VENGE AN CE ET MÉTAMORPHOSE 
d’bécube.

(V. 533-61S.)
Dixit» 6t ad littus passu procedit anili,

Albcntes lacerata comas. « Date, Troades, urnam, « 
Diierat infelix» liquidas hauriret ut uqdas;
Adspicit ejectum Polydori in littore corpus,
Factaque Threiciis ingentia vulnera telis.
Troades exclamant : obmutuit ilia dolore ;
Et pariter vocem lacrimasque introrsus obortas 
Dévorât ipse dolor, duroque simillima sa.\o 
Torpot, et adversa figit modo lumina terra ',
Interdum toryos sustollit ad æthera vu! tus,
Nunc positi spectat vultum, nunc vulnera nati,
Vulnera prœcipuO) seque armat et instruit ira.
Qua simul exarsit, tanqui^ regina maneret,
Ulcisci statuit, poenæque in imagine Iota est.
Utque furit catulo lactente orbata leœna,
bignaque nacta pedum, sequiturquem non yidet hostem;
Sic Hecube, postquam cum luctu miscuit iram.
Non oblita aqimorum, aonorum oblita suorum,

VII
Elle dit, et arraehantsas oheveax blancs, elle marchs vers le ri

vage d’un pas que retarde la vieiUesi^e. La malheureuse demandait 
aux Troyennes’nne urne, afin de puiser une onde pure, quHiid elle 
aperçut rejeté sur le sable le corps de Polydore et les larges 
blessures faites par les arnqes du Tbrace. Les Troyennes poussent 
un cri : Hépnhe reste muette. L,a douleur lui ravit la voix, et arrête 
ses larmes prêtes à s’échapper. Semblable à up dur l edier, elle 
demeure immobile, et tantôt atiaohant ses yeux sur le rivage 
opposé, tantôt levant vers le oiel des regards farouches, i lie regnnlo 
tour à tour les blessures et le visage Ce son fils étendu sans vie, mais 
surtout ses plessnres, et elle s’anime èt se dispose à la verigeanc'. 
Alors, enfianimée de colère, elle veut punir le meurtrier coinniu 
si (lie était encore roinei; elle est tonte à la pensée du châliment. 
Telle qn’una Ijonne en fureur à qui on vient d’enleve;- un petit 
qu'elle allaitait encore, déenovre les traces du ravissuur et suit 
l’ennemi qu’elle ne voit pas; telle Héoube, transportée à la fois de 
douleur et de rage, oubliant ses années, mais non ses rasnentimeni*
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VII. — HOÜviÀU MALBECB. TÉNOEÂjrOB BT kÉTAHOirHOSÉ 
D'héccbb.

Dixit,
at procedit ad litttiBi 
passu anili,
laoeratu comas albentes. 
Troades date nrnami 
dixerat iiifellx, 
nt bauriret undas liquidas ; 
Rdspicit iu littore 
corpus ejcctum Polydon, 
vnloeraque ingentià 
facta tclis ’îhreioüs.
Troades exolamant : 
ilia obtnutuit dolore; 
et dolor ipso deVorat, 
pnriler vocem, ' 
lacrimasque 
obortas iiltrorsuB, 
eimillimaque düro ëaxo 
torpet,
et modo figit lumina
terra ad versa,
interdiim suStbllit
aii tttherd
viilluB torvbs,
nnnc spcctat vultuih,
ntirit) viilnera hati positi,
vulüera prœoipue,
seque armât et instrüit ira.
Qüà sitiuil exârsit"
statuit ulcisbi,
tanquatii mâherét règitià,
estque tota
in imaginé pbensé,
Utqiie leæna furit 
orbata catulo laotenté , 
naoiaque signa pedÜiri, 
aequitur bostem 
qüern non videt; 
sic Hecube,
posiquâm misûuit iram 
oiim luotu,
nbu oblitâ animorutn,
O lità laorum àunorûm ,

Elle à dit,
et elle a’avanoe vers le rivfagS
d’uii pas de-vieillo-feititnë,
arrachée quant a set cheveux blancs.
Troyennes, donnez une uruej
avait dit la innlheureuse
pour qu’ollc pbisât des ondes limpides;
elle aperçoit sur le rivage
le corps rejeté de Polydbre,
et les blessures énormes
faites par les armes thrabes.
Les Troyonnes crient :
elle resta-mnettëde douleur;
et la douleur ellé-mdme dévore
tout-à-la-fols ta voit,
et ir<i larmes
nées intérieurement,
ët tiês-Sèmblablo i nii dur roclu-r
elle reste-engourdié,
et tantôt elle fixe «es regards
sur la terre située-devant-elle,
tantôt elle lève
vers l’âir
des regards farouches,
tantôt elle considère lè visàge,
tahtôt les blessures db «onÜls éténdn,
les blessures prinoipâlement,
et ëilé s’armé et se rûnnit de cblèré.
Par laquelle côlère dès-qu’elle fht éii-
elle résolut de Sé veugér , [âùiUinéé,
obtnme-si elle restait reiné,
et elle est toüt-entièro
dans l’image du clintirnetit.
Et comme une liohiio ést-lùrieuse
privée de «or* petit qui-tette,
et ayant rencontré les tracez des pieds,
suit l’enheml
qu’ellé ne voit pas
âhisi Hecube,

^après-qu’elle a môlé la colère 
dveb le deuil,
n'ayant pas oublié its sebtiOièhtS, 
ayaut oublié «es ânnéeé ,
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Vadit ad artificem dirœ Polymestora cædis, 
Golloauiumque petit : nam se monstrare relictum 
Velle latens illi, quod nato redderet, aurum.
Gredidit Odrysius *, prœdæque assuetus amore,
In secrela venit; tuni blando callidus ore :
« Toile moras, Hecube, dixit, da niunera nato.
Omne fore illius quod das, quod et ante dedisli,
.?er Superos juro. » Spectat truculenta loquentem, 
Falsaque jurantem, tumidaque exæstuat ira.
Atque ita correpto, caplivarum agmina matrum 
Invocat, et digitos in perfida lumina condit,
Fxpellitque genis oculos : facit ira valentem’, 
Immergitquc manus, fœdataque sanguine sontis,
IJlon lumen (neque enim supcrest), loca luminis haurit. 
Clade sui Tliracum gens irritata tyranni 
Troada telorum lapidumque incessere jactu 
Gœpit : at bæc missum rauco cum murmure saxum 
Morsibus insequitur, rictuque in verba parato 
Latravit conata loqui. Locus exstat, et ex re 
Nomcn babet*; veterumque diu memor ilia malorum, 
Tum quoque Sitbonios1 ululavit mœsta per agros.

va trouver Polymeetor, Vartlsau de oe meurtre oaieux, et lui de
mande une entrevue. Elle veut, dit-elle, lui indiquer où elle a eadié 
l’or qu’elle a laissé pour qu'il le remette à son dis. Le roi des 
Odryses, ajoute foi à ees paroles; toujours avide d’une proie nou
velle, il se rend dans un lieu écarté, et d’un ton tiùe sa perfidie 
veut rendre oarossaiit : « lîûte-toi, Hécube, dit-il, de me donner 
oes trésors pour ton fils. Tout ce que tu me douneras, tout ce que tu 
m’as déjà donné, lui sera remis : je le jure par les dieux irninoi- 
tels. > Pendant qu’il parle, qu’il prononce ce serment 8acrilù;io, elle 
le regarde d’uu air menaçant; su colère se soulève et débonie. Elle 
se jette sur lui, appelle k son aide la troupe des captives,'et eol'oiiçant 
BBS doigts dans les yeux du perfide,elle les arrache de leurs orbites: 
la colère lui donne dos forces. Elle plonge ses mains dans le siiiig 
criminel qui les souille, et elle oreuse, non pas les yeux qui n'y suiit 
plus, mais la place où ils étaient. Irrités du malbeiir de leur maître, 
les Thraces font pleuvoir sur.Hécube des pierres et des traits. Elle 
s’élance avec un sourd grogiiement, comme si elle voulait les mor
dre, contre les pierres qui lui sont jetées; elle ouvre la bou
che pour parler : elle ne peut qu’aboyer. On voit encore le 
lieu témoin de cet événement qui lui a'donné an nom. Longtemps 
oette infortunée, poursuivie par le souvenir de ses anciens mal- 
benrs, fit enoore retentir les plaines de la Tbraue du ses tristes har-
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raditad Polymeatora, 
artilicem cœdis dirœ, 
petitque colloquinm : 
imm fin velle illi moufitrare 
nuram1ateD.fi relictum, 
qiiod ledderet oato .
Odryfiius credirlit,
Kssuetusque amore prædæ, 
veiiit in secrüla ; --
mm callidus oie blando 
(iixit ;
IlRcube, tollemoras,
(la munera nato.
Juro per Superos 
oinne quod das, 
et quod dodisii ante 
fore illius.
Spectat tmfiulenta 
loqueatein, 
jurantetiique falsa, 
exœfituatquo ira- tumida. 
Atque ita corropto, 
invocat ugmina 
matrum captivarum,
Pt condit digitos 
in liimina perfida, 
expellitque genia oculos: 
ira facit valentem ; 
immergitque nianus, 
l'œdataque sanguine, eontia, 
liauritnon lumen 
(neque enim superest), 
loca luminis.
Gêna Thraoum irritata 
elade Bui tyranni 
«Bpit incefisere Troada 
jactu telorunn lapiduinque: 
St hœc insequitur 
cum murmure rauoo 
eaxum missum, 
rietuque parato in verba, 
oonata loqui latravit.
I-iOoua oxBtat,
St habet nomen ex re; 
illaquqmemor diu 
veteram malorum, 
tom quoque nlalavit mcesta

TR vers Polymestor, 
l'artisan du meurtre odieux , 
et elle lui demande une entrevue : 
car elle dit soi vouloir lui montrer 
de l’or ciicbé qu’elle avait laissé, 
qu’il remettrait à ton fils.
Le roi Odrÿse le erut, 
et aceoutunié à l’amour du butin, 
il vient dans des lieux écartés ; 
alors rusé par une bouche caressante 
il dit :
Hécube, supprime les retards, 
donne les présents à ton fils.
Je jure par les dieiîx
tout ce que tu donnes,
et ce que tu as donné auparavant
devoir être de lui ( à lui ).
Elle regarde d’un-air--farouche 
lui parlant,
et jurant des choses fausses, [fie.
et elle déborde par la colère qui-to-gou'
Et ainsi (alors) lui ayant été saisi,
elle appelle les bataillons
des mères captives,
et elle enfonce ees doigts
dans les yeux perfides (du perfide),
et elle pousse-hors des joues les yeux :
la colère la rend forte;
et elle y plonge les mains ,
et souillée de ce sang du coupable,
elle creuse non l’œil,
(et en effet il n’en reste pas) , 
maii les places de l’œil.
La nation des Thraces irritée 
du malheur de son tyran 
commence à attaquer laTroyeune 
par le jet de traits et de pierres: 
mais celle-ci poursuit 
avec un murmure rauque, 
la pierre lancée, [rôles,
et sa bouche étant préparée pour despa- 
s’étant efforcée de parler elle aboya. 
Le lieu subsiste,
et a tiré un nom de l’événement ; 
et celle-ci se souvenant longtemps 
de eei anciens maux, 
alors aussi hurla triste
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211ius, Troasqae saos, hostesqtie Pelasgosi 
Illius fortima dâos qtioquë inovefat omnes;
Sic domâSÿ tit et ipsa Jovis codjuxque sororque 
ËventUs HëCQbaâi mertiissc negaverit illos.

VIII* — FUITE ET VOYAGES d’ÉNÉE.
(V. 623-639, 705-732.)

Nod tümèn éversam Trojae cum mœuibüs esse 
Spem quOqüé fatà ainUni;. Sacra, et sacra altéra, patrem1 
Fëft 11110101*13, veneràbile oiius, Gÿthereius hefOs.
De tantis opibus prædam pius éligit * illam,
Ascaniumque suum, profugaqué per æquora classe 
Fertur ab Antandro *, scelerataque littora Tbracum,
Et Polydoreo manantem sanguine terrain 
Linquit; et.utilibus ventis aestuque secundo 
Intrat Apollineam, sociis comitantibus, urbem4.
Hune Anius^ quo regë hominesÿ antistite Phœbus,
Rite colebantur, temploqiie domoque recepit;
Urbemque osteüdit^ delubraque nota, duasque 
Latona quoadam stirpes pâriente retentas •*
Ture dato flaimnis, vinbqüe ih lura profuso,
Cæsarumque boum fibris de more crematis,

lements. Son sort avait aUendri tes Troyene ses sujets, les Greui 
ses ennemis et tous les dieux; oui , tous les dieux; car la .soeur et 
l’épouse de Jupiter reconnaît elle-tnOme qu’Hécube ne méritait pan 
une pareille destinée.

VIII
Cependant les destins né Vëülëüt pas que respoir d’il in pérlter 

aussi avec lë'S murs de là ville. Le liéros, 61s de Gythérée, em
porté Sur ses épaules leS objets sacrés dn culte; il emporte bubb’ 
son père, fardeau vénérable, non moins sacré pour lui. l'':u'mi tant 
de richesses, c’est avec son bis Ascagne, la seule, que cii.iisiaES le 
pieux Énée, et fuyant k travers les flots, il part d’AniRiidroB ; il 
quitta les rivages criminels de ,1a Thrace, cette terre teimo du sang 
de Polydore. Des vents propices et un courant-févOrable le portrm 
avéo ses compagnons dauà la ville chérie d’Apollon. .;.nius, roi 
des hommes et prêtre do Phébus, l'acouei,,e dans le tempie du dieu 
et dans son propre palais. Il lui "T.ire la ville, lu sunctuaii'’ 
célébra de la divinité, et le.» eux troncs d’arbres q\ie Lst ni: 
avait saisis dans les douleurs de l’enfantement. Ils ropaiideui 
de l’aBcens sur la flamme, versent dn vin sur l’encoi s, et brâ- 
lent, aelon la oOâtaine. les entrailles des géniases immolés*



CHOIX DES MÉTAMORPHOSES. — LIYRB XIH. 5S8

per npproB Sithonioi.
Portana illins moTsrat 
TroRsque snos,
PeiRsgosque hostea, 
illius omnes deos qqoque ; 
tie omnea, nt
eoiijaxqne Bororqnâ Jovia 
negsTerit et ipsa 
Hecabam meruiaae 
illoa erentaB.

à-travera les phampi Bithoniens.
Lai fortqne d’elle avait énm
et les Troyeiis ses compalrioUs,
et les Pélaages ennemiB, [aasai ;
Infortuné d’elle avait «niu tons les dieux
tellement tous, que
et l’épouse et la aœpr de Jupiter
nia ausal elle-même ' ' .
Hécnbe avoir mérité 
qes événements.

Vin. — TUITB BT TOTAGBB O'ÉNKS.

Fata tamen non sinnnt 
spam evaraam esse quoquc ' 
oum mœnibus Troj^.
Héros Gjthereins 
ferthnmeria saora, 
et patrem, altéra aaora, 
onnB vencrabile.
Plus eligit illam pradam ' 
suumque Ascanium 
lia opibua tantis, 
li'rtnrque ab Antandro 
par equora 
classe profnga, 
linquitque
littora scelerata Thraoum, 
et terram m an an te m 
«BDguine Polydereo ; 
et yentls utilibae 
BUtuque aeoundo 
intrat nrhem Apollineam, 
iooüa comitantibus.
Aniaa, que rege homines, 
antjatite Pheebua, 
colebaptqr rite, 
reoepit hune 
temploqne domoque; 
ostenditque urbem 
delnbraqne nota, 
dnasqpe atirpes 
retentqa quondam 
Latoea pariente.
Tiiro date flammis, 
rinoque profuBO in tnra, 
fibrisqae boum oaesamm

Les destina pourtant ne permettent 
l’espérance avoir été renversée aussi [pas 
avec les murailles de Troie.
Le héros fila-de-Cythérée
emporte sur s» épaules les objets aaorés,
et son père, aqtre saqré,
fafdeaa reapeçiitl>ie
Pieux il ebbiait cette proie
et son Ascagna
itt-milieu de richesses si-grandes, 
et il est porté d’Âptandrps 
à travers les rners 
sur une flotte fugitive, 
et il abandonne
les rivages scélérats des Tbraces, 
et c<((« terre dégouttante 
du sang de-Poljdore ; 
et poussé par des vents propices 
et nn çonrant favorable 
il entre dans la ville d’-Apollon, 
su obmpaghobs Tescortant.
Anius, par lequel étant roi les hommes, 
par lequel étant prêtre Phébtis, 
étalent soignés anivant-les-règles 
reçut celui-ci
et dans le temple et dam ta maison ; 
et il {ut montra la ville, 
et les sanotuairea oonnuB, 
et dpnz trouos 
salsiB autrefpia
par Latone açooqobant. Imea,
Pe l'encenB ayant été donné aux flam- 
ot dn vin répandu sur les énbens, 
et les libres dee géuissae immolées
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Regia tecta pelunt, positique tapetibus altis 
Munera cum liquido capiunt Gerealia Baccho.

Inde recordati Teucros a sanguine Teucri1 
Ducerc principium, Cretam tenuere, locique 
Ferre diu nequiero Jovem, cenlumque relictis 
Urbibus*, Ausonios* optant contingere portus.
Sævit hiems, jactat(|ue viros, Strophadumqne * receptos 
Portubus infidis exlerruit aies Aello *.
Et jam ûulichios portus, Ithacamque, Samenque, 
Neritiasque domos®, regnum fallacis Ulyssei, 
Çrælereunt vecti. Certatam lite deorum1,
Ambraciam, versique vident sub imagine saxum 
Judicis, Actiaco quæ.nunc ab Apolliqe nota est®, 
Vocalemque sua terram Dodonida quercu *,
Ghaoniosque sinus ,0, ubi nati rege MoJosso "
Impia subjeclis fugere incendia pennis.
Proxima Phæaeum felicibus obsita pemis,
Rura petunt; Epiros ab bis regnataque vati 
Buthrotos Phrygio**, simulataque ïroja lenelur 
Inde futurorum certi, quæ cuncta fldeli

puis ils se dirigent vers la demeure royale. Là, étendus sur des lita 
élevés recouverts do tapis, ils goûtent les présents de Cércs avec 1h 
liqueur de Baoobns.

Cependant les Troyens, se éouvenflnt qu’ils tirent leur origine de 
Teucer, gagnent la Crète; mais ils ne peuvent en supporter long
temps le climat; ils abandonnent ses cent villes et brûlent d’atteindre 
les ports de l’Ausonie. Surpris par la tempête, ils sont le jouet des 
flots. Les Stropliades leur ofTrent un abri peu sûr, et les prédiction.i 
de la Harpye Aello les épouvantent. Et déjà ils avaient dépassé dans 
leur course le port de Dulioliium, Ithaque, Samé et les maisons de. 
Néritos, royaume de l’artificieux Ulysse, Ils découvrent Ainbriioio, 
dont les dieux s’étalent disputé la possession et ils voient lo juge dr 
cette querelle changé en rocher. C’est là, sur la promoinoire d’Ac' 
tium, que s’élève maintenant le temple célèbre d'Apollon. Ils^pcr- 
çoivent les chênes parlants de Dodone et les golfes de (’hnooie, où 
les fils du roi des Molosses, métamorphosés en oiseau.x, cclinppèi iit 
■à la fureur impuissante des flammes. Ils gagnent les campagms 
voisines, séjour des Phéaoiens, couvertes d’arbres fertiles, puis Bn- 
throtos gouvernée par le devin de Phrygie, et où ils vptrouvenl 
l’image de Troie. Là, par !• bouche infaillible du fils de Priait '
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cicmatie de inoro,
: elDut tecta regia, 
ositiqne tapctibus iiltjs, 

'.npiunt munern Curenliit 
ciim Baccho liquide.

lade reoordaii Teuçros 
ducareprincipinin 
R BHngiuiie Teucri, 
lounere Cretam, 
iioquiereque ferre diii 
Jovom looi, 
coQtiiinquo uibibua 
rellctis,
optant coiitingere 
portas AuBonios.
EicniB sœvit, 
jnctntque viros,
Aelloque aléa exterruit 
receptos portubua infldia 
Strophadum.
Etjiim vecti prœtereunt 
porluB Dnlichios, 
lllmenmqne, Samenque, 
dnmosqun Noritina, 
regnum fallacia Ulyssei. • 
Vident Ambraciam 
oertaUm lite deoruin, 
Baxumque sub imagine 
jodiois versi, 
quœ est nuno nota 
ab Apolline Acliaco, 
terramque Dodonida 
vocalem sua quarcu, 
sinuBqiiu Gliaonioa, 
ubi nali roge Molosao, 
fiigere incendia impia 
D unis Bubjeciis 
Pstunt rnra proximn 
Pbœaonm,
obsitii poinis fclicibus ,
8b hie Epiroa, 
buthrotoaque regnnta 
f8ti Pbrygio,
Trnjaque aimulata teuciui 
Indeoorti futurorum,
(lu® Helenua Priamidea
pradixeral onnota

ayant étë brfldôea aolon la coutume, 
ils gagnent les demeures royales, 
et placcB sur dos tapis élevés, 
ils prennent Ica présents do-Cérès 
avec Bacchus liquide.

Puis s’étant ressouvenus les Troyetfl 
tirer laur origine 
du sang do Teucer, 
ils tinreut (gagnèrent) la Crète, 
tt ils ne-purent supporter longtemps 
la Jupiter (l’air) du lieu, 
et let cent villes 
ayant été laissées, 
ils souhaitent de toucher 
les ports aiiaonicns.
La tempete sévit,
et ballotte les hommes,
et Aello ailée épouvanta
eucc reçus datis les porta perfides
des Strôpbades.
Et déjà transportés ils dépassent 
les porta de-Duliohium, 
et Ithaque et Satné, 
et les maisons de-Néritos, 
royaume de l’artificieux Ulysse.
Ils voient Ambracie
disputée par une contestation des dieux,
et un rocher sous l’iinnge
du juge métamorphosé,
imoÿs qui est maintenant connue .
à-cnuse-d’-Ajpollon d’-Actium ,
et ils voient Ài terre de-Dodone
qtii-piu le par son chêne (ses chênes),
et les golfes do-Cbaonie,
où les fils du roi Molosse
échappèrent à des incendies criminels
des ailes lear étant poussées.
Ils gagnent les prochaines campagnes
des Pliéiioicus, [tiles;
campagnes plautécs d’nrbres-fruitiers.fer-
après ceux-ci l’Epiro
et Btithrotos gouvernée
par le devin phrygien,
et une Troie simulée est gagnée.
Puis assurés des destins l'nturs, 
lesquels Hélénus fils-do-Priam 
avait prédits tous,
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J)riainides Helsnns mônitu prædixerat, întrani 
SicaHiam '; tribus hssc excurrit in œquora linguis,
É quibus îmbrifarôs versa est Pachynos ad Austrôs, 
Mollibus expositum Zephyris Lilybæon, ad Arctos 
Æquoris expertes spectat Boreamque Peloros.
Hac subeunt Teucri, et remis æstuque secundo 
Sub noctem potitur Zanclæa classis arena *.
Scylla* latus dextrum, lævum irrequieta Gharybdis4 
Infestât : vorat hàec raptas, revomitque carinas ;
Ilia feris atram canibus succingitür alvuro-

HélénuB, complètement instrilitè des destinées qui les attendent, ils 
abordent les rivages de la Sicilè, qui par trois prômbntoivcs s’a
vance dans la mer. L’un d'eux Paobynum est tourné vers les aûs- 
ters pluvieux; un autre, Lilybée reçoit les doux zéphyrs; enfin Pé- 
lore regarde Borée et les Ourses qui ne se plongent jamais dans 
l’océan. C’est là qu’entreut les Troyens : poussée par les ruines ci 
par un vent favorable, la flotte, à l’approche de la nuit, touche le 
rivage de Znncle. Soylla en infeste le côté droit, l'inratigablo Cha- 
rybde le côté gauohe: Cbarybdè saisit les navires, et les rejette aprèi 
les avoir engloütîs : les flaaoa sombres de Soylla sont enicaréi de 
chiens furienz.
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»
monitnfldeli, 
intrant SicBaiam.
Hœc excnrrît in œquora 
tribus linguis,
oqiiibiis Pachynos versa est 
s(i Austros imbriferos, 
Lilybspon ex-positam 
mollihus Zephyris,
Peloros apectat ad 
ArctoB expertes fequoris 
Boreamque.
Teaori subeunt bac, 
et remis sstuque secundo 
clasBis potitnr subnotm 
arena Zanclœa.
Scylla infestât 
liitns daxtrum,
Cliarybdis irrequieta 
lœvum :
tiEcvorat carénas raptas, 
revomitque J
ilia cingitur alvnin atram 
canibus ferie.

par un avertiasement fidèle, 
ils entrent dans la Sicile.
Celle-ci s’avance dans lesmers 
par trois langues,
parmi lesquelles Pacbynum est tourné 
vers les ansters pluvieux,
Lilybée est exposée 
aux doux zéphirs,
Pelore regarde vers
les Onrses exemptes de la mer
et vers Borée.
Les Troyeps entrent là (la Sicile), 
et par les rames et un courant favorable 
la flotte s’empare vers la nuit 
du sable de-Zancle.
Scylla infeste 
le côté droit,
Charybdo infatigable 
le cdle gauche .
celle-ci dévore les oarènes saisies, 
et /ee revomit ;
celle-là est ceinte quant d son ventre noir 
de chiens farouphes.



NOTES

ou TREIZIÉME LIVRE DU CHOIX DES MÉTAMORPHOSES 
DO VIDE.

Page 524 ; 1. Etcloreis flammit, Hector, dans ane sortie, arsit 
mis le feu aux vaisseaux retirés à sec sur le rivage, et qui entou- 
raieut le camp des Grecs.

Page 526 : 1. Noai conscia. Ulysse avait accompli ses principaux 
exploits pendant la nuit. C’était la nuit qu’il avait pénétré dans 
llion pour enlever le Palladium, la nuit qu’il avait surpris aveo 
Diomède le camp des Troy ns et enicve le§ cbevanx de Rhésus.

— 2. Pagasæa carina, le vaisseau des Argonautes, construit k 
Pagase, ville et port de Thessalie.

— 3. Æaeus.... Sisyphon. Ce n’est pas an hasard qu’Ajax cboisii' 
Sisyphe parmi les grands criminels. C’était une allusion blessante 
au bruit qui donnait Sisyphe pour père à Ulysse.

— 4. Frater. Télamon et Pélée étaient cousins germains. Ches 
les anciens, les fils de deux frères s’appelaient frères.

Page 528 : 1. JVuUo sub indice. Ulysse, pour se dispenser d’ac
complir son serment et de enivre les rois grecs à la guerre, avait
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ooDtrcfnit l’insensé, et rUbU Inbouratit les rivages de la mer. Pa- 
lamède, fils de Nanplius, roi d’Eubée, découvrit la ruse en plaçant 
le jeune Télémaque aa milieu des sillons ; Ulysse détourna aussitôt 
sa charrue.

Page 528 ; 2. Situ- inulilier, à cause de la veugeance qu’en tira 
Ulysse. C’est uhe litote.

— 3. Paeanlia proie). Philoctéte, fils de Péan, roi de Thessalie, 
S’éiant laissé tomber sur le uied une des lèches d’Hercnle. il souf
frait d'horribles douleurs, et troublait de ses cris tout le camp 
des Grecs. Par le conseil d’Ulysse, il avait été abandonné seul dans 
l’ilo do Lemnos.

— 4. Deoila.... fafU. D’après un' oracle, Troie ne devait succofn- 
ber qne lorsque celui qui possédait les flèches d’Hercule, serait sons 
les murs de cette ville.

Page 530 : 1. Desertum Nestora, Dans une déroute des Grecs, 
Nestor, resté seul et menacé par Hector, appela en vain Ulysse à son 
secours; il fut sauvé par Diomède.

— 2. Egel avueilio, Ulysse fut à son tour blessé par le Troyeu 
Socus; Ajax et Ménélas le sauvèrent.

Page 632. 1. Deos... ducil. Dans Homère, Apollou, couvert d’un 
nuage, précède l’armée des Troyens, et sème l’épouvante dans les 
rangs des Grecs.

— 3. Soriem meam. Neuf noms avaient été mis dans un casque; 
le sort tomba sur Ajax.

— 3. Non superalus. La lutte dura un jour entier, et le.s deux 
héros se séparèrent pleins d’admiration l’un pour l’autre. Ils 
éobniigèrent des présents qui devaient, leur être funestes à tous 
deux. Hector reçut d’Ajax 1e baudrier av’O lequel Achille l’attacha 
à son char pour le traîner autour de Troie, et Ajax. l’épée dont il se 
perça, après que les armes d’Achille eurent été adjugées à Ulysse.

Page 534; 1. Rhesum Rhésus,roi de Tliraco. Il fut tuépar Ulysse



59a NOTES

au moment où il venait d’arriver an oamp troyen Do loua, Doloii,
espion troyen, pris par Ulysse rt Diomède.'

Page 634 ; 2. Bêltnum, Hélénns, Gis. de Prinm, habile devin. D 
apprit aux Grecs que Troie ne périrait qne par les flèches d’Her- 
cule. — Phrygia,,.. Pallade, Le Palladinm, anquél étaient attachées 
les destinées de Troie.

— 3. Dulichittê. Dnliohium était une petite île voisine d’Ithaque.
— i. Cwlatuê. Vnloain avait gravé sur le bouclier d’Achille le 

tableau de l’rrnivers, La description de ce boncUer est justement célè
bre. Cf. Iliade, XVIII, V. 177 et suiv,

U

Page 638 : — 1. SwocMfif. Ce verbe forme nreo un iuccedai un 
jeu de mots puérils. Pour le oomprendref'il faut rapprocher ce vers 
des T. 40 et suiv.

— 2. Bit..... «td«(ur. Ceci est nne allusion aux paroles d’Ajax : N$o
mihi dietr» promptum. ' ^

— 3. Damnalut et ewtui, Télamon, père d’Âjax, avait été condamné 
à l’exil par Êaque son père, pour avoir tué an jeu dn disque son 
frère atné Phoonsr’

— 4. Cylltniui, Mercure, dieu du Cyllène, montagne d’Arcadie. Il 
était père d’Antolyous ; et Antioléé, fille de oelui-oi, était mars 
d’Ulysse.

Page 640 : 1. Phthiam, Pbthie, ville de Tbessalie, dem' nre de 
Pelée. — Scyron^ Soyros, lie de la mer Égée où était élevé Pyrrhus, 
qu’Aohille avait eu de Déîdamie, fille de Lycomède.

— 2. Teuctr. Tenoer était frèfe consanguin d’Ajax.
— 3. Ouom qux. Il est impossible de fajre le mot a mot de oette 

phrase sans décomposer qim en ut «a.
— 4. Mêrcibtu interui. Ulysse s’était lui-même dégnisé en tnar- 

ohand pou ne pas éveiller les soupçon».
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Page S42 : 1. Dolor unius, le resseDtiment de Ménélaa, à qui Pft- 

ns avait cnloTé Hélène.
— 2 Sutnma......tcsftri, rnutoritè souveraine. Agamemnon avait

été reconnu pour le chef suprême de l’expédition dirigée contre Troie.
— 3. Matrem. Glytemnestre, mère de la jeune princesse. Ulysse 

lui persuade qa’Âpliille voulait épouser Iphigénie, et qu’elle devais 
aniener sa fille au camp des Grecs ponr célébrer oet hymen.

Page S44 : 1. Mittor.... àrator. Ayant dé commencer les hostili
tés, les Grecs députèrent Ulysse et Ménélaa vers les Troyens ponr 
réclamer Hélène et les trésors enlevés qveo elle.

— 2. Àhtenora, Anténor, gendre de Priam. /
Page 540'. 1. Jovk monitu. Agamemnon,par ordre de Jupiter qui 

lui était apparn en sohge, avait proposé.aux Grecs de lever le siège 
de Troie et de retourner dans lenr patrie. L’armée accueillit avec 
empressement cétte proposition. Il fallut tonte l’autorité de Nestor 
et toute l’éloquence d’Ülysse ponr la contraindre à rester.

— 2. Theriitu, Thersite, le plus lâché et le plus laid des Grecs 
qui allèrent àn siège de ’Troie. Ulysse le frappa de son sceptre.

Page 550 ; 1. Fuerilque.... Hector.... Et vous vous montrerez 
moins généreux qu’Heotor, car il avait promis à Dolon, s’il réussis
sait, les ooùrsierë d’Achille, et à moi qui ni réussi vous refuses les 
armés de oa héros. D’antres commentateurs lisent : Jjeue. « Et vous 
vous montrerez moins généreux qu’Ajax qui avait admis (v. 101, 
102, ext. I) qn’on pouvait à la rigueur donner à Ulysse les armes 
qu’il demandait, mais en les partageant avec Diomède. » Tels sont 
les seuls senS'que l’on puisse tirer du texte; car je ne crois pas qu’il 
soit possible de dbnnér a benignior la signification do èsnignioi fiabi-, 
fut, comme la Veut Heinsins '. < Ajax sera mieux traité que moi, vous 
vcua montrerez pins généreux envers Ajax. * Qnalle que soit d’ail
leurs rintèrpréVation qu’on adopte, anenne n’est complètement sa
tisfaisante. Il fant ajouter que le ton de oë Vers tout entier arma ru-
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fuie, utu., coutràste arco l’iiabiletô iiisinuHoto d’Ulysse et la uu- 
conapuction qui lui est habitunlle ; il serait mieux placé daus la 
bouche d’Ajax.

Page 660 : 2. Sarptdoni), Scrpédon,, fils de Jupiter et chef des 
Lyciens'. Il fut tué par Patrocle.

— 3. Acloridti. Patrocle, petit-fils d'Actor, ne pouvant décider
Achille à secourir les Grecs, avait obtenu de ce héros qu’il lui 
prêtât sou armure. La vue de ces armes redoutées suffit en effet poui 
ralentir l’ardeur des Troyeiis. ■

Page 662 : 1. Immunem.... Arcton. L’Ourse êtaut toujours visible 
à l’horizon : les anciens disaient qu’elle ne se couchait pas,

Pagii 654; 1. On'oiiii Oripn était un chasseur métamor

phosé par Diane en une oousiellatiou qui figure un homme ai mé 
d’une épée uue.

— 2. Vulcania Ltmnot. Leiniios, lie de la mer Égée, avait reçu 
Vulcain précipité du haut de l'Olympe par Jupiterÿ c’était là que 
ce dieu avait établi ses forges.

Page 266 : 1. Siinoij, rivière de la Thrace. — Idê, montague de 
Phrygie, voisine de Troie.

— 2. Dardanio vai$.t Hélénus, fils de Priam. Ulysse le força à lui 
révéler les volontés des dieux, et apprit de ce devin que l’existcnco 
de Troie était attachée à .la possession du Palladium (rignum fatale).

Page 558 : 1. Àjaw, Ajax, fils d’Oîlée. — Eurypylut, Eurypyle, 
fils d’Évémon, roi de Thessalie. — indrsmorn eatus, ’Thoas, chef des 
Étoliens. —/domsnsiu, Idoménée, roi do Crète,—Meriones. Mé- 
rion, écuyer d’Idoménée. — Majoris (rater Àtriix. Ménélus. Les 
noms de tous ces héros avaient été déposés dans un casque avec ceux 
d'Ulysse, d’Ajaz et de Diomède, lorsqu’on avait tiré au sort le guer

rier qui accepterait le défi insolent d’Hector.
Page 560; 1. Perjue ieoe. Ce pluriel est employé emphatiquement i 

Il ne désigne que Miaerv»
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Piig6 662: 1. Qua paiuit ferra. Hercule, pour reconnaître l’ncspi- 
tHiité de Télunion, roi de Saiaminé, avait ei.veloppé de la peau du 
lion de Némée Âjax, cnoore enfant, en demandant d Jupiter que 
toutes les parties couvertes par la dopouillo de cemgnstre fussent 
Invulilérablea. Celte prière fut en partie exaucée : Ajax ne resta 
rulncrable qu’d une partie où la peau du lion avait été usée ou trouée 
par le carquois, et que lui seul connaissait.

Page 664 ; 1. OEbalio, du fils d'OEbalus, Hyaointhe. Cf. X, ex
trait III, V, 75 et suiv.

— 2. Liliera. Les anciens croyaient lire sur les pétales de cette fleur 
la diphthongue aî, qui est à la fois une exclamation de douleur'et la 
première syllabe de Afci{.

iV

Page 664 ; 8. Eÿpeipytei...... TMmmIù. Vers l’époque de l’expédi
tion des Argonautos, les femmes de Lemnos, excitées, dit-on, par 
Vénus, avaient égorgé tons les hommesr Seule, Hypsipyle, Allé du 
roiThoas, avait sauvé son père on le faisant embarquer secrète
ment.

—4. Priameia conjux, Héoube, qui fut changée en chienne. Cf. VII,
... ''f. 36 et auiY.
— 5. Clauditur Helleipontui. L'ilellospont se resserre entre Sestos 

et Abydos.
— 6. Jovie ara. Priam avait été immolé par Pyrrhus au pied de 

l’autel de Jupiter.
— 7. Antiilita Phabi, Cassandre, fille de Priam. Elle fut arrachée 

du temple de Minerve par Ajax, fils d’ÔIléo.
Page 566 : 1. Aetyanaai. Astyanax (âvru ville iva{ prince), ap

pelé aussi Scamandrins. C’était le fils d’Hector.
— 2. Dulichi» monui, les mains de Dnliohinm, e,sst-4-dire 1m 

mains des soldats d'Ulysu, roi de Dnliohinm.



594 NOTES

Page 6S0;S. Biiioniis vins, les Bistonieïis, peuplade de Tl ! race 
; s sont ici prie pour les Thraces, en général.

Page 568 ; 1. Polyæma, Polyxène, fille de Priam et d’Héoube, 
fiaaoée à Achille.

Page 670 : 1. Neoptolemum, Neoptolème pùPyrrhns, fils d’Achille.
1 était, à ce titre, chargé du sacrifice.

Page 572 : 1. runc...auro. Allusion à la rançon que Priuin avait 
payée à Achille pour racheter la dépouille inanimée d’Hector.

Vï

Page 574 : 1. Soit.... rsitanl. Hécuhe se plaint d’être toujours oh 
butte à des affiictions aussi cruelles que celles qu’elle éprouva pon 
dont le siège de Troie.

Page 5?6 : 1. /imario Polymestor, qui régnait dans le vuisi- 
îiige QU mont lamarus en Thrace.

VII

Page 678 : 1 Adoersa.......Cêrra,\e rivage de Troie sitné vis-à-vis
de la Thrace.

Page 58Q : 1. Odrysius, lo roi Odryse, c'est-à-dire, le roi de 
Thrace. Les Odryses étaient une population du centre de lu 1 hrace.

— 2. Locui... nomtn habit.'Ce lieu s’appela dans la suite xuvè( 
vq/rcc, tombeau de la chienne.

— 3. Silhonios. C’est encore le nom d’une partie de la Thrace qui 
sert à désigner ici la contrée entière.

VIII

Page 6>82 : 1. Pafrem, Anchise, delà famille de Priam. Il avait 
eu de Vénus Énée, que le poete appelle Cytheniui héros.

— 2. 'Èiigit. Suivant ime tradition, lea Grecs vainqueurs tio Trois, 
avaient permis à ohaonn des Troyens d’emporter nn objet à son choix. 
Énée prit les dieux de sa patrie. Les Grecs, touchés de .^r> piété
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lui permirent d’emporter un nouvel o&jet ; alors Énéc prit son vieux 
père à qui l’âge rendait |a Finte impossible.

Page 582 3. Àntandro, Antandros, port do Phrygio, prie dq mont 
Ida.

— 4. Apollineam urbem, la ville élevée dans l’Ile de Délos, où 
Apollon avait vu le jour.

— S, Duas stirpei, un laurier et un palmier.

Page 684 : 1. Sanguine Teucri. Teucer, ancien toi des Trojens 
était venu de Crète dans la Phrygie.

— 2. Centum urbibua. L’île de Crète était célèbre par se» oent 
villes qui lui avaient valu le surnom d’Héoatompolis.

— 3. Âusonioa... portua, L’Italie, était appelée auoieunement Auso- 
nie, d’Auson, fils d’üly^se et de Calypso.

— 4, Sirophadutn. Les Strophades étaient deux petitm tles do la 
mer Ionienne.

— 6. Aallo, nom d’nne des Harpjes qol prédit aux -Troyeus une 
longne snite de malheurs. Cf. Virgile, Ènéide, III, v. 209-258.

— (5. Dulichios■.. Neritiasque domos. Samé on Céphallénie, et 
Néritos formaient avec Dulichium et Ithaque le royaume d’Ulysse.

— 7. Lite deorwn. Ces dieux, Apollon, Diane, et Hercule, avaient 
choisi pour juge Cragaléus. Celni-oi adjugea la ville à Hercule; 
Apollon, dans son dépit, métamorphosa Cragaléns'en rocher.

— 8. Actiaco Apolline. Amhracie était située près dn promontoire 
d’Aotium où Auguste fit construire nn temple en l’honnenr d’Apol
lon après la défaite d’Antoine et de Cléopâtre.

— 9. Yooedem.,. quercu. Les chênes de la forêt* de Dodoue pas- 
. Jsient pour rendre des oracles.

— 10. Chaonioa ainua. L'Épire fut appelée anciennement 'Chaonie 
par Hélénns, en souvenir du Troyen Chaon.

— 11. Rege Moloaao, du roi Molosse, o’est>h-dire dn roi des Mo
losses; il s’appelait Muny oh us. Ses trois filaétaient assiégés dans une 
tonr par des brigands qui y mirent le Ton, et ils allaient périr ^dans 
les flammes, lorsque Jupiter les changea en oiseaux.
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Page 084 : 3. Phmacum. Les Phéacisns hahitaieot ana lie q«e l’OB 
- croit être Corcyra (Corfou). Ils étaient oélèbres par leurs riohesMi 

et par la mollesse de leur vie.
— 3. Tait.... Phrygio, le devin, Hélénns, 61s de Priam. Il avait 

succédé à Pyrrhus, fils d’Achille, et avait épousé Andromaquo. Il 
régnait à Buthrotos ofi il s’était plu à faire revivre l’image de sa 
ville natale. Cf. Virgile, Énéide, 111, 294-336.

Page 586 : 1. Sicaniam. ancien nom de la Sicile, appelée aussi Tri- 
nacria (aux trois pointes) à cause de ses trois promontoires, 1° do 
Pachynnm, aujourd’hui Pcuiaro,29 de Lilybée,aujourd’hui Marsalla, 
•1° de Pélore (aujourd’hui Di fan.

— 2. Zanclæa, de Zanole, ancien nom da'Messino.

— 3. Scylla, Soylla, fille de Phorcns, changée en monstre murio 
par la jalousie de Circé.

— 4. Charybdis, Charyhde, vieille femme, changée aussi en monstre 
marin pour avoir volé les géni.'^ses d’ilercule. Ces deux écueils, li isle- 
ment célôhrcs, l’endaienl fort dangereux le bras de mer qui sépare 
rilalie de la Sicile.
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DU QUATORZIÈME LIVRE DU CHOIX DES MÉTAMORPHOSES 
d’ovide.

I. Arrivée d’Énée en Italie.
II. ün Greo nommé Achéménide, recueilli par Enée, raconte les

dangers qu’il a courus dans l’ilo du Cyclope.
III. Un autre Greo, établi eu Italie, raconte à Ënéo les aventures

d'Ulysse choi les Lestrygona et dans l’Ile de Ciroé.
IV. Métamorpho-se des compagnons d’Ulysse.
V. établissement d’Enée en Italie. Métamorphose de ses vais»

VI. Destruction d’Ardéé. Lo bér«Hi.
Vil. Apolliéose d’Énée.



LIVRE QUATORZIÈME.

I. — ARRIVÉE d’éRÉE EN ITALIE^.
(V. 101-120. 156-167.)

Has‘ ubi præteriit, et Parinenopeia dertra 
Mœnia deseruit, læva de parte canori 
Æolidae* turaulum, et loca fêta palustribus undis, 
Littora Gumarum vivacisque antra Sibyllæ, 
iiilrat; et ad mânes adeat per Averna palernoa 
Orat. At illa diü vultum tellure moralum 
Erexit; tandemque, deo l'uribunda recepto :

. « Magna petis, dixit, vir factis maxime, cujus 
DexLera per ferrum, pietas spectata per ignés4. 
Pone tamen, Trojane, metunâ : poti§re petitis, 
Elysiasque domos et régna novissima piundi, ^
Me duce cognosces, simulacraque cara parentis.

Quand Énée a franchi ces lies et laissé à droite les remparts de 
Parthénope, à gauahe le tombeau du fils d’fiole à> la conque reten
tissante, et ces lieux on croupit une eau marécageuse, ilabordeaux 
rivages de Cumes, pénètre dans l’antro de l’antique Sibylle et de- 
mande_qu’il lui soit permis de descendre dans l’Averne, ven las 
mânes de son père. Longtemps la Sibylle tient ses yeux fixés à 
terre; enfin elle les relève, et inspirée par le dieu dont elle e.st pos
sédée : « Tu demandes une grande faveur,dit-elle, illustre héros, de 
qui la valeur o'est fait connaître dans les combats, et la piété 
dans l'incendie. Cependant, noble Troyen. rassure-toi, ^les v.r':iiix 

^seront exaiicés; tu verras, sous ma conduite, les Champs-fllysées, le 
royaume le plus reculé du monde, et la obère, ombre de ton pi re
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I. — AnKIVÉE ü ÉNÉE EK ITALIE,

Ubî hàs pïetcriit, 
desernit parte dextra 

mœnin Parthenopéia , 
de Læva
tuniulum Æolidœ canori, 
et loca fêta 
undis palustrinüa, 
intrat littora CumaruTn, 
antraqne vivacis Sibyllæ, 
et orat adeat 
per Averna 
iid mânes paternoa.
Ât ilia erexit valtam
inoratum dia tellure ;
tandemqne, furibunda,
deo reoepto,
dixit : Petis magna,
vir maxime factis,
cnjuB dextera spectata
per ferrura,
pietas per ignés.
l’otic tamen metum,
Trojane :
potiere petitis,
cognoscesque, me duce,
domos Elysias,
et régna hovissima miindi,
simulacrequc oàra parentis.

Dès qu’il (Enée) les eut dépassées, 
et jo’il eut laissé d'n côté droit 
les remparts de-Parthénôpe, 
du côté gauche {la conque,
le tombeau du-fils-d’Éole qui-sonne-d« 
et les lieux pleins 
d’ondes marécageuses, 
il entre dans-les rivages de Cumes, 
et dans les antres de la vivace Sibylle, 
et il prie qu’il arrive 
è travers l’Averne 
vers les mânes paternels.
Mais celle-ci leva la tête
restée longtemps vers là terre
et enfin, entrce-en-exLase
par le dieu qu'elle a reçu eii elle, ■
elle dit: Tu demandes de grandes oho-
homme très-grand par tei exploits,
toi dont la main droite a éié éprouvée
à-travers le fer,
la piété à-travers les feux
Dépose cependant ta crainte,
6 Troyen :
tu jouiras des choses demandées, 
et tu connaître, moi ^lonl.guide, 
les demeures Elyséennes, 
et les royaumes les derniers du monde 
et les fantômes chers de ion père.
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Invia virtuti nulla eit via. • Dixit, et anro 
Kulgentem ramum silva Junonis Avernæ*
Moustravit, jussitque suo diveliere trunco.
Paruit Æneas, et formidabilis Orci
Vidit opes, atavosque suos, umbramque senilem
Magnanimi Anchisæ; didicit quoque jura locorum,
Quæquc novis essent adeuuda pericula bellis.
Inde ferens lassos averso tramite passus,
Sedibus Euboicam Stygiis emergit in urbem*
Troius Æneas ; sacrisque ex more litatis,
Liltora adit, nondum nutricis habentia uomen *.
II. — ÛN GRHG NOMMÉ ACHÉMÉNIDE, RECUEILM PAR ÉNÉE, 

.RACONTE LES DANGERS QU’lL A COURUS DANS L’iLE DU CY- 
CLOPE.

(V. 177-2200
Quid mibi tune animi (nisi si timor abstulit omnem 

Sensurb animumque) fuit, ^um vos4 petere alla reliotus 
Æquora conspexil Volui inclamare ; sed hosti 
Prodere me timui; vestrœ8 quocpie clamor Ulyssis 
Pæne rati nocuit. Vidi quum monte revulsum 
Immanem scopulum médias permisit in undas.

Aucune route n’est fermée à la vertu. « Elle dit, et lui montrant un 
rameau d’or dans la forêt de Proserpino, elle lai ordonne de le dé
tacher de son trono. Énéo obéit; et il voit l’empire du redoutublc 
OrcuB, ses propres ancêtres, l’ombre da vieil et magnanime An- 
obise; il apprend aussi quels sont les maîtres des contrées qu’il doit 
parcourir, quels périls il doit affronter dans de nouvelles guern's. 
Puis, reveiiant d'un pas fatigué par los sentiers qu’il a déjà suivis, 
le ti'Ojen Enée remonte du séjour des morts dans la ville de Cinnes, 
et après avoir offert les saorifioes accoutumés, il aborde au rivage 
qui ne porte pas encore le nom de sa nourrice.

Il

« Quelles furent alors mes pensées (si la frayeur ne m’en
leva pas tout sentiment, toute pensée), lorsque, abandonné, je 
vous vis gagner la haute mer. Je voulns crier; mais j’appréhendai 
de ma livrer k l’ennemi ; car le cri d’Ulysse avait également failli 
être fatal k votre navire. Je vis alors la- Cyolope détacher de 
la montagne un roo immense et le jeter an miÛen dea ondes.



CHOIX DES MÉTAMORPHOSES. — LIVRE ITT. 601

Nnlla via 
eatinvia virtnti.
Dixit, et monstravit 
ramum fulgentora euro 
BÜVH Junonis Avernœ, 
jussitque divellcre 
suo trmico 
Æneae paraît, 
et vidit opes 
formidabüis Orcî, 
suoaqae atavos, 
mnbramque senilem 
mngnanitni Anchisœ; 
didioit quoque jura 
locorum,
quœqne poricula OBséiit 
adeundu novis bellis.
Inde ferena 
tramite averso, 
paasuB lasBOS 
TroiuB ÆneaB 
emergit sedibuB Stygiis 
in urbem Eiiboicam ; 
Buorisque litatiB ex more, 
adit littora 
Dondum bnbentia 
nomen nutricis.

Nulle route
n’eat impraticable à la Terta.
Elle dit, et aile indiqua
un rameau brillant d’or
dans la for3t de la Jnnon de-l’-Averne,
et elle lui ordonna de I« détactier
de son tronc.
Enée obéit,
et il vit les reBsouvees (l’empire)
du formidnblo Orcus,
et SOS propre! ancêtres,
et l’ombre Ecnile
du magnanime Anchise
il apprit aussi les droits
dos lieux qu'il devait parcourir,
ut quels dangers étaient
A affronter dans do nouvelles guerres.
De-lh portaiit
par un sentier en-sens-contraire
II! pas fatigués,
le 'Troyen Énée
s'élève des doraoures dn-Styx
dans la ville de-l’-Eubée ; [la coutume,
et des sacrifices ayant été offerts selon
il aborde aux rivages
n’ayant pas encore
le nom de sn nourrice.

II. — DN GREC NOMMÉ ACHÉMÉNIDE, RECDEILLI FAR ÉNh'.E, 
RACONTE LEB DANGERS QD'IL A CODRUS DANS I.’ÎLE Dü CY
CLOFS.

Ouid nnimi. 
fuit tuno mihi 
(nisi si timor abstnlit 
omnem sonsnm 
animumque),
qnum reliolus vos oonspexi 
petere alta œquora I 
Volui inclamare;
Bod timni me prodere bosti; 
olamor Ulyssis quoque 
noouit pene vestrœ rati. 
Vidi, quum permisit 
in médias undas 
immanein scopulum 
remlatim monte*

Quoi_de penBOo 
fut alors à moi 
(sinon si la crainte m’ôta 
tout sentiment 
et toute pensée),
lorsqu’abandonné je vous aperçus 
gagner les hautes mers|
Je toulus crier; [mi ;
mais je craignis de me livrer A l’enne- 
le cri d'Ulysse aussi 
nuisit presqu’à votre navire.
J'ai vu, lorsqu'il lança 
au milieu des ondes 
un immense roc 
arraché de la montagne.
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Vidi iteram, veluti tormenti viribus acta,
Vasta giganteo jaculantern saxa lacerto ;
Et, ne deprimeret fluctusve lapisve carinam,
Pertinuii, jam me non esse oblitus in ilia.
Ut verp fnga vosab acerba morte reduxit, 
nie quidem totam gemebundus obambulat Ætnam, 
Prætentatque manu silvas, et luminis orbus 
Rupihus vncursat, Cœdataque bra,chia tabo 
In mare protendens, genlem exsecratur Acbivaro,
Atque ait : (T O si qqis référât mibi casas Ulyssem 
Aut aliquem e sociis, in qnem mea sæviat ira,
Viscera cujus edam, cujus yiventia dextra 
Membra mea laniem, cujus mibi sanguis inundet 
Guttur, et elisi trépident sub, dentibus artus ;
Quam nullum aut leve sit damnum mibi lucis ademplæ ! » 
Hæc et plura ferox. Me luridus occupât borror 
Spectantem vultus etiamnum cæde maJentes,
Grudelesque manus, et inanem luminis orbem, 
Membraque, et bumano concretam sanguine barbam. 
Mors erat ante oculos; nâinimum tamen ilia malorum;

Je le vis encore de son bras giganieeque lancer des rochers énoi mes 
avec autant de force que le ferait une machine de guerre; et je trem
blai que les flots et les pierres ne vinssent à submerger votre naviio; 
j’oubliais alors qu’il ne me porteiit pas. Enfin lorsque la fuite, vnns 
a soustraits à une mort cruelle, il parcourt en frémissant tout l’Etna; 
il tâte de la main les arbres pour se diriger. Privé de la vue, il heurte 
les rochers; et sur la mer étondarit ses bras ensanglantés, il accable 
les Grecs d’imprécations € O si quelque hasard, s’écrie-t-il, me 
pam'-nait Ulysse, ou un de ses compagnons sur qui je pusse assouvir 
ma fureur, dont je pusse dévorer les entrailles, déchirer de mns 
mains les membres vivants^dont le sang inoqdât mon gosier, et dont 
les ossements broyés palpitassent sous mes dents, combien la pci te 
de l’ceil qui m’a été ravi deviendrait pour moi insensible ou lé
gère 1 » A ces menaces le féroce Cyclopc en ajoute d’autres. Je palis 
d’eflroi en regardant spu visage encore humide des traçea du ' ar- 
nage, ses mains ornelles, l’orbito vide où fut soîl œil, ses membres, 
et le sang bnmaiuv figé dans sa barbe. La mort était devant mes 
jeux ; et cependant c’était le moindre des maux que j’appréhim' ^is.
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Vidi iteram 
laoerto gigaiiteo 
saxa YBsta, 
velnti acta 
viribae tormcnti ; 
et pertiinai. 
ne flootusve lapisvè 
deprimeret caritiam, 
oblituBjam 
me DOD esseîd ilia.
Ut vero fuga reduxit vos 
a morte acerba, 
ille qnidem gemcbnndus 
obambnlat totam Ætnàm, 
prætentatqiie manu silvas, 
et orbns luminis 
inoursat rnpibus, 
protendeDsque Id mare 
braobia fœdata tabo, [vam, 
exsecratnr geatem Âohi- 
atque ait :
0 si quis oasDB 
mihi referai Ulyssem 
aut aliquein o sociis,
ÎD qnem méà ira sæviat,
onjas odam viscera,
en jus laDiem mea dextra
membra viveutia,
cujus sanguis mihi inuadet
guttur,
et artns elisi
trepideat sub deatibus,
quam damaum
lacis ademptæ
sit mibi anÜum aiit love. 1
Ferox bac et plura.
Horror luridus occupât me 
Bpeotaatem vultus 
etiamaum madentes cœde, 
manasquo crudeles, 
et orbem iaanem luminis, 
muinbraque,
St barbam concretam 
Bunguiae bumano.
Mors erat aube oculos 
tuiaea ilia
minimum rnalorum;

Jë fai TU derechef jetaat 
avec 'ion bras gigantesque 
des pierres énormes,

.bomnie poussées
parlés forces d’unemachine-de-guerre; 
et je oraignis-extrêmement 
que on te flot on la pierre 
ne coulât oo/re carène,

•ayant oublié déjà 
moi n’être pas dans elle.
Mais dès que la fuite a retiré vous
d’une mort cruelle,'
cehii-ci certes gémissant
parcourt tout l’Etna,
et tâte-devaat Sot aveclàmain les forêts,
et privé de son oeil
il se heurte-contre les rochers,
et étendant sur la mër
tea bras souillés do sàâg,
il maudit la nation achéenne (grecque),
et il dit ;'
O si quelque hasard
me ramenait Ulysse
bti quelqu’un de ata compagnons,
contra lequel ma colère sévisse,
dont je puisse-manger les entrailles,
dont je pnisse-déchirer de m a main droi te
les membres vivants,
dont le sang m’inonde
le gosier,
et dont les membres broyés
palpitent sous mea dents,
combien la perte
de la lumière enlevée
serait pour moi nulle ou légère 1
Féroce i{ dit ces choses et plus encort
La terréur blême s’empare de moi
regardant ses visages (son visage)
encore humides de carnage,
et ata mains cruelles,
et l’orbite vide de l’œil,
et aes membres,
et aa barbe coagulée
par du sang humain
La mort était devant mea yeux ;
cependant elle était

pqpindre de mes maux|
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Et jam prensuruui, Jam iiuau mea viscera rebar 
In sua mersurum, mentique hærebal imago 
Temporis illius, quo vidi bina meorum 
Ter quater afQigi sociorum corpora terræ ;
Quum super ipse jacens, hirsuti more leonis,
Visceraque et carnes, cumque albis ossa medullis, 
Semianimesque artus avidam condebat in alvum.
Metremor invasil; stabam sine sanguine mœstus, 
Mandentemque videns ejectantemque cruentas 
Ore dapes, et frusta mero1 giomerata vomentem.
Talia fingebam misero mihi Ma parari ; v 
Perqiiedies multos latitaps, omnemque tremiscens 
Ad strepitum, mortemque timens, cupidusque moriri®, 
Glande famem pellens et mixta frondibus herba,
Solus, inops, cxspes, leto pœnæque rolictus,
Hanc procul adspexi longo post tenipore navim;
Oravique fugam gestu, ad liftusque cucurri ;
Et movi, Graiumque ratis Trojana recopit. »
III — UN AUTRE GREC, ÉTABLI EN ITALIE, RACONTE A ÉNI'E

LES AVENTURES D’ULYSSE CUEZ LES LESTRYOON3 ET DANH
l'Ile de CIRCÉ.

(V. 233-270.)
Inde Lami veterem Læslrygonis *, inquit *, in urbem

Je m’imaginais qu’il allait me saisir.' engloutir mes entrailles dans le.s 
siennes; j’étiii.s poursuivi sans cesse par l’image du moment où jh 
l’av.ais vu prendre ensemble deux de mas compagnons, et les jeter ii 
terre trois et quatre (ois; puis, étendu sur leurs corps, comme un 
lion à la crinière hérissée, dévorer leurs entrailles et leurs chairs, 
leurs os avec leur hlnnobe moelle, et dans son estonino avide luire 
disparaître leurs membres encore palpitants. Tout mou corps trem
blait; le sang s’ét-ait retiré de mes veines, et je restais en proie 
B un sombre désespoir eu le voyant miloher ces mets ensanglantés, 
les rejeter de sa bouche, et vomir des lambeaux de sang mnléu de 
viu. Tel était le destin auquel je m’atteudais dans mon iuroriuue. 
Pendant de longs jours je me tins cnclié, tremblant au moindre bruit, 
craignant la mort et la désirant .ù la fois, sans autre alimen t pour 
apaiser ma faim que des glands et de l’herbe mélée de feuilles Soûl, 
sans ressources, sans espoir, abandonné au trépas et à la vongoanoe 
du moDsiro, j'aperçois enfin de loin votre vaisseau; du geste j’iiiiplori 
le moyen de’ fuir, et je cours au rivage ;mon sort excite votre pitié i 
greo, je suis reouoilli par un navire troyen.

III
a De là nous arrivâmes, dit-il, à la ville antique dn Le Rrjgon
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et jam rebar prensurum, 
mergurum jam dudo 
mea vigcora in sua,, 
imagoqub illius temporis 
bnrebat menti 
quo vidi oorpora bitia 
meorum eociorum 
nffligi terra: terquater, 
quum ipse jaceng super, 
more leonis hirsfiti, 
condebat in fftvum avidatn 
risceraquo et carnes,
OBsaque cum medullig albis, 
Hrtusque semianimes. 
Tremor me invasit ;
Btabam nnœBlus 
sine sanguine, 
ridonsque mandentem, 
ejeotantomqne ore 
dapeg cruentatas 
et vomontem frusta 
glomerata mero.
Fingebam fata talia 
parari mihi misero ; 
latitansque per dica multos,

ad omnem strepitura, 
timeusque mortom, 
oupidusque moriri, 
pellens famem glande 
et herbe mixte frondibus, 
Bolus, inopg, exspes, 
reliotuB leto psnœque, 
adspexi prooul banc navim 
longo tempore post ; 
oraviqne gestu fugam, 
ouonrrique ad littus ; 
et movi,
raiisquo Trojana 
ïeoepit Oraium. “

et déjà je pensais lui devant ms saisir,
devant engloutir bientôt
mes entrailles dans les siennes,
et l’image de ce temps-là
était Kxéo dans mon cœur, [à-deiis
dans lequel temps j’ai vu les corps deux
de mes compagnons
être j.etés à terre trois-fois et quatre-fois,
lorsque lui-même éteadu dessus,
à la manière d’un lion hérissé,
plongeait dans ion ventre avide
et des entrailles et des chairs,
et les os avec les moelles blanches,
et les membres à-demi-vivants.
Le tremblement m’envahit j 
je me tenais triste 
sans sang-,
et is voyant mftohant 
et rejetant do sa bouche 
des mets ensanglantés 
et vomissant des morceaux 
mêlés de vin.
Je m'imaginais des destinées telles 
être préparées h moi malheureux; 
et me-tenant-oaché pendant des jours 
et tremblant [nombreux,
à tout bruit, 
et craignant la mort, 
et désireux de mourir, 
repoussant la faim par le gland 
et par l'herbe mêlée aux feuilles, 
seul, donné dt tout, sans-éspoir, 
laissé au trépas et au châtiment, 
j’aperçus de loin ce navire 
un longtemps après; [moyen de fuir), 
et je demandai par le geste la fuite (le 
et je courus vers la rivage ; 
et je eo«B émus, 
et un navire troyen 
reçut un Grec.

III. — UN AUTRE GREC, ÉTAULI EN ITALIE, RACONTE A ÉNÉE 
LES AVENTURES d’ULYSSE CHEZ LES LESTRYGONS ET DANS
l'ile de CIRCÉ.

Veninius Inde, inquit, 
VI urbeni velcrem

Nous ai rivilmes'de-15, dit-il, 
dans la ville ancienne
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Venîmus; Antiphates terra regiiabat in illà.
Missus ad hune ego sum, numéro comitante duornm, 
Vixque fuga quæsita aalus comitique mihique.
Tertiüs e nobis Læstrygonis irapia tinxit 
Ora crüoro suo. jFugiëntibus inStat, et agüien ,
Goncitat Antiphates; boeünl, et saxa trabesqüë 
Gonjiciunt, mergüntque viros,' merguntqué carinas. 
üna tamen, qüœ nos ipsumque vehebat Ulyssem t 
ElTugit. Amissa sociorum parte'dolentes^ ®
Multaque cbnquésti térris allàbimür illis
Quas procui hiiie cerriis. Procul bine (mihi credé) videnda est,
Insula visa mihi; tuque, o justissime Troum,
Nate dca (neque enim finito Marte vocandus 
Hostis es, Ænea), moneoj fuge littora Girces1 
Nos quoque, Gircæb religata iii littore piUu,
Antiphatæ memoies inimanëuetique Gyclopis,
Ire negabamus, et tecta ignoLa subire.
Sorte sumus locli : sors me, fidumque Politen, 
Eurylochumque siniul, nimiique Elpenora viuia,
Bisqué nbvem socios Gircæa ad mœnia misit.

Lamus. Antipbate régnait dàtis Cètte contrée. On m’envoie ver» lui; 
lieux antres guerriers tii’accompàgnènt. C’està peine si uhde ni’S coûi- 
[lagnons et tnôi nous trouvons hotré salut dàUs là fuite. Le trol* 
tième d’entre nous rougit de son sang la bouche impie du Lestrygoii. 
Antiphâte üdiiS poursuit dahs notre fiiite; il excite contre iv :is Si 
mjets. Cedx-bi se téunlsseiit, et lailcetu sur notre flotte des lochen 
et des arbres. Les liommes et les vaisseaux disparaissent .si.us le» 
nndes. Un seul navire éoliajipe ; c’était celui qui nous portai., uvet 
Ulysse liii-tnôiiie. Affligés de la perte d’une pdrtio de nos oniim- 
gnons, après avoir longtemps pleuré leur sort, uoü.s abord ni» ii ees 
terres que tu aperçois de loin. Crois-moi, c’est assez de voirde loin 
cette lie que j’ai visitée. Et toi, fils d’une déesse, le plu.s juplu de» 
TroyenS,(car maintenant que la guerre est terminée, uous nu devons 
plus, Éuée, t’appeler notre ennemi), fuis, je t’en prévièiis, l'i.i:; Us ri 
vages de Circé.Et nous aussi, après avoir attaché notre navue sur tes 
bords nous rappelant Antiphate et le cruel Cyclope, nou^ ne vou
lions pas aller dans l’intérieur de l’île, et entrer dans uud dcinüur : 
iuconuue. Ce fut 1e sort qui* en décida. 11 me désige;;, moi ui 
le fidèle Politbs, Euryloque, ainsi qu’Elpénor trop u ! nuë au 
vin, avec dix-huit oompagnbns, pont allar vers la demeure .le Ciroé.
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Lestr^gouls Lami; 
Antiphates regnabat 
in ilia terrn.
Ego DiisBUB Bum aii bunç, 
nnmero duorum comitarte,. 
ealusque qiiæsita vix fugà 
comitiquo mibique.
TertiuB o oobia 
tinxit Buo cruoru 
ora impia Lœstrygonis. 
Antiphates _ 
instat fugientibas,
M ooncitat agmen ; 
coeunt, et.conjioinnt 
6Bxa tràbesqae, 
merguntque viroa, 
mergantque oarinas.
Una tamen effugit 
quœ vehebat nos 
Ulysseinque ipsmn.
Dolentes
parte Booiorum amiesa, 
conquestique multa, 
nllabimur illis terris, 
qaas oernis prooul bino. 
Insula visa mibi 
est videnda prpcnl binn 
(orede mibi) ; 
tuqire, o nata dea 
justisfiime Troum 
(aeque enim, Ænea, 
os vouandiiB bostis,
Marte finito),
moueo, fuge littora Cirpes. 
Nos quoque, 
pinu roligata 
in littora Cirosso, 
memorcB Antipbatœ 
immansuetique Cyclopis, 
negabamus ire, 
et subire tecta ignota.
Leoti samua sorte : 
sors tnisit me 
bdumque Politen, 
Euryloohnmqne sim ul 
Wpenoraque vini nimii, 
bisque novem sooioa,

du Leatrygon Lamns;
Antiphato régnait 
dans cette terre.
4e fus envoyé vers lui, 
le pembre do deux m’accompagnant» 
et le salut fut à peine acquis par la fuite 
et à qn compagnon et a moi.
Lp. troisièipe d’entre nous ,
teiguit de son sang [^fïo0n-
les bouches (la bquobo) impies du Les-
Antipbate
presse nous fuyant,
et il excite ta troupe ;
ils se réunissent, et ils jettent
des pierres et des poutres,
et font-enfoncer les hommes,
et font-enfoncer les carènes.
Une seule cependantcohappe, 
celle qui portait nous 
et Ulysse lui-inôme.
Nous affligeant [été perdue,
une partie de noi compagnons ayant 
et nous étant plaints beaucoup, 
nous abordons à ces terres ' 
que tu distingues loin d’ioi.
Cifiâ Ile vue par moi 
est à-yoir loin d’ici 
(orois-moi));
et toi, 6 flls d’une déesse ,
le plus juste des Troyens
(^ni, en-effet, d Énée,
ta n’es devant être appelé ennemi
Mars (la guerre) étant terminé),
je Phvertis, fuis les rivages de Çircé
Nous aussi I
le pin (le navire) ayant été attaché
sur le rivage do-Gircé ,
nous souvenant d'Antipbate
et du cruel Cyclope,
flous refasiôns d’aller,
et d’entrer-souB des toits inconnus
Nous fûmes ohoisis par le sorti
le sort envoya moi
et le Adèle Politès ,
et Euryloqne en-mèmo-tempS)
et Elpénor d’up
•t denx-fois neuf oompegnoos
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s1iin“1 attigimus, stetirausque4n limine tecti, 
Mille lupi miitaoque lupis ursæque, leæque 
Occursu focere metuin; sed nulla timenda, 
iNullaque erat nostro factura in corpore vulnus,
Quin etiam blandas movere per aéra caudas, 
Nostraque adulantes comitant vestigia, donec 
Excipiunt famulao, perque ntria marmore tecta 
Ad dominam ducunt. Pulcliro sedet ilia recessu 
Sollemni golio; pallamque induta nitentem, 
insuper aurato circunivelamr amictu.
Nereides, nympbæque simul, qnæ vellera m'otis 
Nulla trahunt aigitis, nec fila sequentia ducunt : 
Gramina disponunt, sparsosque sine ordine flores 
Secernurit calathis, variasque r.oloribus herbas.
Ipsa, quod hœ faciunt, opus exigit ; ipsa qüis usas 
Quoque sit in folio, quæ sil concordia mixtis,
Novit ; et advertens pensas examinai herbas.

IV. — MÉTAMORPHOSE DES COMPAGNONS D’ULTSSB.
(V. 271-297,290-307.)

t Hfflc ubi nosvidit, dicta acceptaquè salute,

Dès qae nous j aommeB arrivés, nous trouvons sur le seuil du pulaii 
mille loups, luillo ourses et mille lionnes mSIées à ces loups. Ci.tta 
vue nous glaoe d'eiïroi ; mais auoan de ces animaux n’était à (Tain* 
dre; aucun ne devait enfoncer dans noire corps une dent cruelle. 
Rien plus, ils battent l’nir de leurs queues caressantes, i t iic- 
compagnent nos pus en nous flattant, jusqu’à ce que dus fem
mes nous,reçoivent et nous conduisent vers leur maîtresse à iravers 
des galeries couvertes de marbre. Gircé est assise sur un trône 
élevé, an fond du palais dans ans salle magnifique; elle est vétiia 
d’une robe éblouissante sur laquelle est jeté un manteau unriolii 
d’or. Avec elle sont des néréides et des nymphes qui, au lieu de 
préparer la laine de leurs doigts agiles, et de tirer des fils fiuxibles, 
séparent des plantes, et mettent dans desoorbeillec d’après leur esjièoe 
des Heurs éparses sans ordre, et des herbes de différentes oonleurs 
Elle-même dirige leurs travaux ; elle, sait la vertn do cbacane dt 
MS tenilles, comment oos sues se mélangent et ea foadont; «lie pèse( 
et elle examine oea herbes avec attention.

iV.
« Dis qu’elle nous aperçoit, après un échange de saints, i llc mon-
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ad mœnis (/ircæa.
Quœ simul attigimii»,
Htetimusque in limine teoli ,
mille liipi,
urBffiqiié leeque
mixtœ lùpis,
fecere m'etiim occnrso ;
itcd nnlla timonda ,
niiIltiqiiQ erat
fflütura vulmiB
in noBtro corporo.
Quin etinin 
movero per aéra 
flnuduB blandas ; 
adalantcaque cotnitant 
Dostra vestigia,
(loneo fnniuTœ exoîpiunt , 
(luountque ad dominam 
par atria tecta rnarmore. 
llln scdet 
faoessn pulohro,
■olio Bollemniy 
indiitaque pallam nitentoni, 
ciroumvelntur insnper 
emictii aurato.
Nereidos
nympliaîquo simul, 
quœ trahimt niilla vellera 
digitis motis,
needucunt fila seqnentia ; 
disponunt gramiiia, 
socernnnique calatliis 
Uores sparsos sine ordine, 
herbnsqno varias ooloribus. 
Ipsa oxigit opus 
quod hœ faciuui; 
ipsa novit 
qnis U3US ait 
in quoque folio. 
qun', coiicordia sil niixlis, 
et advortons examinai 
liei'ba-^pensas.

vers lés murailles de-Cirod. fattointes, 
-Lesquelles muraitlei dès qne nous eûmes 
et que nous fûmes arrêtés sur le seuil de 
mille loups, ' [la demeure
et des ourses et dos lionnes 
mêlées aux loups, [tre
oausèrent de la crainte par leur renoon 
mais aucune u'etait à craindre 
et ancune n'était 
devant faire de bl essurc 
dans notre corps. '
Bien plus
elles agitèrent à-trarers l’air 
hurj queues caressantes , 
et nous fiattant elles accompagnenl; 
nos pas, [vent,
pusqu’è ce qiie des servantes nousroçoi- 
et nous oondiiiscnt vers leur maîtresse 
a travers des galeries couvertes de mar- 
Cello-ci est-assise [bre.
dans an enfoncement magnifique,
Bar an siège solennel, 
et. revêtue d’une robe brillante, 
elle est enveloppée par-dessns 
d’un manteau doré.
Des néréides
et des nymphes sont avec elle, [laine),
qni n’étirent aucunes toisons (aucune
do leurs doigts remués ,
ni ne tirent à elle les fils qni suivent.
elles disposent des garons (des plantes),
et elles séparent dans des corbeilles
des fleurs répandues sans ordre,
et des herbes variées par les couleurs.
Elle-même dirige l’ouvrage
qne celles-ci font;
elle-même connaît
quel usage est
dans chaque feuille,
quelle concorde est aux jetantes mêlées,
et appliquant ion «prit elle examine
les plantes après les awtr pesees-

rV. — HTÎTAHOnPIIOSE DES COMPAGNONS D'DLYSSE.

Ubi hœc nos vidit, 
«alaia dicta-aoceptaqno, 

OVIDE

I Dès-que celle ci nous ont vus, 
le salut ayant été prononcé et reçu,

20
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Diffudit Taltas, et reddidit omina votit.
Nec mora, misceri tosti jubet hordea grani, 
Méllaiiue, vimque meri, ctim lacté coagula passo, 
Quiqüe sub bac lateant furtim dulcedine, succoa 
Adjicit. Accipimus sacra data pocula dextra,
Quæ simu) arenti sitientes hausimus ore,
Ët tetigit summos virga dea dira capillos 
(Et pudet, et referam), setis howescere cœpi,
Nec jarn posse loqui, pro verbis edere raucum 
Murmur, et in terram toto procumbere vultu;
Osque meum sensi pando occallescere rostro,
Colla tumere toris; et qua modo pocula parte 
Sumpta mihi fuerant, ilia vestigia fecL 
Gumque eadem passis (tantum medicamma poesuotl; 
Glaudor hara; solumque suis caruisse figura 
Yidimus Eurylochum : soins data(pocula fugit.
Que nisi vitasset, pecoris pars una manarem 
Nunc quôoue setigeri, nec tanta» cladis ab illo 
Gertior, ad Circen ultor venisset Ulysses.
Pacifer nuic dederat florsm CyUeuias album :

tra nn Ttsage épanonl, et nom rend tons noe lonludU de bonhenr. 
ÂDBBitdt elle ordonne de eerTlr une boieton où ee mêlent des graini 
d'orge grillée, dn miel, du rin et du lait oaüléi elle y ajoute le- 
orêtement des stioa qno none oaohe la donoenr de oe brenrnge. Nons 
reoevons lea oonpee qa’elle noas présente de ea main divine. Hais à 
peine, preBséa par nne soif ardente, lea avons-noas vidées avco avi
dité, à peine la ornelle déesse a-t-elle tonohé de sa baguette le bon: 
de nos ohevetu, que mon oofps (j’ai honte de le dire, et jo le dirai 
cependant,) se hériBse de poils{ je ne pnis pins me plaindra; tm lieu 
de paroles, je fais entendre an sonrd grognementi mon vlisge 
tout entier s'inoline vers la terre, et je sens qne ma bouche ee duroit 
en nn groin reoonibé. Les mnsolss de mon oon se gonflent ; et avec 
les mains qui venaient de me aervir à prendre la oonpe, je marobs. 
Mes oompagnons (telle est la foroe de oe breuvageI) avci:>nt sobi 
la même métamorphose. Je snia enfermé aveo eut dans une étable. 
Seal Enryloqne sons nos yeux né fut point changé en pouro'iaa. Seul 
il refusa la oonpe qui lui était présentée. S’il n’avait évit4 es piège, 
je serait anoore maintenant nn de oas animaux anx longués soies. 
Ulysse n’aurnit point appris de lui nne si grande in('nrlun'‘: il •'« 
sei'ait i)oint venu auprès de Circé po,ur nous venyer. he (lii’ii ilii 
Cyllène an pacifi([UO caducée lui avait donné niio t) iii- hlaiiche
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diffudit Tultat, 
et Tuddidit omina votis.
Kec mora,
jiibet hordea grani tosti, 
mellaquo, vimqua meri, 
mieoeri
oum laote paego coagula, 
adjicitque fartim feuccoa 
qui lateant 
ÿub hao dulcedino. 
Âcoipimut pooula data 
dextra sacra.
Que eimul aitientes 
hausimua ore areuti, 
et dea dira 
tetigit virga 
tummos oapilloa 
(et pudet, et referam), 
ooapi horreacero aetia,
Doo poaaa jam loqaif 
adere pro Terbia 
murmar rauoam, 
et prooambaro in terram 
toto vultu ;
Benaiquo meum oa 
oooallescere rostro pan do, 
oolla tiimere toris, 
et feci veatigia 
ilia parte qua 
pooula aumpta fuerant 
modo mihi.
Claudorque hara 
oum paaaia eadem 
(tantum medioamina 
poBsnnt 1) 
vidlmuaqua 
Euryloobum aolnm 
oaruiau figura auia :
■olna fogit pooula data, 

uaiiiibi vilasset, 
mancrein qunc quoque 
U’ia pai’s pecoris seligori, 
iiee Ulysses cerlior ab illo 
rlajis laiilæ,
venisset ullor ad Circon.
Uyllenius pacifer
dederat huic llorem album 1

elleépauonit l«f TÎaagea (aon riaage), 
et rendit dea présagea fmorabks k noi 
Et point de retard, [voeux,
elle ordonne dea orgea d’un grain grillé, 
et dea miels, et la force du «in pur, 
être mêlés
avec du luit ayant subi des présures 
et elle ajoute aeorètement dea auoa 
qui puiaseut-se-caoher 
sons cette douceur.
Noos recevons les ooupes données 
par ia main droite saorée. \
Lesquelles coupes dès-que noui altérés 
nous eûmes vidées d’une bouohe des 
et qut la déesse redoutable [sécbéo
eut touohé d’une baguette 
l’extrémité-de nos oheveux, rai)
(et j’ai honte et pourtant je le rapporte- 
je commençai à me-hérisser de soies, 
et à ne pouvoir plus parler, 
à pousser an-lien-de paroles 
nn murmure ranqne, 
et à tomber anr terre 
de tout mon visage; 
et je sentis ma bouohe 
a endurcir par un groin reoourbé, 
mon oou se gonfler de mnaoles, 
et je fis des traoes, (je marchai) [quelle 
pur cette partie de mon corpà avco la
ies ooupes avaient été prises 
récemment par moi.
Et je snia renfermé dans une étable 
avëo ctum ayant souffert les mêmes mé- 
(tant les médioaments [tamorphoiss ; 
ont de pnissanoe I) 
et nous Times 
Enryloqne senl
avoir-été-exempt de la forme d’an poro : 
seul il évita les oonpes données.
Lesquelles s'il n’eût évitées,
je resterais maintenant encore
une partie du troupeau couvert-de-soies
ni Uly.ssô rendu plus certain par lui
d’uii désastre si grand,
ne serait venu en, vengeur vers Cireé.
Le dieu du-Cyllèno qiii-apporle-la-paix 
avait donué à celui-ci une Heur blanche
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Moly* vocant Sùperi; nigra radice tenetur.
Tutus eo, monitisque simul cœlestibus, intrai 
Ille doniuDi Girces, et ad insidiosa vocatus 
Pocula, conantem virga niulcere capillos 
Reppulit, et stricto pavidam deterruit ense.
Spargimup ignotœ succis melioribus berbæ,
Percutimurque çaput conversœ verbere virgæ,
Verbaquo dîcuntur dictis contraria verbis.
Quo magis ilia canit, magis hoc tellure levât!
Erigimur, setæque cadunt, bifiûosque relinquit 
Rima pedes ; redeunt humeri, et subjecta lacertis 
Brachia sunt. Flentem flentes amplectimur ipsi, 
Hæremusque duels collo, nec verba locuti 
Ulla priora sumus, quam nos testantia gratos. »

V. — ÉTABLISSEMBNI' dV.NÉE EN ITALIE. MÉTAMORPHOSh 
. DE SES VAISSEAUX. '

(V. 445-464, 628-543, 649-658.)
Solvitur herboso religatus ab aggere funis,*

Et procul insidias Infamalæque relinquunt 
Tecta deæ, lucosque pctuiit, ubi nubilus unibra 
In mare cum flava prorumpit Tibris arena,
Faunigenœque domo potilur nataque Latini*;
que lea dieux eppellent moly ; une racine noir la tixe dans la terre. 
Arméde bette plante, et instruit par le dieu, Ulysse pbnëire ùaiis lu 
domeuro de Circé; la déesse l’invite à boire le perfide,breuvage, et 
veut lui toucher la chovoliiro de sa baguette; il la repousse, et tirant 
son épée, l'efFrajo, et la force à renoncer à ce dessein. Elle répand sur 
nous le BUC salutaire d’une herbe inconnue, et nous frappe lu tête ds 
l’autre bont de sa baguette; en même temps, elle prononce des pa
roles contraires à celles qu'elle avait prononcées- A mesure qu’elle 
formule aes enobantements, notre corps se redresse et se relève par 
degrés; nos soies tombent; la fente qui séparait nos pie lu en deux, 
disparaît; nos épaules renaissent ; l’avant-bras se rattnolie au coude. 
Nous embrassons notre chef, et nous mêlons nos larmes aux sicnnef; 
nous restons suspoudus à sou cou; nos premières paroles ne soin 
que dos paroles de reconnaissance. •

V
Les Troyens détachent le câble qui retient le navire au rivage 

verdoyant; ils s’éloignent de l’infftme demeure de l’artiliciüiiso 
déesse, et arrivent vers les bois où le Tibre, aux bords oni- 
breux, porte à la mer ses ondes mêlées d’un sable jaune. Là, 
Énée- doviout l’bfite et le gor.dro do Latinus, fils -de FaunuB;
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Bnpori yooant moly; 
tenetar radioe nigru. 
IlletatUB eo,
simalquo monitis cœlestibus 
ÎDtrat domum Ciroesi 
et vooatuB Bd pooula 
insidiosa, 
reppulit oonantem 
niulcere capilloa virga, 
et eneo atrioto 
deterrnit pavidam. 
Sparpimur 
auoüis melioribuB 
herbœ ignotœ, 
percutiinurqae caput 
verbere virpæ coiiversœ, 
verbaque dicuntur 
contraria verbis dictU.
Quo magis ilia oanit, 
boo magig levati tellure 
erigimur, 
setffique cadunt, 
riuiaque relinquit 
pedos biûdos ; 
bumeri redeunt, v 
ut brachia sunt 
Bubjcota lacertia.
Flentea ipsi
umplectimar ilium flentem, 
liæretnâbque oollo'ducis, 
nco locuti Bumus 
«lia verba priora 
quam testantia nos gralo>.

les diaux rappellent moly ;
elle est retenue par une racine noire.
Celui-ci (Ulysse) protégé par cette fitur,
et OQ-mâme-tempspar les avis célestes,
entre dans la demeure de Ciroé,
et invité aux coupes
insidieuBOB,
il repoussa tilt s’efforçant
de luicaresser lesobevcux de ja baguette,
etfon épée ayant été tirée
il détourna di ton projet elle effrayée.
Nous sommes arrosés
des sucs meilleurs
d'une herbe inconnue,
et nous sommes frappés à la tête
d’un coup de la baguette retournée,
et des paroles sont dites
contraires aux paroles d/jd dites.
Plus celle-ci chante,
plus relevés de terre
nous nous redressons,
et noi soies tombent,
et la fente abandonne
no.i pieds fourchus;
les épaules reviennent,
et Jes parlies-inférieuros-des-bras sont
plaoées-BOUB les parties-supérieures-des-
Pleurant nous-mêmes [bras.
nous embrassons lui pleurant [chef,
et nous nous attachons au cou de notre
ni nous ne prononçâmes
aucunes paroles plus hâtives
que colles attestant nous reconnaissants.

V. — ÉTABLISSEMENT D ÉNÉE KN ITALIE. UBTAMOHl’D 8E 
DE SES VAISSEAUX.

Funis religatus 
wlvitur ab aggere herboso, 
relinquuntque procul 
insidins tectaque 
deœ infamntœ, 
potuntque lucos,
«bi Tibris nubilus umbrs 
prorumpit in mare 
Bum arena flavu, 
potiturque domo uataoue

Le câble attaché 
est délié du rivage herbeux, 
et ils (les Troyons) laissent loin 
lus pièges et les demeures 
de la déesse diffamée, 
et ils gagnent les bois-sacrés, 
oh le Tibre sombre par l’ombrage 
se-jette dans la mer 
aveo un sable jaune, 
et il s’empare de la damenro et de lii fille
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Nod sipe Mario taunoii. fielluni cvim gente ferooi 
Suscipitur, pactaqne furitprp conjuga Turnus*. 
Goncurrit l^tjo Tyrrhenia tota, diuque 
Ardua solliçitis victpria quaritiir armis.
Auget uterque suas externo robore vires.
Et multi Rutulos, multi Trpjàna tuentur 
Castra : necnie Æneas Evandri^ ad mœnia frustra,
At Venulu?1 frustra profugi Diomedis ad urbem 
Venerat. Ille quidem sub lapyge maxima Dauno 
Mœnia cpndiderat, dotaliaque arva tenebat.
Sed Venulus Turni postquam mandata peregit, 
Auxiliumque petit, vires Ætplius herps4 
Excusât, nec se aut soceri cpmmittere pugriæ 
Velle sui pppulps, aut qups e gente sucruni 
Armetj babere vires. Rutuli sine viribus illis 
Relia instructa gerunl, multumque ab utraque cruoris 
Parte datur. Fert ecce avidas in pinea Turnus 
Texta faces ; ignesque timent, quibus unda pepercit. 
Jamque picem et çeras alimeutaque cetera flammæ 
Mulciber urebat, perque ahuna ad carbasa malum

non tanUfoig aans combat. II loi fa°l Boateoir une guerre contre une 
nation belliqueuee : Turnus est transporté de fureur de se voir ravir 
sa flanoée. L’Étrurle tout entière se heurte contre le Latium, et long
temps on se dispnte avec aeharnement une victoire djfdcllo. Les 
denx partis grossissent leurs forces des forces de Pétrauger; maintes 
nations oombatteat pour les Rntules ; maintes nations défendent le 
camp troyen. Ce n’était pas en vain qn’Énée s’était rendu dons 
la ville d’Évandre; mais c'était en vain que Vénulus était allé dans 
la ville fondée par Diomède fpgitif. Ce héros, sous la protection 
de Daunns, roi d’Iapygie, avait bâti de vastes remparts, ot occu' 
pait les campagnes qn’il avait reçues eu dot. Mais lorsque Véoulus, 
aooomplissant les ordres de Tninns, demande du secours un [)rince 
étolieu, celui-ci s’excuse sur l’insuffisance de ses forces; i! no vou
lait pas, disait-il, exposer aux hasards des combats les peuples de son 
beau-père, et il ne lai restait pas de Qreos pour les armer, l'iivés du 
cet appnlles Bntnlesn’en font pas m.oinsnne guerre terrible; oeuucoup 
de sang ooole des denx ofités. Mais vqioiqne tout à coup Tunius porte 
contre la flotte trojenne des torohes dévorantes; le fou metu.ue ce que 
l’onde a épargné. Et déjà la flamme oonsomait la poix, in oire, et 
tas autru alimenta de l'inoendle, at, montant le long du mdt élevp,
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Latin! Faunlgann ; 
non tamen Bine Marte. 
Bbllum BUBcipitur 
cnm gente feroci,
Turnusqua furit 
pro conjnge pnctn. 
Tyrrhenia tota 
concurrit Lntio, 
riotoriaque ardua 
quœritnr diu 
armia eollioitis.
Uterque auget suas vires 
robore externo, 
et malt! tnentur Rutuloe, 
multi castra Trojana : 
neque Æneas 
venerat fruetra 
ad mœnia Evandri ; 
at Venulus frustra 
ad urbem Diomedis profugi, 
Illc qiiidem oondidcrat 
mœnia maxima 
6ub Daunolapyge, 
tonebatque arva dotal iâ.
Sed postquam Venulns 
peregit mandata Turni, 
pntitque anxilium, 
horos Ætolioa 
excusât vires, 
nec se aut velle 
committere piignæ 
populos su! soceri 
ont habere e gente suoruin 
viros quos armet.
Untuli sine illis viribns 
gerunt bella inatruota, 
mültnmqne crnoris datnr 
ob utraque parte.
Eooe Turnus feri 
fsoea avidas 
in texte pinea ; 
et quibuB unda peperoît 
timent ignés.
Joinqne Mnloiber nrebat 
pioem et ceras
ooteraqne alimentailammaB, 
Ihotqns per malnm altum

de Latlnns Kls-de-Fannns ;
non oependantsans Mars (sans combat).
Une gnerre est entreprise
avec une nation belliquense,
et Turnus est-furienx
pour l’épouse promise d lut'.
La Tyrrhénie tout-entière
se heurto-Oveo le Latinm,
et la victoire difEcilc /
est oherchée Ion g temps
avec des armes inquiètes.
L’nn-et-l’autre augmente ses foroes 
par une vigueur étrangère, 
et beaucoup défendent les Rutales, 
beaucoup le camptroyen; 
ni Énée
n’était venu-en-vain
vers les remparts d'Évnndre ;
mais Vénulus était tsnu en-vain
vers la ville de Diomède fugitif.
Celui-ci certes avait bâti
dos remparts très-grands
sous Daunufl d’-Iapygie, jdot.
et il occupait des campagnes rëçues-en-
Mais après-que Vénulns
eut exécuté les ordres de Turnus,
et eut demandé du secours,
la héros étolien
donne-pour-excuse su forceS) 
et dit soi ou ne pas vouloir 
exposer an coinbnt 
les peuples de son beau-père, 
ou n’avoir de la nation des siens 
aucuns hommes qu'il pnisse-arm ;r.
Les Rutules sans ces foroes-lè 
livrent des combats réglés, 
et boEtuconp de sang est donné 
de rnn-et-l’-autre côté.
VolclHjne Tumna porte 
des torches avides [seaux*
contre les contextures de-pin (les vais- 
et CSS naetrss que l’eau a épargnés 
craignent les feux.
Et déjà Vulcain brûlait 
la poix et les cires
et lous-les-autres aliments de flamme 
et il allait le-lnng-dumât élevé
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Ibat, et inourvæ fumabant transira carinæ,
Quura, memor bas pinus Idæo vertice cæsas,
Sancta deuin genilrix* tinnitibus aéra pulsi 
Æris et inflati complevit murmure buïi ;
Perquo lèves domitis invecta leonibus auras •.
'I, irrita sacrilega jactas incendia dextra,
Turrie, ait; eripiam, nec me patiente, cremabit 
Ignis edax nemorum partes et membra meorum. » 
Intonuit, dicente dea, tonilrurnque secuti 
Cum saliente graves ceciderunt grandine nimbi. 
Robore mollito, lignoque in corpora verso,
In capitum faciem puppes mutantur aduncæ;
In digitos abeunt et crura natantia remi;
Quodque sinus fuerat, latus est; mediisque carina 
Subdila navigiis spinæ mutatur in usum.
Lina cotnœ molles, antennæ brachia dunt :
Gærulus, ut fuerat, color est; quasque ante timebant, 
lilas virgineis exercent lusibus undas,
Naides æquoreæ, durisquo in montibus orlæ,
Molle frelura célébrant; nec eas sua tangit origo.

elle atteignait les voiles. Déjà des bancs de la nef recourbée soi1 
taienl des tourbillons de fumée, lorsque la sainte mère des dieux, 
se ressouvenant que ces pins ont été oonpés snr le mont Ida, remplit 
l’air du retentissement des cymbales et du bruit des flfltes ; et portée à 
travers l’espace céleste sur un char que traînent des lions apprivoisés; 
« C’est en vain, Turnns, s’écrie-t-elle, que tu main sacrilépn lanoo 
]'incendie. Je sauverai oes navires; je ne souffrirai pas que le leu 
dévorant oonsume dea arbres nés dans mes forêts. * Pendant qu'elle 
parle encore, le tonnerre gronde, et aussitôt tombe u:.e pluie épaisse 
mêlée à la grêle qui rebondie. Le bois amolli se change eu corps 
vivants. Les poupes recourbées prennent la forme de têtes ; I.h rames 
deviennent des bras et des jambes qui nagent; lo< flanos iLirondis 
deviennent dos côtes; la quille, placée sons le milieu du navire, sn 
convertit en épine dorsale,' les voiles en chevelures flottantes, 1ns 
antennes en bras La couleur azurée resta la môme, et, nymphes de 
la mer, elles agitent de leurs iunocents ébats les flots quo naguère 
elles redoutaient. Nées sur les dures montagnes, elles ua plaisent 
dans les douces ondes, sans regret de leur première origine.
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ad carbasa,
et traijstra curiaœ iiicurvæ 
riiuiitbaiii;
quDtn sauctagenitrixdcnin, 
mcmor bas pinus cæsiis 
vertice Idœo, 
complevit nera^ 
tinuitibus œris pulai 
et murmure buxi iiiflali; 
invectaque leonibus domitis 
per auras leves :
Turnus, ait 
jactas doxtra sacrilega 
incendia irrita; 
eripiam,
liée ignis edax cremabit, 
me patiente, 
partes et meinbra 

' raeoruin nemorum.
Intonuit, dea diceute, 
iiimbique graves 
sccuti tonitrum 
eeciderunt
l'um grandine saliente. 
Robore inollilo, 
lignoque verso in corpora, 
puppes aduncflo mutantur 
in Paciem capitum 
remi abeunt in digitos 
et crura natantia; 
qnodquo fucrat sinns, 
est latus ; 
cariuaque subdita 
mediis navibus 
mutatur in nsum spinæ. 
Lina fînnt comte molles, 
sntennœ brachia; 
color est oterulus,
Ht fuerat;
naidesque æquoresB, 
exercent lusibus virgineis 
illas undas 
quas timebantante, 
nrtieque in montibus duris 
célébrant fretam molle ;
Dec snaorigo cas tangit.

jusqu’aux'Voues, [reooiirbée
et les bancs-de-ramenrs de la carène 
fuinaiem ;
lorsque, la Baintc-mèro des dieux, 
se-souvciiant cos pins oooir iU oonpës 
sur le sommet do-l’-Ida, 
remplit l’air
des tintements de l’airain frappé 
Cl du murmure du buis enflé; 
et portée par des lions domptés 
â^riravers les airs légers :
Turnus, dit-elle,
tu lances d’une main droite sacrilège
des incendias inutiles;
j’arracherai cet navires,
ni le feu dévorant ne brûlera,
moi le souffrant,
les partiee et les membres ■
de mes forêts.
Il tonna, la déesse parlant, 
et des averses pesantes 
ayant suivi le tonnerre, 
tombèrent
avec de la grêle sautillante.'- 
Le chêne ayant été amolli, 
et le bois ayant été converti an oorps, 
les poupes recourbées sont ohangéoa 
ou forme de têtes;
Ica rames s’en vont en doigta 
et en jambes qui nagent; 
et CB qui avait été la conrbe, 
est le flanc; 
et la quille placée-sûus 
lo milieu-des navires 
est changée en usage d’épine dorsale. 
Les voiles deviennent des chevelures soû
les antennes des bras; [pics,
la couleur du corps est azurée 
comme elle avait été ; 
et naïades marines 
('lies agitent par des jeux virginaux 
ces ondes
qu’elles craignaient auparavant, 
et nées sur les montagnes dures 
elles habitent la mer molle; 
ni leur origine no les tonohe.
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VI. —destruction d’ardée. le bErom.
(V. B66-680.)

Spes erat, in nymphas animata classe marinaïf 
Posas metu monstri Rululurn désistera bello.
Perstat; habetque deos pars utraque; quodque deorum esl 
Instar, habent animos. Nec jam dolalia régna,
Nec sceplnim soceri, nec te, Jjavinia virgo,
Sed vicisse petunt. deponendique pudore 
Bella gérant; tanaemque Venus victricia nati 
Arma videt, Tumusque cadit; cadit Ardea, Turno 
SoBpite dicta potena. Quam postquam Dardanus ignis 
Abstulit, et tepida latuemut tecta favilla,
Gongerie e media, tum primum cognita, præpes*
Subvolat, et cineres plausis everberat alis.
Et sonus, et macies, et pallor, et omnia captam 
Quœ deceant urbem ; nomen quoque mansit in üla 
Urbis, et ipsa suis deplangitur Ardea pennis.

VU. — APOTHÉOSE d’ÉNÉE.
(V. 681-608.)

Jamque deos omnes, ipsamque Æneia virtus 
Junonem veteres finire coegerat iras,

VI
Lorsque les navires eurent été changés en néréides, on espéra 

que le Rotule, effrayé par ce prodige, renoncerait à la. guerre. Il 
persiste; chaque parti a ses dieux, et ce qui vaut bien le.s dieux, 
s'arme d’un courage indomptable. Ce n’est plus la royaume promis 
en dot, ni le sceptre d’un beau>père, ni toi-ir.ênie, ô vierge lio l.u- 
vinium, qu’ils se disputent, o'est la victoire; ils oombattent pur 
honte de céder. Enfin, Yénus voit triompher les armes de ^ou lils’, 
Turnos tombe, et aveo lui Ardée, réputée si puissante quand Tu ru us 
vivait. Lorsque la flamme étrangère a détruit oette cité, et que les 
demeures ont été ensevelies sous des cendres brûlantes, riu milieu 
de ces débris s’élance un oiseau jusqu’alors inconnu. Du battement 
dé ses ailes il écarte la oaiidra; sou ori, sa maigreur, sa pâleur, tout 
offre en lui l’omblème d’une ville prise. Il conserve aussi le nom 
d’Ârdée, et déploie son malheur en se frappant lui-mÊpm de ses 
ailes.

VUI
Et d^à 1k vertu d’Énée avait forcé tous les diaux, et Junon elle- 

ufaia, à oublier ’eurs anoiens ressentiments. Déjà la pci$sanoedn
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VI.— DEBTBnCTION D’ABD^B. L* ECHOIT.

Spen erat Rutnlum, 
ctaBM animata 
iu nymphas marinas, 
poBse désistera bello 
inetu nioiiBtri.
Perstat;
et iitraque pars habet deos ; 
quodqne est instar deoram, 
habent animoB.
Neo petunt jam 
régna dotalia, 
neo Bceptrum soceri, 
neo te, virgo Luvinia, 
sed vicÎBse, 
geruntque bella 
pndore deponendi; 
tandemque Venus videt 
arma nati victricia, 
TurnUBque cndit; , 
Ardea cadit,
dicta potcns Turno sospite.
Quam poBtqnam
ignis Dardanus abstnlit,
et tecta latuenint
favilla tepida,
prœpes,
QOgnita tuin primunij 
Bubvolat e media congerle, 
et everberat cineres 
alis plansis.
Et Bonus, et maoies, 
et pallor,
at omnia qnie deoeant 
orbem oaptam; 
nomeu tubia 
Binsit quoque in ilia, 
et Ardea ipea 
deplangitur ania penuis.

L'espoir était le Rutnle, 
la flotte ayant été animée 
en nymphes marines, 
ponvoir se-désistcr do la guerre 
par la crainte de ce prodige.
Il persiste;
et i’nn-et'l’autre parti n des dieuK 
et ce qui est con>me des dieux, 
ils ont des oonrages.
Et ils ne oheroheut pins 
les royaumes donnés-en-dot, 
ni le soeptre d’un beau-père, 
ni toi, vierge de-Lavininm, 
mais ils durchent à avoir vaincu, 
et ils font les guerres (la guerre] 
par honte de les cesser; 
et enfin Yénns voit 
les armes de son fils viotorienBes, 
et Turnua tombe;
Ardée tombe,
elle appelée pnisBanteTurnnsétaut-sauf.
Laquelle après-qne
le fen phrygien eut détruite,
et que les demeures furent cachées
par nne cendre tiède,
un oisean,
connu alors ponr-la-première fois, 
s’élève-en-Tolantdqmilien-dn monceau, 
et écarte les cendres 

. aveo set ailes agitées.
Et le cri, et la maigreur,
et la pAlerr eml d lut, [nir
et tontes les abuses qni peuvent-oonve-
à nne ville prise ;
le nom de la ville
est resté aussi en cet oiteau,
et Ardée (le héron) elle-même
se bat de ses plumes (de ses ailes^

VU. — AFonrioBB D’érÉK.

Jamqne virtns Æneia 
ooegerat omnes deos 
Jononemque ipeam

Et déjà la verta d-'Énée 
avait forcé tons las dieux 
et Jonon elU-mtaa
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Quum, bene fandatis opibus crescentis luli*,
Tempestivus eral cœlo Gythereius héros.
Ambieratque Venus Superos ; colloque parontis 
Gircumfusa sui : e Nunquam mîhi, dixerat, ullo 
Tempore dure pater, nunc sis mitissimus opto ;
Æneæque moo, qui te de sanguine nostro 
Fecit avum, quamvis parvum, des, optime, numen, 
Dummodo des aliquqd. Satis est inamabile regnum 
Adspexisse semel*, Stygios semel isse per amnes*. ® 
Assens&re dii; nec conjux regia vultus 
Immotos tenait, placatoque annuit ore.
Tum pater : « Estis, ait, cœlesii munere digni,
Quæqpe petis, pro quoque petis : cape, nata, quod o|tas. 
Fatus erat; gaudet, gratesc^e agit ilia parenti;
Perque leves auras junctis invecta colurabis 
Littus-adit Laurens4, ubi tectus arundine, serpit 
In fréta fluminois vicina Numicius undis.
Hune jubet Æneæ quæcumque obnoxia morti 
Abluere, et tacito deferre sub œquora cursu.
Gorniger cxsoquitur Veneris mandata, suisque,

jeune Iule était Bolidament établie, et le héros fils de Cytherée était 
mûr pour le ciel. Vénus, aorès avoir sollicité tous les dieux, ao jette 
au cou de Jupiter. « Mon pere, dit-elle, toi qui n’ns jamais été in
sensible à mes prières, donne-moi aujourd'hui, je t'en conjuré, \ino 
marque plus grande encore de bienveillance. Tu rois mon fila Éuée, 
qui, formé de mon sang, te reconnaît pour aïeul. Accorde-lui, ô le 
meilleur des pères, un rang parmi les Immortels; si humble que soit 
ce rang, je m’eu contenterai, pourvu que tu lui en accordes mi. C’est 
assez d’avoir vuunefois letristeeihpiredesombres, d’avoir traveiséuno 
fois les ondes du Styx. » Les dieux approuvèrent ces paroles. L'épouse 
de Jupiter elle-même ne garde pas un visage impa.ssible ; elle f:;it d’un 
air bienveillant un signe favorable. Alors le maître de l'Olympe : 
a Vous méritez tous deux cette faveur, dit-il, et toi qui la demandes et 
le héros pour qui tu la demandes : tes vœux, ma fille, sontexanoes. » 
Il dit : Vénus se réjouit, et rend grâce.s à son père ; puis, portée a i ni vers 
l’air léger sur un char attelé docolombes, elleva vers le rivno ■ de Lim- 
rente on, sous les roseaux, le Numicius roule jusqu’à la un r voisine 
son onde paresseuse. La déesse lui ordonne d’enlever àÉnée tout co qu’il 
a de mortel et de porter d’un cours silencieux cette dépouilic dans les 
flots del’Ooéan.Le fleuve aux cornes puissantes aocomplit les ordres ds



CHOIX DES MÉTAMORPHOSES. — LIVRE XIV. 62i

finira veteres iras, 
quumboroj Cythereius 
«rat tempestivus cœlo, 
opibuR Iiili crc3centis 
bene fuiidati's. 
VennBquefimbierjitSnperos; 
oircumfusnqne côllo 
sui parentis, 
liixernt :
Pnter nuifqaani dure mibi 
ullo tempore, ' '
opto aie nuno mitissimus; 
deaqne, optime, mao Æneœ 
qui ta fecitavuni 
de meo sanguine, 
iiumen qunmvis parvun), 
dnmmodo des aliqnod.
Est satis adspexiese semel 
regnum inntnnhile, 
isse semel
per amnes SLygioa. 
Dilassensero ; 
ncc regin oonjnx tennit 
vultns immotos, 
annuitqua orc pnento.
Tum pater ; Estis, ait, 
digni munore cœlesti, 
qnœque petis, 
pi'oque qiio polis: 
oape, nata, qnod optas. 
Fatus erat; ilia gaudet, 
ngitqnegrates p.irenti; 
inveetaqno 
per auras laves, 
colniribis junctis 
sdit littns'Lnurens, 
ubi Numlciiis, 
tnotus arundine,
«erpit undis flumineis 
in fréta vicinn.
Jubüt huno abluere Æiieæ 
quBcumqne 
obnoxia morti, 
et deferro onrsu tâoito 
sub œquora.
Corniger exsequitur 
mandata Veneris,

à mettra fin à II un anciennes colères, 
lorsque le héros fils-da-Cythérée 
était mûr pour le ciel, [dissant
les ressourças (la puissance) d’Iule gran* 
étant bien affermies.
Et Vénus avait sollicité les dieux ; 
et s’étant jetée-autour du cou 
de son père, 
elle avait dît :
Père, qui ne fut jamais dur pour moi 
en aucun temps,
je souhaite que ta sois maintenant très 
et donne, 6 très-bon, à mon Énée [doux 
qui t’a fait grand-père 
de mon sang,
une divinité quoique petite ,
pourvu que tu lui in donnes quelqu’une.
Il est assez d’avoir aperçu une-fois
le royaume odieux,
d’Otro allé üne-fois
à-travers les fleuves du-Styx.
Les dieux donnèrent-leur-assentiment; 
ni l'épouBO royalo no tint 
ses visages (son visage^ immobiles, 
et clic apnrouvn d’un air apaisé.
Alors le Dére ; Vous êtes, dit-il, 
clignes QU don céleste (du ciel), 
et loi qui demandes, 
et celui pour qui tu demandes : 
reçoi.s, ma fille, ce qui; ursouliaites.
Il avait dit; celle-ci .<e réjouit, 
et rend grftces à ton père ; 
et portée
à travers les airs léger.s,
par de.s colombes attelées
elle aborde autivago de-Lnurente,
où le Numicins,
couvert par le m.-teau,-
se glisse de tes ondes fluviales
dans les mers voisines, [vaut à Énée
Elle ordonne à colui-ci d’enlcver-i n-la-
toutea les parût) qui
jorM Boumisos à la mort, [ciouse
et de là) porter par une course silen-
Bous les mers.
Le fleuve qui-porto-dcs-corntB exécuta 
les ordres de Vénus,
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Qnidqnid in Ænea fnerat mortale repurgat,
Et respergit aquis: pars optima restitit illi,
Lustratum genitrix divino corpus odore 
Unxit, et ambrosia dulci cum nectare mixta 
Gontigit os, fecitque deum; quem turba Quirini1 
Nuncupat Indigetem1, teiuploqne arisque recepit.
Vênns; il lave et eflaoe de ses eanx tont ce qu’il y avait de terrestre 
dans Énée ; le héros ne conserve que la meillenre partie do lui- 
mêmc. Sur son corps ainsi purifié Vénus répand une essence divine i 
elle Ini parfume le visage d’ambroisie mêlée de nectar, et du héros 
elle fait an dien. Le peuple de Qnirinns l’honore sons le nom de dieu 
Indigéte ; il loi a donné un temple et des autels.
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rapnrgmtqae 
et respergit suis aqnis 
qnldqnid fuerat mortale 
in Ænoa :
persoptima restititilli. 
Genitriz usxit odore divino 
corpus luBtratum, 
etcontigitoa 
ambrosia
mixta oum ncotare, 
feoitque deum; 
quem turba Quirini 
UQDCiipat indigetem, 
reoepitque 
templo arisque.

et il enlèvft-en-nettoyant 
et il lave de ses eaux 
tout-oe-qui avait été mortel 
dans Énée:
.la meilleure partie resta à lai.
La mère frotta d’un parfum divin
le corps purifié,
et elle lut touoha la bouche
avec de l’ambroisie
mSlée avec du uectar,
et elle le fit dieu;
lequel la foule (le peuple) de Quiriiius 
appelle lit'eu indigète, 
et il l’a reçu
dans un temple et sur des autels.



NOTES

iJÜATORZlÈM^ LIVRE DU CHOIX DES METAM0RPIIOSE5

d’ovtde.

Page S68 : 1. Hai, les lies Pilbécuf.es. Elles étaient situées en 
l'aee de Naples, laquelle s’appelait priinitivemont Parthtnope.

— 2. Æolidæ. Miséne, lils d’Eole. II avait suivi Éiiée. Triton, 
jaloux de sou habileté à souner ne la oonquo, la précipita dans la 
mer. Énée lui éleva un toinoeau sur lé promont-oiro qui porte en 
core aujourd’hui le nom de (7apo M\teno.

— 3. Ficacii Sibÿllæ. La Sibylle de Gumes avait alors sept cents 
nus, et elle avait encore à en vivre trois cents; mais sans Être 
exempte des atteintes de la vieillesse.

— 4. Psf ignet. Enée avait emporté .au milieu des flammes scs 
dieux pénates et son père.

Page 600 : l. Jwwnit Âv3mxt lu Junon qui règne dans l’Averne, 
o'oet-à-dire Proserpine.

— 2, Euhoicam urbetn, Cumes. Elle est ainsi appelée parce qu’elle 
avait été fondée par des colons de l’Eubée.

— 3, lÂtlora.... iwmen, la côte de Gaëte, où plus tard Énéeélevs 
un monument à Caiëte, sa nourrice.

II
Page 600 : 1, Yot. Achéménide répond à Macurée, uu duj anoiene 

compagnons d'Ulysse, qui s’était fixé ù Cundes. ÉlonDé de retrouver
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Aoliéniënide parmi les Troyenà, Maourée lui avait domandà oommeut 
il avait pu échapper à la férocité du Cyclopa.

600 : 2. Veslrte rali. Le uaviro que Maoarée montait avco 
Ulysse et ses compagnons. Ulysse se croyant on sûreté avait ponssé 
un cri de triomphe; le Cycjope avait alors lanoé sur la vaisseau des 
Grecs un roo énorme qui faillit l’abîmer. Cf. pour cet épisode, Vir
gile, Énéide, III, V. S88-691.

Page 604 : 1. Mero çlomtrata. Ulysse avait en soin d’enÎTrer le 
Cyclope pour l’endormir.

— 2. Moriri, forme archaïque pour mon'.

III
Page 604 ! l. Lami Uestrygonis. Latnus était le plus ancien roi 

des Lestrygons. La tradition plaçait ce peuple de géants anthropo
phages sur la oôte campanienue, à Formies. Ahtiphate était alors le 
roi de ces Barbares.

— 2. InquU. Celui qui paria est Maoarée, un autre des compa
gnons d’Ulysse, à qui Aobéméuide vient do raconter ses propres 
aventures ohei le Cyolope.

Page 606 : 1. Cireii. Ciroé, magioienne célébré, fille du Soleil, et 
soeur d’Eàtc, roi de Colcbos. Homère, Odyssée, X, v. 147, place la 
demeure de potte déesse en Italie au pied du promontoire appelé au
jourd’hui monU CircellO j auprès est la ville de Cïrcsji,

— 2. IVimit.... «ini. Elpénor, dans un moment d’ivresse, tomba 
du haut du palais de Circé, et se tua dans eaohnte.

IV
Page 612: 1. Moly vocant. C’est le nom qn’Homère donne à oette 

plante que l’on croit être la nymphaea alba de Linné. Mulù di /atv 
>a)Iou7i dioL Odyssée, X, 305. — Pline le naturaliste en fait lu 
description suivante dans son histoire naturelle, XXV, 8 : a Landa- 
tissima herbarum est, Homoro teste, qnam vocari a diis putatmoly, 
8t inventionem ejus assignat Mercurio, coutraquè somma veneficia 
utilem demonstrat. Nasoi eam hodie oirca Pheneum et in Cyllene 
Arcadin tradnnt, speoie ilia Homerica ; radice rotunda nigraque, 
œagnitudine ceps, folio soille ; efibdi autem diCfioalter.... Diount 
•t in Italia nasoi. »
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Page A12 : 1. Faunifftrm.,.. Latini. Latinua, roi de Latinm, était 
61b de Faunns, qui avait été mis au rang des dieux oiiampëtres.

Piigc 614 : 1. Pfo eonjugi Tumut. Turnus, roi des Rutulea, 
avait été fiancé à Lavinie avant l’arrivée d’Énée dans le Latium.

S., Evandri. Évandre, exilé d’Arcadie, était venu en Italie, 
ofa il avait fondé la ville de Pallanténrn sur le mont qui, dans la 
suite, fut appelé Palatin.

— 3. Fenufui. Vcnulua, guerrier rutule, fut député par Turnus 
auprès de Diomède. — Diomedit. Ce héros, après bien des épreuves, 
avait abordé en lapygio; c’était l'ancien nom de l’Apulie; là il avait 
épousé la fille de Dannns, et fondé la ville d’Argyrippe sur le ter
ritoire que lui avait cédé son beau-père.

4. Æfoliut htroë, Diomède né en Étolis.
Page 616 : Sancia,... gtnilrim. Gybèle qui était particulièrement 

honorée sur le mont Ida, en Phrjgie.

VI

Page 6ld : Prmpti. Cet oiseau est le héron, en latin ardea.

VII.

Page 620 : 1. /«h. Iule, fils d’Énée, appelé d’abord /lus, puis Jtca 
ont, et enfin lui».

— 2. Âdtptatisie semel. Énée était descendu une première fois aux 
Enfers pour voir son père Ânohise. Cf. extrait I, v, 6-20.

—3.lÀUm Laurent, le rivage de Laurente, ville de Latium, près de 
laquelleooulaitleNumioius(aujourd’hui Numica). Oa prétend qir iî^iiée 
périt dan^ les eaux de ce fieuve en combattaut les Etrusques.

Page 623 : I. Turbo Qutrini, le peuple romain, ainsi appelé de 
Qui^inas, nom sous lequel Romulns fut divinisé.

— 4. Indigetem. Indépendamment des dieux reconnus par toutes 
les nations païennes qui avaient adopté la mythologie grecque, 
bhaque peuple avait ses divinités locales; c’était oa qu’on appe
lait les dieux indigètes.
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1. — PTTHAGORE S’ÉTABLIT EN ITALIE.
(V. 60-162.)

Vir fuit hic* ortu Samius8; sed fugerat una 
Et Samon et dominos, odioque tyrannidis euul 
Sponte erat. Isque, licet cœli rcgione remotos, 
Mente deos adiit, et quæ nalura negabat 
Visibus humanis, oculis et pecLoris hausit. 
Quumque anima et vigili perspexerat omhia cura, 
In medium discenda dabal, cœlusque silenlum5, 
Dictaquo nÿranlum, magni primofdia mündi,
Et rerum causas, et quid natura, docebat;
Quid Deus, onde nives, quæ fiilminis esset origo; 
Jupiter, an venti, discussa nubc, touarent;
Quid quateret terras, qua sidéra lege mearent;
Et quodcnmque latet; primusque animalia menais

Il y avait là un sage né à Samoa, mais qui, fuyant à la Toh sr 
patrie et la serritade, vivait par haine de la tyrannie dans un uxil 
volontaire. Quelque éloigné qu’il fût des régions célestes, il s’éleva 
par la pensée jusqu’aux dieux, et ce qna la nature dérobait aux re
gards des mortels, il le vit avec les yeux de l'intelligence. Lorsque, 
par la force de son esprit et par une étude attentive, il eut pénétré 
chacun de oes seorets, il les révéla à tons sans distinction. Entom é de 
diaoiples silencieux, émerveillés da ses discours, il expliquait l oi iglne 
du vaste univers, les causes des différents phénomènes, ce que c’est 
que la nature, ce que c’est qne Dieu, comment se forment les iioigee 
et la fondre, si c’est Jupiter on les vents, qui déchirant les nues, font 
gronder le tonnerre; ce qui cause les tremblements do terre; In loi 
qui préside aux évolutions des astres, et tous les autres my[itères 
ignorés des humains. Le premier, il défendit do servir sur les t.y.Llas
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I-----PTTHAOORE s’]£tABLIT KK ITAUB.

Vir Samius ortn 
fuit hic; 
sed fiigernt nna 
et Samon et dominoa, 
eratque exsul sponte 
odio tyrannidis. ’ ' 
Isqna adiit mente 
deos lioet remotos 
regione coeü 
et hiiusii ooiilis pcctoris 
CB qiiœ natara negabat 
vislbuB hutnanis. [nia 
Qnumque perspexerat o n- 
anima et cura vigili, 
dabat in medium diaoenda, 
docebntqua oœtus silentum 
mirantnmquo dicta 
primordia magni muudi, 
et causas rernm, 
et quid natara, 
quid Deus, unde nives, 
quee essct origo fulrninis; 
Jupiter an venti tonarent 
Dubodiscusea, 
quid quateret terras, 
qua loge sidéra meaient, 
et quodoumque latet; 
primusque arguit

Un homme Samien par l’origine 
fut là;
mais il avait fai à-Ia-fois 
et SamoB et des maîtres, 
et il était exilé volontairement 
parla haine delà tyrannie.
Et .oelai-oi aborda par la pensée 
les dieux quoique éloignés 
de la région du ciel. 
et puisa avec les yeax de l'intelligence 
ces mystèrei que la nature refusait 
aux vues humaines.
Et après-qu’il eut pénétré tontes choses 
par l’esprit et par un soin vigilant, 
il ht donnait an milieu à-apprendre, 
et il enseignait à une réunion de disciplct 
et admirant let paroles [silenoieux 
les origines du vaste monda, 
et les causes des choses, 
et ce qu’sit la nature,
«qu'est Dieu, d’où viennent les neiges, 
quelle était l’origiie de la foudre; 
fi Jupiter o^u les vents tonnaient 
la nue étant iendne, 
ce qui ébranlait les terres, 
par quelle loi les astres circulaient, 
et tont-ce-qui est caché;
•t le premier il blâma
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Arcuit imponi; priAius guoque talibus ora 
Docta quiaem solvit, sed non et crédita, verbis :

<r Parcite, mortales, dapibus temerare nefandis 
Corpora I Sunt (rugea, sunt deducentia rannos 
Pondéré poma suo, tumidæque in vitibus uvæ;
Sunt herbæ dulces, sunt quæ mitescere flamma 
Mollirique queantj nec nobis lacteus humor 
Eripitur, nec mella thymi redolentia flore.
Prodiga divitias alimentaque mitia tellus 
Suggerit, atque epulas sine cœde et sanguine præbct. 
Carne ferœ sedant jejunia; nec tamen dmnes :
Quippe equus et pecudes, armentaque gramine vivunt^ 
At quibus ingenium est immansuetumque ferumque, 
Armeniæ tigres, iracundique leones,
Gumque lupis ursi, dapibus cum sanguine gaudent. 
Heul quantum scelus est in viscera viscera condi, 
Gongestoque avidum pinguescere corpore corpus, 
Alteriusgue animantem animantis .vivere leto!
Scilicet in tantis opibus, guas optima matrum 
Terra parit, nil te nisi tristia mandere sœvo

la chair d’êtres an.imés; le premier aussi, il fit entendre de nn bou
che ces paroles sages, mais qai ne furent point écoutées :

a Gardez-vous, 6 mortels, de souiller vos corps de mets abomi
nables I Vous avez des moissons, vous avez des fruits qui courbent 
les branches sous leur poids, et sur les ceps des raisins gonflés de sucs. 
Vous avez des herbes d’une saveur agréable ; vous en avez d’autres, 
que le feu rend plus savonreusos et plus tendres- Ni le lait, ni le 
miel parfumé de thym ne vous sont interdits. La terre dans an pro- 
.eigalité vous fournit de doux aliments; elle vous présente des mets 
qui n’exigent point de meurtre, qui ne sont pas souillés de sang. Ce 
sont les bêtes qui apaiseut leur fakn aveo de la chair, et encore toutes 
ne le fout pas : car le cheval, la brebis et le bœuf se nourrissent 
d'herbe. Il n’y a que les animaux d’une nature indomptable et féroce, 
les tigres d’Arménie, les lions irascibles, les loups et les ours qui 
aiment les aliments ensanglantés. Quel crime n’est-cu pas d’engloutir 
des entrailles dans ses entrailles, d’engraisser du corps qu’on a dévoré 
son corps avide, et, de vivre, être animé, par le trépas d’un être r.om- 
blable! Ainsi donc, au milieu des biens sans nombre que pro>i:dt la 
terre, la meilleure des mères, tq n'aimes qn’à broyer d'ane dent cruelle
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animalia imponi mensiii ; 
primuB quoque solvit 
dictis talibuB 
ora docta quidem,
Bed non et oredita :

Paroite, mortales, 
temerare oorpora 
dapibaü nefandis I 
Sunt fruges,
Buut poma deduoentia 
ramoB buo pondéré, 
uvœquo tumidae in vitibns; 
Bunt herbs duloes,
Bunt que queant mitedcere 
molliriqne flamma ; 
neo humor laoteas • 
oripitar nobis, 
neo naella
redolentia flore thymi. 
Tellns prodiga snggerit 
divitias alinaentaque initia, 
atque prebet epalas 
Bine cœde et eanguine.
Ferœ aedant jejunia carne ; 
neo tamen omnes : 
qnippe eqniu et peoudea 
annentaqae 
vivnnt gramine; 
at quibuB est ingenium 
iminacBQetumque 
ferumqne, 
tigres Armeniœ, 
leoneeque ‘iracnndi, 
ursique onm lapis gaudent 
dapibuc cam sanguine, 
lleul quantum scelus est 
visoera.condi in viacera, 
corpusquo avidum 
picguescere 
corpore congesto, 
animantemque Tivere leto 
alterius animantisl 
Soilicet' in opibus tantis 
quas parit terra 
optiina matrum, 
nil te juvat
niai mandera dente sœvo

des êtres-aniinés Ctre plaoés-sur les ta
ie premier aussi il ouvrit [blés;
par des paroles telles [vérité,
IM bouches (sa bouche) savantes à-'la- 
maia non aussi accrédites :

Âbsteuez-vons, mortels, 
de Bouillar doj corps 
par des mets abominables I 
Il y a les produclions-de-la-terre, 
il y a des fruits abaissant 
les branches par leur poids, 
et des raisins gonflés sur les vignes; 
il y a des herbes douces, 
il y m a qui peuvent s'adoucir 
et être attendries par la flamme 
ni le liquide laiteux 
n'est enlevé (interdit) à nous, 
ni les miels
odorants par la fleur du thym.
La terre prodigue fournit 
des richesses et des aliments doux, 
et elle présente des mets 
sans carnage ni sang. [chair ;
Les bêtes apaisent Iran jeûnes par de la 
ni cependant toutes : [bétail
car le cheval et les troupeaux-de-menu' 
et les troupeaux de-gros-bétail 
vivent de gazon ;
mais ceuw auxquels est une nature
et uon-apprivoisée
et sauvage,
les tigres arméniens,
et les lions irascibles,
et les ours avec les loups se réjouissent
de mets avec du sang.
Hélas I quel-grand crime c’est 
des entrailles être englouties dans des 
et un corps avide [entrailles,
s’engraisser
d’un autre corps entassé,
et un être-animé vivre par la mçrt
d’un autre étre-animél
Ainsi donc dans des richesses si-grandes
qu'engendre la terre
la meilleure des mères,
rien no te réjouit
sinon de mâcher d’une, dent cruelle
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Vuluera denle juvat, ritasque referre Cyclopum*! 
Nec, nisi perdideris alium, placare voracis 
Et male morati potoris jcjunia veiitris!
At vêtus ilia ætas, cui feciirius Aurea uomen, 
Fœtibus arboreis, et, aüas humus educat, herbis 
Fortunata fuit, uec polluit ora cruore.
Tune et aves tutæ movere per aéra pennas,
El lepus impavidus mediis erravit in arvis.
Nec sua credulitas piscem suspenderat bamo. 
Guncta sine insidiis, nullamque timentia fraudem, 
Plenaque pacis orant. Postquam non utilis auctor 
Victibus invidit, quisquis fuit ille, deorum 
Gorporeasque dapes avidam demersit in alvura, 
Fecit iter sceleri ; primaque e.cœde ferarum 
Incaluisse putes maculatum sanguine ferrum. 
Idque satis fuerat, nostrumque petentia lotum 
Gorpora missa neci salva pietate fateraur ;
Sed quam danda noci, t?ira non epulanda fuerunt. 
Longius inde nefas abiit, et prima putatur 
Hostia sus* meruisse mori, quia semina pando, 
Enieril rostro,spemque interceperit anni.

d’affreax lambeaux de obair, et à imiter les Cyolopoel tu ne peux, 
, eaiiB la destruction d'an autre, apaiser la faim déréglée de ton 
estomao insatiable ! Mais dans cot fige antique, que nons avons 

^appelé l'flge d'or, l’homme vivait heurenx des fruits que portent 
les arbres, des plantes que nourrit la terre, et le sang ne sonillnit 
point sa bouche. Alors l’oiseau fondait impunément l’air do scs 
ailes; alors le lièvre errait sans crainte au milieu des campagnes. 
Le poisson, victime de sa crédulité, n’était pas suspendu à l’hame
çon. Nulle part on ne voyait do pièges, nulle part on ne redotusit 
d’embûohes : partout régnait la paix. Celui qui le premier, quel qu’il 
soit, par un funeste exemple, convoita le sang des victimes offiu tes 
aux dieux, et engloutit des oliairs dans son estomac avide,celui-là ou- 
vritle chemin au crime. Il està croire que le meurtre des bêtes riuii- 
vagoB rougit le premier le for d’un sang tiède. Cela suflisait : ou pou- 
Viiit tuer,sans blesser la justice,des animaux qui voulaient notre moi t ; 
mais autant il était légitime de les tuer, autant il l’était peu d’en 
faire des festins. Et le mal ne s’arrêta pas là. La première vio- 
time qui mérita de mourir fut, dit-on, le pore : il avait di terré 
de son groin reoonrbé les semences et ravi l’aspoir de la moiïiaoa.
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Tulnera tristia, 
referreqna ri tua Cÿclopnm ! 
neo potoris, 
niai perdideris alium, 
placare jejnnia ventris 
voracis et male mornti.
At ilia ajtas velus,
oui fecimus nomon Aurea,
luit fortnnata
fœtibus arboreis,
et herbis qnas humus
educat,
nec polluit cruore ora.
Tune et aves movere tutœ 
ppnnas per aéra, 
ot lepus erravit impavidus 
in uaediis arvis.
Nue snacredulitas 
fiuspenderat piscem batno. 
Cmicta erant sine insidiis, 
tiinentiaque 
nullam fraudem, 
plenaque pacis.
Postquam auctor non utilis 
(quisquis fait ille) 
invidit victibuB deornm 
demersitque dapescorporeas 
in alvum avidaui; 
feçititer sceleri; ■ 
piîtesquo ferruin 
nmculatum sanguine 
incaluisse e prima crede 
ferarum.
Idque fuerat salis ; 
fatemurque corpora 
petentia Bostrum letum 
missa neci
pietate salva ; r
ied quam fuernut 
danda neci, 
lam non epulanda.
Nefas abiit inde lougîus, 
et BUS putatur msruisse 
mori hostia prima, 
quia eruerit semina 
lostro pando,
internperitqne spem anni.

des blessures afirenses, 
et de reproduire les usages des Cyclopesl 
et tu ne pourras, [ira,
à moins-que tu n’aies fait-périr un au 
apaiser les jeûnes d’un estomao 
vorace et mal réglé.
Mais mit ftge ancien,
auquel nous avons fait le nom d’or,
fut fortuné
par les fruits des-arbres, 
et par les herbes qne la terre 
élève,
ot il ne souilla pas de sang les bouches. 
Alors et les oiseaux remuèrent on-sûreté 
leuri plumes (ailes) a travers l’air, ■ 
et le lièvre erra non-effrayé 
au milieu-des campagnes.
Ni BU crédulité
ii’avaitstispendulepoissoh à l’hameçon. 
Tout était sans embûche, 
et ne craignant 
aucun artifice, 
et rempli de paix.
Après qu’un promoteur non utile 
(quel qu’ait été ce 11. i-1 à) [sur les autels) 
entenvié les aliments des dieux (offorta 
et eut plongé des mets obarnus ' 
dans son ventre avide, 
il fit un chemin au crime; 
et tu penserais le fer 
taché de sang
s'être échauflé du meurtre premier 
des bêtes-sHUvages.
Et cola avait été assez;
et nous avouons les corps des animavx
cherchant notre trépas
ûcoir ele envoyés à la mort
la piété «(anf sauve;
mais autant ils furent
devant être livrés à lamort, [en-festin
autant ilsnefurentpaidevantêtreservis-
Le crime alla de-là plus loin,
et le porc est cru avoir mérité
de mourir comme première victime,
parce qu'il déterra les semenoea
avec eon groin recourbé,
et çtt’il interoepta Teapoir de l’année.
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Vite oaper morsa Bacchi mactatus ad aras 
Dicitur ultoris ; nocuit sua culpa duobus.
Quid moniistis, oves, placidum pocus, inque tuendos 
Nalum homines, pleno quæ fertis in ubero nectar, 
Mollia quæ nobis vestras velamina lanas 
Prœbetis, vitaque ma,sis quam morte juvatis?
Quid meruore boves, animal sine fraude dolisque, 
Innocuum, simplex, natum tolerare labores? 
Immemorest deraum, nec frugum munere dignus, 
Qui potuit, curvi derapto modo pondéré aratri, 
Ruricolam mactare suurn; qui Irita labore 
Ula, quibus loties durum renovaverat arvum, ' 
Tôt dederat messes, percussit colla securi !
Nec satis est quod taie nefas committitur : ipsos 
Inscripsere deos scoleri, numenque supernum 
Gæde laboriferi credunt gaudere juveuçi.
Victima labe carens et præslantissima forma (
(Nam placuisse nocet), vitlis insignis et auro,
Sistitur ante aras, audilque ignara precanlem, 
Imponique suœ vidot inter cornua fronli,

Le bouc, ponr avoir mordu la vigne, fut immolé devant l’autel ven
geur de Baçphus *. tous deux périssaient victimes de leur faute, 
Mais, quel est votre crime, paisibles brebis, nées pour le bien des 
hommes, vous qui portez un neotar dans vos mamelles gonflées, qui 
nous offrez pour nous vêtir une laine moelleuse, et dont 'm vio 
nous est plus utile que la mort? Quel était le crime du bœur, est 
animal sans ruse et sans malice, inoflensif, simple, fait pour sup
porter les fatigues? Oui, c’est ün ingrat, indigne des biens de la 
terre, celui qui a pu égorger le compagnon, de .ses travaux 
à peine délivré du poids de la charrue recourbée, celui qui a Iriippé 
de la hache ce cou usé par le labeur en retournant tant de fois le 
sol dur de la terre, et en faisant produire aux champs tant de uiois- 
BonsI Et ce n’est point assez de commettre un tel forfait ; en l'im
puta aux dieux mêmes; on suppose que le sang de ce laborieux 
animal leur est agréable. Une victime sans tache et d’une l eauté 
remurqnable (car la beauté est funeste), parée de bandelett's et 
les cornes dorées, est amenée au pied des autels. Elle entcml 
réciter des prières qu’elle ne comprend pas; elle voit plr.cor sur 
■on front au milieu de ses cornes les grains dus à ses truv.sux,
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Caper dicitur maotatus 
ad aras Baccbi ultoria 
vite morsa:
BUH culpa noouit diiobus. 
Quid meruiscis, oves, 
pecus plaoidum, 
natumque
in bomincs tueqdps, 
quæ fenis nectar 
in nbere plenoi 
qnœ oobis prebqtis 
vestras lanas, 
velamina inollia, 
juvatisque vita 
inagis quam morte'.'
Qnid meruere boveS, 
animal sine fraude 
dolisque,
innoouum, simplex, 
naium tolerare labores?
Est demain immemor, 
neo dignns munere frugum, 
qui potnit mactare 
Buum rnrioolain, 
pondéré aratri curvi 
demptQ modo, 
qui peroussit securi 
i)la colla trita labore, - 
qnibns rénovaverat loties 
arvnm durnm, 
dederat toi luesees !
Neo est salis qnod 
taie nefas committitnr ; 
inscripsere deos ipsos 
sceleri ; [num
cradnntqne nnmep saper- 
gaudeie (MBde 
juvanta laboriferi.
Viotima oarena labe 
et preatantissima forma 
(nam plaonisse nooet), 
ÎQsignis vittis et aoro, 
aistitur ante aitts, 
ignuraqua audit preçautem, 
videtqne fmges quas colnit 
bnponi sue fronti 
inter oornna,

Le bouc es.t dit aootr été immolé 
devant les autels do Bacohns vengeor 
la vigne ayant été mordue per lai: 
leur faute nuisit à sua deux. 
Qu'ayea-vous mérité, tf brebis, 
bétail paisible, 
et né
pour les hommes devanUétra prptégés
vous qui portez du nectar
dans votre mamelle pleine,
qui nous présentez
vos laines,
vêtements moelleux, v 
ét qui noui aidez par votre vie 
plus que par votre mort?
Qu'ont mérité les bœufs,
Hniraal sans fraude
et sans ruses,
inofîenaif, simple,
né pour supporter les travanx ?
Il est décidément oublieux, [la terre, 
et-non digne du présent des-biens-de- 
celul qui a pu immoler 
son laboureur.
le poids de la charrue recourbée
ayant été enlevé récemment,
c«{ui qui frappa de la hache
ces cous usés par le travail,
par lesquels il avait renouvelé (labouré)
«on champ dnr, [tant«de-fois
par letquele il avait donné tant de roois-
Et il n’est pas assez que [sons !
un tel crime soit commis :
ils ont inscrit les dioux euz-mémes
snr le forfait;
et ils proient la divinité d’-en-haut
se réjouir du menrtre
d’an jeune-taureau laborieux*
Une vlctimo exempte de tache 
et très-remarquable par «a forme 
(car avoir plu est-uuisible), 
remarquable par les bandelettes et l'or, 
est placée devant les autels, 
et ignorante entoud cehi qui-prie. 
et elle voit les grains qu elle a oulùvét 
être placés-Bor sou front 
nure «m ooraes.
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Quas coluit, fruges, percussaque sanguine cultros 
Inficil in liquida prœvisos ‘ forsitan unda.
Protinus ereptas viventi peclore Gbras 
Inspiciunt, mentesqué deum scrutantnr in illis.
Unde famés homini vetitorum tanta ciborum ?
Audetis vescL, geuus o mortale? Quod oro,
Ne facile, et monitis animes advertile nostris : 
Quumque boum dabitis cæsorum membra palalo, 
Mandere vos vestros scite et sentite colonos.

« Et quoniam deus ora movet, sequar ora movenlem 
Rite deum; Delpfaosque meos* ipsumque recludam 
Æthera, et augustœ reserabo oracula mentis.
Magna, nec ingciiiis investigata priorum,
Quæquc 3iu latuere, canam ; juvat ire per alla 
Astra ; juvat, terris et incrli sede relicta,
Nube vehi, validique humeris insistere Atlantis*, 
Palantesque bomiues passim ac rationis egentes 
Despectare procul, trepidosque obitumque timentes 
Sic exhortari, seriemque evolvere fati :

II. PHILOSOPHIE DE PYTHAGORE. LA MÉTEMPSYCOSE. 
(y. 153-199.)

« O genus attonilum gelidæ formidine morlis!

et, frappéo, elle teint de son sang le couteau qu'elle a peiu-êire 
aperçu diljà dans l’enn limpide. Aussitôt on arracho les entrail!<js de 
son sein palpitant; on les interroge pour y lire la volonté des diiMix. 
P’où vient à l’homme cette faim violente qui ne s’assouvit que J’iili- 
ments défendus? Osez-vous bien, mortels, vous en repaître? Ne le 
faites pas, je vous eu conjure; prêtez une oreille attentive à mes avis, 
et, lorsque vous broierez sous vos dents les membres de vos bœufe 
égorgés, sachez et comprenez quo vous mangez les oultivnteurs du 
vos campagnes I

« Et puisqu'un dieu veut que je parle, j’obéirai comme je le dois, à 
se^ ordres ; j’ouvrirai passage à l’esprit qui m’inspire; je dévoilerai 
lès secrets mômes dn ciel et les oracles de la sagesse divine. Je vais 
chanter do grands mystères qu'aucun mortel n’a essayé de pé.iétrer, 
et qui restèrent longtemps ignorés. J’aime à m'élever au milieu des 
astres; j'aimeà quitter la terre, oettedemeure immobile, pour tnarulier 
sur lei nues, et à presser sous mes pieds les épaules du robuetn Atlas. 
De là iiperoevant an loin les mortels errer an îiasard sans leslumières 
delà raisou,je les délivrerai de. leur terreur, et je les rassurerai contre 
la crainte de la mort en déroulant ainsi la suite des destins ;

n
« O mortels qu'étonne et glaoo U crainte dn trépas, nonnpiui
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perotusHquQ iofioit sanguine 
oaltroB prsvisos forsiiaii 
in iinda liquida.
Inspioimit protinus âbnis 
ereptas pectore vivent!, 
Bcrutanturqiie in illis 
mentes deiim.
Unde homiui famés tanta 
eiborum vetitorum?
Aiidotis vesci,
O genua mortale?
Quod, OTO, ne faoite, 
et advertite animos 
nostria diotia ; 
qiiumqne dnbitia palato 
membrA boum cœsoruin, 

.scite et sentite voa inanderc 
vcBtroB eolonos.

Et quoniam deus 
ont movet,
Bequar rite 
deum moventem ora ; 
recludamque meos Delphoa 
œtlieraque ipsum, 
et reserabo oracula 
mentis augiistœ.
Canum mngna, 
neo investigata 
itigeniis priorum, 
quœqne latuere diu: 
juvat iro per aslra alta; 
jiivnt vchi nubtî, 
terris et aede inorti 
rclicta,
ineisteroque bumeris 
validi Atlantia, 
despectareque prooul 
bomines palàntea passim 
ac egentoa rationis, 
exbortariquo sic trepidos 
timentesque obitum, 
evolvereque aeriem futi.

et frappée elle teint de ion sang 
les couteaux vus-auparavant peut Être 
dans l’onde limpide.
Ils examinent auaaitdt les fibres 
arrachées du cœur vivant, 
et sondent dans elles 
les volontés des dieux.
D'.où Dîentàriiomme une faimsi-grandt 
d’aliments interdits?
Osez-vous vous «n nourrir, 
ô race mortelle? JPa8,
Laquelle ohoEe, je roui prie, ne faites 
et tournez vos esprits 
vers nos paroles;
et lorsque voua donnerez à votre palais 
les rnembres des bœufs égorgés, 
sachez et sentez vous manger 
vos laboureurs.

Et puisqu'un dieu 
excite los bouobes (ma bouche), 
je suivrai selon-les-rites 
le dieu qui oxoite ma bouche ; 
et j’ouvrirai mon oracle de Delphes 
et l’air (le ciel) lui-mitne, 
et je dévoilerai les oraoles 
d’une iutelligenco auguste.
Je chaulerai de grandes choses
et non sncori recherchées
par les esprits des dcvauciers,
el qui fureiit-cachées longlemps: [vés;
i I me plaît d'aller a travers les astres ele-
il me plaît d’Stre porté par la uue,
les terres et une demeure inerte
étant abandonnée,
et de. me-tonir-sur les épaules
du robuste Atlas,
et do voir-d’eu-haut au-loiu
les hommes errant çô-et-là
et privés de raison,
et d’exhorter ainsi eum tremblants
et craignant la mort,
et de dérouler la suite du destin.

IL — PHILOSOPmBOE l'YTHAOOIlE. LA HtfTXMF8TCOB£.

O geuuB attonitum 
fnrmidine gelidie mortist

O race épouvantée 
par la terreur de la froide mort!
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Quid Styga, quid teaebras et nomma vana 
Materiem vatum, falsique pericula mundi ?
Corpora sive rogus flamma, seu tabe vetustas 
Abstulerit, mala posse pati non ulla putetis :
Morte carent aoimœ, semperque, priore relicta 
Sede, novia domibus vivant babitantque receptæ.
Ipse ego (nam memini) Trojani tempore belli 
Panthoides Ëuphorbus1 eram, oui pectore quondam 
Hæsit in ad verso gravis basta minoris Atridss.
Cognovi clypeum, lœvm gestamina nostræ,
Nuper Abantois9 lemplo Junonis in Argis.
Omnia mutantur, nihil interit. Errât, et illinc 
Hue venit, hinc illuc, et quoslibet oecupat artus 
Spiritus, eque feris humana lu corpora transit,
Inque feras noster, nec tempore dépérit ullo.
Utque novis facilis signatur cera figuris,
Nec manet ut fuerat, nec formas servat easdem,
Sed tamen ipsa eadem est; animam sic semper eamdeni 
Esse, sed in varias doceo migrare figuras.
Ergo, ne pietas sii victa cupidino ventris,

redouter le Styx, le ténébreux empire, des noms sans réalité, sujet 
de fiotions pour les poütes, et dangers d'un monde imaginaire? Que la 
flamme du bûcher détruise les corps, ou bien que le temps les puLi étie, 
sacbez qu’ils ne peuvent ressentir aucun mal. Les Ames sont iuiiuor* 
telles, et, quand elles quittent leur première demeure, toujours elles 
vont vivreet habiter dans de nouvelles. Moi-même, je m’en souvieus, 
au temps de la guerre de Troie, j’étais Euphorbe, flls de Pauihoils. 
Ce fut alors, que le plus jeune des Atrides m’enfouça dans la poiirina 
sa lance pesante. Pornièrement, dans Argos où régna Abas, j’ui re
connu dans le temple de Junon le bouclier que portait mon bras gau
cho. Tout change, rien ne périt. Le souffle do la vie erre ça et là ; ii va 
(l’uQ point à ni] autre, et pénètre dans tous les oorps qu’il roccf;iit>'e. 
Il passe du eorpa des hâtes dane celui des homme*, du nôtre dan* 
celui des bâtes, et ne se perd jamais. Et comme la cire molle qui reçoit 
sans cesse de nouvelles empreintes, ne reste pas oe qu’elle était, et 
change de forme sans changer cependant de substance; aint^i j’en
seigne que l’âme est toujours la môme, mais qu’elle passe dur.°. des 
flguros différente*. Ne laissez donc pas vaincre votre piété par les c*-
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^uid timetiB Styga, 
quid tenebras, 
et nomioK vana, 
matériau vatrnn, 
perioalsque mundi faisi? 
Site rogna abstulerit 
eorpora âamma,
■en TetnatHB tabe, 
patetis non poese pati 
;illn mala : 
animœ carent morte, 
sedeque priore reliota, [bus, 
vivant semper novis domi- 
habitantque recepta.
Ego ipse (nam memini) 
temporo belli Trojani 
eram Enphorbna 
Panihoides, 
cui basta gravia 
minoris Atridœ 
bœsit qnondam 
in pcctoro advorao,
Cognovi nuper clypenm, 
gestamina noetia) lævæ, 
lemplo Jnnonis 
in Argia Abanteia.
Omnia mntantnr, 
nihil interit.
Spiritna errât, 
at venit buo illino, 
bino illuo,
at oconpat artua quoslibet, 
tranaitque e feris 
in eorpora humana, 
noaterqna in Feras, 
noo dépérit nllo tem^ore. 
ütqne cera faoilis 
signatnr fignris novia, 
neo manet ut fuerac, 
nco aervat easdem formas, 
aed tamen est ipaa eadem ; 
aie dooeo animam 
esse aemper eamdem,
»ed migrare 
in figuras variaa.
Ergo, ne pietaa riota ait 
capidine veatria,

pourquoi craignez-vous le Styx, 
pourquoi craignes-voua les ténèbres, 
et des noms vains, 
sujet des poëtes,
et dangers d’un monde imaginaire? 
Soit-que le bûcher ait enlevé 
les corps par la flamme, 
soit lo temps par la putréfaction, 
pensez euw ne pouvoir soufiTrir 
anouus maox :
les âmes sont-exemptes de la mort, 
et la demeure première ayant été laissée, 
elles vivent toujoursdans de nouvelles de- 
et y habitent ayant été reçues, [meures, 
Moi-mème (car je me souviens) 
dans le temps de la guerre troyenne 
j’étais Euphorbe 
fils-de-Panthotts, 
auquel la lance pesante 
dn plus jeune Atride 
s’enfonça autrefois 
dans la poitrine en-face.
J’ai reconnu récemment le bouclier, 
charge do notre bras gauche, 
dans le temple de Junon 
dans Argos d’-Abas.
Toutes choses changent, 
rien ne périt.
Le soufHe erre, 
et vient ici de-là, 
d’ici là,
et oooupe des membrea qneloonquos, 
et il passe des bâtes-sanvages 
dans des corps humains, [vages,
et notre SOU//IS poste dans des béies-san 
et no se perd en aucun temps.
Et de-méme-quo la cire molle 
est marquée de figures nouvelles, 
et ne reste pas comme elle avait été, 
et ne conserve pas les mêmes formes, 
mais oependaut est ello-même la même; 
ainsi j’enseigne l'àme 
être toujours la même, 
mais passer
dans des figures diverses. [eue
Donc, pour que la piété ne soit pas vain- 
p«r le détir de l’estomao.
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Parcite (Taticiaor) cognatas cæde nefand»
Exiurbare animas, nec sanguine sanguis alatur.

• Et quoniam magno feror œquore plenaque ventis 
Vêla dédi, nihil est toto quod perstet in orbe ;
Cuncla fliiunt, omnisque vagans formatur imago.
Ipsa quoque assiduo labunlur tempora inotu,
Non sécus ac flumen ; neque enim consistere (lumen,
Nec levis hora polest : sed ut nnda impellilur unda, 
Uigeturque eadem venions,'urgetque priorem,
Tempora sic fugiunt pariler, pariterquo sequunlur,
Et nova sunt semper : nam quod fuit ante, relicLum est, 
Fitqiie quod h.nud fuerat; momentaque cuncta novantur 
Cernis et einensas in lucem tendere noctes,
Et jubar hoc nitidum nigræ succedere nocti.
Nec color est idem cœli, quum lassa quiete 
Guncta jacent media ; quumque albo Lucifer exit 
Glarus equo ; rursumque alius, quum prævia lucis 
Tradendum Pbœbo Pallantias ' inficit orbem.
Ipse dei clypeus, terra quum tolliLur ima,

prioes do votre estomau. Cessez (je parle ici en prophète), cessez île 
oliasser delear demeure par un meurtre abominable dos âmes qui sont 
de la môme origine que les vôtres ; que le sang ue nourrisse pas le sang.

■ Et puisque je suis emporté sur une vaste mer, et que j'ai déployé 
mes voiles au vent qui les gonfle, rien dans l’univers entier ne 
dure constamment : tout passe ; tous les objets ne revêtent qu’une 
forme éphémère. Le tempe lui-même est entraîné par un mouveTnant 
continuel ainsi qu’un fleuve; en effet ni le fleuve ni l’heure rapide ne 
peuvent s’arrêter. Mais de même que les flots poussent les flots, que 
la vtiguo qui précède est poussée par la-vague qni suit, et presse 
celle qui la devance, ainsi le temps fuit et poursuit à la fois. 11 so 
renonvelle sans cesse * ce qui était, est déjà loin; ce qni est, n’était 
pas; tout moment est un moment nouveau. Ne voyez-vous pus que 
los nuits après avoir accompli leurs cours,'tendent vers le jour, et 
que cet astre radienx succède à la nuit obscure? La couleur lu ciel 
n’est pas non plus la môme, lorsque toute la nature fatiguée est en
sevelie dans le sommeil, ni lorsque le brillant Lucifer parait sur tfon 
blanc eonrsicr; ni lorsque la fille du géant Pallas, l’Aurore avnnt- 
eourrière du jour, colore l’espace qu’elle va livrer à Plu'hus. I,o 
disque même du dieu est rouge le matin, lorsqu’il se lève à !'!iori<



CHOIX DES METAMORPHOSES. — LIVRE IV. -641

abstenez-vous (je-parle-on-prophète) 
de déloger par un meurtre abominable 
des âmes parentes, fsang.
et que le sang ne soit pas nourri par le 

Et puisque je suis porté - 
par une vaste mer, [pleines,
et qut j’ai donné àux vents des voiles 
il n’est rien qui dure-oonstamnqont 
dans l’nnivers tout-entieri .
toutes choses coulent, 
et toute imagfc est formée 
vagabonde.
Les temps eux-mSmes aussi 
s’écoulentpanin mouvement continuel 
non autrement qu’un fleuve; 
ni en-effet un fleuve 
ne peut se-tenir-immobile, 
non plus-que l’heure légère; [l'onde, 
mais comme l’onde est poussée nar 
et que celle-là même venant 
est presses (par cells qui vient), 
et presse la précédente, 
ainsi les temps fuient pareillement, 
et suivent pareillement, 
et ils sont toujours nouveaux; 
car ce qui a été auparavant,
B été laissé (dépassé), 
et ce qui n’avait pas été arrive: 
et tous les moments 
sont renouvelés. [leur-coura
Tu vois aussi les nuits ayaut-aolievô- 
tendre vers la lumière,
«t ce rayon brillant 
succéder à la nuit noire.
Ni la couleur n’eslt la même au ciaL 
lorsque tons <«i étree fatigués 
gisent au milieu-du repos; 
et lorsque le brillant Lucifer 
sort sur tin cheval'blanc; 
et de-nouveau la couleur est autre, 
lorsque la fille-dc-Pallas, 
avant-courriëre de la lumière, 
colore le globe 
devant être livré è Phébus.
Le bouclier liii-même du dieu 
est-rouye le mnlin, 
lorsqu’il s’élève du bas-de la terre,

21

parcite (vatioinôr) 
exturbare casde nefanda 
animas cognatas, 
necsangnîsalatur sanguine.

Et quoniam feror 
magno œquore, 
àediqne vends vêla plena, 
«st nihii quod perstet 
ih r.rbe toto t 
cnnUa (luunt, 
oiniiisque imago formatur 
vagans. f 
Tempora ipsa quoque 
labuntur motu assiduo, 
non secus ac flumen ; 
neque enim (lumen 
potest consistera, 
neo bore levis ; 
sed ut unda impellitur unda, 
sademqne venjens 
urgritur - 
urgetque priorem, 
sic tempora fngiunt pariter, 
ssquünturqne pariter, 
et sunt semper nova : 
nam quod fuit ante, 
relictum est, 
quodque haud fùeratfit; 
cunctaque momenta 
novnntur.
Cernis et ndotes emensas 
tendere in lucem, 
et hoc jubar nitidum 
Biiecedere ndeti, nigræ.
Nec color cœlo. est idem 
quum ouncta lassa 
jacent media quiete, 
quumque clarus Lucifer 
exit cquo albo; 
rursumque alius, 
quum Pallantias, 
pi tevia lucis, 
iiificit orbém 
tradendum Phœbo.
Clypeus ipse dei 
ruliet mane,
quum tollitur ima terra, 

OVIDB
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Mane rubet, terraque rubet qnum conditur ima ; 
Gandidos in summo esf, mellor natura quod illie 
Ætheris est, terrœque procul contagia fugif.
Ncc par aut eadem noctaru» forma Dianæ
Esse potest unquam ; semperque hodierna soquente,
Si crescit, minor est, major, si contrahit orbem.

III. — LIS QUATRE SAISOKS ET LES QUATRE AGES. 
(V. 109-217, 221-237.)

c Quid? non in species succedere quattuor annum 
Adspicis, ætatâs peragenlem imitamina nostræ?
Nam ténor, et lactens, puerique simillimus ævo 
Vere novo est: tune herba recens et roboris expers 
Turget, etinsolida est, et spe delectat agrestes. . 
Omnia tune florent, florumque coloribus almus 
Ludit ager, neque adhuc virtus in frondibu's ulla est. 
Transit m æstatem, post ver, robustior annus,
Fitque valons juvénis : neque enim robustior œtas 
Ulla, nec uberior, nec quœ magis ardeat, ulla est. 
Excipit autumnus, posito fervore juventœ 
MaturuB, mitisque, inter juvenemque senemque, 
Tempe rie médius, sparsus quoque tempera canis.

Eon, et rongelorsqa’il disparatt derrière la terre; il est blanc an 
milieu de sa oonrse, parce que là il trouve un air plus pur et dé
gagé de.s exhalaisons terrestres. La forme de l’astre des nuits ii’est 
pas moins changeante; il se montre plus petit aujourd’hui qîi'il ne 
ne sera le Jour solrant, s’il est dans son cours, plus grand, s’il est 
dam son déoourt.

III
« £b quoi? ne voycE-vouB pas que l'année prend Euocessivement 

quatre formes, images de la vie'humaine? Le printemps naissant 
est rage tendre de la vie, celui on elle ressemble à l’eufant à la 
mamelle. Alors l’herbe brillante et faible se gon&e de sucs ; quoi
que sans consistance, elle charme les laboureurs par l’espoir 
qu’elle fait naître. Alors tout fleurit; les fleurs qui émaU'eiit la 
terre fertile^ lui donnent un riant aspect; maie les feuilles n’ont 
encore aucune force. Après le printemps, l’année plus vigoureuse 
passe à l’été; o’est alors un robuste jeune homme: car il ny 
a pas d’âge, qni soit plus fort, plus fécond, plus ardeo t. Pnis 
quand le feu de la jeunesse s’est amorti, vient l’automne mûr et 
doux, à égale distance de la jeunesse et de la vieillesse:, d’une 
cbalanr tempérée, les tempes parsemées mOme de obeveex blancs
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rubetqua,
qnum oonditur ima terra; 
est oandidus in summo, 
quod natnra œtheris 
est melior illic, 
fupitque procul 
contngia terrœ.
Nec forma Dianœ oocturuæ 
potest esso unquam 
par aut eadein; 
hodiernaque est semper 
minor sequente, si crescit, 
major, si oontraliit orbem.

Iir; — LES QUATRE

Quid? non adspicis 
aunnm peragentem 
imitamina nostræ vitæ 
Buccedere
in quattuor species?
Nam est vere novo 
te'ner et laotens, 
simillimusque svo pueri. 
Tune herba turget 
reoens et expora roboris, 
et est insolida, 
et deleotat agrestes spe. 
Omnia dorent tnm- 
Bgerquo almus ludit 
ooloribas florum ; 
neque alla virtus 
est adhno in frondibns.
Post Ter,
annns robustior
transit in «statem,
fitque jnrenis valens -,
neqna enim nlla œtas
est robuetior,
neo uberior,
neo quœ ardeat magis.
Fervore juvent» posito,
antuinnns ezoipit
tnaturns mitisque
inter juTenemquesenemque,
médius tamperie,
sparsui qaoqne tempora
eanis.

et il est-rouge, [terre,
lorsqu’il est caché par le bas^e la
il est blanc au plus haut point,
parce que la nature de l’étber
est meilleure là,
et qu’il a fni loin
les contagions de la terre.
Ni la forme de Diane nocturne
ne peut être jamais
pareille ou la même;
et cetli d’-aujonrd’hui est toujours
plus petite que la suiTante, si elle croît,
plus grande, si elle resserre son disque.

SAISONS ET LES QUATRE AGES.

Quoi ? ne vois-tu pas 
l’année accomplissant 
des imitations de notre vie 
passer-successivement 
dans quatre formes?
Car elle est dans le printemps nouveau
tendre et étànt-à-la-mamelle,
et très-semblable à l’âge de l’enfant.
Âlora l’herbe se gonlle
récente et déponrvae de force,
et elle est sans-consistance, [rance
et elle oliarme les paysans par l’espé
Toutes choses flenrissent alors,
et le champ nourricier joue (est riant)
par les oouleurs des flenrs;
ni aucune vigueur
n’est encore dans les feuilles.
Après le printemps, 
l’année plus robnste
passe dans l’été, [reux;
et elle devient nn jenne-homme vigou-
ni en-effet auonn âge
u’est plus robnste,
ni plus fécond,
ni qui soit plps ardent.
L’ardeur de la jeunesse étant déposée, 
l’automne succède 
mûr et doux,
entre et le jenne-homme et le vieillard, 
moyen par la température," 
parsemé aussi quant aux tempes 
de chtveuæ blancs.



644 OVIDE.

Inde senilis hiems tremulo venit horrida passu,
Aut spoliata suis, aut, qùos habet, alba capillos. 
Nostra quoque ipsorum semper requieque sine ulla 
Corpora vertuntur, nec, quod fuimusye sumusve, 
Gras erimus. Fuit ilia dies qna spminà tanlura, 
Spesque hominum primæ, mains lalilavimus alvo. 
Editusin lucem, jacuit sine viribus infans;
Mox quadrupes rituque tulit sua membra feraruna ; 
Paülajimque tremens et nondum poplité firmo 
Constitit, adjutis aliquo conamine nervis.
Inde valons veloxque fuit ; spatiumquo juventæ 
Transit, et emeritis medii qpoque temporis annis, v 
Labitur occiduæ per iter declive senectæ,
Subruit hæc.ævi demoliturque prions 
Robora; fletque Milon senior1, quum spectat inanes 
Illos, qui fuerant solidorum mole tororum 
Herculeis similes, fluidos pendero lacertos.
Flet quoque, ut in spcculo rugas conspexit aniles 
Tyndaris, et secum, cur sit bis rapta*, requirit. 
Tempus edax rerùm, tuque, invidiosa Vetustas,

Enfin arrive d’an pas tremblant l’afl'renx hiver, image de la vieil- 
leBse, la tête chauve on complètement chenne. Nos corps aussi 
ee transforment oontinnellement et sans relâche. Ce que nous 
avons été hier, ce qne nous sommes aujonrd’hui, uons- ne la sS' 
roDB pas demain. Il fat un temps oh simples germes, hoinrnesj en 
espérance, nous habitions te sein d’une mère. Dès que l'etifunt 

vu le jour, il glt sans force sur le sol ; puis il se traîne sur 
■es pieds et sur ses mains, et marche comme les bêtes. Peu à 
peu tremblant et le jarret encore mal assuré, il se tient de
bout, et aide sa faiblesse de quelque appui ; > après quoi il de
vient robuste et agile. La jeunesse passée, l’âge mûr s’écoula 
aussi, et il glisse sur la pente rapide de la vieillesse enduque. 
Celle-ci mine et détruit les forces de l’âge précédent. Milon vieilli 
pleura, quand il voit réduits à l'impuissance ces bras, jadis aussi 
vigoureux, aussi nerveux que ceux d’Hercule, et qui inuintennul 
pendent énervés. Elle pleure aussi la fille de Tyudareen apercevant 
dans son miroir les rides de la vieillesse, et elle se dom:aîdu p(<ur- 
Quoi elle a été enlevée deux fois. Tem|)s (iastrnoteurj Vieilleesr jalousé.
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Inde hieme senilU
vonit horrida passa tremnlp,
sut spoliata suis,
aiitalbaoapilloB
quos habet.
Nostra corpora quoqne 
ipsnrum
vertuntur semper
siiiaque alla requie,,
neo erimas oras
quod faimusve
snmasve.
llla dies fuit
qua tantum semina
spesqiiu primæ hominum,
latitavimuB alvo matris.
Infans éditas in lucem
jaônit sine viribns ;
inox tulit sua membra
quadrupes
ritnque ferariim;
paulatimque tremens,
et poplité nondutb lirnio,
eonstitit,
nervis adjütis
aliquo conamine.
Inde fuit valens veloxque ; 
spatiumqaejuventai transit, 
et annis temporis medii 
emeritis quoqae, 
labitur per iter deolive 
ssnectæ occiduæ.
Hœo Bubruit demoliturque 
robora œvi prions; 
Milouque senior üet, 
quum spectat ilIoB lacertos 
qui fuerant 
similes herculeie 
mole tororum solidorum, 
inaties pendere fiuidos.
T}- ndaris flêt quoqae, - 
ui coDspexit in epeoulo 
rupias quilee, 
et requirit seoam ' 
cur Bit rapta bie.
Tempus edax rernm 
tuque, Vetastas ioTidlosa,

Puis l’hiver d'apparence sénile 
vient hérissé d’ùn pas tremblant, 
oa dépouillé de ses chevtux, 
on blano quant aux cheveux 
qu’il a.
Nôs corps aussi 
de nous-mêmes 
sont changés continuellement 
et sans aucun repos, 
et lions ne serons pas demain 
ce que où nous avons été 
ou ce que nous sommes.
Ce jour-là fut (il y eut un jour J
dans lequel e'fatU seulement germes,
et espérances premières d’hommes,
nous nous cachions dans le sein d’unè
L’enfant produit à la lumière [mèt4
a été-gisant sans forces ;
bientôt après il a porté ses membres
marchaiit-à-quatre-pattes
et à la manière des bêtes-sauvages ;
et peu-à-peu tremblant,
et le jarret n’tf<an(-pas-encure ferme,
il s’est-teau-debout,
le» nerfs étant aidés
par quelque appui.
Puis il a été fort et agile ;
et la durée de la jeuuesse pusse,
et les aunées du temps intermédiaire
ayant-fini-leur-servioe aussi,
elle glisse par le chemin en-pente
de la vieillesse qui-est-au-déolin.
Celle-ci miné et détruit
les forces de l’âge précédent; •
et Milon plus vieux pleure,
lorsqu’il voit ces bras,
qui avaient été
semblables aux twoi d’-Heronle
par la masse de leurs muscles solides,
devenus inutiles pendre flasques.
La Tyndaride pleure aussi, 
dès qu’elle a vu daus-un miroir 
ses rides de-vieille-femme, 
et elle es demande eu-ellu-méme, 
pourquoi elle a été enlevée deux-fois. 
Temps destructeur des choses, 
et toi, Vétusté jalouse,
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Omnia destniitis ; vitiataque dentibus asvi 
Paulatim leuta consumitis omnia morte.

lY. — TRANSFORMATIONS DUS ÉLÉMENTS.
(V. 237-269.)

c Hœc quoque non përslaat, quæ nos elementa vocamas; 
Quasque vices peragant (animos adhibete) docebo. 
Quattuor æternus genitalia corpora mundus 
Continet : ex illis duo sunt onerosa, suoque 
Pondéré in inferius, tellus atque unda, feruntur;
Et totidem gravitate carent, nùlloque premente 
Alta petunt aer afque aere purior ignis.
Quæ quanquam spatio distant, tamen omnia fiunt 
£x ipsis, et in ipsa cadunt, resolutaque tellus 
In liquidas rarescit aquas ; tenuatus in auras 
Aeraque humor abit; dempto quoque pondéra, rursus 
In superos aer tenuissimus emicat ignés.
Inde rétro redeunt, idemque retexitur ordo.
Ignis enim densum spissatus in aéra transit,
Hic in aquas ; tellus glomerata cogitur unda:
Nec spacies sua cuique manet, rerumque novatrix 
Ex aliis alias réparai natura figuras.
Nec périt in tanto quidquam, mibi crédité, mundo ;
TOUS ruinez tout ; et ce que la dent de l’Ége a rongé, vous le oon- 
snmez peu à peu par une lente dissolution

IV
« Ceqne nous appelons les éléments n’est pas non plus imnu'able. 

Pr6tez-moi votre attention et je vais vous apprendre les changement! 
qu’ils éprouvent. Le monde éternel contient quatre corps primitifs: 
deux sont pesants, la terre et l’eau, et descendent entraînés par leur 
propre poids; deux n’ont point de pesanteur, et n’étant ratenuB 
par rien; ils tendent à s’élever : ce sont l'air et le fo\i plus 
pur que l’air. Malgré la distance qui les sépare, tout vient d’eux, 
tout y rentre. La terre décomposée se résout en eau fluide, l’eau 
s'évapore en souffle, en air; l’air lui-mSme, dégagé do ce qu'il 
a de plus posant, sa subtilise, et à son tour s'élance .sous fonns 
de feu dans les régions les plus élevées. Fuis par une révoliitiou 
contraire ces éléments reviennent à leur premier état. En elTec, 
le feu condensé s’épaissit en air, l’air en eau, l’eau moins duido sa 
durcit en terra. Kan ne conserve sa forme primitive ; la irntura 
qui renouvelle sans oesse la face de l’univers tire une furme 
d’une antre. Rien ne meut, croyez le bien, lUns ce monde lû Tsste
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destruitÎB omnia, 
coD'suinitiBquo paalatim 
morte lenta 
Qinnia vitiata 
dentibuB ævi.

TOUS ddtruiBez tontes ohoses, 
et TOUS consumez pea-à-peu 
par une mort lente 
tontes les choses endommagée» 
per les rients de l’flge.

IV. — TRANSFOnmATIOft DES ELEMENTS.

ileo qnoquenon perstant 
qus DOS vocamuB elementa ; 
docehoque
quas vices peragant 
(udhibete animos).
Miindus œternus ûontinet 
qnuttuor corporagenitalia : 
duo cz illis Bunt onerosa, 
telluB atqne anda, 
ferunturqne suo pondéré 
in inferius ;
et totidem oarent gravitate 
nulloque premente, 
aer, atqne ignis purior aéra 
petuot al ta.
Quœ qiianqnam
distant spatiis,
tiiincn omnia fiunt ipsis,
Bt cadunt in ipsa, 
tellusque résoluta 
rarescit in aquas liquidas 
hiimor tcnuatns 
abic in auras aeraque; 
pondéré dempto quoque 
rursus aer tenuissimus 
emicat in ignés superos. 
Redount iode rétro, 
idemque ordo retexitur. 
Ignis enim spissatus 
transit in aéra densum ; 
hio in aquas.
Tellus cogitnr 
Qnda glomerata , 
neo sua species 
niaiiet cuiqne, 
naturaque novatrix rerum 
réparai figuras 
alias ex aliis

Ces ohosee elles-mâmes ne persistent 
que nous appelons éléments, [pus 
et j’ensëignerai v
quels changements ils accomplissent 
(appliquez moi eo< esprits).
Le monde éternel renferme
quatre corps génératenrs :
deux de ceux-ci sont pesants,
la terre et l’eau,
et sont emportés par leur po:ds
dans la région plus basse ; [teur,
et autuntdccorpj sont-exempts de pesan-
et nul ne le» abaissant,
l’air, et le (eu plus pur que l'air,
gagnent les région* hautes.
Lesquels élément* bien-qiio
ils soient éloignés par des distances,
cependant toutes choses son t fuites d’eux-
et tombent en eux-mâmes, [mêmes,
et la terre dissoute
se raréfie en eaux liquides ;
l'eau subtilisé»
s’cn va eu Bouffies et en air ;
du poids étant 6té aussi,
à-son-tour l’air très fin (subtil)
s'élance en fenx qui-sont-en haut.
Ils (les éléments) reviennent de-là en- 
et le même ordre est refait. [arrière, 
Le feu eu-ellet oofidensé 
passe en air épais, 
celui-ci en eaux.
La terre est durcie (formée)
par l’eau condensée ;
ni sa propre forme
ne reste à chaque oàjel,
et la nature qui-reuouvelle les choses
orce-de-nouveau des figures
les unes tirée* des autres.

Nec quidqnam, crédité mihi, Ni quoi-quo-ce-soit, croyez-moi, 
périt iu mnndo tanto ; ne périt dans un monde si-grand ;
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Sed variât, faciemque novat, nascique vocatur 
Incipere esse aliud, quam quod fuit ante, môrique. 
Desinere illud idem. Qutum sinthuc forsitan ilia,

Jlæc translata illuc, summatamen omnia constant.
Nil equidem durare diu sub imagine eadem 
Crediderim : sic ad ferrum venistis ab auro 
Sæcula; sic loties versa est fortuna locorum».
Vidi ego, quod fuerat quondam solidissima tollus,
Esse fretum ; vidi factas ex-æquore terras ;
Et procul a pelago conchæ jacuere marinæ,
Et velus inventa est in montibiis ancora summis 
Quodque fuit campus, vallem decursus aquarum 
Fecit, et éluvie mons est deductus in æquor ;
Eque paludosa siccis humus aret arenis ;
Quæque sitim tulerant, stagnata paludibus hument-

V. — TRANSFORMATIONS DES ANIMAUX. LE PHRNIJ. 
(V. 356.402.)

« Esse viros fama est in Hyperborea Pallene*^
Qui soleant levibus velari corpora plumis,
Quum Tritoniacam * novies subiere paludem :

muiB tout change d’aspect, tout se modifie. Commencer à être ce 
qu’on n’était pas, s’appelle naître; et mourir, c’est cesser d’êire 
ce qu’on était. 11 est pqssible que les parties se déplacent et nillcnt 
tantôt ici, tantôt là; mais la somme de ees parties reste la niAine. 
Poiirmol je pense que rien ne subsiste longtemps sous la mtime forme. 
C'est ainsi que. les siècles ont passé de l’or au fer. C’est ainsi que la 
destin des lieux a changé tant de foi.s. J’ai vu la mer là où éiail 
auparavant une terre solide ; j’ai vu des terres dans des endruiis que 
pagnère couvraient les flots; on a trouvé des coquillage.s o'.irinfl 
loin des rivages de l’océan et de vieilles ancre.s sur les sommets dei 

'montagnes. La chute d’uu torrent a converti des plaines en üllées; 
des incndations ont aplani des montagnes; des terres autrefois ma* 
réoâgensee ne sont plus qu’un sable aride et brûlant; des légioni 
jadie dévorées par le soleil sont couvertes d’humides maréciiges.

€ La renommée rapporte que dans les régions hyperborées, à Pal 
lène, 11 est des hommes, dont le corps se couvre de plumes légères, 
lorsqu’ils se sont plonges neuf fois dans le maraio de Triton
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sed variai 
novatque formam, 
inciperequë esso alind 
qnam quod fuit ante, 
vocatur nasoi, 
desiuereque illad idem, 
mori.
Quum ilia
translata lint forsitan bue, 
bæo illuo, 
tamenomnia 
constant Bumma.
Equidem orediderim 
uil durare diu 
Bub eade:n imagine: 
sic, sœoula. veuistis 
ab auro ad ferrutn ;
BÎa foi tuna locorum . 
versa est totiea.
Ego vidi,
quod fuerat quoudniu 
telluB Bolidiasima, 
esse fretiim ;
vidi terra» factaa ex tequore ; 
e( coDcbsB marihtB 
jacnere procul a pelago; 
et Vêtus ancora inventa est 
in ButnmiB montibus ; 
(lecursusque aquarum 
fecit vallem 
quod fuit campuB; 
et mons est deduotUB 
il) Bqnuf eluvie; 
b uni U su ue e paludosa 
aret areniB Bioois, 
quæque tulerant 
sium,
Luiiient Btagnata paludibus/

mais chaquê objet ebunge 
et renouvelle au forme, 
et commencer à Ôlfe autre 
que ce qui a été auparavant, 
s’appelle naître,
et oesBer d'élre cette même chose, 
e'appelle mourir.
Bien-que ces choses-là
aient été transportées peut-être ici,
celles-ci là,
cependant toutes
subsistent par l’ensemble.
Certes j'aurai cru oolonliere
rien ne durer longtemps
sous la même imago ;
ainsi, 6 siècles, vous êtes venus
de l’or au fer:
ainsi la eoudition des lieux
a été changée tant-de-fois.
Moi j’ai vu
ce qui avait été autrefois 
une terre très-solide, 
être mer;-
j’ai vu des terres faites de la mer;
et des coquillages marins
ont-éié-gisHiits loin de la haute-mer;
it une vieille ancre aété tronve-e ;
sur les soinmets-des montagnes ;
et une chute d'eaux
a rendu vallee
ce qui ti été plaine.;
et ujie montiigjie a été abaissée
en plaine par une inondation ;
et la terre de marécageuse qu’elle était
est-aride par des sables secs,
et des contrées qui avalent supporté-
la soif,
sont-humides inondées par des marais.

V. —TBÀMBTOKMATtOVS DSS AKlllADZ. I.B PHENIX.

Fama est viros e.sse 
in l’allene Ilyperborea, 
qui soleant velari corpora 
piuiriis levibns, 
qnuin Bubiere novies 
Valiidem Tritcniaoaa

La renommée est des hommes exister 
dans Pallène byperborée, 
qui nnt-contume d’être voilés quant à 
de plumes légères, . [leeert corps
lorsqu’ils sont entrés ueuf-fois 
dans le mBrais de-Triton :
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Haud equidem credo. Sparsæ quoque membra veneno. 
Ëxercere artes Scythides memorantur easdem.
Si qua fides rebus lamen est addenda probalis,
Nonne vides, quaecumque mora fluidoque calore. 
Gorpora tabuerint, in parva animalia verti?
Iquoque, delecta raactalos obrue lauros;
Gognita resusu: de putri viscere passim 
Florilegæ nascuntur apes* quæ more parentum 
Rura colunl, operique favent, in spemque laboraiit/ 
Pressas humo bellator equus crabronis origo est 
Gpncava littoreo si demas brachia cancro,
Getera supponas terræ, de parte sèpulta 
Scorpius exibit, caudaque minabitur unca 
Quæque soient canis frondes intexere filis,
Agrestes tineæ (res -observata colonis)
Ferali mutant cum papiliune flguram. - 
Semina limus habet virides generantia ranas,
Et générât truncas pedibus; mox apla natando 
Grùra dat, utque eadem çint longis saltibus apla, 
Posterior superat partes mensura priores.
Nec catulus, parlu quem reddidit ursa recenti,

Pour mol je ne le orois point. On dit encore que des femmes Bcytbes, 
en répandant snr leurs membres des sues magiques, opèrent le même 
prodige Mais si cependant il faut ajouter foi à des faits qui sont 
avérés 4 ne voyez-vous pas que les corps décomposés par l’etlei du 
temps et par la chaleur dissolvante se -oonvertiBBent eu insectes-? 
Allez, enterrez dans une fosse choisie des taureaux égorgés ; r-xpé- 
fience nous l'apprend: de leurs entrailles putréfiées naibscut do 
toute part des abeilles qui reoueillont le suc des fieurs, c. qui,- 
comme les auteurs de leur existence, se plaisent dans les oampiigues, 
et industrieuses travaillent pour l’avenir. Enfoui sous lo sol, le 
coursier belliqueux donne naissance au frelon. OteZ ses bras nrrondis 
à l’écrevisse des mers, couvrez de terre reste de son corps ; de Is 
partie ensevelie sortira le scorpion qui voua menacera de .'-..i queue 
recourbée. Les chenilles des campagnes qui couvrent de fils Idancs 
les feuilles dés arbres, se changent (les laboureurs l’ont observé] eu 
papillons pernicieux. Le limou contient des germes qui pn'.diiiseiii 
les vertes grenouilles. Il les fait naître d'abord sans piec.s; puis 
il leur nonne des jambes bonnes pour nager, et afin qa’ellas |iui3- 
sent aussi sauter au loin, les jambes de derrière sont plus longues 
nue celles de devant. IvO petit qao î'ocrse vient de mc'-Uc bas,
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equidL’ni baud credo. 
Scythides quoque, 
sparsœ veneno niembra, 
niemorantur exercerè 
easdein artes.
Si qua Hdes tatnen 
est addenda tel)us probatis, 
nonne vides corpora. 
qnfecumque tabuerint 
iiiora caloreque flnido/ 
verti in parva animalia?
I quoque obiue 
lauros delectos maotncos ; 
res coatiua usu : 
apes Üurilegæ 
nnsciiiuqr passim 
dr. visi.-ere putri, 
qi:ae more parenium 
coluni riira, 
laventque operi, 
laborantuiie in spem. 
Eiquuslieilutur pressusbumo 
est «irigo crabrouis.
Si demas braoliia concava 
canero li'ttoreo, 
Buppouasque terrœ cetera, 
seoi'pius exibit 
de parte sepnlta, 
tninabiinrque cauda unca. 
Tineseque agrestes, 
quæ soient iutexere frondes 
tilis canis, 
iDuuut lignrain 
re» observata oolonis) 

ouin papilione ferali.
Limns babet semiua 
generantia virides ranas, 
et geuerut truncas pedibus; 
taux dat crura 
apia natando; 
utqub eadem- sint 
apta longis saltibus, 
u-ensura posterior 
Buperac partes priores.
Nec est caluluB, 
quêta U rsa
reddidit partu recenti

certes je ne !e croîs pas.
Les t'emines-'Scytbes anssi, 
arrosées d’un suc quant aux membres, 
Bont racontées exercer 
les mêmes artifices.
Si quclaue foi câpendant [vées,
est devauiêtre ajoutée à des choses prou- 
ne vois-iu pas les corps 
tous-ceux qui se Boni liquéfiés 
par le. tempe et la cha.leur di>solvante 
être convertis eu petits animaux ?
Va, aussi enterre 
des laur-anx ctmisis égorgés : 
la cliuse. est C'iiinue pur l:expérien(;e 
des abeilles qui-reoueillent-le-suc-des- 
naissent çà-et-là [fleurs
des entiailles pourries, [pères
lesquelI's à la manière de {eur«
cultivent ;bnbitem) les campagnes, 
et favorisent l’ouvrage, 
et travaillent pour l’espérance.
Lecheval belliqueux enfoui dans laterre 
est l'odgine du frelon.
Si tu ôtes les bras recourbés 
à roorovisse du rivago-de-la-mer, 
et que ui places-ÿious terre tes autres 
un scorpion sortira [membres,
de lu partie ensevelie, 
et menacera de sa queue crocliue.
El les chenilles ngrcsies,
qui onl-couinme d'entrelacer les feuilles
par des fils-blancs,
changent de ligure [rcurs)
(lu chose a élé observée par les lubou- 
avec un papillon funeste.
Le liinon a dos germes 
engendrant les vertes grenouilles, 
et il les engendre privées de pieds 
bientôt-après il leur donne des jambes 
propres & nager ;
et afin que las mêmes jambes soient 
propres à do longs sauts,

-la mesure postérieure 
#n dépasse les parties antérieuret.
£t ce n’esl point un petit 
que l’ourse
S rendu par uns géBloa r6>MCte.



Sed male viva caro est : lambendo 1 mater in anus 
Fingit, et in formam, quantam capit ipsa, reducit. 
Nonne vides, quos cera tegit sexangula, fétus 
Melliferarum apium, sine membris corpora nasci,
Et serosqüe peaes serasque assumera pennas ? , 
Junonis volucrem, quæ cauda sidéra portât, 
Armigerumque Jovis, Cylhereidasque columbâs,
Et genus omne avium, mediis e partibus ovi 
Ni sciret fieri, quis nasci posse putarât^
Sunt qui, quum clauso putrefacta est spina sepulcro, 
Mutan credant humanas angue medullas*.

« Hæc tamen ex aliis generis primordia ducunt. 
Una est, quæ reparet, seque ipsa reseminet, al'js 
Assyrii pbœnica* vocantq non fruge, nec herbis,
Sed turis lacrimis, etsucco vivit amomi.
Hæc ubi quinque suæ complevit sæcula vitæ,
Ilicis in ramis tremulæve cacumine palmæ 
Unguibus et duro nidum sibi construit ore.
Quo simul ac casias, et nardi lenis aristas,
Quassaque cum fulva substravit cinnama myrrha.
Se super imponit finitaue in odoribus œvum.

n’est aussi qn’une masse «le cbair-à peine vivante. C’est en le léchant 
que sa mère façonne ses membres, et l’amène à une forme semblable 
à la sienne. Ne voyex-vous pas que les petits de l’abeillé qni donne la 
miel, enfermés dans des cellules hexagones,^naiss^ nt sans memiire.s, 
que ce n’est qu’à l.a longue qu’ils prennent leurs pieds et leurs ailes? 
Et qui pourrait croire que l’oiseim de Jiinon avec sa queue semée 
d’éîolles, que celui qui porte la foudre de Jupiter, que les cohunhes 
chères à Cytliérée, et tant le peuple ailé, sortent du milieu d’un cuuf, 
si ce phénomène n’était avéré? Il est des hommes qui'croient que 
lorsque l’épine dorsale tombe en pourriture dans les tombes fermées, 
la moelle humaine se change en .'•erpent.

« Cependant tous ces êtres tirent leur origine d’autres êtres. Mais '.lest 
un oijteau qui se reproduit et sa renouvelle de lui-même ; les Assyriemt 
'appellent phénix. Il Ue mange ni herbe, ni grain ; il vit des larmes 

de l’encens, et du suo de l’amome. Puis quand, après avoir accompli 
cinq 8iècle8lilest parvena au terme de son existence, avec ses origle.s, 
avec son hoo dur il se construit nn nid sur les rameaux d’ntie yeuse, 
on la cime tremblante d’un palmier; il le tapisse d’écorces avoma- 
tiqués, de doux épis de nard, de branobes de cinnamome, et de rayr- 
rbe dorée; puis il se place dessus, et meurt au milieu des uür^mns,
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sèd oaro male viva : 
mater lanibendo 
fingit in artns, 
et rcduoit in forrn^m 
quantam ipsa capit.
Nonne vides fétus 
apinm mellifcrarum, 
quoB oera sexangula tegit, 
nascicorpora einemembris, 
et Hssumere pedesque seros 
pennasque seras?
Quis putaret, 
ni Bciret.fieri, 
voluorem Junonis 
qnœ portât sidéra cauda 
armigernmqne Jovis, 
columbasque Cytbereidas, 
et omne genùs avium 
passe nasoi
e mediis partibns ovi ?
Sunt qui credant 
mediillos bumanas 
mntari angue, 
quro Bpiiia putrefacta est 
sepulcro clause.

Hœo tamen dnciint 
ex aliis
primordia generis : 
una aies est 
qns se reparet 
reseminetque ipsa.
Assyrii vocant phœuioa ; 
non vivit fruge, nec berbis, 
eed lacrimis türis 
et Bnooo amomi. 
übi bœc complevit- 
quinque sedula Buœ vitœ, 
sibi construit nidum 
ungnibuB et ore dure 
IB rauiis i.icis, 
CHcuininevepaimœtremulœ; 
quo simul ao substravit 
eaBias.etaristas nardilenis, 
Cl nu arnaque quassa 
cum myrrha fnlva,
B6 imoorit sunor. 
finitque œvnm in odoribns.

mais nne.ohair mal (à peine) vivante :
la mère en. léchant
le façonne en membres,
et le ramène à une form
aussi grande-qu’elle-même an prend une
Ne vois-tu pas les petits
des abeilles qui prdduisent-le-miel,
lesquels petileune cirébexagonecouvre,
naître corps sans membres,
et prendre et des pieds tardifs
et des ailes tardives ?
Qui penserait,
s’il ne savait cela être fait,
l’oiseau de Junon,
lequel porte dee étoiles sur la queue, 
et reiseau qui-porte-les-nrmes de Jupi ter, 
et les colombes de-Cytbérée, 
et toute la race des oiseaux,. 
pouvoir naître
du milieurdes parties d’un œuf?
Il en est qui croient 
les moelles humaines 
êtK changées en serpent, 
lorsque l’épine dorsale a été putréfiée 
dans un sépulcre fermé.

Ces êtres cependant tirent 
d’autres êtres
les commencements de leur naissance ; 
un seul oiseau est 
tel qu’il se reproduise 
et s< ressème lui-même.
Les Assyriens {'appellent phénix ; 
et iL ne vit nas de grqin, ni d’herbe^, 
mais-des larmes de l’encens, 
et du sno de l'iimome.
Dès que cet oiisau a remp
les cinq siëolés de sa vie,
il se construit un nid
avec ses serres et sa bouche dur®
6u^le8 branches d’une yeuse,
ou sur la cime d’un palmier tremblant; y
où (dans lequel nid) dès-qu’il a étenuu
des cannelles et des épis de uard onc-
et des cinnamomes cassés ‘[tueiix,
arec de la myrrhe fauve,
il se place dessus,
et finit sa vie dans les parfums.
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Inde ferunt, totidem. qui vivere debeat anno8t 
Corpore de patrie parvum phœnica renasci.

VI. — CONSÉQUENCES DE LA WÉTEBIPSTCOSE ; ÉTTEAQORS 
INTERDIT l’usage DE LA CHAIR.

(V. 456-478.)

« Nos quoque pars mundi (quoniam non corpora solum, 
Verum etiam volucres animas sumus, inque fermas 
Possumus ire domos, pecudumque in pectora condi), 
Corpora quœ possunt animas habuisse parentum,
Aut fratrum, aut aliquo junctorum fœdere nobis,
Aut hominum certe. tuta esse et honesta siuamus; .
Neve Thyesteis cumulemus viscera mensis1.
Quam male consuescit, quam se parai ille cruori 
Impius humano, vituli qui guttura cultro 
Rumpit, et immolas præbet mugitibus-auresl 
Aut qui vagitus similes puerilibus hædum 
Edentem jugulare potest, aut alite vesci,
Gui dédit ipse cibos ! Quantum est quod desit in istis 
Ad plénum facinus I Quam transitus inde paratur j 
Bos aret, aut mortem senioribus imputet annis.

Alors, dit-on, des cendres de son père renaît un jeune pbénix 
qui doit Titre antant d’années que lui.

VI.
<1 Et nons-mSmes qui sommes une partie du monde (car nous ne 

sommes pas senlement des corps, mais aussi des âmes légères, et )ious 
pouvons aller habiter dans le sein d’animaux sauvages, ou être 
oaohés sous l’enveloppe d’animaux domestiques), laissons à l’ebri du 
danger et des ontrages des corps qui peut-être ont renfermé les 
âmes de nos pères, de nos frères, de ceux qui nous sont attueliés 
par quelque lien, ou tout au moins qni sont nos semblables; ne char
geons pas nos entrailles de mets dignes de Thyeste. Quel tunesie 
apprentissage! Qnelle préparation impie à verser le sang humain 
que d’ouvrir avec le fer la gorge d'un jeune taureau, d'euteudre 
ses mugissements d’une oreille insensible, que d’immoier sans 
pitié le ohevrean qni vagit comme un enfant, ou de se nourrir 
de l’oiseau qu’on a nourri soi-même! Y a-t-il bien loin ce la a 
un crime complet? Combien le passage d’un acte à l'aTUTO est 
aisé! Laisse! le boeuf labourer, ou imputer sa mort à in. v;t-!iiesHf
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Fej-unt pnrviim phœnica, 
debeat viv.ere 

totidem annpB, 
reiiRsci inde ' 
lie oorpore patrio.

On rapporte un petit phénix, 
qui devra-vivre 
autant d’années, 
renaître de-là 
du corps paternel.

VI. — CONSEQUENCES DE LA llÉTEMSTCOBB ; PYTHAOeiSB 
1 INTERDIT l’usage DE LA CHAIR.

Nos qaoquè para muhdi 
quoniam sumus 

non soliitn corpora, 
verum etiam animœ 
voluores, 
posBumasqoe ire 
in domoB ferinas 
eondique
in pectora pecudum), 
ninamus oorpora que 
poBsant habuisse animas 
parentuni ant fratriina, 
aui junotorum nobis 
nliqno fœdere, 
aut oerte hominum, 
esse tnta et bonesta;

■ neve oiimulcinus viscera 
mensis Thyesieis.
Quam consnescit male,
quam impius ille se pardt
cruori humano,
qui rumpit oultro
guttura vituli,
et prœbot miigitibius
aures immotas 1
aut qui poteat jugulare
bffdum edentem vagitua
simileB puerilibiie,
aut veaci alite,
oui ipse dédit ciboâ!
Quantum est
quod.desit in iatia
ad faoinua plénum ?
Quam transitna inde 
parator i 
Bos aret,
ant impatet mortem 
Annid aecipribni,.

Noua aussi efani une partie du inonde 
(puisque nous sommes 
non-seulement des corps, 
mais encore des âmes 
ailées,
et fue nous pouTons aller [de-bêtes
îlans des habitations formées-du-carps
et être enfermés
dans des poitrines de bestiaux),
laissons des corps qui
peuvent avoir en les Ames
de noi pères ou de net frères, '
ou de personnel jointes à nous
par quelque alliance,
ou au-moina d’hommes,
être en-sdreté et honorés ’
et-ne chargeons pas nos entrailles
de mi-ts dC-Thyeste.
Combien it s’habitue pernicieusement,
combien impie celui-là se prépare '
au sang humain,
celiii qui perce avec un couteau
les gosiers (le gosier) d’un veau,
et jircsente kses mugissements
des oreilles non-toucbées !
ou celui qui peut égorger
un chevreau poussant.des vagissementi
semblables aux vagissements enfantins,
ou se-nourrir de l^oiseau,
auquel lui-même a donné des aliments!
Combien-grand est
ce qui manquerait dans ces aclei
pour un crime complet?
Combien le passage de-là 
mt préparé I 
Que le bœuf laboure, 
ou qu'il impute •>! mort 
à des années plus vieilles.
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Hornferum contra Borean ovis arma ministret, ;
Ubera dent saturœ manibus pressanda capellæ. i
Retia cum pedicis laqueosque artesque dolosas 
Tollite, nec volucres viscata fallité virga; ‘ I
Nec formiciatis cervos includite perfnis 1 ; /
Nec celate cibis uncos fallacibus hamos. j
^^rdite. si qua nocent: verum hæc quoqueperdite tantdm; 
Ora vaceiit epulis, alimentaquè mi lia carpant. >
Vil. — HIPPOLTTE, RESSUSCITÉ SOUS LE NOM. DE VIRBIUS, 

RACONTE SA PROPRE MORT.
(V- 508-546.)

« Pittheam profugo curru Trœzena* petebam,
Jamquo Gorinthiaci càrpebam littora ponti,
Quüm mare surrexit, cumulusque'immanis aquarûrn 
In montis speciem curvari et crescere visus,
Et dare mugitus, sümmoque cacumine findi.
Corniger bine taurus ruptis expellitur undis ,
Pectoribusque tenus molles erectus in auras, ;
Naribus'et patulo partem maris evomit ore.
Corda pavent comituih ; mihi mens intérrita mansit,
Exsiliis contenta suis. Tum colla feroce.s 
Ad fréta convertunt, arrectisone auribus barrent

Que la brebis nous ionrnisse sh toi.son pour non» défendre de l’hor
rible Boréü. Que les ohèvre.i'repues présentent leurs mamelles à nos 
mains qui les pressent. Plus de Hlets, plus de pièges, de lacets, ni 
d’engins perfides! Que la buguette euduite do glu ne trompe pus 
l’oiseau ; n’enfermez pas le cerf dans un cercle do plumes re
doutées; ne cachez pins l'hameçon recourbé sous un appât trorn|iour. 
Tuez les animaux nuisibles, mais contentez-vous de les tuer. Que vos 
lèvres ne touchent ^as à cea mets; qu’elles ns reçoivent que tle.s ali
ments appropriés à l’homme. • ' '

VII.

« Proiorit, je dirigeais mou char vers Tréfène oà régna Pithée, et 
déjà je suivais le rivage du golfe de Corinthe; soudain la mer 
s’élève; un énorme amas d’eaux s’arrondit et se grossit eu forme ae 
montagne; de son sein s’échappent des mugissements; sa cime se 
brise, et vomit en éclatant un taureau aux cornes menaçantii.-u Oe 
monstre que l'eau couvre encore jusqu’à la poitrine, lejotto 
l’onde amère de ses naseaux et de sa large gueule. Les caturs 
de mes Compagnons sont glacés d’épouvante ; je reste sans ci suite, 
absorbé' dans la pensée de mon exil. Me.s coursiers fongm ;,r 
aocrnonl alors vers la mer; ils diossonc l'oreille 6t fri.'soiuisat.
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Ovls ministret arnift 
coiitra Borean liorrirerum. 
Capellœ saturœ dent iib'era 
preteanda inariibus 
Tollite recia cum pedicis 
iuaueosque 
anesquë dolbeas, 
neu fàllitp. volucres 
rirga viscata; 
nec includite cervos 
permis formidatis ;/
Dec celate bamos unoos 
cihis fallaoibus.
Perdite, si qua aocent 
vsram perdite tantum 
hffic quuque \ 
ors Tacent epolis, 
carpantqqe 
alimenta mitia. '

Que la brebis fournisse des armes 
contre Borée horrible. [matnelles
Que les chèvres repues donnent leurs 
devant être pressées.par noi mains. 
Enlevez les rets avec les pièges 
et les lacs
et les moyens perfides,- ' 
et ne trompai pas les oiseaux 
par nne baguette engluée ; 
et ne renfermez pas les cerfs 

' dans des plumes redoutées ;
'et ne cachez pas les hameçons recourbés 
BOUS des aliments trompeurs. 
Faites-périr, si quelques-uns nuisent; 
mais faites-périr seulement '

\ ceux-oi. aussi ;
que Ml bouchas soient-vides de cm mets, 
et qu’elles prennent 
des aliments suaves.

VH.— HIPPOLTTE, RESSUSCITÉ SOCS LE MOU DE yiBBIUl, 
KACOMTB SX PROPRE MORT.

Pet'bam curru profngo 
Trœzena Pittheam, 
jamque carfTebam littora 
ponti Corinthiaci, 
quum mare surrexit, 
cumulusque immanis 
aqnsrum
visus curvari et orescere 
in specinn montis, 
et diire mugi tus, 
lindique cacumiue summo. 
Tnnrus coru’ger 
expellitur bine, 
lindis ruptis, '
ereçtusque in auras molles 
tenus pccioribus, 
evoinit partein maris 
iiaribuB et patulo ore.
Corda ooinitum pavent; 
uipMs niHMsit mini in territa, 
eenieiiia suis exsiliis.
Thin quadrupèdes feroees 
coiivcnunt ctdla ad fréta', 
auribusque arrectisherreut;

'' je.gagnais sur mon char fugitif 
Trézène de-Pitthée, - 
et déjà je côtoyais les rivages 
delà mer dfe-Corintho, 
lorsque la mer s'éleva, 
et un amas énorme 
d’eaux
fut vu se courber et croître 
en forme de montagne, 
et donner des mugissements, 
et se fendre par.tu cime extrême.
Un taureau portant-des-cornus 
est rejeté de-là,
les ondes ayant été brisées, [ment
et élevé dans les airs qui-cèdent-facile 
jusqu’aux poitrines (àla poitrine), 
il vomit une partie «le la nier 
par ttt naseaux et lU large gueule.
Les o«iirs detnei eonipagnoiisnnt-p(m- 
l’espiit resta à moi non-eflrayé, 
tendu par sca exils.^son exil)^
Alors mtt quadrupèdes fougueux 
tourneut Iturt cous vers la met,
St lei creillos dressées ils frissoanent
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yi:ai5rupef]es ; monstrique melu turbantur, et aliis 
Præcipitant currum scopulis. Ego ducere vana j
Frena manuspumis albentibus oblita, luctor, j
Et relro lentas tendo resupinus habeiias. ;
Nec vires tainen bas rabies superasset (quorum, ,
Ni rota, perpetuum quæ circumvertitur axem,
Slipitis occursu fractd ac disjecla fuisset.
Excutior cuiTU : Jorisque tenentibus artus,
Viscera vi^a trabi, nervos in slirpe teneri,
Membra rapi parlim, partim reprensa relinqui,
Ossagrav^3!!! dare fracta sonum, fessamque videres 
Exhalari aiiimam, nullasque in corpore partes,
Noscere quas posses; unumque erat omnia vulnus.
Num potes, aul audes cladi componere nostræ,
Nympha tuam? Vidi quoque luce carentià régna 
El lacerum tovi Phlegethontide corpus in undA:
Nec, nisi Apollin«æ valido medicamine proiis 
Reddita vila foret. Quam postquam fortibus herbis,
Atque ope Pæouia1, Dite indignante, recepi,
Tum mihi, ne præsens augerem muneris hujus

Troublés par la crainte que leur inspire ce monstre, ils1 précip'iieni 
le char contre de hants rocllérs. J’essaye d’une main impuissante du 
diriger les freins blanchis d’écume ; je me jette on arrière, je tire à 
moi les rênes flexibles. Ms force aurait triomphé de la fureur de mes 
chevaux,, si la roue qui tourne autour de l’essieu fait d’uue suiile 
pièce, n’eût heurté contre un tronc d’arbre, et n’eût volé en éeluti. 
Je suis laucé hors du char : je tombe embarrassé dans mes n'ne.s. 
Alors vous auriez vu mes chairs vivantes traînées sur le soi. mes 
muscles retenus par les ronces, mes membres rapidement einpoi'tcs, 
ou restant accrochés, mes os craquer avec bruit, et mon âme fiiti- 
guée s’exhaler de mon corps. Il ti’y avait pins en moi une seule par- 
tie qu’on pût reconnaître: tout n’était qu’une plaie. Et maintenant, 
Ô nymphe, pouvez-vous ou osez-vous comparer votre malhetir au 
nôtre? J’ai vu aussi le ténébreux empire; j’ai baigné dans les eaux 
du l'hléuétbon mon corps déchiré, et sans les remèdes énergiques 
du flls d’Apollon je n'Burals pas recouvré la vie. Mais loreçiie la 
vertu des plantes et l’art de Péon m’eurent rendu au icnr, en 
dépit lie Pluton, la déesse du Cyntho craignant que nia vus 
n’auguiantàt l’indignation qu’excitait une pareille l>.vcnr.
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tnrbanturqnemetn monstri, 
et prœoipitant carrum 
nltis scopnlie.
Ego luoior dnoere 
manu vana 
frenn oblila 
upumiB albcntibus,* 
et reeupinuB tendo rétro 
babeoas lentas.
Neo tamen rabies equorum 
superasset bas vires, 
ni rota^ quœ circuinvertilur 
axem perpetuum, 
fracta fuissct ac disjecta 
oocnrsu stipitis.
Excutior cnrru;
lori^qiie tenentibus artus, •
videres
viscera vive tralii, 
ne.rvos teneri in stirpe, 
mernbra rapi pariim, 
partim reprensa relinqui, 
ossa Tracta 
dare sonum gravem, 
animamquefe!;sam exbalari, 
nullasq'ua partes in oorpdre 
quas posses nosoere; 
UDumque vulniis 
erat omtiia.
Num potes aut audes 
coinponere, o nympba, 
nostræ cladi tnam ?
Viiii quoque régna 
ciirentia hice, 
et fovi unda Phlegethontide 
corpus lacernm ; 
liée vita reddita foret 
nisi medicHinino vulido 
prolis Apollineæ.
Quam postquam recepi.
Dite indignante,
lierbis fortibus
Htqiie ope Pæonia,
tuin Cynthia objecit mihi
nubes densas,
ne prœsens augerem
invidiam bajns mnnori* ;

et ils sont troublés par la crainte dn 
et ils précipitent le enar [monstre, 
contre de hauts écneils.
Moi je Intte pour diriger 
d’une main vaine 
les freins enduits 
d’écumes blancbissantes, 
et renversé je tends-en-arrifcre 
les rfines flexibles. ,
Ni cependant la rage des cbevanx
n’aurait vaincu ces forces ci(mes forces),
si la roue, qui tourne-autour
de ressicH non-iuterrompu,
n’eût été brisée et dispersée
par la rencontra d’un trono-d’arbre.
Je suis jeté-hors du olmr; [membres, 
et lés courroies (les rênes) retenant mss 
tu verrais
mt» chairs vivantes 8tre traînées,
m«r n erfs être retenus sur une broussaille,
mes membres être traînés on-partie,
en-piirtie arrêtés être laissés,
mes os brisés
donner un son violent.
et mon âme fatiguée s’exhaler,
et nulles parties ti':itre dans mon corps
que tu pusses reconnaître ;
et une seule blessure
était tout (tout mon corps).
Est ce-qiie-tu peux ou tu oses 
comparer, ô nymphe, 
à notre malhenr le tien ?
J’ai vu aussi les royaumes
manquant de la lumière, [tbon,
ot j’ai réchauffé dans l’nnde du-Phlégé-
wien corps déchiré ;
et la vie ne m’aurait pas été rendue
sinon par le remède puisaarrt
du rejetond’-Apollon.
Laquelle vie après-que j’eus reconvrée,
Platon f’en indignant,
par des herbes énergiques,
et par le secours de^Péon. [moi
alors la détiee du-Cyntha plaça-devant
des nnages épais,-
de-peur-qne présent je n’angmentassc 
l’odieux da evUe faveur ;
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Invidiam, denaas objecit Cynthia * nubes :
Utque forein tutus, possemque impune vidéri,
Addidit œtatem, Dec cognoscenda reliquit 
Ora mihi ; Cretenque diu dubitavit habendam 
Traderet, an Delon ; Delo Gretaque relictis,
Hic* posait; nomenque simul, quod ppssit.equornm, 
Admonuisse*, jubet deponere : « Quique fui'sti 
Hippolytus, dixit, nuïic idem Virbius 4 esto. »
Hoc nemus inde colo, de disque minoribus unus,
Numine sub dôminœ Jateo, atque accenseor illi. *
VIII. — ESCULAPE sous LA FORME d’uN SERPENT VIENT DÉLIVRER 

ROME DK LA PESTE.
(V. 626-702, 709-714, 719-754')

Dira lues quondam Latias vitiaverat auras,
Pallidaque exsangui squalebant corpora tabo.
Funeribus fessi, postquam mortalia cernuiit 
Tentamenta nihil, nihil artes posse medentura,
Auxilium cœlesto petunt, mediamque tenentes 
Orbis humum, Delphos adeunt oracula Phœbi ;
Utque salulifera misêris succurrere rebus 
Sorte velit, tanlœque urbis mala finiat, oranl.
Et locus, et laurufl, et quas habet ipse, pharetræ 
Intremuere simul ; corlinaaue raddül imo
me couvrit d’un épuis nuage; et pour que je vécûBse k l’abri de 
tout danger, pour que je pusse me n»ourrer impunément, elle me 
vieillit, et rendit mes traits méconnaissables. Longtemps elle ba
lança entre la Crète et Délos pour y fixer mou séjour. Enfin renon
çant à Délos et à la Crète, elle me transporte ici. En môme temps 
elle me fait quitter nn nom qui aurait pu rappeler le souvenir de 
mes chevaux. • Tu fus Hippolyte, dit-elle, maintenant soisVirbius. » 
Depuis lors j’habite ce bois, et admis au rang des divinités inférieure.s, 
je vis eaolié sous la protection de ma déesse, et je fais partie tle se.s 
fidèles. >

■vm.
Jadis une afiTrense contagion avait corrompu l’air du Latium, l’ft- 

lis par le fiéau, les habitants ressemblaient à de hideux fantômes. 
Fatigués de tant de funérailles et voyant que les efforts des bcmmcs 
que l’art des médecins restent impuissants, ils implorent le secunrs du 
ciel. Ils vont à Delphos située au centre du monde, consulter l’oracle 
de Phébns : ils le prient de vouloir bien les secourir dans leur dé
tresse par une réponse salutaire, et de mettre un terme aux maux d’une 
ei glorieuse cité. Aussitôt le sol, le laurier, et le carquois que porte 
le dieu lui-mlme, tout tremble à la fois, et da fond du satiLinuiro
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utque forem tutus, 
poBsemque videri, impune, 
addidit statem, 
nec mihi reliquit 
ora cogDOscenda ; 
dubitavitque diu 
traderet Creten habendam, 
an Delon ;
Delo Gretaque reliotis 
posuit hic;
'ubetque simul deponere 
notnqii quod posait 
adnionuisse equoruin, 
dixitqua :
Qui fuisii Hippolytns, 
iiunc idem esto Virbiuo. 
Colo inde hoc nemus, 
uriusque de dis minoribus, 
lateo sub numine dominæ, 
Haue accenseor illi.

et afin que je fusu ea-ifireté,
et que je pusse être vu impunément,
elle a ajouté de l’ftge,
et elle ne m’a pas laissé
des traits, devant être reconnus ;
et elle a douté longtemps
fl elle mt livrerait la Crète à habiter
ou Délos;
Délos et la Crète ayant été laissées 
ellem’à placé ioi; [poser
et elle ordonne en-méme-temps-moi dé- 
un nom qui pourrait 
avoir-fait-Boùvenir des chevaux, 
et elle a dit :
.Toi qui as été Rippolyte, 
maintenant le même sois Virbius. 
J'habite de-là (depuis ce tempsi ce bois, 
et étant un des dieux inférieurs, 
je rne-cache sous la puissance de ma 
et je suis attaché à elle, .[maîtresse,

VjII.—HaOüLAPK 8008 LA FORME D’üN SERPENT VIEKT DELIVRER 
ROME DE LA PESTE.

Quondam lues dira 
viiiaverat aurasLaiias, 
corporaque pallida ' 
squalebant tabo exsangui. 
Fessi funeribus, 
postquam ceriiuiit - 
tentamenta mortalia 
posse nihil,
artes medentum nihil, 
petunt auxilium cœleste, 
adeuntque Delphes, 
tenentes mediam humum 
orbis,
oracula Phœbi ; 
oraiitque ut velit 
succurrere sorte salutifera 
rebus miseris, 
hiiintqne mala 
tirbis tantœ.
Et locus et lanrus, 
et pbaretrœquasipse habet, 
intremuoro simul j 
wrtinaqus raddidit

Jadis une contagion affreuse 
avait corrompu les airs du-Latium, 
et les corps pâles [*ang,
étaient-sales par an poison qui-ôt7-le 

Fatigués de funérailles, 
après-qn'ils voient 
les tei^intives humaines 
ne pouvoir rien, [uoiV rien,
les arts de ceuas qui guérissent ne pou- 
ils demandent le secours céleste, 
et ils vont à Delphes, 
qui occupe le milieu-du sol 
de Tunivers,
vert les oracles de Pbébus ; 
et ils /« prient qu’il veuille 
secourir par une réponse salutaire 
leuTi chose'9 (leur situation) malheii- 
e't qu’il ffniSse les maux [reusés,
d’une ville si-grande.
Et le lieu et le laurier,
et les earquois que lui-même porte
tremblèrent en-même-temps;
St le. trépied rendit
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Hanc adyto vocem, pavefactaque pectora movit : 
or Quodpetis hinc, propiore loco Romane, petieses: 
Et pete nunc propiore loco • ; nec Apolline vobis.
Qui minuat luctus, opus est, sed Apolline nato.
Ite bonis avibus, prolemque arcessite nostram. n 
Jussa dei prudens postquam accspere senatus,
Quam colat, explorant, juvcnis Phœbeius urbem, 
Quique pétant ventis Epidauria littora * mittunt.
Quæ simul incurva missi letigere carina,
Concilium Graiosque patres adiere, darentque 
Oravere deum, qui præsens funera gentis 
Finiat Ausoniæ : certas ita dicere sortes.
Dissidet et variât senlentia ; parsque negandum 
Non putat auxilium; raulti retinere, suamque 
Non emittere opem, nec numina tradere, suadent. 
Dum dubitant, seram pepulere crepuscula lucem, 
Umfaraque telluris4 tenebras induxerat orbi :
Quiim deus in somnis opifer consistero visus 
Ante tuum, Romane, torum, sed qualis in æde 
Esse solet, baculumque tenons agreste sinislra,

ane voix qai glaoe les cœurs, rend cet oracle : ■ Tu viens clicr- 
cher ici, Rumain, ce que tu aurais dû chercher moins loin; et 
maiotenaut chercbe-le près d’ici. Ce n’est pas Apollon qu il von^ 
faut pour alléger vos malheurs, mais le fils d’Apollon. Allez 
BOUS des auspices favorables, et appelez auprès de vous notre re
jeton. > Lorsque le sage sénat a rêçu la réponse du dieu, il reeliercLe 
dans quelle ville habite le jeune fils de Pliébus; püis il envoie 
des députés que le vent doit porter vèrs Epidaure. Le vnisBenii 
recourbé touche le rivage ; ils se présentent devant le conseil 
des vieillards grocs, et les prient de leur donner le dieu de qni iu pré
sence mettra un terme aux désastres de la nation ausouienne. Ainsi 
l’avait annoncé nn oraole infaillible. Les avis sont divers et parta
gés : les uns pensent qu’il ne fant pas refuser le secours ; les antres, 
et ÜB sont nombreux, ne yenlent pas laisser partir celui qni e.st 
lenr appui : ils conseillent de le retenir, et de ne pas livrer leur di
vinité tutélaire. Pendant qu’ils hésitent le crépuscule avait rhassé la 
lumière tardive, et l’ombre de la terre avait couvert le globe de 
ténèbres, -lorsque le dieu secourable. te parait eu songe se 
dresser devant ton lit, 6 Romain, tel qu’on le représentn dans 
les temples; de la main, gauche il tenait un bftlon rabique.
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iino adyto 
Ijano vocem,
movitquepeotora pavefacta:
Romane, pelisses
loco propiore,
qiiod petis Line;
et pete mine
loco propiore ;
liée est opuB vobis Apolline
qui minuat liietus,
sed nato Apolline.
Ile avibus bonis, 
nreessiteque 
nostram prolem.
PostquHtn prudens senatus 
accepere jussa dei, 
explorant quam urbem 
juvenis Pbœbeius colât, 
miituii tqiie 
qui petuntventls 
littora Epidauria.
Quea simul missi 
tetigere aarina ineurva, 
ndiere eoncilium 
patrosque grœoos, 
oravereque darent denm, 
qui præsens finiat 
funera gentis Ausoniæ: 
sortes eertas dicere ita. 
Sententia dissidet et variât; 
parsqne pntat- 
aiixilium non'negandnm, 
multiquu suadent 
rstinere snam opem, 
et non emittere, 
neo tradera nnmina.
Dum dubitant, 
crepnsenla pepulere 
Inoem seram, 
umbraque telluris 
induxerat orbi tonebras 
qunm dans opifer 
visuB in BùDiuis eonsistere 
anta tunm torum, Romane, 
ted qualia solet esse ia æde, 
senonsquo sinistra 
baealnm agreste, "

dn fond-duisanotuaire 
eaite parole,
et remua les cœurs effrayés : [chercher)
Romain, tu aurais cherché (tu aurais dû
d’un lieu plus proche,
et que tu cherches d’iei ;
etcherclie le maintenant
d’un lieu plus proche ;
ni il n’est besoin à vous d’Apollon.
pour qu’il diminue «os deuils,
mais du fîls d'Apollon. [vorab'es.
Allez avec des oiseaux (des auspices) fa*
et mandez
notre rejeton.
Aprës-qne le sage sénat 
eut reçu les ordres du dieu, 
ils recherchent quelle ville 
le jeune /^Ir-de-Phébus habite, 
et il envoie des gent 
qui doivent-gagner par les vents 
les rivages d’-Épidanre.
Lesquels rivage) dès que lés envoyés 
eurent touchés de leur carène recourbés, 
il allèrent-vers le conseil 
et les sénateurs grecs, [dieu,
et ils let prièrent qu’ils donnassent le 
qui présent devra-finir 
les funérailles de la nation aùsonienne: 
des oracles infaillibles dire ainsi.
L’avis diffère et varie; 
et une partie pense 
le secours ne devoir être refusé, 
et beaucoup conseillent 
de retenir leur appui, 
et de ne pas le laisser-partir, 
et de ne pas livrer les divinités (le dieu). 
Taiidis-qu'ils hésitent, 
les créousculcs ont chassé 
la lumière tardive, 
et l’ombre de la terre 
avaitrépandu-sur le globe des ténèbres, 
lorsque le dieu sooourable 
fut vu pendant les sommeils se tenir 
devant ton lit, <1 Romain, [temple, 
mais tel qu'il a-coutume d'être dans .50/» 

r et tenant de ta main gauche 
un bftion rustique.
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Cæsariem long» deitra dcducere barbæ.
Et placido laies emittere pectore voces :
« Pone me^um ; veniam, simulacfaque nostra relinquan? 
Hune modo serpentem, baculum qui nexibus arabit, 
Perspice, et usque nota visu, ut nognoscere possis 
Vertar in hune; sed major ero, tantusque videbor.
In quantum verti eœlestia corpOra debent. »
Extemplo cum voce deus, cum voce deoque 
Somnus abit, somnique fugam lux aima secuta est.

Pestera sidereos Aurora fugaverat ignés;
Incerti quid àgant proceres ad templa petit!
Gonveniunt operosa dei; quaque ipse morari 
Sede velit, signis cœlestibus indicet, orant.
Vix bene d» sierant, qüum cristis aureus altis 
In serpente deus prænuntia sibi'a misit,
Adventuque suo signumque, aiasque, foresque, 
Marmoreumque solum, fasligiaque aurea movit 
Pectoribusque tenus media süblimis in æde 
Gonstitit, atque ôculos circumtulit igné micantes.
Terrila turba pavét. Cognovit numina castos 
Evinctus vitta crines aibente sacerdos;

de Ift droite il oareeaait sa longue barbe; puis d’un cœur plein de 
calme il prononce ces parples ; « Bannis ti s craintes, je Vîeoirai, 
et j’abandonnerai mes autels, Regarde senlendeut le serpent qui en
toure ce bâton de ses nœnds : considère le. avec attonliori pour que 
tu puisses le reconnaître. Je preudrui sa forme, mais je seni; plus 
grand ; je paruUiai avec les proportions que doivent avoir les Im
mortels lorsqu’ils se métamorphosent. • Aussitôt le dieu se tuit, 
et il a disparu; avec le dieu s’évanouit le sommeil, et le jour bien
faisant suit la fuite du sommeil.

Une aurore i^ouvelle avait chassé les astres do la nuit. No sacliant 
ce qu’ils doivent faire, les grands se réuniss&ut dans le tt inple Jtia- 
gnitique du dieu que demandent les Romains. Ils le prient de ninni- 
fester par des signes oélestea dans quel séjour il préfère demeurer. A 
peine avaient-ils fini de prier, que le dieu, sous la forme d'u;; ser
pent à la crête haute et brillante, annonce son arrivée par un sif- 
lleiuent. Il paraft{ sa statue, les autel-, les portes, le pavé de miir- 
bre, les faites dorés sont ébranlés; il s’arrête au milieu do l'énilice 
le corps dressé jusqu’à la poitrine, et promène autour de loi 'les 
regards étincelants. La foule tremble éfipuvnntéo; le prêtre, b ni Itn 
ohereuz sacrés sent ceints de blanches bandelettes, l’a r: ■ i.ui
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dechicere doxtra 
cæsariem longs barbœ, 
et ernjtiere pectore placido 
vocBS taies ;
Poiie metuin, veniam,. 
relinqnnmqne 
nostra siiniiliicra.
Perspice modo
nunc serpentern
quiambitbaculum nexibus,
et nota viïu nsque,
ut poBsls oogiioscere.
Vei tar în Innc ; 
bKil ero major, 
videborqué tantuB 
in quantum corporacœlestin 
debetit verti. [voce,
Deus abit e.xteinplo cum 
somnus oum voce rteoque., 
luxque aima secutà est 
fugam somni.

Aurora postera fngaverat 
ignés sidereos ; 
proceres incorti quid agant 
convenrnnt 
ad templa operosa 
dei petiti ; ^ 
orantque indicet 
signis coelestibuB, 
quu se^dii velit morari.
\ ix desieraiit bane, 
quuin deus in serpente, 
aiireus cristisahis, 
misit siliila prœnuntia. 
movitque suoadventu [que, 
signumque, arasque, f'ores- 
solumque marmoreum, 
Tastigiaque aurea; 
Bublimisque in media æde 
tenus pectoribiis, 
cniisiiiit, atque circumtulit 
oculos misantes igné. 
Turba territa pavet. 
Sacerdos evinctUB 
viitâ albeute 
oriiieB oastOB
oognovit nutnisa ;

tirer-de-haut-en-bas de $a droÎM 
le p'dl de sa longue barbe, 
et omettre d’un cœur calme 
des paroles telles :
Dépose ta crainte, je Tiendrai, 
et je quitterai
DOS simulacreB (notre forme ordinaire). 
Regarde seulement 
ce serpent
qui entourelebâton de m noends, 
et remarque U avec la vue oo-iiiiéinent 
■fin que tu pnissee le reconnaître.
Je serai changé en oelui*oi; 
niais je serai pins grand, 
et je paraîtrai aussi-grand [célestes 
en outst grande proportion que les corps 
doivent être changés.
Le dieu s'en va aussitôt avec la voix, 
le sommeil avec la voix et le dieu,

..et la lumière bienfaisante cuivit 
la fuite du sommeil.

L’aurore suivante.avait mis-en fuite" 
les feux dcs-astres; [vent-faire
les grands incertains d« c« qu'ils-doi- 
se réuniHsent [peine
vers les temples (le temiile)faits-avrc- 
du dieu demandé ; 
et ils II prient qu’il indique 
par des sigiies célestes, 
dans,quelle demeure il veut habiter.
A peitie avaient-ils fini complètement,
lorsque le dieu en serpent,
doré par des crêtes élevées,
envoya des siffiements précurseurs,
et ébranla par son arrivée,
et la statue, et les autels, et les portes
et le sol de-marbre",
et les faites dorés }
et élevé dans le milieu-du temple
jusqu’aux poitrines (à la poitrine).
il s’arrêta et poriA-iout-à-l’-eiiiour
s«f yeux étincelants de fau.
La foule effrayée a-penr.
Le prêtre ceint 
d’une bandelette blanohe 
quant à tu cheveux obasM* 
reoonnnt les divinités (le din.);
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Et : « Deus est, deus esti ammis linguisque favete1» 
Quisquisadest, d’ixit; sis, o pulcherrime, visus 
Utiliter, popuiosque juves tua sacra colentes, s 
Quisquis adest, visum veneratur numen, et omnes 
Verba sacerdotis referont geminata, piumque 
Æneadæ prœstant et voce et mente favorem.
Annuit his, motisque deus rata pignora cristis,
Ter repetita dédit vibrata sibila lingua.
Tum gradibus nitidis elabitur, oraquo rétro 
flectit, et antiquas abitürus respicit aras,
Assuetasque domos habitataque templa salutat.
Inde per injectis adopertam floribus inge.ns
Serpit humum, flectitque sinus, mediamque per urbem
Tendit ad incurvo munitbs aggere portus.
Restitit hic, agmenque suum, turbæque sequentis 
Ofûcium placido visus dimittere vultu,
Corpus in Ausonia posuit rate. Numinis ilia 
Sensit onus ; pressaque dei gravitale carina,
Æiieadœ gaudent; cœsoque inlittore tauro,
Torta ooronatæ aolvunt retinacula navis.

«Voici le dien, voioila dieu^^it-il I soyei attentifs et faites silence, voii« 
tons ioi présents; et toi, divinité d'une beauté merveilleuse, quota 
vue nons soit propice; protège des peuples qui honorent tes au
tels. » Tous les assistants adorent le dieu qu’ils voient; et tous les 
Romains, répétant les paroles du prOtre, manifestent par f ur re
cueillement et leurs prières un religieux respect. Le dieu fiit signu 
qu'il exauce leurs désirs; et agitant sa' orète, trois fois il darde 
sa langue, et fait entendra un sifflement, gage assuré do sa bien- « 
veillanoe. Puis il glisse sur les brillants degrés, et tournant lu tête il 
regarde ses antiques autels an moment de les quitter, et salue ses 
demeures aoooutuméei et lo temple qu'il habitait. Il rampe ensuite 
sur le sol jonohé do fleurs, et repliant ses immenses unneuux il 
travorsa la ville» et so dirige vers le port que protège un n:êl« ar
rondi. Là, il s'arrête, et il semble d’un air bienveillant congi dicr sou 
oortéga et la fonlo respectueuse qui le suit: puis il monte sut le na
vire ausonien qui gémit sousoe poids. Heuroux de voir lu naf pres
sée par la dieu, les Romaine immolent un taureau snr lu rivegâ,et 
détaobent les cordes qui retiennent la vaisseau orné de gt.iilandes.
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et dixit :
Eiit deuB, est dousl 
fiivete animig linguisque 
quisquis ndest: 
visus militer,
O pulcherrime, 
jnvesqua populos 
nnlentes tua sacra.
Quisquis adest, 
venevatur nuirien visum,
01 omnes Æneadœ 
referunt g-jruibata 
verba saceràt>tis, 
prœstautque favorom pium 
et voce et meute.

'Dens his aunuit, 
cristisqno motis. 
ot dédit lingua vibrata 
sibila repetita,' 
piguora rata.
Tum elabitur 
gradibus nitidis, 
floetitqiie rétro ora, 
et abitnrus respicit 
arasantiquas,
salatatque ilonios assuetas 
templaque babitata.
Inde in gens serpit 
per humum adopertam 
flocibuB injeotis, 
flectitque sinus, 
teuditquepei luediain urbem 
ad portus mumtos 
aggofo iucurvo. [mittere 
Restitit hic. visusque di- 
vultii placido 
Buuriique agmen, 
etorHcinm turbæ sequentis, 
posùit corpus 
in rate Âusonia.
Ilia ssnsit nnui numinis; 
Æneadasqua gaudont 
carina pressa 
gravitate dei; 
taiiroqne csso in littore, 
solvuni retînaonla torta 
uavis coronaiae.

et il dit :
C’est le dieu, c’est le dieul [langues, 
soyez-favornbl es par co» esprits et uar roi 
qui-que-ce soit-qui est-présent, 
que tu aies été vu. utilement,
0 dieu très-beau
et secours les peuples
qui honorent tes c^re'mouiês sacrées.
Qui-que-ce-soit-qui est-présent,
adore la divinité vue,
et tous les descendants-d'Énée
reproduisent doublées
les paroles du prêtre,
et témoignent une faveur pieuse
et par leur voix et par leur esprit.
Le dieu leur fait un-signe-de-tête 
et SC J crûtes avant été agitée1», 
etil donua de lo langue dardée 
des sifflements répétés, 
gages assurés.
Puis il sort-en-glissant
par les degrés brillants, [tête),
et il‘ûéehit en-arrière ses bouches sa
et sur-le-point de partir il regarde
ses autels antiques,
et il salue ses demeures accoiuumées
et les temples qu’il-a liabités.
De-là grand serpent il rampe
à-travers la terre couverte
de fleurs jetées-dessus,
et il courbe ses replis,
et se dirige à-travers le milieu-de la ville
vers les ports fortifiés
par un môle arrondi.
n s’arrêta là, et ayant paru congédier
d’un visage calnie
et sa troupe,
et l’hommage de la foule qui suivait, 
il plaça ton corps 
sur le. navire aiisonien.
Celui-ci sentit le poids do la divinité
et lés descendants d’-Énée se-réjouisseiit
de la carène pressée
par lu pesanteur du dieu; [rivage,
et un taureau ayant été immolé sqr le
ils délient les liens tordus
du navire qu'ils ont couronné.
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Imp.uleratlevisaura ratem : deus emioet alte, 
Impos'ltaquë premens puppim cérvice recurvacn, 
Cæruleas despectat aquas; modicisque per àequor 
lonium zepbyris sextæ Pallantidos ortu,
Italiam tenuit, præterque- Lacinia 1 templo 
Nobilitata deœ, Scylaceaque • littora fertur,. 
Leucosiamque ’ petit, tepidique rosaria Pæsti*.
Inde leg^it Capreas*, promontoriumque Minerv^æ,
Et Sqrrentino8 generosos palmite colles, - 
Herculearaque urbemT, Stabiasque •, et in otia1 natam 
Parthenopen, et ab bac Cumææ templaSibyllæ.
Hinc calidi fontes •, lentiscifèrumque tenetur 
Linterm^m,0, multamque trahens sub gurgite'arenain 
Viilturnus ‘V niveisque fre^ens Sinuessa1* colubris. 
Hue ubi veliferam nautæ advertere carinam 
(Asper enim jam pontus erat), deus explicat orbes, 

.Perque sinus crebros et magna volumina labens 
Templa parentis init, flavum tangentia littus.
Æquore placato, patrias Epidaurius aras

Un souffle léger avait mis le navire en mouvement. Le dieu se re
dresse, et appuyant sa tête sur la poupe arrondie, il cootemple l’unde 
azurée. Poussé par les doux zéphirs à travers lu mer Ionienne, le 
vaisseau atteint l’Italiè à la sixième aurore; il dépasse Lacinium, cé
lèbre par le temple de Junon, puis le rivage de Scylacée ; il se d iriga 
vers Leucosie, et vers les champs de roses de la tiède Pestum. Il 
rase ensüita Caprée et le promontoire de Minerve, les ooteuux de 
Sorrente, fertiles en vin généreux, la ville d’Hercnle, Stables, Panhé- 
nopa faite pour l’oisiveté, et après elle le templa de la Sibylle de 
Cumes. De là on arrive aux sonroes chaudes, à Linterne où croit le 
leniisqne, au Vulturne qui traîne dans ses eaux un sable épais, et 
à Sinuesse riche en serpents blancs. Les matelots tournent vers ce 
rivage leur navire garni de voiles, oar la mer conimençnit à so 
soulever. Alors le dieu déroule ses anneaux, et, glissant pur dn nom
breux replis et des oeroles immenses, il entra dans le imuple qui 
sur'le rivage au sable doré s’élève en l’honneur do son père. Lorsque 
les fiots sont apaisés, le dieud’Epidaure quitte le sanotoaira pztornil,
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Aura leTîi 
impalerat ratem : 
deos eminet alla, 
premensqae 
cerTice impoBÎta 
puppitn recurvam, 
despectat aquas cæruleas, 
zephyrisque modiois 
per œquor lonium 
iBiiuU Italiam, 
orbii sexto Pallantidos, 
ferturque prœte^r 
littora Lacinia 
nobilitata templo des, 
Scylaceaqne, 
pëtitque Leucoaiain, 
rosariaque tepidi Pœati.
Inde legit Capreas, 
promontoriumque Minervœ, 
et colles geDeroBOs 
palmite Surrentino Z 
urbumque Herculeam, 
Stabiasque,
Partbenopenqua 
natam iQ btia, 
et ab bac templa 
Sibyllœ Cnmœæ,
Hino fontes câlidi,
Li nternuinqne lentUci ferum 
lenetur,
Vulturnusque trahens 
multamarenam subgurgite, 
Sinuessaque. freqpens ' 
coin bris UI vais,
Ubi nauts ' 
i'dvertere hao 
coiinani veliferam 
jam eaim^pontua 

crat asper), 
ieus explicat orbes, 
labensque per sinus c^ebros 
il magna volumina, 
init templa parentis 
tangentia liitas üavam. 
Æquore plaoato/)
Epidaurius linquit 
as pair ias.

Un souffle léger 
avait poussé le navire : 
le dieu s’élève haut, 
et pressant
de ion cou posé-dessus 
la poupe recourbée,
il regarde-d’en-iiaut les ondes asurées,
et pouité par des zéphyrs modérés
n~travors la mer Ionienne
il tint (atteignit) l’Italie
au lever de la sixième aurore,.
et il est porté le long
des rivages de-Lncinium
ren duB-oélèbres par le templa delà déesse,
et dtt rivngu de Scylacée,
et il gagne Leucosie.
et les roseraies de la tiède Pestum,
De là il rasé Caprée, ^
et le promontoire de Minerve,
et les collines généreuses
par le sarment la vigne) de-Sorrente,
et la ville d’-Hercule,
et Stables,
et Parthénope
née pour les loisirs,
et après celle ci les temples
de la Sibylle de-Cumes.
De-là les sources chaudes, 
et Linterue ((ai produit-le-lentisque 
est atteint;
et le Vulturiie traînant
beaucoup de sable sous son gonfl're, ~-
et Siniiesse abondante
en serpents blancs comnie-la-m ige.
Lorsque les matelots
eurent tourné de-ce-c6té
la carène qui porte-des-voiïes
(déjà en-effet la mer *
était dure),
le dieu déroule tes anueaux, 
et glissant par des replis répétés 
et de grands cercles, [ion p* re
il entre-dans les temples (le templn' de 
lesquels-touchent le rivage jauna 
La mer'ayant été calmée, 
le dieu d'-Épidaore quitte 
les autels pateruels,
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Linquit, et hospilio juncti sibi nnminiB usut, 
Littoream tractu squamæ crepitantis arenam 
Sulcat, et innixus moderamine navis, in alta 
Puppe caput posait, donec Gastrumque sacrasqiw 
Lavini sedes*, Tiberinaque ad ostia venit.

Hue omnis populus passim, matrumque patrumque 
Obvia turba ruit, quœque ignés Troica servant 
Vesta • tuos ; lœtoque deum clamore salutant.
Quaquo per adversas navis cita ducitur undas,
Tura super ripas, aris ex ordine factis, ^ •
Parte ab utraque sonant, et odorant aéra fumis; 
Ictaque conjectos incalfacit hostia cultros.
Jamque, caput rerum, Romanam intraverat urbem, 
Erigitur serpens, summoque acclinia malo 
Colla movot,,«edesque sibi circumspicit aptas. 
Scinditur in gominaa parles circu'mfluus amnis, 
Insula4 nomen habet; laterumque a parte .duorurn 
Porrigit æquales media tellure lacertos.
Hue se de Latia pinu Phœbeius anguis 
Gontulit ; et dnem, specie cœleste resumpta, 
Luctitius imposait, vonitque salutifer urbi.

Après avoir pris les auspices de la divinité qui le touche de si près, 
il sillonne le rivage de qes écailles retentissantes, et s’appuyant 
sur le gouvernail, il pose sa tête sur la poupe élevée. Enfin on arrive 
à Castruna, nu séjour sacré de Laviniiinr, et aux bouches du Tibre.

Là le peuple tout entier, les hommes, les femmes, les vierges qui 
gardent tes feux, 6 troyenne Vesta, se précipitent à la rencoiiirc du 
dieu, et le saluent par des cris d’allégresse. Partent où le navire ra
pide remonte les eaux du ileuve, l’encens pétille sur les deux rives 
ornées d’une longue suite d’autels, et remplit les airs d’nne fumée odo
rante. La victime échauffe de son sang le couteau qui la frappe. Déjà 
le navire était entré dans la ville romaine, la capitale du monde. 
Le serpent se dresse ; il agite son cou appuyé an somrtiet dn inttt, 
et cherche de tous odtés une demeure qui lui convienne. Le fleuve 
séparé en deux parties forme une lie qui porte son nom; il étend 
deux brus d'inégale grandeur antour de cette terre qu’il envoloppe. 
C’est là qn’an sortir de la nef romaine se dirige le serpent, f is de 
PhébuB ; il reprend sa figure divine, et met nn terme an dsuü do la 
ville sauvée par sa présence.
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rC IJSIIB boi^pUlO 
Diiminia junrtî fiibl, 
saloat arenam littoream 
tractii squams crepitantis, 
et innixus 
nnoderamine navis, 
posiiit caput 
in puppe alta, 
doneu venit Castrum, 
sedesque sucras Lavini, 
udqne ostia Tiberina.

Omnis populus passim 
tnrbaque matrmn 
patrumgne 
ruit obvia hno. 
et quœ servant ignés tuos, 
Vesta Trt.ica ; 
saliitantque deum 
olamore lœto.
Quaqne-iiavis cita ducitur 
per undas ad versas, 
tura BOnant euper ripas 
ab utraque parte, 
aris factis ex ordine, 
et odorant aéra fumis; 
bostiaqne iota inoalfacit 
cultros oonjectoH.
Jamque intraverat 
urbem Romanam, 
capnt rerum;
Berpens erigitur, 
movetquo colla 
acoliiiia summo malo, 
oircümspioitque 
sedes aptas sibi.
Amnis ciroumfluiis 
Bciuditur in geminas partes; 
ioBula habet üomen ; 
aquB parte duornni laterum 
porrigit lacertos œqaales 
tellure media.
Ângnis Pbœbeins
se oontulit buo
de pi un Latia,
et Bpccie oœleste resnmpta,
impoBuit finem luotibns,
veuitqne saint if cr orbi.

et ayant usé de l’hospitahté
de la divinité unie à lui-mÔma
il silloune le sable du-rivage
de la traînée d’une écaille bruyaute,
et appuyé-Bur
le gouvernail du navire,
il pinça sa tête
sur la poupe élevée,
jusqu’à ce qu’il fut arrivé à Castrum,
et aux demeures sacrées de. Lavinium,
et aux bouches du-Tibre.

Tout le peuple çà-ei-là, 
et la foule des mères 
et des pères
se précipite au-devant de-ce-côté ; 
et celles oui gardent tes feux, 
é Veste troyenno, 
et ils saluent le dieu 
d’un cri joyeux.
Et là-où le navire rapide est conduit 
à travers les ondes opposées (qu’il re- 
les encens pétillent sur les rives [monte), 
de l’un et-l’autre côté, 
des autels ayant été faits à la Ble, 
et ils' embaument l’air de fumées; 
et la victime frappée éohaulTe 
l'es couteaux enfoucés dant sa gorgt.
Et déjà il était entré
dans la ville romaine,
tête des choses (capitale du monde)
le serpent se dresse,
et il remue set cous (son cou)
appuyés au sommet-du mât,
et il cherche-en-regardant-à-1’entour
des demeures convenables pour lui
Le fleuve qui coule-autour [même.
est séparé en deux parties;
une lie a son nom ;
et de la partie de la deux ofltéa
il étend des bras égaux
la terre (l’ile) étant au milieu.
Le serpent fils-do-Pbébns / 
se dirigea là
au-Bortir-du pin (dn navire) latin, 
et U forme céleste ayant été repries, 
il mit fln aux deuils, 
et vint seccurable à la ville.
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ex. — PRÉSAGES DE LA MORT DE CÉSAK. 
(V. 782-802.)

Signa tamen luctua dant1 haud incerta futuri. 
Arma ferunt inter nigras crepitantia nuhes, 
Terribilesque tubas, auditaque cornua cœlo, 
Prœmonnisse nefas. Solis quoque tristis imago 
Lurida sollicitis prœbebat lumina terris.
Sœpe faces visas mediis ardere sub astris;
Sæpe inter nimbos guttœ cecidere cruentæ, 
Cærulus et vultum ferrugine Lucifer atra 
Sparsus erat; sparsi lunares sanguine currus. 
Tristia mille locis Stygius dédit omina bubo :
Mille locis lacrimavit ebur ; cantusque feruntur 
Âuditi, sanctis eiverba minantia lucis.
Victima nulla litat, magnosque instars turaultus 
Fibra monet, cæsumque caput* reperitur in extis. 
Inque foro, circumque domos et templa deorum, 
Noctumos ululasse canes, umbrasque silentum 
Erravisse ferunt, motamque tremoribus urbem. 
Non tamen insidias, venturaque vincere fàta 
PramonituB potuere deum ; strictique feruntur

IX -
Cep>!Ddsnt los dienx font oonnaltre, par des signes certains les 

malhenrs dont le monde est menacé. On raoonte que le cliquetis des 
armes dans de sombres nuages, et le son terrible des trompettes 
et des clairons retentissant dans le ciel annoncèrent l'attentat. Le so
leil Ini-mSme attristé ne donnait qu’une pâle lumière à la terre 
inquiète. Souvent on vit des globes de feii s’enflammer au dessous 
des a.otres; sonvent des gouttes de sang tombèrent avec la pluie. 
Lucifer couvrit d’une sombre rouille son visage aiuré; le char de la 
lune parut taché de sang. L’oiseau du Styx, la hibon donna en 
mille endroits de sinistres avertissements; en mille endroits on vit 
pleurer l’ivoire. Des chants et des paroles menaçantes furent enten- 
dns, dit-on, dans les bois sacrés. Anonne victime u’offro d’heu
reux pr^ages; les entrailles annoncent que de grands troubles 
sont proches, et on trouva l’extrémité do foie atteinte par 
le contean dn sacriticatenr. On ajonto qne dans le Forum, 
autour des maisons et des temples des dieux, des chiens 
hurlèrent dans l’ombre de la nuit, que l’on vit errer de silea- 
cieux fantdmes, et que la ville fut ébranlée par des tremble
ments de terre. Cependant les avertisseiiMints préalables des dieux 
ne parent trioiapher de la irabiaon ni da eoars des destins.
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IX. — PB^SiLOES DE LA. HO BT DB CÏBAB.

Dant tamen 
signa hand incerta 
InotuB fn^uri.
Fernut arma orepitantia 
inter nubes nigraa, 
tubasque terribiles, 
cornnaqne audita cœlo 
præmoDuisBe nefas.
Imago tristis solia quoque 
prœbebat lumina lurida 
terris Bollioitis.
Sæpe fuoea visœ 
ardere sub mediis astris, 
Bspe gnttffi ornentæ 
oecidere inter nimbos, 
et Lucifer cœrulus 
sparsuB erat vnltnm 
ferrugina atra.
GnrruB lunares 
sparsi sanguine.
Bnbo Stygins 
dédit mille looia 
omina tristia;
ebnr lacrimavit mille loois; 
oantnsque femntur auditi, 
et verbo minantia 
sanoiis Incis.
Nulle Ticdma litat, 
fibraqiie monet 
magnoB tnmultns i ns tare, 
caputqne reperitur caesum 
in eztis.
Feruntqne canes nocturnes 
nlnlasse,
umbrasque silentnm 
erravisse in foro, 
ciroumqne domos 
et templa deomm, 
nrbemqne motam 
tremoribna.
Tamen
premonitns denm 
non potnere rinccre 
üuidiaa fataque ventura,

OVIDE

Ils (les dieux) donnent cependant 
des signes non inoertains 
d’nn denil futur.
On rapporte des armés retentissant 
entre des nuages noirs, 
et des trompettes effrayantes, 
et des cors entendus dans le ciel 
avoir annonoé-d’avance le crime. 
L’image triste du soleil aussi 
fournissait des lumières livides 
aux terres inquiètes.
Souvent des torches furtnt vues 
s’enflammer sous le tnilieu-des astres; 
souvent des gouttes sanglantes 
tombèrent parmi les pluies, 
et Lucifer azuré
était parsemé (convert) quant an visage 
d’une rouille sombre.
Les chars de-la-lune 
étaient arrosés de sang.
Le hibou dU'Styx
donna en mille endroits
des présages tristes;
l’ivoire pleura en mille endroits: ftendus,
et des chants sont rapportés avoir été en*
et (ainsi que) des paroles menaçantes
dans saints les bois-sacrés.
Aucune victime ne donna-d’beurenx- 
et la fibre avertit [présages,
ne grands tumultes Ôtr^proches, 
et une tête de foie est trouvée coupée 
dans les entrailles.
Et l’on rapporte des chiens nocturnes 
avoir hurlé,
et des ombres de silencieux (de morts) 
avoir erré dans le forum, 
et autour des maisons 
et des temples des dieux, 
et la ville otHM'r été ébranlte ‘ 
par des tremblements.
Cependant
les arertissements-préalablee des dieus 
ne parent vaincre [river;
les embûches et les destins devabt ar-

22
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In templum 1 gladii; nec enim locus ullus in urbe 
Ad facinus difanique placct, nisi Curia, cædem.
X. — JUPITER CONSOLE VIÎNUS EN LUI PRÉDISANT LA OLOIRE 

D’aUOUSTE. APOTHÉOSE DE CÉSAR.
(V. 871-879.)

Tum vero Cylherei manu percussit utraque 
Pectus, et Æneaden molitur condere nube,
Qua prius iofesto Pans est ereplus Atridas,
Et Dmmedeos Æneas fugerat enses1.
Talibuahanc genitor : t Sola insuperabile fatum,
Nata, movere paras ? Intres licet ipsa Sororum 
Tecta Irium; cernes illic molimine vasto 
Ex œre, et solido reruni labularia ferro;
Quæ neque concursum cœli, neque fulminis iram,
Nec metuunt ullas, tuta atque ælerna, ruinas.
Inveuies illic incisa adamante perenni 
Fata lui generis. Legi ipse, animoque notavi,
Et referam. ne sis etuiranum igriara fuluri.
Hic sua complevit, pro quo, Gytherea, laboras,
Tempera, perfeclis, quos terræ debuit, annis.
Ut deuB accedat cœlo, templisque colatur,

On apporte dans la sénat des poignards prfits à frapper ^ car dans 
tonte la villa on ne trouve pas pour comnaeure oe forfait, ce meur
tre affreux, d’endroit préférable à la Curia.

X
Alors la déesse de Cytbëre se frappr la poitrine de ses deux 

mains; elle veut oaober César dans le nuage éthéré qui jadis déroba 
Pâris à la fureur d’Atride, Euée au glaive de Diomède. Mais son 
père lui adresse ces paroiest n Veux-tu songer seule,ma fille, àcliauger 
l’immuable destin? Entre toi-mSme, tu le peux, dans la demeure des 
trois Sœurs. Lb tu verras les arobives du monde, œuvre d’un im
mense travail, en airain ei en fer solide; étoruellcs et inviolables, elles 
ne redoutent ni les secousses du ciel, ni le courroux de la foudre, 
ni auoun ébranlement. Là tu trouveras gravées sur un métal indes
tructible les destinées des tiens. Je les ai lues moi-mème; je les ai 
fixées dans ma mémoire, et je vais te les apprendre pour que tu n’i
gnores pins l'avenir. Le héros pour lequel tu t’inquiètes, déesse de 
Cytbëre, a rempli les temps qui lui furent donnés ; les jours qu’il de- 
vaif à la terre sont achevés. Tu le feras recevoir dans le ciel parmi
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gUdiiqne stricti 
feruntur in templnm ; 
neo enim allus locus 
in urbs
placet ad fiicinus 
cœdeinque diram, 
uisi Curia.

et des épées tirées
sont apportées dans le temple^
ni en-effet aucun lien
dans In ville
ne plaît pour le forfait
et pour le meurtre aflrenz,
sinon la Curie.

X. — JDPITER CONSOLE VÉNUS EN LUI PIlÉDISANT LA OLOIRB
d’adgostb. apothéose de césar.

Tum vero Cytherea 
peroussit peotns 
ntraqu3 manu, 
ecinulitur condereÆneaden 
nube,
qua Paris est ereptus prius 
Atridœ infesto, 
etÆiif'as fiigerat 
enses Diomedeos.
Genitor banc talibus ; 
Paras sola, nata, 
movere fatum insuperabile? 
Licet ipsa intres 
tecta trium Sorornm ; 
cernes illic tabularia rerum 
ex œre et ferro solldo 
innliinine magno'; 
qnæ,^tuta atque œterna, 
metuuiit
neqhe concursum coeli, ' 
neque iram fulminis, 
nec ullas ruinas.
Inventes illio 
fata tui generis 
incisa adamante perenni 
Ipse legi, 
notavique animo,
Bt referam, 
ne sis etiaranum 
ignara futuri.
Hio, pro quo laboras, 
coinplevit, Cytherea, 
sua tempora, 
annis, quos debuit terne, 
perfectis.
Tu faciès ut deus

Mais alors Cythérée 
te frappa la poitrine 
de l’nno-et-l-’autre main, 
et elle proiettn de cacher César 
dans la nuée,
dans laquelle Pârie fut enlevé aupara- 
à l’Atride ton ennemi, [vant
et dant laquelle Énéo avait fui 
les épdes de-Diomëdo.
Son père parte à celle-ci en termes tels 
Tu t’apprêtes seule, d ma tille, 
à ohanger le destin insurmontable?
Il est permis que toi-même tu entres 
dans les demeures des trois Soeurs; 
tu verras là les archives des choses 
faites d’airain et de fer solide 
avec un grand eflbrt; 
lesquelles, en-sûreté et éternelles. 

orniuMcnt
n! le conflit du ciel, 
ni la colère de la foudre( 
ni ancunoB ruines.
Tu trouveras là
les destinées de ta race
gravées sur un dur-métal éternel.
Moi-môme je les ai lues.
et je les ai notées dans mon esprit,
et je te les rapporterai, [tenant
pour que tu ne sois pas encore-main -
ignorante de l’avenir.
Celui, pour qui tu t’inquiètes, 
a rempli, 6 Cythérée, 
ses temps,
les années, qu’il a dues à la terre, 
ayant été achevées.
Toi tu feras que dieu
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Tu faciès, natusque suus qui notninis heres 
Impositum feret unus onus, cæsique parentls 
Nos in bella suos fortissimus ultor habebit.
Illius auspiciis obsessæ mœnia pacem 
Victapetent Mutinæ*; Pharsalia sentiet ilium, 
Em&thiique iterum madeflent cæde Philippi*,
Et maguum Siculis nomen 4 superabitur undis ; 
Romanique ducis conjux Ægyptia11, tædæ 
Non beno fisa cadet, frustraque erit ilia minata 
Sarvitura suo Gapilolia nostra Ganopo *.
Quidtibi barbariem, genlesque ib ùtroque jacentes 
Oceano numerom? Quodcumque habitabile telliis 
Suslinet, hujus eriLj pontus quoque servie! illi.
Paco data terris, aoimum ad eivilia vertet 
Jurasuura, legesque feret justissimus auctor, 
Exemploque suo mores reget, inque futur! 
Temporis ætatem venturorumqiie nepotum 
Prospicions, prolem sancta de conjuge natam’
Ferre simul noraenque suum curasque jubebit.
Nec, nisi qunm senior Pylios æquaverit annos*, 
^Slberias sodés cognataque sidera tanget,

les dîKUX, et adorar dans des temples ainsi que son fils, qui, héritiei 
du nom paternel, soutiendra seul le fardeau de l’empire, et courageux 
vengenr de son pèro immolé, nous aura pour alliés dans cette guerre. 
Sous ses auspices Mutine assiégée et vaincue demandera la paix; 
Pharsalc sentira la force do eoin bras, et les plaines d’Ématliie à l'bi- 
lippes seront une seconde fois abreuvées do sang. Un grand nom sera 
vaincu dans les eaux de la Sicile, et l'épouse égyptienne d’un général 
romain, pleine d’nne confiance insensée dans son hymen, périra. C’est 
en vain qu’elle aura menacé d’asservir notre Capitole à sa misérable 
Canope. Te ferai-je le dénombrement des paya barbares, des nations 
situées sur les rivages des deux océans? Toutes les contrées habi
tables de la terre appartiendront à ce héros; la mer même lui sent 
Bonmise. Lorsqu’il aura assuré la paix du mondes il tournera ses 
soins vers le droit civil ; il fera des lois pleines d’équité, régler.', 
les moeurs par son exemple, et. portant ses regards sur les siècb .s 
à venir et sur nos arrière-neveux, il ordonnera aux fils de sa cba.siw 
épouse de prendre son nem et de partager ses travaux. Il faii lra 
qne parvenu à la vieillesse il ait véou d’aussi lougues années que son 
père, pour qu’il atteigne les demeures étbérées, le ciel,' sa pairiu.
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aooGdat ocbIo, 
oolatarqne tamplia, 
snasqae natna^ 
qoii berea nominis, 
feret anna odub iinpositum, 
ni torque fortiasimaa 
parentis cssi,
DOS babebit auos in bella. 
Mœnia viata 
Matisœ obsesBœ petent 
pacem anspiciie illiua; 
Pbarsalia aentiet ilium,. 
Philippique Ematbii 
marletient iterum cæde, 
et magnum noinen 
Biiperabitur undia Siculis ; 
conjuxque Ægyptia 
ducis Romani cadet, 
non baa bcue tædœ, 
iliaque minata erit frustra, 
nostra Capitolia 
servitura suo Ganopo.
Quid tibi numeram 
barbariem, 
geuteaque jacentea 
iib ntroqne oceano? 
Quodcumque tellus 
BUBtinet babitabila, 
erit bujus ;
pontus quoque serviet illi. 
Pace data terris, 
vertet Buum auimnm 
ad jura çivilia, 
anotorque juBtissimus 
feret leges,
regetque mores suo exem plo, 
prospiciensque in tetatem 
temporia futuri 
nopotumqua venturorum, 
jubebit prolem natam 
do oonjiige sancta ' 
ferra simul
Buumque nomen curasque. 
Neo tanget sedes tatberias 
Bidoraque cognata, 
nisi quum senior 
equaverit annos Pylios.

il ailla-vers le ciel,
et qu’il soit bouoré par des temples,
et (ainsi que) son fils,
qui, héritier dê ton nom,
portera seul le fardeau placé-sur lui,
et TBtigeur très-courageux
de ton père massacré, . [res.
nous aura siens (alliés) pour les guer-
Les remparts vaincus
de Mutine assiégée demanderont
la paix BOUS les auspices de celui-ci;
Pbarsale sentira lui,
et Pliilippesémntbienne (en Macédoine)
sera bumectée de-nouveau de sang,

. et un grand nom
sera vaincu dans les eaux siciliennes-
et l’épouse égyptienne
d’un général romain tombera,
ne s’étant pas fiée à-propos à la torcha
et elle aura menacé en-vain, [nuptiale,
nos Capitoles (notre Capitole)
devoir être assujétis à sa Canope.
Pourquoi t’énumérerais-je
le pays-barbare,
et les nations situées
dn-côté de l’un-et-l’autre océan?
Tout-ce-que la terre
soutient d’habitable,
sera le domaine de celui-ci ;
la mer aussi sera-esclave à lui.
La paix ayant été donnée aux terres, 
il tournera son esprit 
vers les droits civils, 
et auteur très-juste
il portera des lois, [p^e«
et il réglera les mœurs par son oxem- 
et-regHrdaut-au-loin dans l’âge 
du temps futur
et des petits-neveux devant venir,
il ordonnera la progéniture née
d’une épouse sainte (vertueuse)
porter en inême-temps
e.t son nom et set soins. [réi-s
Et il ne. touchera pas les demeures étlié-
et les astres alliés à lui,
sinon lorsque plus vieux
il aura égalé les années de Nestor.
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Hanc animam interea cæso de corpore raptam 
Fac jubar, ut semper Gapitolia nostra Forumque 
Divus ab excelsa prospectât Julius æde. »

Vix ea fatus erat, media quum sede senatus 
Gonstitit aima Venus nulli cernenda, suique 
Gæsaris eripuit membris, liec in aéra solvi 
Passa recentem animam, cœlestibus intulit astris. 
Dumque tulit, Iticem capere, atque ignescere sensit, 
Emisitque sinu : simul evolat altius ilia, 
Flammiferumque Irahens spatioso limite crinem, 
Stella micat, natique videns benefacta, fatetur 
Esse suis majora, et vinci gaudet ab illo.
Hic sua præferri quanqûam velat acta paternis, 
Libéra fama tamen, nullisque obnoxia jussis, 
Invitum præfert, unaque in parte répugnât.
Sic magni cedit titulis Agamemnonis Atreus *
Ægea sic Theseus, sic Pelea vincit Achilles. 
ûenique, ut exemplis ipsos æquantibus utar,
Sic et Saturnus minor est Jove. Jupiter arces 
Temperat æthérias, et mundi régna triformis;

Toi cependant reçois l’ftme de César enlevée à son oorps immolé, et 
change-la en étoile, afin que le divin Jnies veille sans oesse du haut 
de l’Olympe sur notre Capitole et sur le Forum. >

A peine avait-il cessé de parler, que l’auguste Vénus s’arrête, in visi
ble à tons les yeux, sur le palais du sénat. Elle arrache aux membres qui 
la retiennent i’fimc de César, et avant que célle-ei nouvellement affrnn- 
ohio se dissipe dans les airs, elle la porte au milieu des astres du ciel. 
Dans sa course, la déesse s’aperçoit que cette âme prend de l’éclat et 
l’embrase; elle la laisse s’éoliapper de son sein ; l’âme s’élève d’un plus 
haut essor, et traînant après soi dans un vaste sillon une chevelure 
enflammée, elle brille cliangée en étoile, Ellle voit les exploits de son 
fils ; elle reconnaît qu’ils sont plus grands que les siens, et est heureuso 
d’être vaincue par lui. Auguste abcau défendreque l’on mette ses ac
tions au-dessus de celles de son père ; la renommée, qui est indépen
dante et ne recoiïnalt aucune loi,lni donne, malgré lui-même, le pre
mier rang : c’est le seul point où elle lui résiste. Ainsi la gloii a 
d’Atrée est sfiacée par celle dn grand Agamemnon; ainsi Egée est 
éclipsé par Thésée, Pélée par Achille. Enfin pour me servir d’exem
ples dignes de mon sujet, Saturne est moins grand que Jupiter. Jupi
ter gouverne les demenrea éthérées, et le triple royaume du monde;
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Interea fac jubar 
hano animtim raptam 
de corpore cæso, 
ut divus Julîus 
prospectet semper 
ab œde excelsa .
DOStra CapitoliaForumque.

Vix fatus erat ea, 
qnnin almaVenus constitit, 
cernenda nnlli, 
media sede senatus, 
eripuitque mcmbria 
Bui CœBaris 
animam reoentem, 
nco passa 
Bolvi in aéra, 
intulit astris cœlestibus. 
Dumque tulit, 
sensit capere lucem, 
atque ignescere, 
emisitque sinu :
Bimnl illa evolat altius, 
trahensque 
limite spatioso 
orinem flammiferum 
mioat Stella,
vidensque beuefaota nati, 
fatetur esse 
majora suis, 
et gaudet vinci ab illo. 
Quaiiquam hio vetat 
sua acta prœforri paternis, 
ïamen fama libéra, 
obuoxiaque nullis jussis, 
prnfert invitum, 
repugnatque in parte ana 
Sio Atrens cedit titulis 
magni Agamemnonis, 
sic Thesous vincit Ægea, 
sic Achilles Pelea.
Denique nt utar exemplif 
œqnantibus ipsos, 1 
sic et Saturnus 
est minor Jove.
Jupiter temperat aroes 
etherias
et régna mundi triformis }

Cependant fais (ohapgo en) astre
oette âme ravie
d'uu corps massacré,
afin-que le divin Jnles ,
regarde sans- cesse
de la demeure élevée [rum.
nos Capitoles (notre Capitole) et le Fo- 

A peine avait-il dit ces parolsi, 
que la nourricière Vénus se-plaça, 
n’étant visible à aucun, 
au milieu-de la demeure dn sénat, 
et fu’elle arracha aux membres 
de son cher César 
ion âme encore fraîche, 
et n'ayant pas souffert 
cette Àme se résoudre en vapeur, 
elle la porta an milieu des astres ccles- 
Et tandis-qu’elleia porta, [tes,
elle s’aperçut prendre de l’éclat, 
et s’enflammer,
et elle la laissa-partir de ion sein :
en-mOme-temps oette dmi s’envole plus
et traînant [haut,
par un sillon vaste,
sa chevelure enflammée
elle brille VtanI étoile,
et voyant les bellos-actions de ion fils,
elle avoue celles-ci ôtre
plus grandes que les siennes,
et elle se réjouit d’âtre vaincue par lui.
Quoique celui-ci défende [ternelles,
ses notions être préférées aux actions pa-
cependant la renommée libre,
et n’étunt soumise à mils ordres,
le préfère mqjgré-lui,
et lui résiste en ce côté seul.
Ainsi Atrée cède aux titres de gloire 
du grand Agnmemnon, 
ainsi Thésée vainc Égée, 
ainsi Achille eatnc Pelée.
Enfin pour que je me serve d’exemples 
égalant ces héros mêmes, 
ainsi pareillement Saturne 
est moindre que Jupiter.
Jupiter gouverne les hautes-demeures 
éthérées fforme;
et les royaumes du monde à-triple-
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-Terra sub Auguste est : pater est et rector uterque. 
Di, precor, Æneæ comités, quibus ensis et ignis 
Cesserunt; dique Indigetes, genitorque, Quirine, 
Urbis, et invicti genitor, Gradive, Quirini,
Yestaque Gæsareos inter sacrata Penates,
Et cum Gæsarea tu, Phœbe domestice 1 Vesta,
Quique tenes altus Tarpeias, Jupiter, arces,
Quosque alios vati fas appellare piumque est,
Tarda sit ilia dies, et nostro serior ævo,
Qua caput Augustum, quem temperat, orbe relicto. 
Accédât cœlo, faveatque precantibus absens.

ÉPILOGUE. ADIEUX DU POETE.
(V. 871-879.)

Jamque opus exegi11, quod nec Jovis ira, nec ignés, 
Nec poterit ferrum, nec edax abolere vetustas.
Quum volet ilia dies, quæ nil nisi corporis hujus 
Jus habet, incerti spatium mihi finiat ævi :
Parte tamen meliore mei super alta perennis 
Astra ferar, nomenque erit indelebile nostrum ; 
Quaque patet domitis Romana potentia terris,

la terra appartient à Auguste. Tous deux sont à la fois pères et rois. 
Dieux, compagnons d’Enée, vous à qui le fer et la flamme ont livré 
passage, dieux indigétes, Quirinus, père de la ville, et toi Mars, père 
de Romulus, Vesta adorée au milieu des pénates des Césars, toi 
aussi Pliébusqui habites avec Vesta le palais des Césars, Jupiter, toi 
qui occupes la roche élevée du mont Tarpéien, vous tous autre.s 
dieux qu’il est permis au poëte, qu’il est juste d’invoquer, retar
dez, je vous en conjure, reculez après notre mort, le jour où, 
abandonnant l’uuivers qu’il gouverne, Auguste sera admis dans le 
ciel, et exaucera de loin lës vœux des humains.

XI _
Enfin j’ai terminé un ouvrage que ni le courroux de Ju

piter, ni le feU, ni le fer, ni le temps qui ronge tout, ne sau
raient détruire. Que le jour fatal, auquel mon corps seul 
est soumis, finisse, quand il lui plaira, le cours incertarn 
de ma vie. La plus noble partie do moi-in0me, s’élancera immor
telle au-dessus des astres élevés, et mon nom sera impérissable. 
Partout où la puissance romaine s’étend sur le monde dompté,
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terra siib Auguste : 
uterque est pater et rector. 
Di, oomites Æneæ, 
qnibus ensis et ignie 
oeaserunti 
precor;
Hique Indigetea,
Quirineque, genitor urbia, 
et Gradive, genitor 
Quirini invicti,
Vestaque aaorata 
inter Penatea Cœsareoe, 
t't, tu, Phœbe domeatice, 
cum Vesta Cœsarea, 
Jupiterque, qui altua tenea 
I rces Tarpeiaa, 
alioaque
quoa est faa piumque,
appellare,
ilia diea sit tarda,
et serior nostro œvo,
qua caput Augustum,
orbe.quein temperat,
relioto,
accodat cœlo,
absenaque faveat
precantibua.

la terra $>l aona Auguste :
l’un-et-l'antre est père et gouverneur.
Dieuz, coinpagnons d'Énée,
pour lesquels l’épée et le feu
se sont retirés,
je vous prie;
et vous dieux Indigëtes,
et loi, Quirinus, pèi;e de la ville,
et toi, Mars, père
de Quirinus invincible,
et toi, Vesta oousacrée
au milieu-dcs pénati's Césariens,
et toi, Phébus qui-es-de-lu-uiaison,
avec Vesta Césarienne,
et Jupiter, toi qui haut occupes
les citadelh'B Tarpéiennea,
et vous autres dietuo
qu’il est pormia et pieux
d'invoquer,
que ce jour aoit lent à venir,
et pins tardif que notre âge,
dans lequel jour cette tête d’-Auguste,
le monde, qu'elle gouverne,
ayant été Inisaé,
irti-vera le ciel,
et absente favorisera
ceux qui prieront.

^l'ILOaUB. ADIEUX DD TOETB.

Jamque ezegi opna 
quod neo ira Jovis, 
neo ignea, neo ferrum, 
uec vfltuatas edax 
poterlt abolere.
Ilia diea, quœ babet nil 
>isi jus hnjus corporis, 
hniat mihi, quum volet, 
apatium œvi inoerti : 
tiimen perennia 
parte iijeliore mei 
ferur super astra alta, 
iioatrumque nomen 
erlt indelebile ; 
quaque potentia Romana 
patet terris domitis.

Et déjà j’ai achevé un ouvrage 
que ni le courroux de Jupiter, 
ni les feux, ni le fer, 
ni la vétusté qui-ronge 
ne pourra détruire.
Que ce jour qui n’a rien
Binon droit de (sur) ce corps,
finisse pour moi^ lorsqu’il voudra,
l’espace d’une vie incertaine i
cependant éternel
par la meilleure partie de moi
je serai porté au-dessus des astres élevés,
et notre nom
sera ineffaçable;
et là-où la puissance romaine
s’étend sur les terres domptées,
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Ore legar populi; perque pmnia sæcula, fama.
Si quid habent veri vatum præsagia, vivam.

les peuples me liront; et la renommée, si les prassentiments dos 
poVtes ne sont pas trompeurs, me fera vivre dans tonte la durée des 
siècles.
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legsr ore populi ; 
vivnniqua fama 
per omnia sæcula, 
ai prœsngia vatum 
linbent quid veri.

je serai lu par la bouche du peuple; 
et je vivrai par la renommée 
à-travers tous les siècles, 
si les pressentiments des poêles 
ont quelque obose de vrai.



IVOTl'S

DU QUINZIÈME LIVRE DU CHOIX DES MÉTAMORPHOSES
d’ovide.

P&ge 628 : 1. Fuit hic, àCrotone, villo de la Grande G^^ce.
—' 2. Samius. Pytlmgore avait qnittâ Samoa pour s’instruire en 

voyageant. Mais à son retour, trouvant sa patrie asservie par le 
tyran Polycrate, il s’exila volontairement.

— 3. Silentum. Pylhagore imposait à ses disciples nn silenoe ab
solu pendant un noviciat de cinq ans.

Page 632 : 1. /li(u] Cyclopum, Les Gyolopes se nourrissaient, disait* 
on, de ohair humaine.

— 2. Hoitia jur, aux fâtes d’Éleusis en l’honneur de Gérée.
Page 636 -. 1. CuUros prxciso. La viotime pouvait voir le couteau

dans les bassins placés près d'elle, et qui contenaient l’eau destinée 
aux sacrifices.

— 2. Dilphoi tniat, mon oracle de Delphes, des vérités aussi cer
taines que celles qui sont révélées pur l’craole de Delphes.

* 3. Humerii Atlantis. Le mont Atlas portait le ciel sur ses cpiui-
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les. Le.po9te, par cette métaphore, indique qu’il va s’élever an-des- 
Bus des choses de la terre.

II

Pape 638 : I. Panlhotdet Euphorbui, Euphorbe fila do PanthoUs, 
Ce dernier était un guerrier troj'en, tué par Ménélas, lequel sus
pendit 1e bonolier d’Euphorbe dans le temple de Junoh à Argos.

Page 640 : 1. Pallantiai, l’Aurore, fille du Titan Pallas.

III

Page 644 ; 1. Milon isnior, Milon de Crotone, athlète célèbre par 
sa vigueur extraordinaire.

— 2. Bis rapta. Hélène avait été enlevée une première fois par 
Thésée, puis une seconde par Pâris.

IV

Page 648 : 1. Fortuna iocorum. Il ne e’agit point ici des événe
ments dont les différentes contrées ont été le théâtre, mois des révo
lutions physiques qui les ont transformées.

Page 648 : 2. Hyperborea Pallene, Pallëne, villa de Thraoe. Cette 
oontrée était située au nord de la Grèce.

— 3. Tritoniacam palndsm, Je marais de Triton, en Thraoe. 
Page 650 : 1. tlascuniur apes. Cf. Virgile, Géorgiques, IV, v.

284 et suiv.
Page 652 : l. Lambendo. Cf Pline, VIII, 64 : « Hi (oatuli) snnt 

oandida, informisque oaro, paulo mnribus major, sine ooulis, sine 
pilo; negnes tantum prominent; bano lambondo paulatim figurant. »

— 2. Jfatort... midullas. Pline dit encore : « Anguem ex modulla 
hominis spinœ nasoi accepimus a multis. » X, 86.

—: S. PhcÊtiica, le pbépix est l’oiseau fabnleox.



686 NOTES

VI

Page 654 : 1. Thyettais ma7isis. Thyeate, 61s de Félopa, et frère 
d'Atrée, ayant séduit Erope sa belle-saur, Âtrée, pour se venger de 
cet outrage, lui fit servir dans un festin le fila né de cet inceste.

Page 656 : 1- Formidatia... pennia. On appelait en latin formido, 
épouvantail, une corde entremêlée de plumes de différentes couleiiis 
et destinée à effrayer les animaux à la chasse.

VII

Page 666 : 2. Pittheam..., Trœzena Pittbée, aïeul maternel de 
Thésée, avait régné àTrézène, en Argolide.

F’age 668 : 1, Nympha, tuatn: Hippolyte fuit ce récit à la nymphe 
Egérie, laquelle étuit inconsolable de la perte de Numa.

— 2. Apollinex prolis. Esoulaps, qui fut foudroyé, dit-on, pour 
avoir rendu la vie à Hippolyte.

— 3. Ope Pæonia. Péon était le médecin des dieux.
Page 660 : 1. Cynthia, lu déesse du Cynthe, Diane, adorée parti

culièrement dans nie de Délos où s’élève cette montagne.
— 2. Hic postiit, dans le bois d’Égérie, près d’Aricie.
— 3. Equorum, admonuisse. En grec ’lnTrjii.uTOt, signifie déchiré 

par les chevaux.
— 4. Firbius. Les anciens grammairiens expliquaient Kirbiui par 

vtr bis, qui a été deux fois homme.

VIII

Page 662 : 1. Propiore loco, .plus près de vous, c’est-à-dire è 
Rome même, dans le Capitole où étaient gardés les livres sibyllins.

— 2. Nunc propiore loco, à Ëpidaure, ville plus voisine de D 1- 
phes que Rome. Il semble que dans ces deux vers Ovide ait voulu 
imiter l’obscurité ordinaire des oracles.

— 3. Epidauria liltora. Il y avait en Grèce trois villes du nom 
d’Épidanre; il s’agit ici d'Épidaure en Argolide.

— 4. Umàra telluria. La terre sous laquelle le soleil avait pus^é, 
en interceptait les rayons.
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Page 666 : 1. Jnt'mii... favele. Formule consacrée dans les céré
monies r digieuses pour renommander le recueillement et le silence

Page 668 ; 1. lacinia.. Uttora. Le cap Ladnium, à l’extrémité 
orientale du Bruttium, était célèbre par un temple de Jnnon.

— 2. Scylacea, de Scyllacée, ville maritime du Bruttium.
— 3 Leucüsiatn, Leuoosie, lie de la mer tyrrhénienne.

4. Pæsti, Pestum, ville de Lucanie, célèbre par ses roses.
— 5. Capreds. Caprée (aujourd’hui Caprt), lie située à la pointe 

extrême de la Campanie, et qui forme le promontoire de Minerve.
— 6. Surreuiino palmite. Sorrente, ville de Campanie, était re- 

Dumiiiée pour ses vignobles.
— 7. Htrculeam urhem, Ilerculanum en Campanie.
— 8. S^ibias, Stables également en Campanie.
— 9. Calidi fontes, les eaux thermales de Baies.
— 10. Linuruum, Linterne ou Literne, ville de Campanie où le 

premier Africain mourut dans un exil volontaire.
— 11. Vullurnus, le Yulturne, üeuve de la Campanie.
— 12. Sinutisa, ville de la Campanie.
Page 670 : 1. Caslrum, ville du pays des Rutules;Le nom complet 

de cette ville est Castnm Inui,
— 2. Sacrasgue.... sedes. Le poëte appelle sacrée la ville de Lavi 

nium parce qu'Enée y avait déposé ses pénates.
— 3. Troica Testa. C’était Énée qui avait apporté de Troie le 

culte de Vesta.
— 4. Insukt. C’est dans oette lie que les maîtres durs et avares, 

comme Caton l’ancien, abandonnaient leurs esclaves vieux ou ma
lades. Ils laissaient au dieu Esoulape le soin de les guérir.

IX

Page 672 : 1. Dant. Ce verbe a pour sujet Isa dieux.
— 2 CsÊsurn capnt, sous-entendu ewtorum, la tète du foie. C’était 

nn présage funeste quand le sacrificateur avait atteint de son cou
teau l’extrémité au foie de la victime.
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Page 674 : 1. Templum, le lien où se tenaient les séances da 
sénat. Timplum, se dit de tout lieu consacré par les augures.

X

Page 674 : 2. Paris... «njes. Pendant la guerre de Troie, Pâris, 
près de snooomber sous les coups de Ménélas, fut sauTé par Venu? 
qui l'enveloppa d’un nuage. Cette déesse employa encore ce moyen 
pour sauver son fils Enée, engagé dans une lutte Inégale contre 
Diomède.

Page 676 ; 1. Natusque suus. Il s’agit d’Auguste. ,
— 2. Mudnæ, Muiine, aujourd’hui Modène. Ontavebattit Antoine 

sous les murs de cette ville.
— 3. Pharsalia... rh\Uypi. Pharsale était située en Thessalie, et 

Pliilippes en Macédoine.
. — 4; Magiium nomen. Ce grand nom se personnifie dans Scxtus 
Pompée qui défendit longtemps la Sicile contra les armes d’Octave.

— 5. Conjux Æg plia, Cléopâtre, qu’Antoine avait épousée après 
avoir répudié Octavie, sœur d’Auguste.

— 6. Suo Canofo, Canope, ville située à l’embouoLure d’un bras 
du Nil. Elle est prise ici pour l’Egypte elle-même.

— 7. Prolem.... natam, Tibère et Drusus, fils de Livie, adoptés 
par Auguste.

— 8. SvTJior.... annos. Beaucoup de coomentatenrs lisent similes 
Pylios, les années du vieillard de Pylos, Nestor, dont la longévité est 
restée célèbre.

Page 680 : 1, Phabi domtstice. Auguste avait consacré près de sa 
demeure sur le mont Palatin, un temple à Vesta et un autre 
àpoilon.

ï'arÇage 680: 2. Jamque opus exegu Cf. Horace, odesi 1*1, ixx.

Paris. — Irnp. d'Editloiis, 9, nie Edouard.-Jac(iues. 7-27.
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